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SECONDE PA.B.TIE.

INTRODUCTION. (

T. LE titre qui et à la tête de cet ouvrage annonçait qu'il ferait diviM
en deux parties , qu'il s'agirait dans la premiere de la méchani que des pê-
ches, pour faire connaître les différentes induftries qui ont été imaginées
pour prendre les poiffons dans les eaux courantes, les viviers , les étangs
d'eau douce, Ez à la mer. Cette partie de mon ouvrage, qui eil finie & pu-.
bilée, ayant été reçue favorablement du public , je me trouve engagé à tra-

médiatement après. Ce nouveau travail de
Al. Duhamel du Monceau eit divifé en trois -

feetions,que je réunirai en fuivant le même
plan que pour le précédent.

A

(/) La feconde partie du Traité des pêches
n'àyant été publiée que quelques années
après la prerniere, qui forme le tome V de
cette collection, je n'ai pu la placer
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'INTRODUCTION.

%mailler i la reconde , où je me propofe de donner des polirons ;
qui font la récompenfe des travaux pénibles de nos pêcheurs, (Sc le fruit de
leur lutherie. On voit par cet expofé , que je ne me fuis pas propofé de pu-
blier une hiiloire générale des poiffons , ou une ichthyologie -complete ,
dans laquelle je développerais les différens fyitèmes des auteurs, j'expo-
ferais leur nomenclature , les rairons qui les ont déterminés à en adopter
une de préférence, & où je ferais la critique de ces auteurs par la coulpe-
raifon des uns avec les autres, . ou d'après de nouvelles obfervations , éten-
dant mes vues fur les polirons de l'un & "de l'autre hémifphere.

a. St j'euire voulu comprendre dans mes recherches tous les animaux
qui vivent dans les eaux, comme il n'ett pas poffible de fe les procurer ,
j'aurais été obligé d'avoir recours aux auteurs qui ont donné des traités par-
ticuliers; à Ovide, pour les polirons du Pont- Euxin ; à Oppian pour ceux de la
mer Adriatique.; à Mangolt, pour ceux du lac de Confiance; à Benoit Jove, pour
ceux du lac Cd me ; à Artedi , fuivant lui d'après un auteur qu'il nomme Fi-
plus , pour ceux de la Mofelle ; à Schwenkfeld , pour ceux de la Sie ; à
Marcgraf & à Pifbn , pour ceux du Bre/il ; à Paul Jove Salvian , pour
ceux de la mer de Toftane ; à Gille & Rondelet, pour ceux de la _Méditerranée;
à Schonevelde , pour les polirons de Hambourg& de la mer Baltique ; au comte
de Marfigl , pour ceux du Danube ; enfin, au peu qu'en ont dit les voya-
geurs pour les polirons qui ne fe trouvent que dans les mers fort éloignées.
C'eft en pullnt dans ces fources qu'Aldrovande , Ray , Jonilon , Charletton ,
Gefner, , Riech , &c. ont réel à compléter leurs hirtoires générales des
podons. C'eft encore ce qui a contribué à établir les méthodes dont nous
fommes redevables à Willughby, à Atte& , au chevalier Linné, à Gronovius ,
à M. Goiian , & autres célebres auteurs.

3. Effectivement, quand on fe repréfente le nombre prefqu'infini de
polirons qui fe trouvent dans les rivieres & à la mer, on conçoit qu'il eft
impoffible qu'un homme les ait tous fous les yeux ; & que celui qui entre-
prend une hyloire générale des poilons; eft indifpenfablement obligé de s'en
rapporter aux auteurs qui ont donné l'hiltoire particuliere de ceux qui fe
trouvaient à leur portée, & à ce qu'ont dit les voyageurs, où fouvent on
ne trouve que des figures vicieufes & des defcriptions peu exaltes, dont
cependant les ichthyologlites ont été réduits à tirer le meilleur parti qu'il
leur a été poffible. Ces ouvrages qui ont exigé de grandes & pénibles recher-
ches , méritent affurément des éloges , & les naturaliftes doivent à Ieurs
auteurs des témoignages de reconnaiffance, dont je partage bien Gncérement
avec eux les fentiments.

4. QUOIQUE je fois très-perfhadé de la grande utilité des méthodes pour
l'étude des différentes parties de l'hiftoire naturelle, je ne m'y fuis point
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eetti; non-feulement parce que mon traité étant -bien éldigné d'être géné-
ral , je ne pouvais raltreindre à aucune- méthode , mais encore parce
que je n'ai pas eu la préfomption de me croire capable de mieux réunir que
les célebres & laborieux auteurs que je viens de nommer.

Ç. IL eft vrai que chacun ayant fa façon de voir, j'aurais pu livre une
route que je me ferais frayée, & former ainfi une nouvelle méthode ; mais
'conue elle n'aurait probablement pas été meilleure que celle dont nous
jouiffons , & qu'il paraîtrait à craindre que la trop grande multiplicité des
méthodes ne jetât de l'embarras dans l'étude de l'hitioire naturelle, j'ai
cru plus convenable de ne parler que des poiffons dont j'aurais pu avoir une
connaiffance exaéle , de ceux que - prennent nos pêcheurs, & dont nous
Lirons ufage : mais en reflreignant ainfi ma tâche , je ferai mon poffible pour
mettre dans Phiffoire des poiffons dont je parlerai, beaucoup de détails,
de clarté, & fur-tout de vérité ; & j'ai lieu de préfunier que plufieurs lec-
teurs me l'auront gré de m'être borné à leur parler des poiffons qui leur font
pàrticuliérement utiles, étant plus fatisfaits d'avoir une connaiffance exaâe
& précife de ce qui regarde, par exemple , la morue qu'on fert tous les
jours fur les tables, que de ce qui concerne un poiffbn qu'ils n'ont jamais
vu, & qu'ils ne feront peut-être jamais à portée de voir.

- 6. MANMOINS quoique je fois forcé, pour les raifons que je viens d'ex-
pofer , de renoncer à livre exactement une méthode, je ferai mon poffible
pour rapprocher les uns des autres les poiffons d'une même famille. Je pré-
vois bien que je ferai plufieurs fois en défaut par la difficulté que j'éprou-
verai à me procurer à rems certains poilions , tant de la Igéditerranée que de
l'Océan. Il ett vrai qu'il m'aurait été facile de me tirer de cet embarras , en
copiant les figures & les defcriptions qui fe trouvent dans les auteurs ; niais
eeft précifément ce que j'ai voulu éviter, mon deffein étant de n'adopter
des auteurs que ce que j'aurai pu vérifier : car il m'a paru qu'il y aurait moins
d'inconvénient à m'écarter quelquefois de l'ordre que je me fuis propofé de
livre , & même d'omettre de parler de quelques poiffons de nos mers , que
de copier des deffins dont je ne connaîtrais pas l'exactitude, & des defcrip-
rions de poiffons que les auteurs n'ont peut-être pu fe procurer , & dont ils
n'ont parlé que d'après une forte de tradition, ou fur le peu qu'en ont dit
quelques voyageurs.

7. j'AI affez fouvent éprouvé beaucoup de difficultés à faire connaître les
parons affez communs dans nos mers , qui font ceux dont je me fuis prin-
cipalement propofé de parler. Car il n'et pas rare que le même poiffon aie
clifférens noms fur différentes côtes , & qu'un même nom fait attribué à des
poiffons fort différeras. En voici un exemple : que fervirait-il de ravoir que
raide aune chair de bon goût & fort délicate, fi l'on ne fait pas de quel



INTRODUCTION..

poiffon il s'agit ? Et affurément on l'ignorerait dans un pays ciù eé « poltron
eft connu fous le nom de colite, & où l'on ne fait point ce que c'elt que
l'alo fe.

8. CETTE incertitude dans la nomenclature elt telle, qu'en Provence on
donne quelquefois le même nom au bateau ,au pêcheur, au filet & au poil:
fon ; & ces noms font ailleurs tout différeras , quoique ce fuit la mêine
pêche. M. de la Courtaudiere le cadet, m'ayant envoyé le dellin d'un pilon
qu'on nomme à S. Jean-de-Luz abadiva , il m'a été facile de connaître que
c'ell celui qu'on nomme lieu en Bretagne, & ailleurs colin.

9. LE fent moyen que j'aie imaginé pour me tirer de cet embarras , a.

été .de donner des figures alfez correctes & des defcriptions fuffifamment
exaites , pour mettre eu état de reconnaître les poiffons indépendamment
des noms qu'on leur donne. Par ce moyen les pêcheurs Gafcons fauront que
le poiffon qu'on leur préfente fous le nom d'alole, eft celui qu'on appelle
chet .eux coke; & les pêcheurs Normands ou Bretons décideront que ce
poiffon qu'on leur nomme cade eft leur ale. Cependant , autant que je le
pourrai, je rapporterai les noms qu'on donne aux mêmes poiffons fur les
différentes côtes. Et pour remplir mon objet autant qu'il me fera poffible,
je ferai connaître les poiffons par les lieux qu'ils fréquentent , les faifons
où ils paraiffent , leur forme extérieure, même quelquefois leurs parties
intérieures. Je vais rendre mon idée plus fenfible.

ARTICLE PREMIER.

Diflintlion des poillOns , relativement aux eaux oie ils re tiennent.

10. h y a des poiffons qu'on nomme d'eau douce , parce qu'ils ne peu..
vent fubfifler dans l'eau Palée. D'autres ne peuvent vivre que dans l'eau de
la nier; on les nomme poilons de mer ou marée. Enfin il y a des poiffons qui
patient de l'eau de la mer dans les rivieres , où ils s'engraillent & deviennent
d'une qualité fupérieure ; niais nous ne comprendrons point dans ces poif:
fous ceux qui par de gros tems font forcés contre leur naturel d'entrer dans
les rivieres, où ils ne refient que le moins qu'ils peuvent. C'eft dans ce cas
qu'on a trouvé quelquefois des bancs de harengs & de maquereaux dans
les rivieres , même aux endroits où l'eau eft prefque douce. Enfin il y a des
parons qui fe tiennent durant une partie de l'année à l'entrée des rivieres
où la marée remonte & où l'eau eft faumâtre.

II. ENTRE les poiffons d'eau douce , on peut diflinguer ceux qui fe
plaifent dans les lacs , les étangs , même dans les mares vafeufes , de ceux
qui fe trouvent dans les fleuves, les grandes rivieres, & les Tuffeaux d'eau
très- vive.
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12. A LIMARD du poiffon de mer , les uns font de la Méditerran6e;d'eu-'

tresdel'Océati.Titifieurs qui fe plaifent dans les eaux tranquilles, fe retirent
dans leS, anfes &dans les étangs falés. D'autres quine redoutent pas l'agi-
tation de l'eau &les brifans , fe tiennent.au bord de là mer & datis les
rochers. Enfin il y en a qu'on ne trouve que dans les grands fonds ; & ce
font allez fouvent les gros.,

Pouffons de paffage,& domicile.

' x;. UNE diftindion qui eft encore bien digne que l'on y foit attentif,
concerne les poilions de paffage , & les domiciliés : ceux de paSage ne -

peraiffent fur nos côtes que dans des faifons marquées , & enfuite dif-
paraiffent. Entre ceux-là il y en a qui féjournent un certain tems dans quel-
ques parages, & qui dans d'autres ne font que palfer fans prefque s'y arrê-
ter. Au refte il en eft de ces animaux comme de ceux qui habitent la terre;
il y -a des années où l'on en voit beaucoup , & dans d'autres années il
en parait peu.

14. Nous nommons domiciliés „les poiffons qu'on prend à nos côtes
toute l'année, quoiqu'il y ait des faifons où il s'en montre beaucoup plus
que ,dans d'autres, foit qu'une partie aille s'établir dans d'autres para-
ges , foit , que pour des circonfiances qu'on ne connaît pas , ils fe retirent
-dans les grands fonds.

- eft bon de faire remarquer à ce fujet , que quand on parle de pôif-
Ans de faifbn , on entend quelquefois le tems où ils donnent le plus abon-
damment à la côte , Lac encore ceux où ils font de meilleure qualité; car
-tel poiffon qui eft fort eflimé dans une faifon , eft affez mauvais dans une
autre.

Des pouffons voraces, & d cette occafion quelque chofe fur les appcits.

16. QuoiquE prefque tous les poins foient_voraces , puirqu'ils vivent
de- leur chaffe , il y en a néanmoins qu'on regarde plus particuliérernent
comme tels , à caufe de la grande deftruetion qu'ils font de certains poif:
fons. Il y a apparenée que ceux-ci font pâture de tout, puifqu'on trouve
dans leur eflornac de toutes fortes de fubdances , même des cruftacées
-& des coquillages. Il eft néanmoins probable qu'ils font plus friands de
certains poiffons , que d'autres. Mais nous ne pouvons avoir de connaif-
fances fur cela, que par le choix qu'ils font des appâts qu'on leur préfente,
lorfqu'on pèche avec les hameçons. On remarque ; par exemple , que les

-roles & les anguilles fe jettent fur les vers ; & prefque tous les poilions,
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fur les harengs , les fardines, &c. Comme ces connaiffances rant intéreffan:
tes pour la pêche aux haims , nous en avons traité affez amplement dans
la premiere feetion de la premiere partie, ce qui ne nous difpenfera_ pas
d'indiquer les appâts qui conviennent particuliétement à quelques efpeees
de p °dons.

Des animaux amphibies.

17. OuntE les polirons d'eau douce & ceux de la mer , il y a d'autres
animaux qui font tantôt dans l'eau & tantôt fur terre , & qui , pour cette
raifon , font appelés poilons, ou pour parler exaaement, animaux amphi-
bies : ils ont des poumons , & refpirent l'air ; mais ce font d'excellens
plongeurs qui fe pairent long.tems de refpirer. Cependant l'air leur e(t
abfolument nécelfaire , & ils périraient faute de le refpirer, fi quelque
caufe les retenait trop long-teins fous l'eau.

18. LES auteurs ont nommé cétacées les grands permis qui ont des
poumons , qui font vivipares , dont on connaît l'accouplement , & dont
plufieurs allaitent leurs petits.

19. ON a nommé cartilagineux des pouffons dont le fquélette n'eft pas
dur. On trouve dans le corps de la plupart , des oeufs affez gros , qu'on
peut comparer à ceux des oifeaux; mais l'incubation fe fait dans leur
corps, & les petits forcent en vie. Le fquélette des parons â arlte n'cŒ
ni suffi dur que les os , ni suffi tendre que les cartilages: ils font ovi,
pares, & leurs oeufs font en grand nombre & petits.

20. ON pourrait donc divifer les polirons en ceux à poumons qui refpl.
rent l'air, & ceux qui, ayant des branchies, afpirent l'eau ; & entre ceux,
ci , les uns font cartilagineux , & les autres à arête; & de ptus , les uns
font ovipares , & les autres vivipares.

ARTICLE IL

Qu'il e néceraire de faire connaître les poilons par leur ferme extérieure.,

21. LES indications que nous donnerons des endroits où les diffèrens
poiffons s'élevent , & où ils fe plaifent particuliérement , peuvent bien
faire connaître à ceux qui voudront s'occuper de la pèche , les lieux &
les faifons où ils doivent aller chercher certains ponfons ; encore ces
connaiffances feront fujettes à bien des exceptions , puifqu'on fait qu'il
y a des poiffons qui fe retirent l'hiver dans la grande eau , & qui l'été
s'approchent du rivage & entrent dans les étangs; fur quoi l'on peut cou-

fulter
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ruiter , à l'égara de l'eau de la mer , ce que nous avons dit des bourdi-
gues du Martigues & de Cette, & de celles de la Camargue , pour les poil:
fors d'eau douce.

22. CE que nous avons dit des organes de la refpiration , d'avoir des
os , des arêtes ou des cartilages , ou d'être les uns vivipares , les autres
ovipares , toutes ces chofes exigent des diffeétions, & ne peuvent appren-
dre à diftinguer dans une multitude de poifforts raffemblés dans une poif-
Fonnerie , ceux qu'on defire. Il faut donc chercher à faire connaitre les
poitfons par leur forme extérieure , en en donnant des deffirts exaéls , &
nous attachant, pour les defcriptions , aux parties les plus frappantes &
qui nous paraitront en même teins les plus propres à caraétérifer chaque
efpece. Mais avant d'entrer dans les détails , il eft à propos de fixer les idées
fur ce que nous entendons par poilons. On a coutume de regarder vague-
ment comme tels tous les animaux qui vivent dans l'eau, & nous nous
propoforis bien de les comprendre dans notre ouvrage. Cependant nous
regardons comme poiffons vrais ceux qui ont du fang, qui n'ont point de
pieds, mais des ailerons & des nageoires , qui vivent toujours dans l'eau,
s'y nourrifl'ent , s'y multiplient , & ne peuvent fubfilter long-tems hors de
cet élément : la plupart font ovipares. Suivant ces idées , on peut définir
les poilons proprement dits, des animaux aquatiques qui font pourvus des
organes propres à nager, qui ne refpirent point l'air, & qui ne peuvent
point fubfifter long-teins hors de l'eau ; & l'on peut ajouter la condition
d'avoir du Fang. Quoique nous nous propotions de parler dans ce traité
de tous les animaux aquatiques , nous nous occuperons d'abord des poif-
fons proprement dits , tels que nous venons de les définir.

De la groeur des pouffons fuivant leurs efpeces. •

. 23. Nous draierons de donner une idée de la grofreur la plus commune
des polirons dont nous parlerons , & dans certains cas cela ne fera pas
équivoque. Mais comme les poiffons , ainfi que les autres animaux , ne
parviennent à leur grandeur que par degrés & avec l'âge, il y aura des
circonflances où nous ferons embarraffés à décider fi certains pohrons
font naturellement petits, ou G n'étant petits qu'à caufe qu'ils font jeunes,
ils doivent devenir plus grands. Au refte, ces fortes de cas embarrairans
Font rares, & nous ferons notre poffible pour que la maniere dont nous
fpécifieruns la taille des différens poilions , ne s'écarte pas beaucoup de la
venté. Nous préviendrons feulement qu'il en eft• des poilons comme des
animaux terreflres ; it y a des provinces où les mêmes efpeces de belliaux
font beaucoup plus gros que dans d'autres.

Tome - X.
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Divifion générale des pouffons !vivant leur forme extérieure , en muls

plats ,& longs.
24. UNE diftin&ion générale & àffez frappante dans les poiSons , eft

celle qu'on fait , i". en potins ronds , tels que la carpe, le faumon , le
maquereau , le hareng, &c. qui nagent communément entre deux eaux ;
20. Cri pofons  plats , . tels que la foie , le carrelet , la barbue, la plie , le
turbot, qui fe tiennent volontiers fur le fond , ou s'abandonnent au cou-
rant qui les entraîne; il y en a qui, comme la dorade , tiennent le milieu
entre ces deux ordres de poiffons ; 3 4. en poens longs, & dont la
forme imite celle des reptiles terreftres , tels que l'anguille , la lamproie ;
ce qui donne encore lieu à une diftinétion très-marquée. On verra cepen-
dant qu'il fe préfentera des cas où il fera difficile de décider fi certains
pouffons doivent être compris avec les poiffons ronds ou dans le genre des
longs; car la nature pale d'un ordre à un autre par des nuances. Cepen-
dant on peut d'abord diftinguer les pouffons en ronds , en plats , & en longs
ou en ferpens , puifque ces différences forment des diftind-tions générales ;
mais il en faut de particulieres , pour reconnaître les efpeces : les tégumens
peuvent nous en fournir.

Difiinétion générale des pouffons par leurs te'gumens, en nus, écailleux ,
épineux , velus , creacées & tefiacées.

24. PRESQUE tous les poiffons font enduits extérieurement d'une efpece
de mucofité qui peut bien empêcher l'eau de pénétrer jufqu'à leur peau ,
& les rendre plus propres à divifer ce fluide. Les poiffons nus font plus
fournis de cette humeur muqueufe , que les écailleux; niais nous ne la
regarderons point comme un tégument. Je remarquerai feulement que les
couleuvres qui vivent à terre , font pourvues de cette humeur qui a une
odeur forte ; mais qu'en ayant confervé quelque Lems dans une chambre ,
elles avaient perdu cette mucofité , & on pouvait les manier fans que les
nains contraétaffent aucune mauvaife odeur.

26. IL y a des poiffons qui n'ayant point d'écailles , font couverts d'une
peau ordinairement affez forte, très-rude dans les requins & chiens de mer,
«Sr fort douce dans l'anguille & la lamproie. D'autres font entiérement cou-
verts d'écailles plus ou moins grandes & plus ou moins épaiffes ; tandis que
quelques-uns en ont de fi petites, qu'il faut y prêter bien de l'attention
pour s'affluer de leur exiflence. Comme je ne nie propofe pas d'entrer dans
de grands détails anatomiques , je ne dirai point comment elles font atta-
chées à la peau ; mais il y en a qui font fort adhérentes, pendant que d'au-
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très n'y tiennent prefque pas. Quand on examine les écailles d'un même
ponton , on remarque que les plus grandes écailles font prefque toujours
vers le dos près là tête , que celles des côtés font d'une grandeur mitoyenne
entre celles-là & celles du ventre ; car j'appelle le dos cette partie fouvent
arrondie , qui cil vers la furface de Peau quand le poltron eft fur le ventre
& la poitrine; & je nomme côtés, les parties larges dont la chair eft foutenue
par des arêtes courbes qu'on peut comparer aux côtes des quadrupedes ;
enfin que les plus petites font fous la gorge , oit quelquefois même on ne
peut en appercevoir. J'avoue que toutes ces chofes que je donne comme
générales , fouffrent des exceptions.

27. DANS les endroits où ces écailles font les plus grandes & les plus
fenfibles , on voit qu'elles fe recouvrent tes unes les autres , comme les
ardoifes fur un toit. La partie recouverte par celles du deffus eft pref.
que double de celle qui eft à découvert : cleft ce que les couvreurs nom.
nient lè pureau.

28. ON apperçoit à la vue fitnple fur plufieurs pontons , & encore mieux
quand on examine les écailles avec une forte lentille, que la plupart font
légérement striées dans le feus de leur longueur, non pas par des lignes qui
foient paralleles enteelles , mais qui tendent à un centre commun placé à
la partie des écailles qui eft découverte , & prefque toujours hors de l'é-
caille , ou au-delà de l'étendue de l'écaille qu'on examine.

29. LA peau des polirons qui n'ont point d'écailles eft de différentes cou.;
leurs fuivant les efpeces. Et quoique les écailles détachées du ponton étant
interpolées entre la lumiere & l'ail paraittent prefque toujours de la couleur
d'un feuillet de corne fort mince, la furface extérieure des polirons ne biffe
pas d'offrir des couleurs fouvent très-belles, & quelquefois fi vives, qu'au
fortin de l'eau eltes le difputent à l'éctat de l'or, de l'argent, des pierres
précieufes. On peut faire ufage de ces couleurs dans la defcription des
poltrons ; néanmoins la vivacité de ces couleurs diminue , quand tes poil:
ions font morts , lortqu'ils font malades , & il y en a qui font fujettes à varier
fuivant la nature du fond où les pontons fe tiennent; par exemple, on
connaît des étangs où les carpes font brunes , pendant que dans d'autres
elles font dorées. En général , fur les fonds de vafe , les couleurs font plus
obfcures que fur les fonds de fable pur. On prétend que le froid & le chaud
influent fur la couleur des pontons, & effectivement il parait allez ordinai-
rement que dans les climats chauds les pontons ont des couleurs plus
variées & plus éclatantes que dans ceux qui font froids , de même que
l'hermine eft grife l'été, & très-blanche l'hiver. On affine que dans le nord
il y a des poilons qui font, d'une autre couleur l'hiver que l'été ; dans
quelques efpeces les poiffons mâles & les femelles font de couleurs diffé.

E ij
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rentes, & ces couleurs fouffrent des changemens -dans le teins da frai. De
plus, iï , comme quelques-uns le penfent les polirons à écailles font fujets
à une mue comme les oifeaux , il pourrait en réfulter encore des change-,

mens de couleur. C'eft peut-être pour cette raifon que les très-vieilles car-
pes deviennent blanches. J'ai vu des poitrons dorés de la Chine , qui étant
malades, avaient perdu tout leur or, & même prefque leur couleur rouge ;
de plus, les couleurs vives & diftinéles que certains poifins ont au for-
tir de l'eau , fe confondent & prennent une teinte plus l'ombre quelque tem.

après qu'ils font morts.
3o. ,]'Ai donc été très-embarrafl'é de donner une idée jufte de la cou-

leur des poltrons que j'achetais à la poltronnerie , ou encore plus de ceux
qu'on m'envoyait des ports. Heureufement , plufieurs commitraires de la
marine qui ont bien voulu s'intéreffer à mon ouvrage, m'ont fait part de:
leurs oblervations. Ainfi , quoiqu'en général on doive avoir égard aux cou-
leurs des poitrons pour les décrire , il ne convient pas d-e faire attention à
des différences peu fenfibles, puifqu'on multiplierait beaucoup & fort mal-
à.propos le nombre des efpeces.

3 1. QPAN D je dis que les écailles des pouffons font de différentes cou-
leurs , je ne prétends pas décider que cette couleur réfide toujours dans .

l'écaille même, je fais qu'il y en a qui font colorées ; mais il eft certain que
plufieurs étant détachées de l'animal, font comme un feuillet d'écaille blonde
ez. très tranfparente , au travers de laquelle fe montrent les couleurs de la
peau , qui en deviennent plus brillantes.

3 2. PRESQUE tous les poiffons à écailles ont fur les côtés une ligne tantôt
blanche , tantôt brune , plus ou moins large , & plus ou moins apparente
qui s'étend depuis le derriere des cules jufqu'à l'aileron de la queue, fui
vautune diredtion plus ou moins courbe ou prefque droite ; quelque-
fois cette raie change de couleur, & même difparait peu de terris après
que les poitrons font tirés de l'eau. Nous aurons occafion d'en parler dans
la defcription particuliere de quelques poltrons , où nous ferons remar-
quer qu'après que le poltron a été gardé, elle devient quelquefois faillante.

33. IL y a des polirons qui ont des os pointus ou des épines très-pi-
quantes , nonnfeulement au bout des ailerons & nageoires, comme nous
le dirons dans la fuite , mais encore à différens endroits de leur corps ,
comme au front , au bout du rnufeau , aux unies., ou entre le col & la
tète , & à la queue ; d'autres en font même entiérement recouverts ; eu
ce cas les épines tiennent lieu des écailles , comme entre les quadrupedes
les épines des héritrons tiennent lieu de poils.

34. QUELQUES amphibies ont du poil ainfi que les quadrupedes. Les
animaux aquatiques qu'on nomme cnifiades , font entiérernent couverts
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d'une croûte plus ou moins
pedes. Enfin , les coquillages ,
des boîtes très-dures.

3i. IL fuit de ce que nous
animaux aquatiques en nus ,
cruitacées, & en teftacées.

dure , comme Parmadille dans les quadru-
qu'on nomme te/lacées, font renfermés dans

venons de dire , qu'on peut di[linguer les
eq, écailleux , en épineux , en velus , en

Des ailerons , des nageoires, & des. différences qui ,réfidtent de leur
nombre , leur pofition , leur étendue, leur forme.

36. IL y a peu de parties fur les poitrons , qui foient plus apparentes St .

plus propres à les diftinguer , que certains appendices ou feuillets , qui
s'apperçoivent à différentes parties de leur corps. On les appelle des aile-
r,ons . ou des nageoires. En général, ces parties font formées de plufieurs
rayons mobiles , joints les uns aux autres par des membranes quelque-
fois très-minces, d'autres fois plus épailfes; les unes font douces,
tres font rudes au toucher ; elles font. encore différemment colorées. A:
l'égard des rayons , ils font quelquefois menus, plians , mous , &
tres fois.ils font plus grOs, durs , comme offeux & même: fort. piquans
ils font aulfl -tantôt plus ferrés , & tantôt plus écartés les uns des. autres.
Ils -font articulés par leur baie avec des arêtes qui font- implantées dans la
chair, & ,dont nous parlerons dans la fuite à roccaGon dru fquélette. Pour:
ce qui eft des membranes qui les réunitfent , elles font quelquefois très-.

& d'autres fois plus épaitres ; :quelques-unes s'étendent jufqu'à
l'extrémité des rayons , & d'autres en laiffent paraître un bout qui les fur-
paire & forme louvent un aiguillon. Le nombre , l'étendue , la pofition
des ailerons & des nageoires fervent beaucoup à faire connaître les dit-
férentes efpeces de poiffons. Lorfque nous parlerons du fquélette des poif-
fous , on verra que la colonne épiniere Z Z , pl. Il fig. fe termine
du côté de la queue par quelques os plats nn , qui forment un épartQuif-
rement , & que c'est à leur. extrémité que font articulés les rayons de
l'aileron, de la queue M. Ces rayons ont , .fuivant la volonté de, l'animal,
la liberté de s'écarter ou de fe rapprocher lesuns des autres, connue les .
bâtons d'un éventait , & ils font liés les uns aux -autres ( comme je l'ai
dit) par des membranes qu'on peut comparer au papier de l'éventail.

37. CET aileron de la queue eit quelquefois coupé .quarrément parie
bout ;_d'autres fois il ett arrondi , & forme comme unç efpece de palette; .
d'autres fois encore il eft fourchu,. c'eit-à-dire , ouvert, & divifé en deux
fur fa longueur; & ces parties , fuivant qu'elles font plus ou moins écar-;
tées , forment enteelles un angle rentrant plus ou moins ouvert.' Ces échan-
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crures font fymin&triques dans 'beaucoup de poiffons, & à d'autres elles né
le font pas ; il y a encore quetques polirons où cette échancrure, au lieu
d'ètre angulaire , eft circulaire ou en craillant. Prefque tous les auteurs qui
ont traité des parons , fe font attachés à fixer le nombre des rayons qui
forment chaque aileron , ou chaque nageoire , & à leur imitation je le
ferai aifez Couvent ; néanmoins je dois avertir que le nombre de ces rayons
varie beaucoup dans les poitrails de même efpece. Je l'ai remarqué dans
les inerlans'; 'un religieux feuillant, de l'abbaye de Saint-Mefmin , exaé
obfervateur , a fait la même remarque fur la morue ; & M. le Roy, coin-
miffaire de la marine au département de Brell , qui s'intéreire beaucoup
à mon ouvrage , a obfervé les mêmes variétés fur le poiffon appellé lieu.
Le nombre des rayons varie quelquefois de feize à vingt : mais it faut
avouer que les derniers rayons de chaque aileron étant fouvent très-courts
& très-déliés, il et difficile de les compter exactement. Quoi qu'il en Toit,
la plupart de ces circonfiances fournident des moyens d'établir des diffé-
rences propres à caraectérifer les efpeees de poilfons pull-que tous les poif-
fons.à écailles, qui font ceux dont nous nous occupons préfentement, ont
des ailerons fur le dos , M , N, 0 , pl. I , fig. ; & aufri fous le ventre
R. , S. Souvent dans les polirons plats l'aileron dorfal s'étend depitis le
derriere de la tête jufqu'à la •naiffance de l'aileron de la queue; quelquefois
l'aileron ventral s'étend de même prefque d'un bout du corps à l'autre,
d'autres fois il ne s'étend pas jaques fous la gorge, & aifez Couvent il eft
accompagné d'un recoud aileron plus petit.

38. PRESQUE tous les poiffons ronds à écailles ont un , deux , au trois
aiderons furie dos ; & pareillement un ou plufieurs, depuis l'anus jufqu'à
la queue. Ces ailerons font de bien des formes & grandeurs diférentes ;
ils font, comme ceux de la queue, formés de rayons, les uns fins & fou-
ples, les autres durs, roides & même piquans ; il y en a de fort longs ,
d'autres font très-courts. Les ailerons du dos & ceux du ventre ont la
liberté de fo plier fuivant la volonté de l'animal , la tête vers la queue ;
enforte que'-quand ils font ainfi couchés, ils ne parailfent prefque pas , au
lieu qu'ils font très.apparens quand le poil -ion les releve mais l'unique
mouvement d'articulation des rayons eft fuivant le plan de l'animal &
point ou peu de droite à gauche; car je n'ai point égard ici aux mouve-
mens qui dépendent de leur flexibilité. Au refte, je n'ai garde d'alfurer
qu'il en Toit ainfi clans toutes fortes de poiffons ; je crois même qu'il y a
des exceptions ; je le ferai remarquer quand l'occafion s'en préfentera.

39. OUTRE les ailerons, ta plupart des poilfons ont des nageoires, qui
fent ou près les ouies T, pl. I, fig. r , aifez orclilairement on les nomme
hm/ghildes , ou joignant la poitrine V, ou fous le ventre & aifez près. de.
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l'anus Cl; car 4 pofition de ces nageoires varie beaucoup dans les diffé-
rentes efpeces de poiffons , & il paraît qu'elles font près de la tète aux poil:-
fons qui ont cette partie gradé & pefiinte. Elles font tantôt arrondies ,
tantôt triangulaires , quelquefois fort larges , d'autres fois très-longues &
terminées par de longues pointes. Leur organifation eft affez fetnblable
à celle des ailerons : mais ce qui les diftingue effentiellement c'ea que le
plus grand mouvement des ailerons eft , comme nous l'avons dit , dans
la diredion de leur plan ; au lieu que les rayons des nageoires ont deux
mouvemens très-libres & très-vifs : ils peuvent s'approcher & s'écarter
les uns des autres , comme les bâtons d'un éventail; & de plus ils ont
tous enfemble un mouvement de l'avant à l'arriere , que les poilfons exer-
cent pour nager. Au refte, la forme de cette articulation qui équivaut en
quelque forte au genou , fait que la nageoire a dans certains cas des mou-
vernens en partie circulaires.

40.LE nombre , ta pofition , l'étendue , la forme des ailerons & des
nageoires nous feront donc fort utiles pour caradérifer les différens
pouffons.

Des mouvemens des poiffons pour changer de lieu. (1
41. CE que nous venons de rapporter au fujet des nageoires & des aile-

rons des poiffons , m'engage à dire quelque chofe des moyens qu'ils emploient
pour changer de lieu.

42. JE crois qu'à l'égard des poiffons ronds, les ailerons du dos & du
ventre ne fervent prefque que pour diriger leur marche. Il eft fenfible qu'ils
doivent les coucher fur le dos , quand ils font pris en travers par un courant
qui, en donnant contre les ailerons , les ferait dériver : au contraire, quand
ils fuivent le courant , ou quand ils vont diredement contre fa direétion ,
ou encore quand ils nagent dans une eau dormante , les ailerons déployés
doivent les maintenir dans leur route fans oppofer beaucoup de réfiftance ,
à caufe qu'ils font fort minces; étant déployée , ils augmentent la largeur du
poiffon , ce qui peut être utile lorfqu'ils donnent des coups de queue pour
aller fort vite ; ils peuvent , quand les parons font tranquilles ou qu'ils ne
font que de petits mouvemens , les maintenir étant déployés , le dos en-
haut, le ventre en-bas & les empêcher de rouler, pour employer un terme
de marine. Cependant ayant coupé à une petite perche l'aileron du dos &
celui du ventre , lorrque je la touchais avec une baguette, elle traverfait
fort vite le 'hein , comme fi elle avait eu fes .ailerons; j'aurais defiré la

el ) On fera bien de confulter fur cela Rorclii, qui a traité cette inatiere à fond.
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voir nager doucement, pour mieux obferver la manoeuvre de fes ailerons &
.de fes nageoires.

43. QUAND les polirons veulent fe fervir de leurs nageoires pour faire
de petits mouvemens , ils rapprochent les unes des autres les nervures ou
rayons de la nageoire ; & étant ainfi ployée, ils la portent vers la tête ;
enfuite ils écartent ces rayons, & en portant la nageoire ainfi ouverte du
côté de la queue, elle fait avancer le poiffon. Il en fenfible qu'en changeant
ainfi la fituation des nageoires , fait celle de la droite, Ibit celle de la gau-
che , ils peuvent beaucoup varier leurs . mouvemens , à quoi peuvent encore
contribuer les ailerons lorfqu'ils plient leurs corps ; l'aileron de la queue
faifant alors l'office d'un. gouvernail , les nageoires étant étendues & fans
mouvement, peuvent les entretenir le ventre en-bas & le dos en-haut; car
quand ils font morts, ils font toujours fur un des côtés : d'où l'on peut
conclure qu'il leur faut un moyen pour s'entretenir verticalement, mais
ces nageoires font trop fouples & trop petites pour imprimer aux poitrails
de grands mouvemens. Quand ils veulent nager fort vite , ils contournent
avec vivacité leur corps , ils déploient l'aileron de la queue ; & aufli ceux
du dos & du ventre, & par des fecoutres répétées & précipitées vers les
côtés , ils avancent avec beaucoup de vitae. Pour reconnaître l'effet des
ailerons & des nageoires , j'ai coupé à quelques poiirons , tantôt l'aileron du
dos, tantôt auffi celui du ventre, d'autres fois les nageoires, feulement d'un
côté , ou celles des deux côtés; mais ces poiffons fe tenant conflamment
fur le fond, ainfi que ceux que je n'avais point mutilés , je n'ai pu rien ap-
percevoir de décifif: i je les touchais avec une baguette , ils donnaient
un coup de queue & fe rendaient avec vitelîe à l'autre extrémité du belli, ;
d'où on peut conclure que leurs grands mouvemens font indépendans des
nageoires. Ce que j'ai avancé fur le mouvement des nageoires, en fondé
fur les obfervatious que j'ai faites , en confidérant avec attention des carpes
qui nageaient dans un baffin pour prendre des morceaux de pain que je
leur jetais. Je me propofe de faire de nouvelles tentatives, pour bien
,connaitre l'effet des nageoires ; fi elles me réuffiffent , j'aurai occafion d'en
,faire tirage dans la fuite.

Des barbes ou filets cartilagineux des poiffons.

44. ASSUrdMENT la grandeur, la forme & la pofition , tant des na-
geoires que des ailerons, font d'un grand fecours pour dininguer les unes
des autres les différentes efpeces de poiffons ; à quoi on peut joindre que
plufieurs polirons ont des filets cartilagineux ou charnus , en différens nom..
bres , foit au menton Y, pl: I, fi g. z , fuit auprès de la bouche, ou, auprès

des
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"des yeux ou fous la. gorge , ou ailleurs. On leur donne -d'ex improPre-•
orient•lloin- de barbes ou. barbillons ; (3) ces'appendites:"cartilagineux, font
plus ou moins folides ; des vaiffeaux fanguins re diftribuent dans là mei:1-
brime qui leâ recouvre:La carpe en a deux , le barbeau quatre . , 'la morue
un , & certains poilfons en ont un nombre plus confidérable. Quelques
auteurs ont prétendu que ces appendices imitaient des vers qui attiraient
de petits parons  dont les polirons barbus &iraient curée ; mais au vra•,
On ignore quelle eft leur utilité : cependant on ne doit pas omettre d'en parler
dans la dercription . des permis.

Des pieds des poiffons.

QUELQUES auteurs font mention des pieds & des bras des poir-
fans. Ces rionli- ne conviennent ni aux ailerons ni aux nageoires ;
il eft exactement vrai de dire que lès parons proprement dits n'en -ont
point. Mais. nous ,parlerons d'amphibies ; les uns ont du «né .de la tète
de fortes nageoires qui leur fervent dans' certains cas à fe tirer à terre ,
d'autres, ont à cet endroit de vrais bras , ou des parties qui en tiennent
lieu , ainfi que des mains & des pieds. Ils . nagent très-bien dans l'eau , &
fe traînent à terre avec leurs nageoires , leurs bras, ou même de grandes
dents crochues qu'ils enfoncent dans la terre ou entre les rochers.

46,. A l'égard. des animaux qu'on nomme agacées , ils ,ont des jambes
en quantité , & plufieurs en Ont à l'avant deux plus fortes & plus longues
que les autres , qui étant terminées par de fortes ferres , leurs fervent de
bras & de Mains : ces poilrons marchent au fond de l'eau.

47. Mais outre cela , les homards , les écreviires , &c. ont une queue
large , formée d'articulations , qui , en fe repliant avec vite& , fait l'office
d'une nageoire „.au moyen de laquelle ils fe meuvent très-vite à reculons
:polir gagner, leur' trou.

42. LES feches & les- autres animaux aquatiques de même genre qui n'Ont
point de fang . ; ont à l'avant des appendices & des filets cartilagineux capa-
-bles de fe contracter , au mciyen defquels ils s'attachent fortement kleur
proie. Ainfi on peut les regarder comme des bras , quoiqu'ils n'aient ni os ni
articulations.

49.• ENTRE les teftacées ou les coquillages , plufieurs relient conflamment

(2 y Ces appendices ne fe 'trouvant que
dans certaines -efpeces de poiffons , n'en-
trent pas effentiellement dans leur defcrip-

, ton genérale. Lesichthyolugiites en diftirtt-
Tome X.

guent de quatre fortes, qu'ils nomment
barbes, pinnules, bouclier &
Ils varient dans leur forme & leur nombre.
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à la seine plue , d'entres fe traînent avec leur .coquille., comme les lima'
4;ons. terrefires $ d'autres .marchent fur leurs opercules qui leur fervent de
-nhauSure.
.•o lZ. y a .eneore des poiffons qui, étant pourvns de Aeux grandes

.geoires futées fur les côtés, peuvent les étendre & £outenir en l'air un
court efpece pie tenu , Ce reniant. -de :nes nageoires comme les oifeaux de

‘lents :ailes.
r. Ja ne-perle .de ces ,chofes que fuperficiellCment,.& par anticipation .;

car je me propofe d'entrer dans de plus grands détails., quand il s'agira
des efpeces particulieres; mais le peu que je viens de dire , fuffit pour faire
appercevoir qu'on doit en faire niage pour décrire les poiffons & les faire
connaître.

12. LA forme-extérieure des poiffons exaninée plus particuliérenient que
-nous ne l'avons fait , nous otlize encore bien d'autres ci:nord -tances qui
Wéritent d'entrer dans leur defèription.

De la tête des pouffons , des parties .qui elt dépendent.

y a des poiffons qui ont de fort grecs têtes proportionnellement
à leur corps. Mais il y en a entr'autres dans le genre des cruftacées, qui en
ont de fi petites , que quelques auteurs ont cru -qu'ils Wien avaient point.
Ce-une erreur dont on eft revenu.

DANS beaucoup de poiffons à écailles , la tête diminuant uniforiné
ment &' proportionnellement au corps , elle forme avec lui comme fine
efpece de coin. A d'autres l'extrémité grofliffant forme un grouin ; ou bien
diminuant beaucoup de grofl'eur , elle offre comme une efpece de mufeau,
ou même un bec qui eft tantôt fort long & d'autres fois très-court ; les
uns Ont une large bouche garnie de dents plus ou moins grandes, pen-
dant que quelques-uns n'en ont point ; d'antres ont la bouche fort petite
relativement à la groffeur de leur _corps ; la mâchoire fupérieure eft quel-
quefois plus longue que Pinférieiire; à d'autres c'eft le contraire , & il reeft
pas ordinaire que les deux mâchoires foiént égales.

PLusiuuRs. poiffons ont en dedans de la bouche une Membrane cpii
fi replie & ne paraît point quand la bouche eft fermée ; elle fe replie dans
une rainure & forme comme une efpece de gencive qu'il ne faut pas
confondre avec les vraies gencives. Le poiifon peut ouvrir la bouche fans
/étendre cette membrane; mais elle eŒ _capable d'une grande estenfion , &
tale fait , quand la bouche dl ouverte, •comme une efpece de boude :X,

2 ,..qui enveloppe leur proie. Cette membrane que n'ont pas
tous les poilons , offre beaucoup de 'variétés dont l'énumération ne peut
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être placée ici : d'ailleurs , pour en parler avec beancoup de précifion ,
faudrait être à portée de voir les poiffonS en- vie ; & dans différentes pofi.
tions ; car : . 	 on effeie de la développer avec le doigt , on lui fait pren-
dre dies formes qu'elle n'a pas naturellement.

56. flous aurions de quoi nous étendre- beaucoup -, fi riOus vouliour
parler ici de la pofition de la tète dans abus les différeras poiffons.
des raies , des lamproies , des cruftacées , exigeraient des difcullions par-
titulieres"; mais peur abréger , je me bornerai à dire que pour les ?oie.
fous proprement dits , & à écailles , elle s'étend depuis l'extrètriite du
Taureau a, pl. L, fig. 2 , jufqu'au derriere de l'opercule des ouies b.
On regarde cette partie comme la tête, quoiqu'afsez fourrent elle con-
tienne -une partie des organes qui appartiennent à la poitrine. -

Des organes de la vue , de rouie el de l'odorat des .Édiffons.

57. LES yeux font pour Pordinaire ronds, tantôt plus grands, tantôt
plus petits , & plus ou moins enfoncés dans les orbite•; ils font mil dif-
féremment placés, tantôt plus prèS du mufeau , d'antres fois plus rappro-
thés des ouies : aux uns ils font plus élevés du côté de crâne , ou plus .rap..
prochés de l'ouverture de la touche. Leur leouleur varie encore beauto up,.
& il y en a de très-brillans. - Ils rie font point recouverts par déspeu.
pieres , mais plufieurs le font par une Membrane plus ou moins mince Sc
tranfparente. (3) En générai , la furface extérieure des yeux des poiffons eft
prefque plate , ou moins convexe que celle des animaux terrettres ; çepery.
dant leur cry4allin- eft prefque fphérique, & par la cuiffon il dévient fcrt dur.

SS. POUR ce qui eft des . détails anatomiques, je crois devoir renvoyer
les Jeteurs aux ouvrages qui. en ont traité' expreffément , & particulière-
ment aux mémoires de l'académie, où l'o• trouvera une expofition ana.
Comique dé" plufieurs yeux de pouffons , faite par feu . M. Petit le rnéde.

; & en général' fur l'anatomie des poilfons , aux .çélebres du Verney,
Camper, Ceoffrdy Néedham, &ç.

homme	
apperçoit fur le naufeati. &. en avant des yeux . ,.. dès troua qu'or;

neeriefee . parce qu'ifs• fervent à 'l'organe ire l'odorat.
60. CE qu'on appelle ouies dans les poiifons , n'es point l'organe audi-

tif; on a même mis en queftion- s'ils en étaient pourvus. M. l'abbé Nellet
a fait fur cela, des expériences ; mais MI, eeoffro-y doseur régent de lt
faculté de-Parie, & M. Camper, orit &jubé des- diéen'oires- teâ.intéidreant

( 3 ) Cette' membrane cil tantôt e .ntiere - ode Ain trou-au milieu, paut•lue les ra .irerie
& tantôt demi circulaire ou annulaire, per;- de lurniere pteent palet- phis Librement,

C ij
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fur cet- organe , qui pour -l'ordinaire ne paroit point au - dehoi's , & ef
couvert d'une membrane arsez mince pour ne pas intercepter les Fons.

6r. CEUX qui regardaient lespoiffons comme fourds, en ont jugé ainfi,
Parce qu'ils ne leur appercevaient point d'oreilles ; de plus , ils ont penré.
que Peaz n'était point un milieu capable de tranfmettre les rom, & effec-
tivement on fait que par les teins de brume & de brouillard le fon ne
s'entend point de loin. Poux prouver que les- poiffons entendaient , on.
s dit qu'ils venaient au fon d'une cloche pour prendre leurs repas mais;
je ne vois pas que ceux qui ont fait cette expérience, aient pris-toutes
les précautions' convenables pour s'affiner que les poiffons n'étaient pus
conduits par la vue vers la cloche.

62. L'EXPÉRIENCE de M. l'abbé Nollet, &. les diffeétions de MM. Geérf-
ftey Sr. 'Camper , prouvent inconteliablement que les parons entendent ;
mais probablement ils n'ont pas l'ouie fine. (4)

.1/11:T1CLE

Deferiptiou des poifforis p'ar leurs parties intérieures ..

6'3. APRÈS avoir indiqué les marquts extérieures qui peuvent fervir
caradtérifer -les poiffons, on exigera peut-être que je-pénetie dans leur in-
térieur , & que j'en• donne l'anatomie : mais afsurément il ne convient
pas'' d'avoir receuis à la difseâion & à la pofition dès vifceres pouicaraclà,:
rifer les:*poifsons. Néanmoins j'avoue qu'il ferait intérefsant pour les phy ,

fi-amis de donner une anatomie exalte & bien détaillée de tous les. poil::
rems 'dent je parlerai. Mais comme les vifceres de preféltié.ions . les pif:
Fons `re refsumblent à beaucoup d'égards', 'en réfhlterait des répétitionse
qui paraîtraient ennuyeufés à beaucoup de lecteurs. Ces. réflexions m'ont
fait prendre le parti de me rreftreindre à ne donner qu'une ïdée générale,.
& pour ainfi dire groiriere, de l'anatomie des poiffons me bornant à ce:

en faut pour- Mettre Mes Meurs en état. de. mieux coneévoirles-
defeliptions que je donnerai des polirons dent je me -propofè de 'parler,
Ceuk qui defireront de eus grands détails pourrent confulter lès auteurs -,

- 4) ' Quelque décifives: (lue 'paraiffént
à notre auteur les expériences des phyfi-
ciens célebres dont il parle , il. reliera tou-
jours ..quelques doutes fur cette. matiert
jurquta ce que l'on ait décOuveit dans les
poiffons un organe auditif qui reffemble au
nôtre. Pline rapparie 4ue_ les' poiffons con-

fervés dans des viviers â Bayer; ccou-
raient lorfqu'on les appellait parleur nom..
On fait que les pécheurs qui veulent les
furprendre, gardent le filence, & font _le.
moins de bruit qu'ils peuvent. On a cepen-
dant lieu de s'affurer que l'eau. ne mettrait
point d'obftacie à la tranfmillion des fons.:
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qui ont traité exprefférnent de l'anatomie des polirons , tels que Willughby,
Goüan , &c. & pour les détails particuliers à quelques organes ,__par exem-
ple , fur les yeux , M. Petit , le médecin ; fur Fouie , M. Geoffroy , doc-
teur de la faculté de médecine de Paris , ainfi que M. du Verney, , de
l'académie des fciences de Paris , & le célebre M. Camper , profeffeur de
médecine à Groningue ; fur d'autres objets , Borelli , &c. Je ne m'interdis
cependant pas de rapporter certains détails anatomiques , lorfqu'ils me
paraîtront offrir -des chofes fingulieres ou utiles. Ayant prévenu que je ne
me prepofe que de donner une efquiffe de l'anatomie des poiffons , j'entre
en matiere.

De la chair des pouffons.

64. LA chair des poiffons , comme celle des autres animaux, eft formée
par leurs mufcles :s Il dl certain que la chair des différens poiffons a des
qualités particulieres affez feuilles pour -qu'un homme qui a le goût fin,
puiffe les diflinguer en les mangeant ; aux uns, elle eft molle & glaireufe;
à d'autres délicate , ou ferme , ou Gaffante , pendant que quelques-uns Pont
coriace..

65'. DE mense à l'égard du goût , la chair de certains poiffons eft fade
& déplaifante ; d'autres ont un goût relevé & appétiffant : l'odeur de quel-
ques-uns eft fort déplaifante.

66. LA chair de quelques poiffons dl d'un tiffn continu ; à d'autres elle
fe divife par feuillets.

67. QUOIQUE nous ne puilEons pas établir des caraéleres diftindifs entre
les pouffons par les différentes qualités de leur chair, nous ne négligerons
pas d'en faire mention , parce qu'elles peuvent fervir à faire diftinguer
les poiffons fur les tables, & que ces connaiffances tiennent à leurs ufages.

68. Nous pourrions nous étendre encore beaucoup fur la direection de
leurs mufcles , celle de leurs fibres & leurs attaches , lorfqu'ils fe contrac-
tent pour opérer différens mouvemens ; mais cela nous menerait trop
loin , & nous voulons abréger.

69. IL cil fenfible qu'il faut beaucoup de mufcles pour mouvoir les
ailerons & les nageoires, les mâchoires, les opercules des ouies & les
branchies, & fur-tout par les grands rnpuvernens que les pouffons donnent
à leur queue. C'eft probablement pour opérer ces mouvemens , qu'il y a
depuis le derriere des mas jufqu'à la queue deux fuites de mufcles qui
fe touchent vers le milieu de l'épaiireur du poiffbn , & c'eff fur cette ren-
contre qu'eft la ligne longitudinale dont nous avons parlé ;. nous aurons
dans la fuite occafion de les reprénter..
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Du fquélette des pouffons ronds.

7e. Aux polirons, comme aux autres animaux, les parties molles. dont
le contour eft repréfenté fie I, pl. p, par une ligne ponetuée , font fou-
tenues par des os ou des parties qui en tiennent lieu.

71. IL y a des pelas qui ont leurs os auffi durs que ceux des qua-
drupedes ; d'autres, au lieu d'os, n'ont que• des cartitages. Le fquélette de
la plupart des poiffons proprement dits ell formé d'arêtes , qui â l'égard
de leur dureté , tiennent le milieu entre les os & les cartilages : ce qui
fait qu'on diftingue quelquefois, comme je l'ai dit, les poiirons en carti-
lagineux & à arêtes. Entre ceux-ci les uns ont des arêtes dures & piquan-
tes , qui incommodent beaucoup ceux qui les mangent , pendant que d'au-
tres les ont il fines & fi molles, que quand on en a ôté les principales.
les autres fe mangent avec la chair fans en être incommodé.

Des os de lt téte.

7Z. LE fquélette de- le tète des poians, eft formé par des os. du. crâne
R , pl. I, fig. t , qui ont des formes très-différentes , fuivant les différentes
efpeces poilions. On y apperçoit lès foires orbitaires S , qui font
plus ou moins grandes & différemment placées, les cavités pour l'organe
de rouie & celui de l'odorat. On voit encore les• mâchoires fupèrieure
inférieure T , V , qui (buvent ne font pas d'une même longueur : tantôt
eeft la mâchoire fupérieure & fouvent inférieure , qui excede l'autre:
Communément c'eft la mâchoire inférieure quis eft mobile; quelquefois la
fupériture reit auffi.

Dès dents.

73-. QUELQUE-8 poilrons n'ont point de dents , ou n'en ont qu'auprès de
l'orifice. de l'eflomac; mais la plupart en font pourvus. Ces dents differe -nt
beaucoup les• unes des autres par leur grandeur , leur pofition , leur nombre
& leur forme. On en voit qui les ont plates & comme triangulàires, quel-
quefbis fifres par les bords, d'autres fois dentelées. ( )

ç ) On ne peut obferver,fans éprouver
quelqu'étonnement , la variété extraordi-
mire qui a lieu.dans les différentes cfpeces
de pouffons quant à cette, partie fi efi'en-
tieIle exiftence ; & cette variété em-
braire- la pofition des dents, leur figure,
leur proportion, leur nombre & leur mou-

vement. Il eft naturel d'en conclure que
comme les poiffons fe nourriffent de plu-
fieurs productions très-différentes les -unes
des autres , chaque cfpece a reçu du fage
Créateur des dents appropriées à fa nour-
riture par tic uliere.
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74. Q3.1ELQuEs-uNs ont ries •défeufes ou de ,grandes dents pointues qui,
fortent au - dehors de la bouche. Il y en a,qui ont fur le devant des dents
incifives , & dans l'intérieur des molaires, qui ont alfez de force pour
broyer des coquilles. D'autres ont un ou plufieurs rangs de dents droi-
tes , pointues & rangées comme les dents d'un peigne , pl. I, fig. 3. La
plupart ont leurs dents en forme de crochet , la pointe étant tournée vers
le go,fior & fouvene il y en a plus d'un- .rang, au moyeu derquels ils fat-
gffent leur proie qu'ils avalent .fans la mâcher. tue partie des dents qui
tiennent aux mâchoires , font fermes dans leurs alvéoles , d'autres font
mobiles ou, branlantes. -Outre les dents qui garniffent la circonférence des
mâchoires , il y a des paillas qui en ont d'attachéesà des olfelets ou des
cartilages , 1, fig. 3, qui font à différens endroits de l'intérieur de la
bouche , a la langue, & jufqu'au fond du gofver , .particuliérement aux as
du palais ou aux branchies ; celles qui font déliées , forment fin ces os
comme dus efpeces de broffes ou des afpérités L L pi. I, fig. 3.

7s. JE ferai remarquer à cette occafion que, f l'on excepte un petit
nombre de PoiSons , les uns qui vivent de coquillages , les autres qui ,
fuivant quelques pêcheurs , pailfent le jeune varec les dents du plus grand
nombre qui vivent de peiffons, ne font pas deflinées à triturer les alimens,
mais à faifir fortement leur proie qu'ils avaient peu à peu , & qu'on trouve
en entier dans leur effomac. Nous aurons occafien d'en rapporter plus
d'un exemple. (*)

Des levres des pouffons.

76. LA plupart des poiffons n'ont point , exadement parlant, de levres ;
quelques-uns en ont, & fi ceux-ci n'ont de dents qu'au fond de la bouche
près de l'eitomac, ils prennent leur nourriture par une efpece de fuccion..

77. PLusrEuEs ont la bouche bordée d'une membrane qui, en fe
pliant quand la bouche eit fermée, forme une efpece de levre.

Des organes de la refpiration des poiffons.

78. ON appelle improprement les ouies des poiffons, des organes qui leur
tiennent lieu de poumons; ils font formés de parties dures & auffi de
parties molles & organifées. Nous allons elfayer d'en tracer une idée fu-
perficielle.; mais comtale les détails nous naeneraient trop loin, je renvoie

(") On trouve des détails très-intérefrans dans un ouvrage auquel travers el. "›
non, de l'académie royale des feiences•
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aux favans phyficiens qui ont Fait des recherches expreffes fur cette 'pa.r.
fie des poiffons , du Verney , Rondelet, Néedham ,

Des ouies des -pouffons.

79. Lm ouies de la plupart des poiffons à écailles font recouvertes
par ce qu'on nomme les opercules, X , pl. I, fig. T. Quelques poilfons mous
n'ont point d'opercules , & leurs ouies font à découvert. Quoi qu'il en foit
les opercules fout formés de lames ou feuillets , tantôt fermes & °freux , tan-
tôt flexibles 8e suffi quelquefois mous; ils font placés des deux côtés de la
tête , derriere les articulations des mâcheoires.

80. CEUX qui font durs, font prefque toujours formés de plufleurs lames
ofseufes ; quelques opercules font couverts d'écailles , d'autres le font feule-
ment d'une peau très,adhérente à la partie folide , & cette peau dl ou unie,
où rude au toucher. Quelques opercules font couverts d'une fubifance
charnue plus ou moins délicate ; & à ceux-là , les bords font prefque toujours
garnis d'appendices charnus.

81. LE contour des opercules forme quelquefois une courbe afsez régu;
liere , d'autres fois il eft découpé en dents de fcie , où il forme des angles fait..
laps & pointus ; de forte qu'à quelques poifsons la partie portérieure fe ter-
mine par une longue pointe , & à d'autres cette partie e1 garnie de quelques
épines.	 •

82. fr, y a des opercules fort grands , d'autres très-petits , quelques - uns
ne recouvrent les ouies qu'en partie: à tous, les bords poItérieurs ont la li-
berté de s'écarter du corps, mais plus aux uns qu'aux autres ; ces mouve-
mens alternatifS font produits par des mufcles, les uns deftinés à les écar-
ter du corps , les autres à les en rapprocher.

83. O trouve fous les opercules ce qu'on appelle la membrane des (mies
ou branchiale ; cette membrane recouvre, lie & foutient des efpeccs de côtes
qui ont quelque refsemblance aux rayons: des nageoires , d'autant que la
membrane des o nies a la faculté de fe contraéter & de s'étendre , même juf-
qu'à excéder les opercules quand ils s'écartent du .corps.; mais quand ils s'en
approchent, cette membrane fe plie defsous ou aux bords , comme le papier
d'un éventail. Les nervures qui foutiennerit cette "membrane font. d'inégale
longueur. Elles font courbes & applaties , ce qui leur donne la forme de. Ii
lame d'une faux. Le nombre de ces nervures varie beaucoup; il y en a quel-
quefois .fort peu, & d'autres. fois elles font en afsea grand nombre (6).

.„(6 Ces nervures que l'on nonune min trie , de maniere qu'elles vont en augmen-
raybris , font pliantes, funples , fans épi- tant depuis le fointuet de la tête juflu'à
aies , rangées parallélemeat & avec fynuné- derniere au bas.

4.
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$4. Sous les opercules '& leurs mem uranes , on découvre une ouverture
eu un canal , ou fi l'on veut, une chambre qui communique dans la bouche.
Ce canal qui eft prefque toujours placé contre le corps à la partie poftérieure
& latérale de la tète , contient les branchies ; ce font véritablement les pou-
nions des poifsons qui afpirent l'eau, ou au moins ces branchies font la fonc-
tion des poumons (6). Chaque branchie eft formée d'un ou d'eux feuillets of:-
feux , un peu arqués fur leur plan n , pl. I fg. g ,& qu'on peut d'autant plus
comparer à une côte , qu'ils ont un mouvement fur leurs deux extrémités qui
font articulées par le bout répondant à la gorgé avec plufieurs petits os
qu'on peut comparer au fternum, & par l'autre extrémité avec des offelets
qui s'articulent eux-mêmes avec la bafe du crâne, où elles ont un mouvement
comme de charniere.

8i.. UN grand nombre de mufcles font employés à faire Mouvoir ces ef-
peces de côtes, les uns pour les relever, les autres pour les abaiffer , quel-
ques-uns pour augmenter leur courbure , & il y en a aufli qui agiffent fur les
cadets que nous regardons comme le fternum; car toutes ces parties ont un
mouvement de contraction & de dilatation proportionnellement plus confi.
dérable que celui des côtes des animaux qui refpirent l'air.

86. CES lames offeufes que nous comparons aux côtes & qui font une par-:
tie de ce qu'on appelle les branchies; ces lames, dis-je , font courbes fur leur
plan. Or , la face concave eft plane ; mais la face convexe eft creufée à fon
milieu d'une rainure qui s'étend d'un bout à l'autre , comme on le voit en
n , fig. S , pl. I. Cette côte qui eft flexible , eft recouverte par une membrane
cartilagineufe, qui aux deux bords de ce feuillet olfeux eft garnie de dents
ou petits feuillets alfez fermes , quelquefois durs : on les voit en m , fig. s.
Ces branchies forment par leur face concave , comme la voûte du palais
des poiffons ; & quelquefois les éminences cartilagineufes P fig. 9, étant
dures, font l'office de dents.

87. Nous avons dit que la partie convexe de ces feuillets eaux ou de
ces côtes eft creufée d'un filon. Il y cafre un tronc d'artere qui fournit
une infinité de vaiffeaux fanguins aux franges dont nous allons parler ;
car C'eft de ce filon qu'on voit en n , que s'éleve une vraie frange 0 ,
fig. 9 , qui au milieu de fa hauteur fe divife ordinairement en deux ,
comme on le voit en p, fig. i•. Ainfi à cette figure, q eft la coupe
tranfverfale d'une côte offeufe , fillonnée , couverte de fa membrane car-
tilagineufe ; r r font les appendices ou feuillets cartilagineux qui forment
aux bords de la face concave de la côte, des feuillets ou des efpeces de

( On peut donc considérer la membrane & l'opercule dont il eŒ ici parlé , comme
upe foupape à deux lames , qui s'éleve eu s'aboilte à là volonté de ranimai.

Tome X. 	 D
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dents; enfin P efl la bifurcation de la frange - 0 , fig. 9 , qui eft entiére.:
ment ou prefqu'entiérement formée par des artérioles partant du tronc arté-
riel qui fuit la nervure n, fig. ç.

88. QUATRE , cinq ou fix de ces branchies , plus ou main s font cou-
chées les unes fur les autres fans avoir d'adhérence entr'elles , étant feu-
lement liées çà & là par des efpeces de brides. Les parties que nous venons
de décrire, font ce qu'on nomme les branchies , qui font , comme nous
l'avons déjà annoncé , les poumons , ou les organes de la refpiration
des poifrons qui ne refpirent point l'air.

89. POUR donner une idée de cette opération , il faut dire un mot de
la refpiration des animaux qui ont des poumons.

Digrefflon fur la refpiration des animaux:

90. LE fang cIl porté & diftribué dans toutes les parties du corps par
les arteres , & il dl rapporté par les veines au lieu d'où il était parti ;
c'eft ce qu'on appelle à très-jufte titre la circulation. Mais on remarque que
le fang que les arteres diltribuent eft fluide , brillant , & écumeux ; au
lieu que celui que les veines rapportent ea .moins fluide & a une cou•
leur obfcure : d'où il fuit que le fang qui a parcouru toute l'habitude du
corps d'un animal, a befoin d'éprouver une réparation.. A l'égard des ani-
maux qui refpirent l'air , il l'acquiert en patfant dans les poumons ;
pour ceux qui refpirent l'eau, dans les ouies.

9 T. DANS l'homme , les quadrupedes les;oifeaux, en un mot dans les .
animaux qui refpirent l'air, le fang eft porté dans le poumon par l'artere•
pulmonaire qui fe divife en une multitude inconcevable de ramifications
d'une fineffe extrême. Le fang eft donc difiribué dans toutes les parties
du poumon , étant réduit en une infinité de filets qui préfentent beaucoup .
de fuperficie. D'un autre côté, l'air qui eft afpiré paife par la trachée ar-
tere dans la fubflance du poumon rformé d'une innombrable quantité d-e
véficules qui fe remplilfent de cet air infpiré , & fe gonflent.

9z. IL faut concevoir que le fang contenu dans'les artérioles , ainfl que
l'air qui eft dans les véficules , fe trouvent extrêmement diviTés dans la
fubllance de ce vifeere ; & de quelque façon que cela fe faire , le fang qui
fort des poumons cil vermeil &_ très-fluide , fort différent de ce qu'il était en
y entrant.

9 3 . MAIS comment s'opère ce ehangenient ? C'efl fur quoi les anato-
milles ne font point d'accord. Les uns ont penfé	 s'introduifoit de
l'air dans le fang' au travers des tuniques des vaifseaux	 des- mèmbra-
ncs qui forment les véficules du poumon. Si l'on a fait des expériences'
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qui femblent établir que les tuniques artérielles ne peuvent être traver-:
fées par l'air, on a répondu qu'il pourrait y avoir dans l'air.groffier que
nous refpirons, un air afsez fubtil pour pénétrer ces membranes; c'eff là,
à la vérité , une pure ruppolition , mais qui ne contient rien d'impoffible.
D'autres ont foutenu que l'air qui entre flat; dans les véflcules du pou-
mon , fe raréfie par la chaleur de ce vifcere, & qu'en fe dilatant il prefse
les artérioles , comprime le fang qui y eft contenu, l'agite , mêle les unes
avec les autres les différentes fubftances qui compofent le fang , & lui
rend fa fluidité. On pourrait , en faveur de ce fentiment , faire remarquer
que l'air ,chaud & celui gui a perdu fon élafticité rfeft paà propre à la
refpiration ; on. fait que , fi l'on renferme un animal qui refpire, l'air dans
tin vafe exadtement fermé , il prend d'abord de grandes inrpirations, &
enfin il meurt. M. Hales a prouvé que la refpiration des animaux détruit
l'élatticité de l'air, & que l'air une fois rerpiré n'était plus propre à opérer
fur le fang la - réparation qui doit rérulter de la refpiration. Mais je n'en-
treprendrai point pour le préfent de traiter cette queition qui partage les
anatomiftes ; j'éviterai même de la difcuter, , & de rapporter les obfervations
& les expériences qui pourraient conduire à fa folution ; je ne pourrais le
faire fans fortir des bornes que je me fuis prefcrites. Laifsant donc à
part la calife, je m'en tiendrai au fait , qui eft que le fang éprouve dans
les poumons une réparation ,fans laquelle.la circulation ne pourrait pas
fubfifter long-terras. _ . -

94. JE pare aux poiffbne qui .afpirent l'eau: L'organe qu'on appelle
leurs orties , cil formé , comme. je l'ai dit , i .d'un, grand nombre de lames
de filets , de franges , & d'une immenfe quantité , d'artérioles qui font det
ramifications d'une artere qui vient du coeur. Ainfi voilà le fang prodi-
gieufement divifé dans les ouies des polirons , comme il reit dans les pou-
mons des animaux terreftres. A l'égard de l'eau qui cil afpirée , comme
elle s'introduit plans les, branehies dont noue avons. _donné une.dercriptiœr
fuperficielle , elle eft auffi extrêmement divifée en s'introduirant entre le
nombre prodigieux d'intervalles . très-étroits- , que. forment: tout l'appareil
d'organes dont . les branchies font -compoges. •

L'Èiou que les poilfdns afpirent: par la boOche baigne donc toutes
les branchies ; elle y acquiert beanconp de furface

'

 & après y avoir été
reWnue quelques bilans , l'opercule des ouies fe. fouleye, la membrane
de l'opercule fe dilate les branchies fe rapprochent les unes des autres,

l'opercule fe . rabatrant.proche du' corp•, Peau qui avait'été afpirée fort
en forme de nappe , & le fang ayant acquis la 'noème réparation que celui
des animaux terreftres • dans les • poumons eft en état d'être diltribué
dans toute l'habitude du corps des pilous; C'en clona' M*ed m'an qu'on

D il
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regarie les ouies des poilfons comme leur poumon : la dirpofition de . ceS
organes eff différente de celle des animaux terrefires, ainfi que la nature
du fluide afpiré ; mais dans les ouies comme dans les poumons, le fang
eff trés-divifé, & l'eau dans les ouies , ainfi que l'air dans les
poumons. Au bout de quelques initans ta portion d'eau qui a été afpirée
par les poiffons fort des branchies par-deffous les opercules des ouies,
& aux animaux terreares l'air s'échappe par le môme canal qui a fervi à
l'introduire dans le poumon. Voilà des différences ; mais l'effet fur la mare
du fang eff le même , puifqu'en acquérant une fluidité qui lui manquait,
il peut circuler avec facilité dans toutes les parties des poiffons. Muré-
ment cette méchanique eft admirable (8). Ajoutons, pour établir encore
mieux la comParaifon que nous venons de faire entre les effets de l'air
dans les poumons des animaux terreltres , & celui de l'eau dans les ouies
des poiffons , qu'un poitfon vivra long-tems dans un vafe rempli d'eau , fi
on le tient ouvert par en-haut ; mais qu'il périra bientôt, fi le vafe étant
fermé n'a pas de communication avec l'air. Eft-ce parce que l'air contenu
dans l'eau perd fon élafticité? Eft-ce pour quelqu'autre caufe? je l'ignore;
mais il eff certain que tes poiffons ne meurent pas quand ils font dans
une morse d'eau qui étant couverte de glace, n'a point de communication
avec l'air ; c'eff ce qu'on obferve dans les étangs où il relie cinq , fix ou
huit pieds d'eau : cependant il eff vrai que , fi l'on cafse la glace à lm
endroit, les porf'sons s'y rendent en quantité (9).

96. Q.Ub.l.Q_UES phyficiens ont penfé - que l'eau éprouvait dans les ouies
une compreilion qui en exprimait l'air, & que cet air murait dans le fang :ce
fentiment ne me parait point probable ; mais je m'abftiendrai de le difeuter,
il fuffit de "avoir que k fang contenu dans les artérioles des ouies paffe par
là voie de la circulation dans des vaileaux plus gros ; que ces troncs de
vailfeaux fe divifent & fe fubdivifent pour fe diftribuer & porter le fang à
toutes les parties du corps , d'où il revient au coeur par d'autres vaiffeaux.

(g ) Plus on obferve cette opération de.
la nature dans fes détails , & plus on y
découvre de merveilles. Lors de l'infpiration .

la bouche & toutes les parties qui la com-
pofent , s'ouvrent & fe dilatent de maniere
à pouvoir contenir la plus grande quantité
d'eau poffible , tandis que les ouies font ex..
adternent fermées. C'est le contraire lors de
rexpiration,l'eau comprimée de toutes parts
dans la bouche, ne peut trouver d'i flue que
par les ouies, dont lès opercules fe relevent

& s'échappent au travers des lames, comme
par-tout autant de filieres.

9 ) 11 cil également vrai que, comme
Pair mêlé avec l'eau a une part effentielle
dans la respiration des poiffons , ce dont
on s'eft affuré par diverfes expériences , ils
meurent en plus ou moins de tems dans
les étangs dont la furface cil gelée ,felon
que ceux-ci ont plus ou moins d'étendue
& de profondeur,

•
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97. JE n'infiŒerai pas davantage fur la diftribution des vaiffeaux dans
les poilons, non-feulement parce que cette partie de leùr anatomie exige-
rait des détails dans lefquels je ne dois - pas entrer, mais encore parce que
ce point fouille de grandes variations dans les différentes efpeces de poif-
fous. Il dl vrai que Porganifation des ouies n'ell pas non plus uniforme ;
mais j'ai cru devoir décrire un peu cette partie qui eft particulier° aux
poilfons, &.qui cil fort finguliere , ne fût-ce que pour engager à confulter
les célebres phyficiens qui s'en font occupés expreffément , & déterminer
des phyfiologifles à faire encore de nouveaux efforts pour éclaircir un point
de phyfique qui eft des plus intéreffans.

De l'union de la tête des pouffons avec le corps.
9g. Aux animaux qui refpirent l'air , les quadrupedes , Les oifeaux &

même les amphibies , la tète eŒ féparée du tronc par une partie qu'on
nomme col, & elle eft foutenue par plufieurs vertebres, des ligamens
& des mufcles ; le col contient l'oefophage ou le conduit des alimens , la
trachée artere qui fert à porter Pair dans les poumons, ainfi que les orga-
nes de la voix , enfin les vaiffeaux qui fe diaribuent à la tète. Il femble de
plus que le colleur était néceiraire pour ramaffer les alimens près de la terre.

99. MAIS les poiffons qui n'ont ni poumons ni les organes de la voix,
& qui étant placés dans un fluide , font toujours à portée de làifir leur
proie fans baiffer la tète , les poiffons , disnje, n'ont point de col ; leur tête
efl- immédiatement attachée au tronc, à moins qu'on ne voulût regarder
comme leur col, les premieres vertebres derriere la nuque qui ont de gran-
des apophyfes plates YY, I, fig. I. Quoi qu'il en Toit, on a cou-
turne de garder comme la tête des poilrons la partie comprife depuis l'ex-
trémité du mufeau a, pl. I, fig. r , jufqu'au derriere des opercules b ,
quoique cette partie contienne des organes qui , aux quadrupedes , font
renfermés dans la poitrine , favoir, , le coeur C, pl. I , fie. 6 , & les bran,.
chies qui tiennent lieu des poumons.

roo. Nous avons rapporté plus haut les variétés qu'on remarque dans
la forme extérieure de la tète des poiifons , ainfi que ce qui fe préfente à
l'extérieur fur la forme & la pofition de leurs yeux, renvoyant pour l'ana-
tomie exaIe de toutes ces parties organiques, ainfi que pour le cerveau
& la difiribution des nerfs, aux auteurs qui ont traité expreffément de
l'anatomie des polirons. Ainfi je me contenterai de dire en général ., que
quoique la tête des poilrons fait ordinairement grolle par comparaifon à
leur , corps , leur cerveau eft petit & divifé en deux portions qui donnent
naiffance aux nerfs olfadloires , acouftiques & optiques, & que la moelle
alongée ou de l'épine, eft à peu près comme dans les animaux, terreitres.
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Mais comme la langue peut fervir à diflinguer les différentes erpeces de poil:.
fous , il eft bon, pour terminer ce qui regarde la tête, de dire quelque chofe
des différentes formes de cette partie. (e)

De la langue des poifrons , de leur palais & de quelques p arties voifines.
los. IL y a quelques poiffôns qui, exactement parlant, n'ont point de

langue , à moins qu'on ne veuille regarder comme telle une portion charnue
quifemble en être la racine ; mais la plupart ont une vraie langue , & entre
celles-ci les unes font mobiles , & d'autres l'ayant épaiffe elle eft incapable
de grands mouvemens ; aux uns elle eft mollette, aux autres elle eft comme
cartilugineufe; la fuperficie en oit quelquefois douce, d'autres fois rude &
même chargée de petites dents. La forme de cette partie offre auffi beau-
coup de variétés : il y en a de grandes, de petites , de larges , de pointues
& même de fourchues. •

102. CE que nous venons de dire de la langue , peut s'étendre en partie
au palais , qui di tantôt mollet & charnu , tantôt cartilagineux , ou encore
chargé d'afpérités. Je reviens au fquélette des poiffons , dont j'ai inter-
rompu la defcription pour parler des parties molles de la tête.

Continuation de la defcription du fquélette des poilions.
103. Ox trouve dans l'intérieur de la tète de beaucoup de poifl'ons à

écailles des pierres ou des ofl'elets fort durs , auxquels on a attribué des
vertus médicinales. Je crois qu'elles fe réduifent à fournir des poudres ab-
forbantes , quand ils ont été bien porphyrifés. A la réunion de la tête avec
le tronc au-defrous de la gorge , il fe trouve quelques arêtes P,p/a,fig- 4- #
qui tiennent lieu de clavicules , & d'autres qui femblent appartenir au
larynx.

104. DEPUIS le derriere de la tête jurqu'à la naiffance de l'aileron de la
queue, on apperçoit une fuite de vertebres Z Z , pi. I, fig. r , qui font
tellement articulées les unes avec les autres , qu'elles permettent aux poil:
fans de fe plier vers les côtés , mouvement qui leur néceffaire pour
nager avec viteffe.

10f. LA poitrine O 0 „fie 6, qui ne renferme qu'un petit nombre de
virceres , eff Fort petite & prefque contenue , comme nous l'avons dit , dans
ce que nous appelions la tête, étant terminée par en-bas, & féparée du ventre
par un diaphragme 0 O.

(*) Quelques leéteurs pourront nie Blâmer autres ,_• mais m'a paru qu'il ne ferait point
de ce que je parle tantôt des parties dures & mal de faire apercevoir la liaifon qu'il y a
tantôt des parties molles , & j'avoue que j'au- entre ces differentes parties.
rais pu traiter féparétuent des unes ,puis des
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T06. LA capacité de l'abdomen H H , fig. 6, qui contient quantité de

vircexes , eft beaucoup plus grande. Elle eft formée par des arêtes circulaires
ou des côtes ii i, fig. 1, &c. qui par une de leurs extrêmités font articu-
lées avec la colonne vertébrale, & par l'autre fe terminent en pointe , n'étant
attachées qu'aux chairs. Ces côtes font par paires ; elles s'étendent plus
ou moins loin , fuivant la capacité de l'abdomen , qui varie beaucoup dans
les différentes efpeces de poiffons. Car aux uns l'anus Q, pl. I , fig.
eft plus près de la tête que de l'aileron de la queue ; aux autres , cette ou-
verture dl au milieu de la longueur du poiffon , & à d'autres elle eft plus vers
la queue.

107. OUTRE que cette différente pofition de l'anus doit entrer dans la
defcription des pouffons, il eff bon de remarquer qu'elle en annonce de con.
fidérables dans la conformation intérieure ; M. Leroy , commiffaire de la
marine . à Breft, m'ayant fait remarquer que les polirons qui ont beaucoup
d'appendices vermiculaires au-deffous du pylore, ont l'anus affez près de la
tète ,& que ceux qui ont peu ou point de ces appendices ont ordinairement
l'anus plus vers la queue. .

1°8. LE poiffon dont nous repréfentons le rquélette , pl. I , fig. Y , avait
douze côtes de chaque côté. On trouve enfuit e des apophyfes fous-épineu-
fes , I, 2, 3 , 4, 5 & 6, qui formaient comme des fauffes-côtes ; & à leur
extrémité, il y avait de fines arêtes qu'on ne peut conferves dans le fqué.
lette , & que nous _avons indiquées à peu près par des lignes ponctuées fort
déliées. Il eft bon de remarquer que quelquefois les dernieres apophyfes
font fourchues à leur extrémité.
• 109. Au-DEIA de ces efpeces de fauffes-côtes font d'autres apophyfes fous-

épineufes K K , &c. qui font d'abord beaucoup plus grandes que celles défi-
gnées parles chiffres 1 , 2, 3 , &c. & elles diminuent de longueur & de
mireur à mefure qu'elles approchent de l'extrémité de la colonne épiniere.
Tl y a des polirons où ces apophyfes fe réparent en deux à leur attache aux
vertebres.

no. ON apperçoit à la partie fupérieure de la colonne vertébrale, des
apophyfes fus-épineufes ///, &c. qui font !impies , & qui fe continuent
depuis le derriere de la tête jufqu'auprès de l'aileron de la queue , étant plus
ou moins longues, & plus ou moins inclinées , comme on le voit en 111,
figure 1.

De la fireture des ailerons & des nageoires.

r t r. Nous avons parlé , dans l'article 11 , du nombre , rie la. pofition ;
de l'étendue ,.& de la forme des ailerons & _des nageoires ; il va maintenant
être queftion de leur lirnaure.
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112. LA colonne vertébrale eft terminée , comme je l'ai dit, par des os
plats n n , pl. I , fig. t , auxquels s'articulen› les rayons de l'aileron de la
queue M. Cet aileron , comme les autres , eft formé par des rayons cou-
'verts & liés les uns aux autres par une membrane ; mais ces rayons , lors
même qu'ils font minces, fe divifent en deux dans toute leur longueur, &
ces deux filets fe féparent par le bas pour ernbraffer les os plats n n , qui
terminent l'épine. Il réfulte de cette articulation , que les rayons ont la
liberté de s'approcher & de s'écarter les uns des autres, pour donner plus
ou moins d'étendue à cet aileron. Au refte , comme nous l'avons dit plus
haut , cet aileron eft plus ou moins grand ; quelquefois il forme comme
-une palette arrondie, ou bien il fe termine quarrément , ou bien il eft
fendu , de forte que les deux côtés foient tantôt fymmétriques & d'autres
fois inégaux.

113. L'AILERON du dos A A, feg. r , eft formé par des rayons, a aa,
&c. qui- s'articulent avec des arêtes ebb, &c. & ces arêtes font retenues
dans les chairs.

114. LA figure 2 repréfente le premier rayon A B, fig. r, qui dans
le poidon dont nous donnons le fquélette était plus gros & plus dur que
tous les autres , & denté par un de l'es bords. It fe divifait en deux parties
D D , fuivant la longueur , & il s'articulait par fa baie avec la tète de l'arête c,
qui a fur fes côtés des appendices ou ailerons, au moyen defquels ces arêtes
font fermement affujetties dans les chairs. A la tête de cette arête & à la bec
du rayon , on appercevait deux petites arêtes e, qui étant adhérentes au
rayon , formaient comme deux apophyfes. On ne les voyait point aux autres
rayons a a a , fig. r , &c. qui ne différaient de celui que nous venons de
décrire , que parce qu'ils éraient plus fins & plus fouples ; niais tous fe , divi-
faient en deux fuivant leur longueur.

LE mouvement de cet aileron eft tel qu'il peut s'abattre vers la
queue, ou fa redreffer, , fuivant la volonté de l'animal. Il n'a point la liberté
de fe coucher entiérement vers la droite ou vers la gauche ; mais fa tota
lité prend les mêmes courbures que le corps du poiffon , quand il fe plie
d'un côté ou d'un autre.

116. L'AILERON L du ventre étant organifé précifément comme l'ai-
leron du dos , je n'infifterai point fur ce qui le regarde.

117. A l'égard de la nageoire o o , fig. r , d'auprès des ouies , elle eft
formée de rayons qui fe féparent en deux comme ceux des ailerons ; leur
baie embraffe par fon articulation une apophyfe qui tient à une efpece
d'omoplate f, fig. r, ou F „fig. 3 : & les rayons de cette nageoire ont
deux mouvemens; par l'un , ils peuvent s'écarter ou fe rapprocher les
uns des autres; & par l'autre, ils peuvent fe porter tous enfembie vers

ete r  vers la "ueue.
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I18. CEST derriere .Perpece d'omoplate ,f; que fe 'trouve 'l'arête p ,
fig. 4, que je regarde comme une clavicule. A l'égard de la nageoire, du
ventre Q, les rayons g, hg.; , font doubles comme les autres, ce qu'on
àpperçoit en h, & ils embraffent la partie g, de l'os F , fig. 3 , avec lequel
ils s'articulent, ayant deux mouvemens, ainfi que la nageoire o d'auprès
des ouies. Quant à l'arête F, elle eŒŒ enveloppée & fermement affujettie
par les chairs ; & l'apophyfe 1., contribue encore à la mieux affujettir. On
voit la pofiticin de cette arête en F r. -(w)

19. CE que nous venons de dire , donne tine idée du fquéletteou da
la charpente offeu fe des p °lirons ronds. No, u s . alions .expofer très-fornmai
renient ce qui regarde les parties molles.'

ARTICLE IV.

Des vifceres ee des parties charnues des pouffons.

.. 1 W. ON conçoit qu'il faut une grande quantité de mufcles pour faire
mouvoir les mâchoires, la langue, les yeux, les organes de la refpira-
tion , les ailerons , les nageoires , & pour produire les inflexions du corps
des poiffons, qui les font avancer avec vlteffe. Cette multitude de mufcles
qui s'étendent de tous tes côtés , enveloppent les apophyfes fus & fous-
épineufes, & ils forment prefqu'en entier la fubitance du Poiffon , pria.
cipalement depuis l'anus jufqu'à l'aileron de la queue. Cette chair donne
la forme aux poiffons telle qu'on la voit repréfentée à la fig. r , par une
ligne ponduée. Nous ferons feulement remarquer qu'une grande partie
de ces mufcles étant dettitiée à faire plier la queue chi poilfon vers la
droite & vers la gauche, il s'enfuit quelles poiffons ont une grandeforce
pour les mouvemens de côté ; force telle qu'on a vu des poilions renver-
fer un homme d'un coup de queue , & des truites remonter des catarades.
Nous aurons occation d'entr'er . dans quelques 'détails fur la direétion de
quelques-uns de ces mufcles. 

12 f. MaINTENANT qu'on a une idée de ce qui forme la capacité de
la poitrine & de l'abdomen, il faut dire quelque ehofe des parties qui
y font renfermées.

(ro) Sans entrer dans des détails ichthyo-
logiques fur tette partie intéreffante du
eirps des' poiffons, il ne fers pas inutile
rrobferver idi.que les nageoires font ou dor-

jale, où pielorales bu ventrales , ou e-
ning X.

des à l'anus tee à la queue, Leieun es fervent
à maintenir les poiffàns dans, l'équilibre,
à accélérer & diriger leurs mouvemens à
volonté ; en forte qu'elles fervent de remse de pieds,

E
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De la poitrine V' des vifceres qui y font renfermés'.

i22. LA poitrine dans les polirons eft, comme nous 'en avons déjà pré.
venu , fort petite ; elle contient feulement le coeur c, fig. 6, l'épanouir-
rement de l'artere D, mime figere, $t unepartie des reins. Elle dl réparée
du bas-ventre, comme dans prefque tous les animaux , par le diaphragme
O , 0 , qui dans les poilons qui refpirent l'eau, cil une membrane très.
mince. Le coeur de tous les poifforis qui ne `refpirent point Pair, n'a qu'une
cavité & qu'une oreillette, qui eft grande par comparaifon volume du
coeur; efl affe2 petit , & dans les 'différentes efpeces de poiffons il
a des formes partictilieres ; qiiétquefois il eft rond, d'autres fois ovale Sr
plus ou moins alongé, quelquefois anguleux , &c. mais fa fubilance eft
compaéle & épaiffe. L'aorte , au fortir du coeur, fe dilate tellement , qu'elle
en couvre la baie , comme on le voit en D. il y a dans cette partie qui
eft d'un tifru ferré, des brides charnues; ainfi elle fait en quelque forte
l'office d'une oreillette. Nous: avons dit tominent elle Te diaribue aux
branchies. Ajoutons que le mur efl placé fort haut entre les branchies,
du côté droit & du côté gauche : ainfi le coeur ,eft placé entre les bran-
-chies , comme dans les animaux terrettres il reit entre les poumons.

De & des parties qu'il -contient.
123. LA capacité du Tenue, -on de l'abdomen., s'étend depuis le dia.

phragme o o , jurqu'à l'anus i, fis. "6,, pi. I , , 8z. cette capacité en formée
poilérieurement par la colonne vertébrale, latéralementpar les arêtes cour.
bes qui forment les côtés, & enfin par les iitufcles du ventre : elle elt
toute tapiffée par le péritoine H H, qui eft reprérenté par une ligne ponc.
tuée. On fait que le péritoine eft une membrane mince qui te joint avec
te diaphragme; dans quelques poifforis eitblanche , dans d'autres elle
elt colorée. On apperçoit dans toute t'étendue de l'abdomen, fous le péri-
toine , dés arteres in terconales , ou quirniverit unediredian femblabIe à celle
des côtes litant dès vertebreb.

124- L'ABDO-1Y124ii qui ,.fuivant les différentes efpeces de polirons , eft plus
ou moins grand ,'contient une partie des reins , le foie. F F , 6 , la
véficule du fiel, la rate, l'eff6mac , les intefiins È E E , &c. dont la Bir.
pofition dans l'abdomen varie beaucoup dans les différentes efpeces de
poiffons de;• plus-, la veffie -à air: .les Axas dans les femelles, la laite dans
les mâles , veille urinaire G, .fig. &.quantité de -vaiffeaux.

L q réale, qui ,exeede :l'abdomen , & qui fur-tout -dans lus poif_
'tons ronds eft tobte 'Inurculeure, --s'étend à peu près depuis l'anus }Wien
l'aileron qui termine la longueur du poifson.
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De l'eftomac des poiffons.

T2 6. L'ESTOMAC ,fg g , n'a point une figure uniforme dans tous les
poifsons, fa contexture le diftingue des , dont cependant il pa.
rait l'auvent n'être qu'un renflement,- fur-tout quand il eft vuide ; mais
il cil fufceptible d'une grande dilatation , & beaucoup plus dans certains
poifsons que dans d'autres. Il prend fa naifsance au fond de la gorge;
car comme les poifsons n'ont point de cou, on ne diftingue point ta
gorge de l'orifice fupérieur de l'eflornac. Cependant ceci ne convient pas
à tous les poiCsons ; car dans les poifsons longs , comme l'anguille , Peefo-
phage eft afiez long. pour fe diftinguer de l'eftomac ; de plus cc vifcere
varie beaucoup par fa grandeur , fa forme & fa pofition. Il cil naturel
que les grands poifsons aient de plus grands eftomacs que les petits ; mais
entre ceux de même taille , il y en a qui ont de grands eftomacs , & d'au-
tres de petits. Ordinairement ceux qui font voraces , & qui avalent des
poifsons tout entiers , ont un grand eitomac membraneux. Ceux qui vivent
de racines ou de coquillages , l'ont petit & charnu; & il eft bien fingu-
ber que ces eftomacs qui n'ont rien: de comparable à la force du géfier
des oifeaux, digerent parfaitement, non-feulement les enveloppes dures
des cruitacées, mais même les coquilles des tertacées. (quoi qu'il enfuit,
il traverfe le diaphragme pour entrer dans la capacité de l'abdomen. Il
y a des poifsons où l'on n'apperçoit ni valvules ni pylore; mais dans
d'autres ces parties font fenfibles. A. beaucoup de poifsons on voit des
rides dans l'intérieur de Pettomac , ce qui fait qu'il peut beaucoup s'é-
tendre. On apperçoit autour du pylore de plufieurs poifsons , ce qu'on
nomme des additions. Ce font des appendices vermiculaires de différentes
formes & qu'on trouve en plus ou moins grand nombre. Ils s'ouvrent
dans l'inteftin au- defsous du pylore , & font fermés par leur autre ex-
trêmité. Nous aurons occafion d'en repréfenter qui font fort confidérables
& en grand nombre. L'inteftin erzeum reffernbie aifez à un de ces appen-
dices : il y a des oifeaux qui en ont plufieurs ; mais ils font placés près
de l'anus, & non pas, comme aux poidons , auprès du pylore. J'ignore
quel dl leur ufage ; mais comme il y a des poifins qui n'en ont.point ,
il me parait qu'on - peut en conclure qu'ils ne font pas efrentiels à la vie
des poiffons. L'eftomac diminue de diametre : il fe replie en différeras feus ,
& eft fuivi des inteftins E , fig. 6, qui dans preque tous les polirons ne
font point attachés à un méfentere ; mais ils contra- dent de légeres ad-
hérences avec toutes les parties qu'ils touchent , comme les membranes
de la laite & des œufs, & fur-tout avec le foie, dont ils font en grande
partie enveloppés. Le canal inteflinal fe termine. à l'anus i fig. 6. Les in..

E
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teftins font plus ou moins gros, & plus ou moins charnus, de longueur
différente dans les différentes efpeces de poiffons ; ils font quelquefois
beaucoup de circonvolutions , & d'autres fois peu ; dans le poiffon que
nous avons difféqué pour les figures de la pl. I, ils avaient à peu près deux-
pieds quelques pouces de longueur.

Du foie des poiffons.

127. LE foie F, fig. 6 , eft fouvent divifé en plufieurs lobes qui forment
quelquefois comme des appendices. Dans plufieurs poiffons il eft d'une
groffeur confidérable; dans d'autres il eft afl'ez petit. Il recouvre quelque-
fois en partie la veille à air ,avec laquelle il contrade une légere adhérence,
ainfi qu'avec tous les autres vifceres qu'il touche, comme les inteftins
les enveloppes de la laite & des oeufs , le péritoine , &c. On en trouve qui
font d'une feule piece , d'autres fe divifent en deux & trois lobes. La
couleur du foie varie beaucoup dans les différens poiffons ; il eft tantôt
-blanc , tantôt rouge ou jaunâtre, ou de couleur cendrée. Il y a des foies
qui fondent prefqu'entiérement en huile.

123. LA véfictile du fiel B, fig. g, qui eft plus ou.moins groffe , eft on
comme enchâtîée dans la partie principale du foie , ou elle eft en quelque
forte ifolée ; d'autres fois adhérente aux intellins , & l'on apperçoit dans
l'inteftin un peu au - deffous de l'eftomac , un mamelon qui eft l'extrê-
mité C du canal colidoque E , fig. 8. D eft un canal hépatique ; la bile
qu'il contient , eft ou épaiffe ou fluide , tantôt noire , d'autres lois jau-
nâtre, & toujours fort amers.

De la rate.

129. LA rate eft fouvent attachée à l'eftomac, un peu au - deffous du
diaphragme , prés la vetlie à air. Cependant fa grolfeur & fa pofition va-
rient; quelquefois elle eft d'une feule piece , d'autres fois elle . eft réparée

. en plufieurs lobes, qui ne font unis entr'eux que par des filets affez grêles;
tantôt elle eft prefque noire, & d'autres fois rouge comme du fang caill)6.

Des reins:

30. LES reins des poiffons font ordinairement fort longs , & ont une
forme pyramidale ; il y en a quelquefois dans la poitrime une portion
confidérable, qui recouvre en partie le diaphragme qu'ils percent : ils s'é-
tendent depuis le diaphragme jufqu'â la veIJle urinaire G, fig. 7, fe termi-



INTRODUCTION.

riant en pointe , ce qui forme les ureteres F F. On voit en ce, fig. 7,
une portion des reins. G, eft la veffie urinaire qui eft fituée fort près de
l'anus.

131. COMME la veffie à air ou pneumatique varie beaucoup dans In-
différentes efpeces de poifrons , j'avais été tenté de n'en rien dire ici ,
de remettre à en parler à roccafion des différents poiffons ; cependant j'e
me fuis déterminé à en repréfenter une, fauf à en faire appercevoir les
diverfités dans la fuite.

De la veffie à air ou pneumatique ..

132. LA plupart des polirons ronds & à arêtes ont intérieurement une
vzilie qui ne contient que de l'air, & qu'on nomme pour cette raifon pneu-
niatique ; elle occupe ordinairement la partie fupérieure de l'abdomen , &
s'étend le long de l'épine du dos , otr quelquefois elle eft fort adhérente,
d'autres fois elle ne l'elt que faiblement. Cette veffie eft quelquefois (impie,
comme nous la repréfentons , pl. I, fig. G; d'autres fois elle eft double ,
fig. 7, ou bien fa capacité eft féparée en deux par un retréciffernent ou
"un étranglement qui ett entre p & c , qui laiffe une petite communication
d'une veille à l'autre ; car fi l'on perce la veffie  A pour en laiffer échapper
Pair & que l'on comprime doucement la veffie D, on apperçoit qu'elle fe
vuide d'air. Cette veille efi fituée affez fréquemment entre les reins , les
oeufs , la laite , &c. & elle s'éténd depuis le diaphragme jurqu'à-la veffie
urinaire, contraâant de légeres adhérences avec toutes les parties qui l'a-
voifinent. Elle eit de forme très-différente dans les diverfes efpeces de poil:-
fous: dans quelques-uns elle eft fortement attachée aux vertebres fupérieu- -
res , & quelques-unes de fes fibres fe jettent dans le diaphragme ; quelque-
fois elle eft formée de membranes fort minces & tranfparentes ; d'antres
font épaiffes & accompagnées d'une fubflance gélatineufe agréable à man-
ger , & dont on peut faire de la colle de poltron ; j'en parlerai ailleurs. Il y
en a qui font fou tenues par des efpeces de ligamens CC, Pi. I, fig. 6'.

3 33. . 3E crois que les polirons qui fe tiennent conftarnment au fond de
rtau , n'ont point cette veffie ; ainfi il dl probable que fon principal tirage
eft de diminuer la pefanteur des poitrons ; mais par où l'air s'y introduit-il ?
par où en - fort-il ? C'eft ce qu'on ne connaît point encore d'une maniere
fatisfaifante.

r	 (in fait que les foies n'ont point matique par Mr. du Verney, ont répandu
de véficule aérienne , & il cil facile dès-là beaucoup de lumieres fur les fonctions de
de découvrir quel en eft le principal ufage. cette veille.
Des expériences faites dans la pompe pneu-
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r 34. ON apperçoit dans la plupart des polirons un filet B , p/. fig. 7,
traverfe le diaphragme, la poitrine, aboutit au fond de la gorge, où il
s'attache à un petit os ; d'autres fois il fe termine au ventricule même,
ou auprès du diaphragme , ou près du fond de Peitomac. Plufieurs anato-
rniftes ont tenté inutilement d'introduire dans ce 'filet un [filet ou un crin;
ils n'ont pas même pu y faire entrer de l'air : matgré cela ,on penfe affet
généralement que ce canal fert ou à introduire de l'air dans la veille pneu-.
manique, ou à donner une due à celui qui y eft renfermé , ou à opérer
Puise & l'autre fortélion ; & quelques-uns ont peur& que l'air de la veille
paffait dans Peftomac pour faciliter la digettion. Il me femble que l'u-
fage de la veille à air eft bien établi par les expériences exécutées à Fia-
rence , par Borelli , dans l'académie expérimentale de Médicis. Cet auteur
dit qu'une carpe ayant la veille à air déchirée , elte relia un mois entier
dans un bai% toujours au fond de l'eau , & fans s'élever dans te fluide.
Mais en admettant que ta veille ferve à diminuer la pefanteur des poif-
fous dans l'eau ,-on pourrait demander comment, fuivant le befoin du pair-
fon , il peut augmenter ou diminuer la capacité de la veffie , pour fe ren-
dre plus ou moins léger. Il fe pourrait faire , mais cela n'eft qu'une con-
jedture , que l'air étant compreffible, le 'mien diminuerait le volume de
la veille , & celui de fon corps, en preffant la veille par l'effort de l'es muf-
cies , Sc que cette compreffion celant, le volume fe rétablirait par le feul
!effort de l'air.

13i. VOILA niatiere à beaucoup d'expériences & de recherches, aux-
quelles je ne puis me livrer pour le pré nt. J'ai à la vérité drayé de
percer la veille à air d'une carpe av'ec un trois-quarts ; mais fait que je
n'aie pas attrapé la veille , ou , ce qui eit,plus probable, que cette petite ou-
verture fe fait fermée par la contraétion des fibres , deux jours après cette
opération cette carpe nageait comtne les autres.

De la multiplication des pouffons.

136. LA plupart des poilions proprement dits , font ovipares ; je dis la
plupart, parce que nous aurons occafion de faire remarquer quelques ex-
ceptions. Les animaux amphibies font leurs petits en vie ; on leur dif-
tingue les organes des deux fexes comme aux animaux terreitres ; il y a
m,ême des femelles qui allaitent leurs petits. Il eli certain que dans les
poiffons à écailles , qui ne refpirent point Pair , en un mot, dans les pif-
l'uns proprement dits , il y a des miles & des femelles ; les laités font les
mâles, les oeuvés font les femelles. Les œufs ou la laite font placés en H H
fig. 6.
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137. Lee oeufs qui font renfermés dans une membrane' mince, forment
un ou deux gros paquets qui s'étendent depuis le diaphragme jufqu'aupres
de l'anus 'de chaque côté de l'abdomen, & font placés entre les inteftins
le foie & la i veille à air. On peut détacher la membrane commune de ces
oeufs en fouillant avec un chalumeau : de plus, les oeufs font légéremenc
adhéreras les uns aux autres , ils occupent , comme nous l'avons di.t , la
plus grande partie de l'abdomen ; car les femelles renferment un nombre

..prodigieux d'oeufs. On peut confulter fur cela les calculs de Leuwenhoeck.
138. La laite s'étend, comme les oeufs , depuis le diaphragme julqu'à l'a-

.nus; cependant elle n'ett pas fi renflée que les paquets d'oeufs ; elle eut
renfermée. dans une membrane commune, d'où partent de fines• membre..
nés qui s'inferent dans la fubitance de la laite , & peut-être ;forment des cel-
lules. Car quand on coupe la laite , il paraît que la partie qui dl du côté
du diaphragme , eft d'une fubltanee alfez uniforme , & que celle • qui eft
du côté de l'anus eft =comme •vtifeculaire ; quand on la comprime entre les
doigts, il fuinte une fubltance blanche affez épaiffe , comme celle qui eft
contenue dans k. canal dont nous allons parler.. La laite de certains
fors en bien plus grole que . celle des autres. Pour donner un exemple,
la laite d'une carpe. de 18 pouces &longueur peut être longue .de 4 pouces,
& large de .3. B faible probable -qu'une partie de la laite doit être regardée
•eorurne les tellicules , & l'autre qui -elt près de l'anus , comme les véficules
féMinales.

139. ON appeeçoit an milieu de ollaque lobe de laite une gouttiere qui
-s'étend dans :toute leur tongueur, :& dans laquelle on .trouve une efpece
de canal qui contient une fubftance blanche, femblable â . de la bouillie.
-Si an le vuide, on peur le. gonfler en faufilant dedans avec un chalumeau ,
,sr, l'on voit que ce canal .aboutit -à la partie de la laite qu'on foupçonne
pouvoir être les vecules •féminales; .& pour -cette radon on peut le regar-
der comme le canal déférent.

- 140. L'EXISTENCE des • deux kNes dans les poifrons dont nous parlons,
ne peut donc être:révoquée en doute.; mais on ne fait point encore comment
fe fait la fécondation des oeufs ; car il n'y a nulle apparence d'accouple-
ment. Les uns ont cru que le -.mâle uéleatidait la femence fur les oeufs que
la femelle avait dépofés. Ce ferait une faible objection de dire que cette
-liqueur mêlée e-vee une grande: .enaffe .d'eau -devrait . perdre.fon activité. il
pourrait en être conerne de laponfliere:des-4temixtes clesileurs , qui; répandtie
dans l'air & entraînée les vents.* 'ne lailfe pas de produire la fécon,

_dation des femenees. ,:Beaucoup trobfervateuredifent que ce ne font pas les
mâles qui fuivent -les femelles ; mais le contraire. Cela :a fait penfer que
.les. n41,es . répandaient -la fenunce étajt avalée par les femelles:, & que
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leurs oeuf étaient fécondés dans leurs corps. On peut regarder toutes ces
idées comme des conjeétures dénuées de preuves fuffifantes pour emporter
une pleine convidtion , & avouer que la fécondation des oeufs des poif-
fons eft un myftere que les phyficietis n'ont pu encore pénétrer.

141. Nous avons parlé de la potition de l'anus dans les différeras poil=
fans; mais il nous relie encore plufieurs chofes à dire à fon fujet.

De l'anus des poilons.

142. A l'extrémité du canal inteftinal fe trouve ce qu'on appelle com-
munément le nombril , ou plus exactement l'anus. Cette partie doit , comme
je l'ai dit , entrer dans la defcription des poltrons, parce qu'aux uns elle
eft vers le milieu du corps , à d'autres plus vers fa tête que vers la queue,
& à d'autres le contraire. Cette partie forme quelquefois un bouton fail-
lant; à d'autres il Faut prelfer le ventre pour s'affurer de fa pofition.

143. EN examinant attentivement cet endroit ,on découvre qu'il y abou-
tit trois tuyaux ; favoir, l'extrémité du rectum , par laquelle fortent les
excrémens : ce canal qui en véritablement l'anus , eft le plus large. Un
autre , aboutitfant à la veffie urinaire , elt harem. Enfin, un troifiémeeft
formé dans les femelles par l'extrémité des deux enveloppes membraneu-
fes qui recouvrent les oeufs, & qui fe réuniffant en un feul canal, forment
en quelque façon la vulve ; c'en l'endroit par où fortent les oeufs. Dans
les males ce canal eft formé par ?extrémité des membranes qui envelop-
pent les lobes de la laite, ou par les vaiffeaux fpermatiques 	 & de
l'autre lobes de laite , qui , fuivant quelques anatomistes, fe réuniffent à
un feul canal, lequel eft fùrement celui par où les mâles fe déchargent --

de la fernence qui doit féconder les oeufs. D'autres prétendent qu'il y à
deux vaiifeavx fpereatiques qui accompagnent l'uretre & le rectum.

144. CES trois ou quatre canaux font réunis par des membranes , &
fe touchent; mais ils ne font point ouverts les uns dans les autres, ils
aboutiffent tous à tu endroit que dans les oifeaux on nomme cloaque.

De la nourriture des poilions.

145.IL eft certain qu'il y a des polirons qui ont vécu très-long-terns
dans de l'eau très-pure ; mais je 'forerais affurer qu'elle-fuit fuffifante pour
les faire croître, encore moins pour les engrailfer.

146. IL n'eft pas douteux que les poiffons fuivant leur efpece , s'ac-
commodent de différeris alirnens; les uns de farineux, de légumes cuits
ou de pain; d'autres cherchent des infedles des vers de terre , des li-

maces ,
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rna' bes , des mouches , &c. On trouve dans reftomae de quelques-uns , de
la vafe ou de l'herbe ; beaucoup s'accommodent de la chair des animaux
terreftres , ou des oifeaux ; prefque tous font très-avides de poiffons, même
de ceux de Tour efpece. On pourra à ce fujet confulter ce que nous avons
dit , & encore ce que nous dirons dans la fuite fur les appâts qu'on ern.
ploie pour amorcer les haims.

L'accroiffement & la durée de la vie des pouffons.
147. Nous en avons déjà dit quelque chofe à Poccafion des étangs ,

dans la premicre partie ; & quoiqu'il y ait des poiffons qui croilfent très-
vite , il efi faux, comme quelques-uns l'ont prétendu, qu'ils parviennent
à leur grofseur dans l'efpace d'une année ; nous nous contenterons d'Ir-
jouter un feul exemple à ce que nous avons dit à ce fujet.

148. UN étang qui aura été empoifsonné avec de l'alvin de i• à 6 pou-
ces de longueur, fournira au bout de trois ans des carpes de 8 à 9 pouces
entre oeil & bat, & elles auront un pied au bout de quatre ou cinq ans.

149. CERTAINES efpeces de poifsons vivent fort long - teins ; car les
carpes des fofsés de Pontchartrain, qui font des plus grofses & des plus
anciennes que je connaifse , ont finement plus d'un fiecte.

CONCLUSION.
1 ça J'AURAI rempli mon intention -, fi par le peu, que je viens de dire

fur la forme extérieure des poifsons, & la pofition de leurs vifceres , je
fuis parvenu à mettre mes lecteurs en état de comprendre plus aifément
ce -que je dirai dans la fuite fur les différentes efpeces de poifsons dont
je me propofe de parler; car , comme je l'ai dit au commencement de cette
introduâion, je n'ai point eu deffein de faire une expofition détaillée de
l'anatomie des poifsons. Cette entreprife m'aurait engagé à faire un ou-
vrage con fidérable , qui aurait pu fournir la matiere de plufieurs volumes,
& aurait exigé bien du teins , que j'ai mieux aimé employer à remplir
mon objet qui regarde la pèche & la préparation des poifsons dont nous
faifons principalement ufage. Cependant , à l'occafion des différens poif-
fons, on trouvera des détails anatomiques qui fuppléeront au moins en
partie aux omiffions que nous avons faites dans le coup-d'eeil général que
nous venons de jeter fur l'anatomie des poifsons.

15 I. TOUT ce que je viens de dire dans l'introduction , regarde les
poifsons confidérés généralement ; & afin d'entamer Philloire particuliers
des" poifsons par un des plus intérefsans , je vais m'occuper de ce qui regarde
les morues. •

Tome X.
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PREMIERE SECTION.

DE LA MORUE, ET DES POISSONS QUI Y ONT RAPPORT.

1 ,S,T152•	 ous avons prévenu qu'en renonçant à fuivre maculent une
méthode., nous nous proponons néanmoins de réunir comme dans autant
de petits traités particuliers , les poifsons d'une même famille. C'elt pour
fuivre ce plan , que nous expoferons dans cette preiniere fedi« tout ce
qui regarde Philloire, la pèche & les préparations qu'on donne aux diffé-
rentes efpeces de poifsons qui font de la famitle des morues, formant
autant de chapitres particuliers de ce qui regardera chacun de ces poil.-
fors; & les poifsons d'un autre genre, tels que le maquereau , le hareng ,

&c. formeront autant de différentes fenians. Je vais commencer par jeter
un coup - d'oeil général fur les poifsons du genre des morues. •

ARTICLE PREkIER.

Des poilons qui forment la clafe des morues , confidérés généralement. (12)

1Ç3. QuoiquE Parage n'ait point encore fait du nom• de morue mi
terme vraiment générique, qui réunifse les caratteres communs à des'
poifsons d'un même genre ; & pour éviter d'employer les termes des natu.
xaliftes , qui ne font point connus dans le commerce ; enfin ,, dans la vue
d'être plus généralement entendu , je comprendrai fous la dénomination
françaife de morue , pluGeurs poifsons qu'on a jugé devoir fe rapporter à
un même genre, quoiqu'on leur ait donné des noms particuliers , tels
que la morue franche ou le cabillaud , le lieu ou colin , le merlan , la
gode ou le tacaud , & autres poifsons , dont les naturaliftes ont fait une
famille fous les dénominations d'afellus , ou de gadus , ou de morhua , on•
de molua.

154. LES naturaliftes étant, comme on voit, peu d'accord fur la déno-
mination des poifsons , on ne doit pas exiger plus d'exaaitude de la part •
des pêcheurs ni des marchands, qui font dans Pufage de donner diffé-
rens noms au mime poifson , non-feulement relativement au langage par

) Le nçau que les Allemande donnent à la morue en générai, elt celui de
Stccklifilt.
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ticulier de chaque province , , picard , normand, breton ,
con , &c. mais encore fuivant les lieur- où às ont été péchés , ou la ma-
niere dont ils ont été préparés. En etre , on verra dans la fuite , que le
poiffon qu'on nomme en Hollande & fur la côte de Flandres cabillaud, chez
les Bafques bacaillau , dans l'intérieur du royaume morue, fur quelques
'côtes molue eft par- tout le même. Ces différentes dénominations vien-
nent de la différence des langues ou patois. A l'égard des préparations ,
quand on mange ce poiffon tel qu'il fort de l'eau , on le nomme morue on
cabillaud frais; quand il a été falé & point Léché , c'eft de la morue verse ;
s'il a été figé & féché , c'ett de la morue feclze ; s'il a été' féché fans avoir
été falé, c'est du ffeckfifch ou morue en hàton. Et encore, fuivant des cir-
cônitances différentes dans leur préparation , les unes font dites en grenier,
les autres en barils ou au fec , ou en fcrunzure , les unes blanches , d'autres
picées ou charbonnées, &c. & c'eit toujours le même poiffon.

15 ç. CE n'eft pas tout: fuivant les lieux d'où on les tire , elles font
dites dans le commerce , ou de Groenland, aldins Groadandicus ou de
Terre-Neuve , afdlus  oceani feptentrionalis ; celle d'Islande , afellus
eus ; celle du nord de l'Ecoffe , afdlus aberdonenjis : enfin fur les côtes de
Flandres , on appelle tes jeunes morues , moniette, guelk, dopas ou codlingue.

r ;6. ON conçoit que le-même poifsort fe peut trouver dans différentes
mers ; ainfi de ce qu'il a été pêché dans tel ou tel parage , où on lui donne
différens noms , il n'en faut pas conclure que ce fait un poifson d'une
autre efpece. yen dis autant de ceux qui , pour être plus jeunes ou plus
âgés , font de différentes grandeurs.

1;7. IL ferait encore moins raifonnable de regarder comme des poil:
forts différens , ceux qui auraient reçu diverfes préparations. Il peut être
utile d'admettre ces dénominations dans le commerce , parce que les
mêmes poilons font fouvent propreS à des ufages particuliers , relative-
nient aux préparations qu'on leur donne; mais il ne faut pas les intro-
duire dans l'hifjoire naturelle : auffi les auteurs méthodiques , au lieu de
tomber dans de• pareilles abfurdités , ont formé une famille de poilons ,
qu'ils ont défignés fous les noms génériques d'afellus ou cactus , &c. Et
pour employer une exprefflon françaife, nous adoptons le terme morue,
pour les poilions qui ont les caraderes que nous allons rapporter.

Caratleres génériques des morues.

/18. Tous les lierons de cette famille doivent être ronds , écailleux,
& avoir derarêtes, plofienra aiterons fur le dos , &- fous.le -ventre der-
riere l'anus, dont prefque tous les rayons font roupies fiexibles,; eu.

F ij
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outre deux nageoires, une derriere chaque ouie , & deux fous la gorge
ou la poitrine; quelques-uns ont un barbillon au menton, d'autres n'en
ont point.

159. PLUSIEURS auteurs ont féparé cette famille en deux ordres , dont
les uns , qu'ils• ont appellés tn'plélygiens , ont trois ailerons fur le dos ,
& deux fous le ventre derriere l'anus. Ceux de l'autre ordre qu'on appelle
nbiptirygiens, n'ont que deux ailerons fur le dos , & un ou deux fous le
ventre.

160. ON trouve dans les auteurs , d'affez longues differtations fur les
raifons qui ont engagé â nommer afellus cette famille de pbiffons : les
uns ont prétendu que c'était parce qu'on avait trouvé une conformité de
couleur entre les morues & les ânons , ou jeunes ânes ; mais on verra
qu'il y a des morues de couleurs affcz différentes les unes des autres ;
& la couleur des ânons n'eft pas plus uniforme.

161. D'AUTRES difent que c eft parce que les morues , ainfi que les ânes,
font parefreufes ; mais je ne vois pas pourquoi taxer les morues de pareire ,
pendant qu'on fait qu'elles font de grands voyages, & qu'elles courent
avec beaucoup d'avidité après leur proie ; d'ailleurs un âne bien nourri ,
& point outré de fatigue, au lieu d'être pareffeux , eft très-vif & même
indomtable. Ainfi , fi j'emploie le terme d'afillus , parce que je l'ai
vu adopté par plufieurs auteurs , & fans prétendre faire aucune compa-
raifon entre les morues & les ânons : le terme de gachu, que plufieurs
auteurs ont adopté , eft tout auffi bon.  

..,11:17„.•••■••••■••••■■■   ece=== fjp.    

CHAPITRE PREMIER.

De la morue franche.

la. COMME je me propofe de traiter dans cette féélion des polirons
compris dans la famille des morues , je crois devoir commencer par -la
Morue franche ou le cabillaud Ce) , à laquelle fe rapportent les autres efpeces.

163. Afillus major vulgaris , Belg. cabillaud , Willughby. Cactus dorfir
tripurygio, ore- cirrato , cauda aquali fere, cum radio primo fpinofo ; Artedi.

Morhua vadg-aris (maxima afellerum fpecies) ;Belon. Moka vel morltuit
'altera minor ; Rondel. Gefn. Aldrov.

( ") L'orthographe de ce mot varie beaucoup dans les auteurs : on l'écrit cabdiate,cabillaud, cabillot.
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i64.	 toujours Penfé que notre morne . &' le cabillaud de Flandres
eu de Hollande étaient le même poiffon ; néanmoins , pour m'en effarer,
j'ai confulté M. Allemand , célebre profelfeur à Leyde , qui m'a - marqué
que. le cabitlaud de_Hollande . était le puhfon que la phrafe d'Artedi . défi-
glie très-exadement , & cette même phrafe convient parfaitement au poif-
fon qu'on appelle moine dans l'intérieur du royaume ( modula vulgaris
maxima. Bell.) , & molue fur quelques -unes de nos côtes ; molua , vel modula,
Rond. Et par les perquifitions que.j'ai faites, j'ai reconnu que les pêcheurs
tics côtes de Ftandres & de Picardie nomment cabillaud., : le même poif-
fon que la pêcheurs Bas-Bretons, Normands & Poite-Vins .nomment morue
ou: mollie. _

165. DANS le commerce & clans les cuifines, on diflingue néanmoins
la morue, du cabillaud , au point de les .regarder comme deux poiifons
d'efpece différente. . C'eft cependant le même ; la différence qu'on apper-
çoit, dépend uniquement de fa préparation. Effedivement ,, on verra dans
la fuite que les Hollandais & les Flamands font. dans l'ufàge .de trancher
leurs mdrueS,& de les faler différemment des Normands des Bretons, &c.
IL eŒ naturel qu'étant dans l'habitude de nomnier:la morue . cabillaud , ils
aient envoyé en France , fous k riorn de Cabillaud , Celles .:qu'ils ont pr.:
parées. Enfuite les pêcheurs Flamands, _ayant préparé la morue comme
les Hollandais , ont adopté l'exprellion,hollandaife &: vendu leur morue:
fous le même nom de cabillaud. D'un autre côté, les marchands apperce..
vans de la différence entre le cabillaud fec ou falé de Hollande ou de
Flandres , & la morue qui leur -venait: des autres :côtes du royaume , fe
font perfuadé que c'étaient deux efpeces de poiffon , vendaient l'une
fous le nom de .cabillaud ,• &	 fauele noir'	 e;.-& cette dif..
tin Lion a pain dans les cuifines.

te. ON. m'a donné. comme 'marque diitinétive -,:que . .le cabillaud: falé
n 'avait point la groin arête qu'on trouve dans la Morue ;- mais an verra
:dans la fuite que.cette différence dépend de ce qu'aux M'orties platee, qu'oui
'prépare à la façon de .Hollande , on .6te entiérement la :grec: arête qui
:lette. en, partieslans les morues rondes ,IptéparéesItnivant.l'nfage:de.FraTice:
On dit encore que le cabillaud falé eft plus blanc que la.niokue'; 	 quî

de, .de que- les Hollandais 	 etX qùs -,f(IWnt 1 deur façon Ade pré -p..
re.r la morue,: emploient du •fel	 qui:ltd (kap:kin coup-d'céit avance
tageux. - : •	 . 	 , - ; — 	 l . 4 !	 )	 .

167. ii y en a encore quLprétendent ::qteon: • doit amener cabillaud , l es
14POteS113Prues'i...friâiS pat: les-.infidmatilms	 4teefur .nais côtes,
les= ,pêcheurs	 peent peint_ Cett&i diftitiainn 4! quelques ;- ziee," en petit-

*Ambre,. m'et ,.dit, -.que le i .cabil!ae	 along4	 2, are . moins'
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grolfc que la morue; mais qu'on préparait l'un & l'autre fans diftinélion ;
& qu'au fond c'efi la même cfpece de poiffon; ainfi ils revenaient au fen.
th-mut de leurs camarades.

165. Cdurras les groffes morues fraîches qu'on apporte à la halle de
Paris viennent des côtes de Flandres & de Picardie, les chaifes-marée les
ont vendues fous le nom qui était en ufage dans leur pays , & delà eŒ
venu qu'on appelle à Paris ces grandes morues fraîches des cabillauds;
& cette dénomination a été adoptée dans plufieurs de nos provinces. La
vérité de ce que j'avance préfentement , deviendra plus évidente , lorfque
nous aurons parlé des méthodes particulieres qu'on emploie pour préparer
la morue; car on appercevra fenfiblernent d'où dépend la différence qu'on
remarque entre les morues différemment préparées. Et ce qui confirme
ce que je viens d'avancer, c'eff que la dénomination de cabillaud elt
prefqu'in connue fur les côtes de baffe -Normandie , de Bretagne , de
Poitou , &c. & celte de morue fur les côtes de Flandres & de Picardie.
Au refte , je prie qu'on fe fouvienne que ce que nous dirons dans la fuite,
tantôt de la morue & tantôt du cabillaud , regardera un feul & même
poiffon , & qu'on ne doit avoir aucun égard à ces différentes dénomi-
nations. Cela étant bien entendu , je vais donner la defcription du poil:
fon qui connu dans l'intérieur du royaume , & fur les côtes de Bre-
tagne , -d'Aunis & de Poitou, fous le nom de morue; & en Flandres , fous
celui de cabillaud.

ARTICLE PREMIER.

Defcription de la morue franche par fes parties externes.

169. J'AI fait cette defcription fur une morue fraîche, achetée à la
balle de Paris , fous le nom de cabillatid : le poiffon qui dl gravé fur la pl. I,
fig. r , a. été copié fur un beau deffin , où le poiffon était repréfenté de fa
grandeur.. naturelle ; & qui m'avait été envoyé par M. Guillot conuniiraire
de.la Marine. à S. Mato, qui l'avait fait deffiner fous fes yeux fur une morue
fortaut . . , •

37o. .Litt morue q‘ii:a 4t4 achetée à Paris avait deux piejds . huit à neuf
pouces d elongueur depuié l'extrêmité de la :mâchoire fupéricure a jufqu'au
bout de l'aileron de la queue P. Et il faut remarquer que la mâchoire fa-
pétieure toujours: un • Peu plus longue que l'inférieure.

171. QUO je: fotiPçonne • d'exagération Gerard Mercator, , lorfqu'il.
dit que 1' afellus mairrb, qui. ef le , poilfon dont ilfs'agit ,,p.efe 6o livres, il eit
certain qu'il Y en a& litraucoup plus gtios.queocled quetous décrivons ., fuie
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que les pécheurs fe trouvdrit quelquefois obligés d'emprunter le fecours de
leurs camarades , pour tirer à bord celui qui a mordu à leur hameçon.

172. Au relie , les morues, comme tous les autres animaux, prennent
leur accroiifernent peu à peu ; c'eft pourquoi on en prend de routes les gran-
deurs , depuis trois pieds & plus de longueur jufqu'à celle d'un petit merlan ;
celles-là fe prennent & couvent fe vendent avec les merlans : ainfi, quand on
dit afèllus major, on entend l'efpece de morue qui peut ave le tems de-
venir grande.

173. LA tète de ce poilfon eft fort grafi , T par coniparaifon à celle des
autres poiffons de mème genre. A celui que nous décrivons, il y avait, de-
puis l'extemité de la mâchoire fupérieure a, jufqu'au bord de l'opercule
des ouies b , dix pouces.

1 74- LA bouche qui eft repréfentée en X avait quatre à cinq pouces d'ou-
verture à 1'extrèmité des mâchoires. La fupérieure était un peu plus longue
que l'inférieure; l'une & l'autre étaient bordées intérieurement d'une mem-
brane qui, quand la bouche .eft fermée , fe replie & femble former des
levres, ou comme d'épaiffes gencives ; mais quand le poitfon ouvre la bot:—
che pour faifir fa proie . , cette membrane s'étend, & forme -une grande
bonde X , pi. I, fig. 1 , qui envfloppe la proie que le poltron a raffle.

175. LORSQUE la bouche (If) eft fermée, le mufèau forme un cône
tronqué affez obtus.

176. EN général la tête eft allez charnue , & l'on y troupe des parties.
délicates fort agréables à manger. Au refte , fa couleur eft la mime que celle
du- dos.

177. ON trouve à la mâchoire inférieure & à la pointe du menton un
appendice cartilagineux y, d'environ un pouce de longueur , qui fe ter-
mine en pointe on le nomme la barbe ou le barbillon. Quelques - uns ont pré-
tendu que cet appendice imitant un ver, attirait des poiffons que la morue
faia.fair ; mais cette idée n'ell guere vraifemblable , & il vaut mieux avouer.
qu'on ignore quel eft l'urage de ce barbillon , que plufieurs poiffons voraces,

mime du genre des morues , n'ont point.
178. LES yeux de cette morue font grands ; la prunelle , qui eft noire

peut avoir fix à fept lignes de diametre ; l'iris, eft blanc, & l'oeil entier a.
dix à onze lignes & plus de diametre. Ces parties , fur-tout aux jeunes
morues, font couvertes d'une membrane qui forme comme un voile mince
& tranfparent.

(*) Quelques - uns dirent la bouche, mes employés indifféremment; j'ai adopté .

d'autres la gueuie des polirons : dans des le terme de bouche , parce qu'il eft aber
ouvrages imprimés on trouve les deux ter- d'ufage au bord de la /Mer.
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179. LE célebre M. Camper dit, dans fon mémoire fur l'ouïe des petons'*'
qu'ayant difféqué des yeux de quelques poiffons du ganre des morues, &
en ayant détaché les mufcles , il avait trouvé que cet organe eft conftruit à
peu près comme celui de l'homme.

180. JE ne fais fur quel fondement quelques auteurs ont avancé que les
morues avaient la vue fort courte. On fait qu'elles fe jettent fur Les appâts
qu'on leur préfente; eft-ce parce qu'elles les apperçoivent; ou font- elles
attirées par l'odeur ? C'eft ce qu'il n'eft pas ailé de décider.

18f. QUAND nous examinerons les -parties intérieures , noies dirons quel-
que chofe de l'organe de l'odorat ; mais pour le préfent , il fun de faire
remarquer qu'entre les yeux & l'extrèmité de la mâchoire fupériture , on -
apperçoit deux trous i i qu'on a coutume d'appeller les narines.

Ie. DEPUIS le derriere des ouies h jufqu'à la naiffance de l'aileron de
la queue C, il y avait dans le poiffon que nous décrivons , a peu près un'
pied huit à neuf pouces de diftance. Le dos du poiffon dans cette étendue '
forme un arc furbaiffé , dont les extrêmités les plus élevées rép6ndent au
rom:net de la tète & à un des côtés .de l'aileron de la queue. Cependant
quand , étant mort , on le pofe fur une table , fon corps a à peu près la '
forme des autres poinns , ainfi qu'on le voit repréfenté , pt. I, fig. I.
Le deffous forme nad' un arc, mais qui, depuis la gorge jufqu'à l'anus,
offre une boffe d'autant plus confidérable que Peftornac eft plus rempti „
ou que les femelles ont plus d'eeufs dans le corps. Ayant égard à ces excep-,
tiens qui font voir qu'on ne peut donner que des à-peu-près., notre poif-
fon étant rnefuré à trois pouces derriere les ouies , avait au moins fept
pouces d'épaiffeur; & il y en a qui , à la partie la plus renflée du ventre ,
ont jufqu'à huit à neuf pouces & plus.

183. LES morues font couvertes de fort petites écailles , peu fenfibles
hème fous la dent; elles font très-adhérentes à une peau épaiffe grafi &
fort délicate quand elle eft cuite , lors mème que le poiffon a été falé.

184. LA. couleur de ce poiffon fur le dos & les côtés était olivâtre, rem-
brunie à mefure qu'elle approchait du dos; elle était chargée de taches ,
tantôt gris-de-fer, & tantôt jaunes de couleur de rouille de fer. Ces cou-
leurs s'éclairciffaient à mefure qu'on approchait du ventre qui était blan-
châtre. Pour bien juger de ces couleurs, il faut que le poiffon foit nou-
vellement tiré de l'eau & en quelque façon encore en vie. De plus 	 gran-
deur & la couleur des morues varie beaucoup fuivant bien des circonttan- -

mces. L'aue du poiffon eft une des principales mures de ces variétés : il faut
ajouter le climat , la faifon , la nature'du-fond vafeux ou fableux , ou couvert
d'algue, enfin le fexe ; car les pècheurs difent qu'il y a de la différence entre .

les mâles & les fendes : ils eurent auffi -que les morues qu'on - pèche fur'
le
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Te Dogger'sbank ont la pean•dii dos d'un gris moins foncé que celles qu'on
pèche en Islande., & en les ,ouvrant on-trouve leur péritoine blanc, ce qu'on
attribue à ce qu'elles fe tiennent fur un fond de fable -elles font ordinaire-
ment grandes.

181. ON àfibre que les morues qu'on pèche en Islande fur des fonds
de roche couverts d'herbe , ont le dos d'un gris plus brun , & leur péritoine
prefque noir ; ainfi elles ne different de celles du grand banc de Terre-
neuve , que parce qu'elles font d'un.olivâtre plus brun. En général, celles
qu'on pêche fur les rochers nus , ou fur le fable, font rouffàtres ; & celles
qu'on pèche dans les grands fonds , & qui fe tiennent fouvent entre deux
eaux-, font communément noirâtres. Il eff bon de. (avoir que , quoique la
plupart des morues qu'on pèche fur le grand banc (oient d'un gris clair,,
on ne laiffe pas d'y en prendre des unes & des autres ; ce qui fait foup-
•çonner qu'il s'y en rend de différens parages , puifque le fond qui etI de
fable a beaucoup d'étendue. Cependant il paraît qu'elles ont en général la
peau du-dos plus mouchetée que les. morues du Doggeesbank , de Schet-
land & d'Islande ; c'eft peut-être ces différences qui auront engagé , à dif-
tinguer les morues, en morues noires , -morues jaunes!, morues verdâtres ,
-840. car on en prend quelquefois fur nos côtes qui ont le doS prefque noir.
Les pêcheurs qui ont pratiqué leur métier fur le grand banc, à la côte d'Is-
lande , à Schetland , & fur le Dogger'sbank, aliment que toutes les morues
font de même efpece , & que les différences qu'on remarque dans leur cou-
leur , dans leur longueur & épaiffeur, ne proviennent que de la nature des
fonds où elles ont fe'journé , & de l'abondance .ou: de la difette de la nour.
riture qu'clles y ont trouvée , peut-être :même de la qualité des alimens dont
elles fe font nourries.

186. A l'égard du goût , on prétend-que la morue fraîche de Terre-neuve
eft phis" délicate que celle du Nord , fait que cela dépende de la tempéra..
turc de l'air, ou de la bonne nourriture, qu'elles y_ trouvent. On remar-
que , par exemple ; que les morues d'Irlande .& du Dogger'sbank font plus
graffes, & plus épaiffes que -cellesId'Islande, fur-tout •quand elles. ont été
pêchées après la harengaifon , -parce qu'elles ont vécu. de hareng:, .de ma-
quereau ; 'de fardine , &c. qui leur ont fourni - une excellente . nourriture
& en abondance.:	 -

187. LES pêcheurs traitent done toutes ces différences de pures varié-
tés ; & attendu que toutes ces morues leur paraiffent avoir une même con-
formation & une . même confiftance de chair, ils les regardent comme ne
faifant qu'une feule efpece. Il y en . .ièulement une-que quelques pêCheurs
foupçonnent être diférente de celles dont nous -venons de parler.. Elle
parait ordinairemen•,. dit-on, du î juillet au 15 feptembre .à . reft de

Tomes 	 G
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d'Islande. Elle nage toujours 'entre deux eaux, & les :pécheurs prés
.tendent qu'elle ne fe tient jamais fur le fond. Il ett probable que.ces mo,
laies ne different .point des autres qu'elles viennent par .bancs de la
grande mer , peut-être des côtes de Norwege , étant attirées.par le hareng ),

,:dont elles font une grande confommation. Ainfi , fi ces àbfervations •des
'pêcheurs font exactes., .on peut regarder ces morues comme des poifforks
de• paffage. Cependant tout ce que nous venons de dire fur ridentité des

, morues , ne doit s'appliquer qu'à la morue franche, afellus vulgaris major-4
....car nous parlerons :dans. la fuite des différentes efpeces de poiflbns qu'on
:doit rapporter au genre commun de morue.

.1. 88. ON '.apperçoit fur les deux côtés des morues une raie blanche, 6.e2,
Id. I , fig. I., de deux lignes de largeur , qui s'étend à peu près depuis l'angle
-fupérieur du derriere des (mies jufqu'à l'aileron de la queue ; fur la partie.
::renflée du ventre elle forme une courbe en defcendant , puis elle devient
,droite jufqu'à la queue.

1-$9. .LE dos des morues eft garni:de trois ailerons le, N, 0 ,,fig.
premier aileron M de notre morue était le plus élevé , & Formé à peu près
par quatorze rayons qui , comme à tous les autres poiffons ,:étaient liés

.par une membrane. Les deux autres N, O, étaient formés. chacun par dix-
neuf rayons. Le .premier rayon de chaque aileron , c'eft-à-dire , celui qui

..eft le plus du côté de la tête , était plus long que tous les autres qui allaient
en diminuant, de forte que chaque aileron était terminé vers l'arriere par

; un rayon très- court, ce qui donne aux ailerons, quand ils font redreas
une forme à :peu près triangulaire.

j[e. LE: premier eileron.M , du .côté de la tête , qui commençait à peu
près à Pà-plomb de l'opercule des ouies , avait à fon attache au dos ou 4
fa bafe environ quatre pouces de largeur ; a une ligne ou deux de l'en-
droit où fe terminait cet aileron , commençait celui du milieu N , qui à fon
attache au corps avait environ fix pouces & demi ou fept pouces; de large.;
il était moins élevé &plus alongé que les deux autres : le dernier , aileron
le fuiva-it immédiatement , s'étendant .prefque jufqu'au commencement de .

l'aileron de la queue , & il fe terminait du côté de la queue par une efpece
d'échancrure; il avait ra l'endroit oit il s'attachait au poilfon environ quatre
pouces de largeur. L'étendue des plus longs rayons de ces ailerons était d'en-
viron ••-quatre à cinq pouces.: L'aileron du milieu N, formait moins le trian-

,gle que les autres, parce que fes rayons étaient moins dreffés enfui , ceux
des ailerons tant du dos , dont nous venons de parler, que du ventre , dont

• il va être queftion , étaient mous & point-piquans.
19z. L'AILERON de la queue était pen ou point échancré. Les rayons

du milieu vers F , avaient environ trois pouces .de longueur ; il y avait -à
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préscintr pouces de diftance:de l'angle gr, à l'autre, d; mais le premier.
rayon. dechaqueeûté & étaitplus dur que les autres. Comme les rayons.
de ces ailerons font fujets à fe féparer.par l'effort qu'ils ,fouffrent .pendant,
ou' après la. pêche ,.,l'èxtrêmité, de l'aileron de la queue parait ordinairement
frangée.

192. I•ANUS Q de. cette morue était placé affez exaaement entre lkeil &
le mitieu P'cle l'aileron de la queue.

193. ENTRE l'anus &la.nailfance.de l'aileron de la quene.,,il y. avait deus.
ailerons R & S qui reffemblaient d'ex aux ailerons .M., Q , du dos. L'aile-
ron R, le plus voifin de l'anus-,_avait à peu près à.fon attache. au. ventre :

quatre pouces & demi de largeur, & fon plus long rayon. avait environ
cette même longueur.- L'aileron S avait à peu près les mêmes dimenfionsi,,
l'un & l'autre étaient formés de dix-huit ou vingt rayons plus ou. moins ;
car comme nous. l'avons. dit, dans l'introduction , le nombre des, rayons, :

n'oit pas toujours le même. L'extrémité poltérieure de l'aileron S , était,
échancre comme la. même partie de l'aileron 03 . mais : elle approchait da-
vantage de Paileren..de la,queue-

194. 1.1. y avait derriere chaque opercule , environ au tiers de l'épaiffeur,
du , poiffon , une nageoire , T , qui à fon articulation avait un pouce.. & demi
de largeur ; là longueur de fon plus long rayon était de cinq pouces:

1.9 s. IL y avait encorefous la :gorge deux, nageoires V, qui avaient à leur :

articulation, environ. deux: ligies. & demie: delargeur ; les,p,Ing longs. rayons,

A - R T I C ri. E	 1. 1, -

Decription. de 44 morimfierecheip4r-fee parties internes.

196. AeRés avoir donné une. idée _de la, forme- extérieure des, morues
en en décrivant une quo j'ai eu_ fraîche,, , & que j'avais fous les. yeux , il. eft,

propos.de dire quelque choie des parties.intérieures.

De la bouche , de la langue. e des dents, de la, morue.

197. poifron a., comme je.rai déjà, dit,, une fort grande bouche;, elle
cil repréfentée fermée , fi g. I, se. dépouillée de. la membrane qui la borde
en. Z., fie  pour- faire voir la. langue , gni eft arrondie ,, 4paiffe , large
mollette.,. et, qui, ne. pane point de dents.; elle n'eg :pas rufeeptible de grands
mouvemens. Il eft bon., ài fon oc:galion 9 feire. remarquer que ce. qu'on
vernL, pour, des langues:de momo,:k qq e.ogiegeiR. clePle:un mets.q6lice■

G ij

avaient trois pouces de longueur.
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eft formé , non-feulement par la langue ; mais etkoré par toute la partit
charnue comprife entre les deux branches ou os , qui forment la mâchoire
inférieure ; nous en parlerons dans la fuite.

198. LES mâchoires font garnies de plufieurs rangées de dents. Un de
ces rangs , qu'on voit fig. z , eli formé par des dents pointues qui font
plus grandes que les autres. Une partie de ces dents eff alfujettie fermement
dans leurs alvéoles , & d'autres font mobiles ou plutôt branlantes , fe ren-
verfant vers le dedans de la bouche. Outre ces dents , il y en a de petites
qui garnilfent la voûte du palais & les premieres branchies jufqu'â l'orifice
de l'effomac. Ces petites dents rangées tout près les unes des autres, for-
ment des afpérités qui font repréfentées à la figure 3 , dans la bouche. H
eff l'ouverture du gofier; II font deux cartilages durs , approchant de la
fubilance des os, garnis de pointes qui font inclinées vers le gofier. K K
font deux autres pareils cartilages couverts, comme les autres , de petites
dents ou afpérités.

199. LES guignes ou branchies qui forment la voûte du palais font toutes
garnies de dents , les unes pointues , les autres larges & applaties comme
des mâchelieres.

200. RONDELET ajoute qu'il y a visnà-vis du coeur deux os longs qui
empêchent que les corps durs & piquans que la morue avale n'endommagent
la gorge & le coeur ; car la morue , contre Pufage de quantité d'animaux,
avale les poilfons comme elle les a faifis , tantôt par la tête , tantôt par la
queue.

De plufieurs organes de la morue franche.

201. L ; L , fig. 3 , font les ouies ou branchies ; on en a ieprèrenté une
partie en &,fig. 4.

202. SUIVANT M. Camper la cervelle de la morue & deS mitres polirons
de même genre eft petite en comparaifon de la boîte offeufe qui la renferme.
Cependant cette cavité n'git pas vuide; ce 'qui n'eft pas occupé patele cer-
veau,dl rempli par une mucofité limpide qui eft contenue par(une mem-
brane arachnoïde très-mince & très-délicate.

203. A l'égard de l'organe de Fouie , M. Camper qui s'en eft beaucoup
occupé , dit que le crâne dé ee poifron eit couvert en partie d'un mufcle
mirez épais, mais qui n'empêche pas que le fon ne parvienne dans rottanc.
L'olfelet,,	 eit dentelé:, pefant & flottant prefque librement dans
une bourfe éltiftique , de forte que la moindre irnpreffion doit agir fur le
merf qui s'éparonitAans l'étendue de cette bourre.: Je ne fuivrai pas plus
loin M. Camper dans les détailS anatomiques qu'il donne de cet- organe;
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il faut les chercher dans l'auteur méme , aines que ce qui regarde l'organe
de l'odorat. Je me contenterai de dire d'après ce célebre auteur , que le
cerveau eft divifé en deux tobes qui donnent chacun un feul nerf olfadoire ,
lequel s'étend dans chaque narine.

De l'eftomac -des morues.

204. L'EsTONAC des morues eft fort grand , fur-tout quand il eft rem-
pli de. poiffons._ Ce vifcere eft un des :plus intérelfans articles de l'anato-
mie de la morue : des pécheurs l'appellent gitu , ailleurs merlettes. Il eft très-
van? , puifqu'on y trouve quelquefois cinq ou fix petites morues : mais il
eft fingulier que la voracité de. ces poilons les engage à avaler des corps
durs , fur lefquels la faculté digeftive ne peut avoir aucune adtion.

20f.. ON fait que les morues avalent des leurres . de plomb qui repréfen.
tent à peu près la. forme d'un, poiffon. On a trouvé dans_ reftomac de quel-
ques4anes du fer, des teirons de pots caffés , des morceaux de verre, Sze re.
Çonime, le :fer.paraiffait iafé par quelques endroits , on a cru que cette éro-
fion du fer était opérée par les fucs.flornachiques de la morue; mais-atténdu
qu'on n'a point de-preuve de cette puiffance digeftive dans aucun animal,
'1 eft probable que ces morceaux 'de fer avaient-été endommagés avant que
:s morues les entrent avalés.
- 206 M. de . Réaumur .a bien: .prouvé -que les' canards & le dindons di-

.:cent tout autrement que les quadrupedes , que la trituration opérée
par leur géfier broie même le verre e. , Ser 'avait • affez de force pour applatir
un petit tuyau' de fer-blanc ; mais l'eflomac des morues eft membraneux ,
& ne reffemble point du tout au géfier des oifeaux. D'ailleurs M. de Réau-
mur n'a point reconnu cette a&ion du géfier fur les métaux. & M. Per-
rault. ayantdiaqué des autruches , qui avalent des morceaux de 'fer qu'on
a prétendu qu'elles digéraient , a trouvé des pieces de : monnoie qui n'étaient
que faibleirtellt.CpaPtrinlagéeS. par les enroits feulement elles frottaient
les unes contré lés autres.

207., LA, gourrnandife des autruches les porte à avaler indinineement
tout èe qu'elles rencontrent probableMentir n'en eft'pas comme des din-
dons & d'autres oifeaux qui terminent leurs repas par avaler une effet grande
quantite.de fable , :probablement pour aider à la trituration de leurs alirnens.
dans le géfier. Encore un coup, reflornac de la morue ne reffemble pas ,an:
.géfier :des .oifeaux., & il peut fe faire . plutôt qu'elles - rdietteht. ce. que leur
gtarnae ne .peur, digérer -e comme :font les -chiens &„: les -oifeaux de. proie
qui vorniffent par pelotons les plumes: qu'ils ont: avalées . avec la ; , chair:•dee
olfeeinc dont il fe nourriffent ; Mais comme on eft toujours difpofé à iidop:.
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ter le merveilleux, on a avancé que les morues rejettent même leur efto-
mac.qui fe retourne & fort par leur bouche , comme une poche qui, après ,

avoir été nettoyée par l'eau , rentre à fa place naturelle ; & que tout de=
fuite les morues avalent avec avidité tout ce qu'etles rencontrent. Ce Fait
étant une pure allégation que nous ne voyons appuyée d'aucune bonne ob-
fervation , nous croyons devoir nous abftenir d'y mettre notre confiance.
Nous dirons dans la fuite comment les matelots préparent l'eftomac des
morues pour faire . un manger médiocre , qu'on appelle tripe de morue , &
comment ils remettent à fa place un eitomac de morue qui a été tiré hors
de la bouche par un hameçon.

Des intejiins.

• 208. ON trouve an-cleffous de l'eftomac les inteftins dont nous.avons
repréfenté en E ,fig. ; , un bout ouvert pour faire voir des glandes qui'
font attachées au velouté. Il y a au-deffbus de reflomac fix appendices'
vermiculaires qui fe divifent en plufieurs 'branches. On voit en F , fig. ;
la valvule inteitinale , & en G le rectum.

De la vele et air ou pneumatique , & de l'urinaire.

209. LA fig. 6 repréfente la veille à air AA , qui eft épaiffe gélati-
neufe, fermement attachée au dos, & qui s'étend jufqu'au-deffous de l'a-
nus. B B font deux tnufcles qu'on apperçoit aux côtés de cette vele; &
CC , deux appendices qui l'attachent par le haut : elle fournit un mets dé..
licat.

210. LA fig. 7 repréfente cette même veille ouverte , pour faire voir
une chair rouge & glanduleufe D , qui), eft attachée intérieurement.

2 r I. LES reins s'étendent dans toute la longueur du dos , depuis le dia-
phragme jufqu'à l'anus , & aboutiirent à. la veine urinaire , qui a une forme.
oblongue.

Du pancréas , du foie , de la véficule du fiel , & de la rate.
' 212. BLASIUS dit qu'il y a dans les morues fix conduits du pancréas,

qui font beaucoup plus gros & phis fenfibles que le canal fyitique , qui
aboutit dans les inteflins au-detfous des appendices vermicutaires.

213. LE foie eft rouge-pâle, divifé en trois lobes , & très-huileux.
2E4. LA véficule du fiel eft grande ; le canal fyftique aboutit dans les

inteitins au - deffous des appendices vermiculaires. La rate eft noire &
alongée.
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Du péritoine.

21 Nous avons déjà fait èbrerver que dans certaines morues le pé-
xitoine eft blanc , & qu'à d'autres' il eft brun ou noirâtre fuivant la na-
ture des fonds où on les pêche.

216. CECI a, quelque rapport à ce qu'on remarque fréquemment dans
écreviires ; elles ont fous l'enveloppe crustacée de leurs corps des filets

qu'on nomme communément le foin : il eft blanc aux écreviffes qui vivent
dans des eaux claires & .vives-; mais brun , prefque .noir , loi-fqu'on les
pêche dans des eaux stagnantes & vafeufes.

Du cœur.

.217. LE .coeur eff figuré comme un noyau de datte ; il eft placé, 4e-
:même qu'à la plupart des polirons, entre les branchies. La groffe ancre
au fortir du coeur fe diftribue aux miles par un nombre infini de ramifi-
cations , comme aux autres poiirons ; eeft pourquoi je ne m'étendrai pas
davantage fur la .diftrihution des vaiffeaux , non plus que fur des détails
de fine . anatomie ,-quine conviennent que dans des traités partieuliers de
la fcience anatomique. •

218. L .& chair de la morue cEt délicate & d'afrez bon goût : cependant
elle eft un peu fade quand elle eft fraiche ; c'est pourquoi on lui ,fait une
fauce un peu relevée : elle fe leve par écailles ou feuillets.

Conelufion de la difeription de la ,morue.

219. APais ce que nous venons de dire dans l'article premier fur les
parties externes , 	 dans l'article fecond fur les parties internes, je crois
qu'on a une ddée allez jufle de la morue franche, ou de l'a.eas major
v4garis de Willughby. Mais ce poiffon étant d'un très-grand tirage , il con-
vient d'expliquer. exactement comment on le pêche , & les différentes pré-

. parations . qu'oh lui «donne : nous allons effayer de le faire dans les arti-
cles fuivans.

Ait T •IQ 	 E III.

Idée générale de ce que nous avons el dire fur la monte franche ou cabillaud ,
& fur fes préparations.

2 20. CETTE erpece de morue fe multiplie à un tel point ,	 fournit
principale nourriture à plufieurs peuples dul■Tord ,uno,p,artie du Dane-
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marck , de la Norwege , de 'la Suede , de l'Islande , du Groënland, des
isles Orcades , de Schetlançl ou Hitland, prefque toute la Mofcovie, &
beaucoup d'autres pays où le poifson fec fait un objet principal de la nour-
riture; ce qui n'empêche pas qu'on n'en tranfporte beaucoup dans quan-
tité de pays où l'on recherche Ja morue, quoiqu'on n'y manque pas d'au-
tres alimens., même d'excellens poil-Sons frais , comme dans le Levant &
dans tous les ports de la Méditerranée & de la Baltique , où l'on pêche
peu ou point de morue franche.

221. MALGRÉ cette énorme conformation de ce poifson , on verra qu'il
s'en trouve une grande quantité dans le Nord fur les côtes 'de Norwege,
dans les états du roi de Danemarck, en Islande, à Schetland, & dans
toute l'Amérique feptentrionale.

222. ON lit de plus dans l'HiJloire générale des voyages tome V ,
n. 204, qu'on diltingue au cap de Bonne-Efpe'rance plufieurs efpeces de
cabillauds. Les plus communs , dit - on., font couleur de cendre , longs de
-deux à trois pieds , avec de grandes écailtes & des nageoires fort dures.
Leur chair eft rendre & délicate lorfqu'elle eft fraiche ; quand elle eft Palée,
elle fait là nourriture des efclaves.

223. EXCEPTÉ la grandeur des écailles & la dureté des nageoires , cette
courte dercription conviendrait affez à. notre cabillaud.

224. Nous avons un mémoire envoyé du Pérou , dans lequel il eft
dit qu'on y pèche , fur-tout le long de la côte, en oâobre & novembre ,
des poilons qu'on appelle morue. Comme on n'en 'donne aucune defcrip-
tion , flous ne pouvons pas décider fi ce poltron eft notre morue ou
cabillaud.

22S. L'AMIRAL Anfon dit dans fon Voyage , qu'il .a prià de très gran-
des morues à l'isle de Juan Fernandez. Comme prefque tous les voya-
geurs laiffent de pareilles incertitudes , nous ne nous arrêterons pas da-
vantage à ce qu'ils ont dit des morues.

226. OUTRE que la, pêche de ce poifson fournit, comme nous l'avons
dit, une branche confidérable de commerce, elle a encore l'avantage de
former d'excellens matelois. Les équipages des bâtirnens qui font cette
pêche, ayant fréquemment à lutter contre des mers °meures, ils appren-
nent leur métier ; & 'quoiqu'ils' aient à fupporter des travaux fort rudes ,
ii en périt beaucoup moins que dans les navigations douces des isles
the Vent.

227. LES différentes préparations qu'on donne à la morue , nous en-
gagent à divifer ce qui nous relie i dire fur ce poiffon , en quatre articles
principaux.

228. DANS Ton , il s'agita des morues que l'on prend allez près des côtes
de
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de France, de Hollande, •'Angleterre , d'Ecoire &. d'Irlande , pour être
mangées fraîches.

229. Nous expliquerons dans un autre, la pêche & la préparation de la
morue, qu'on appelle verte, qui eft falée & point féchée.

23o. Noua traiterons dans le fuivant, de celle qu'on .feche après l'avoir
falée.

23 r. Nous-nous occuperons enfin de la morue que l'on lèche fans , l'avoir
falée , qu'on nomme flockfifch ,	 , morue en baron.

A :R T I C E IV.
•

Des pets r qui je pratiquent allkprès des côtes de France, di Hollande , d'An-
gleterre , d'Ecoili & d'Irlande., pour que les menses puiffint être mangées

fraidzeS.-

- 232: « LES morues , dont on peut admettre 	 fource dans le nord,
fe diftribuent :dans une, grande partie :4e. i'Q,céan. ; Il :y a peu d'endroits
dans -cette :grande 'mer., où l'on ne prenne _quelques -morues ; niais dans
plufieurs elles y paraiffent en G petite quantité, qu'on ne daigne pas.y
établir :des pèclies.uniquement pour cet objet ; pendant que dans d'autres
elles s'y , rnontrent dans la plus, grande- abondance.

233. Pu ts QUE; .nous. nous, prepofens de : parler dans .cet . article de celles
qui fe prennent dans notre continent , il dl bon d'être prévenu que , quoi-
que les morues (oient ;Poitrails ,nord, , 'elles fe retirent dans les
grands fonds lorfqu'il fait trèS-froid & qu'elles paraiffent fur les bands
prèsdeseâteS: a :dans les. golfes kid:que 'Pair efi adouci; néanmoins :des
bancs •ou - bouillons -de poidons dont elles fe nourriffent ,, les engagent à
paraitrelAus tôt ou plus tard dans certains endroits où les .pêcheurs vont
les Chereher „non-feulement parce qu'elles s'y raffemblent en grand nom-
bre., Mais encore Parce. 'que la pêche, y -eQ plus facile qne -dans les. grands
fonds.: -:.: . ..	 •	 .	 .

234-/ 'VIN-CERTITUDE Oie l'arrivée ele.eee,pnilfons fur les:bancs .donne
à ceux qui en font voihs , un grand avantage fur ceux :qui ._en font . éloi-
gnés, puifqu'ils peuvent , fans s'expofer à de longues traverfées , aller exa-
miner fi ces endroits font meublés-de mornes , afin d'y venir enfuite en
nombre pour y faire leur pêche.

23'. QU'OiQ_-CE les morues ne foient r pas fort r communesfunnose.ôtes,
on nu :laiffe pas .fflyen -prendre quelques-mies , fgit .dans-les pares ,;font
avec- des cordWgarnieS qu'on  tend peur -prendre d'autres poiC.
fores ,	 folles, qu'on tend -par fond , ou' d'autres :filets , quoi-

Tome X. 	 H
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qu'on n'ait Point en vue la pêche de la 'morue. Il n'al Pas ordinaire der
prendre de grecs morues par ces fortes de pêches ; mais on en prend
Rirez communément dans la Manche, de jeunes qui ne font pas plui grolfes
que des merlans , & que les chaffes-marée confondent dans leurs paniers
avec ce poiffon.

236. M. le Teflu, tréforier des invalides de la marine à Dieppe, m'a
envoyé de ces petites morues pêchées , dans la Manche; elles ont tous
les careaeres des grandes , & il m'a marqué en avoir une qui n'avait
que fix pouces de longueur totale. Bien des gens les confondent avec le
merlan ; cependant leur chair, qui eit fort bonne, a plus de confiance
& les connaifreurs (avent bien en faire la différence.

237. ON prend plus communément de greffes morues du cabillauds,
à l'ouverture de la Manche ou à l'entrée de la mer d'Allemagne; on tend
pour cela de groffes cordes par fond , garnies d'haims , à peu près rem-
blables aux cordes par fond dont nous avons parlé dans la premiere rec-
tion de la prerniere partie de cet ouvrage. Ces morues fe confomment
fraîches dans les villes voifines de la mer; on _ en chaffe même à Faris
lorfque Pair eft frais; elles s'y vendent fous le nom de cabillaud, parce
que communément elles viennent des ports de Flandres , où tes morues
fe nomment ainfi. Cette pêche aux grecs cordes fe pratique afsez com-
munément par les pêcheurs de Ghivecle , village de l'amirauté de Dun-
kerque , qui eft fitu6 à l'ouverture de la mer d'Allemagne.

_Pêche à l'embouchure de la Meufe.

238. LA morue qui fe pèche à l'embouchure de la Meure & qu'on
nomme dans le commerce monte de Meufè , eft un gros cabillaud , puif
qu'on en prend qui pefent jufqu'à vingt livrés t il eft très-délicat & plus
eflimé que celui du grand 'Banc & de l'Islande ; auffi fe vend-il plus cher.
Une partie fe confornme frais ; les Hollandais raient le refie en bardis ,,
ainfi que nous l'expliquerons dans la fuite. Comme cette morue peut être
mangée fraîchement Palée, cette circonance contribue beaucoup au mérite
qu'on lui accorde.

Mie des morues fur les cites dEcoffé.

239: LÉS Ecoffais font l'été. la pèche des morues on cabillauds, le long
de leurs côtes, avec des hairns , dans de petites. chaloupes qui revien-
nent tous les fbirs à terre ez rapportent leur poiffon ; mais ils font des
pêches plus conlidérables fur des rifs & bancs qui font au nord -de rEeoffe
la plupart de ces morues fe couramment fraîches.
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240. Q31AN D les pêcheurs s'écartent à douze ou quinze lieues au large

de Boukeners , & qu'ils appréhendent que leur poifibn ne fe gâte, ils le.
Talent à demi; ce peu de fel raffermit la chair , & lui donne un goût re-
levé qui la rend pins agréable que celle qui eft fraîche.

241. ORDINAIREMENT les Ecofrais quittent vers la mi-juin la pêche du,
nord de rEcoffe , pour aller plus au nord, ou pêcher ou s'accommoder
des poltrons que les naturels du pays ont pêchés & préparés, & ils vien-
ment à leur retenir, s'établir fur le Dogger'sbank.

242. LES Dieppois orit quelquefois envoyé aux côtes d'Eco& faire la
pèche de la morue avec leurs grands drogueurs, qu'ils armaient de dix-
huit à vingt hommes; ils quittaient toujours ces côtes vers le 20 du
mois d'août, pour fo rafraîchir chez eux, y. prendre des vivres , & par-
tir enfuite pour la pèche du hareng à Yarmouth (ta); & cet ufage était
tellement établi, que l'équipage pouvait obliger le maître d'appareiller le
lendemain de la S. Bartheletni. Cette condition rubtifte encore lorfque les
bateaux français qui vont au nord , fe propofent de faire l'une & l'autre
pêche.

24.3. Quoi qu'il en foit, ces morues nouvellement rages arrivant de
bonne heure , étaient recherchées par les marchands.

Pêche de la morue en- Irlande.

244. Li partie du royaume d'Irlande la plus abondante en morue, eft
à roue , aux environs de la baie Dingle; elle fe fait depuis la S. Mi-
chel jufqu'au mois de mai. .-

24Ç. ON m'a afruré qu'on pêchait des morues en Irlande , dans la
Shore, riviere de Waterford depuis le mois de juin ju(ireà celui de
novembre.

246. ON y prend , dit-on , les morues dans des parcs ouverts qui pré-
fentent leur embouchure à la mirée montante. Ces parcs font terminés
pàr une manche Où elles entrent. Pour tes y prendre avant que la marée ,
fait entiérement retirée, on °ouatait auprès de la manche un échafaud
quia huit pieds ea quarté; il elt formé de forts pieux qui font à un
pied les uns des autres, & affez longs pour que l'échafaud ne foit point
recouvert par la haute mer.

247. CET échafaud fetc à relever la manche pour prendre le podoa
avant: que la mer fait retirée,.

(I3) Petite ville d'Angleterre clins la province de Norfolk , avec un bon p )rt fur la
riviere d'Yare. Ses habitans s'adonnent principalement à la pêche du hareng.

H
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2e ON voit de qes parcs établis- dans la baie dé la riviere ,.& nititne
à ce qu'on affin-0 , jurtpa Waperford, qui eft à une lieue de la mer ,
apparemment la marée -rernoute & où l'eau eit - ratée. (*)..

249. Las parcs de la baie :fent établis, à quarante ou . ciiiqtiontebref
Les du rivage. Il eft 'belle que ces morues, ainfi .; que- celles qui fe
trouvent dans les parcs &les filets de nos pécheurs-, font • très-.Iiiines , ébl

-en état- crètre tranfportées dans les barques à vivier dant nous- parlerons.
dans un inflant.

Fiche de- ta mette fitr Dogger'sbank:

QN pêche des morues fur plufieurs:bancs & rifs qui font hors
la Manche dans la mer d'Allemagne. Mais je me bornerai à parler de celle-
qui fe fait fur le Dagger'sbank ou Banc des chiens „qui a environ cin..
qUante lieues d'étendue, qui elt &te entre la côte occidentale - d'An-
gleterre; & celle des Provinces-Unies à l'orient. Comme ce banc- ellican-
ficlérable je crois, qu'il convient de le choifir pour faire comprendre ce
qui fe peut- pratiquer fur les autres.

251. IL eft probable que le noie qu'on a donné' à ce- bana,..rient de ce-
qu'on y trouve quelquefois une prodigieufe quantité de chiens de mer
qui s'y rendent par -bancs ou- bouillons, comme les autres poilons de
pagage.

2, Pim szuFc les! pêcheurs d.e toutes: ceS,rmticffl peuvent fairp parrtnut
	leur métier_ eu pleine, nier., poutviu	 reprit dans. leurs lyatimens.,

fuit de là qu'il leur eft permis d'aller pêcher fur le eoggertsbank.; suais comme
ce banc efi -fez près de -la, liollande les pêcheurs de ; cette relon le fré-
(muent. plus_ que toute autre;, ils, ont : des vginaux je foipnee, à quatre,
vingts tonneaux, & d'autres beaucoup plus petits, qui y font deux,ou.troW

' ) n'y a Ras lieu :d'être fumas qU'on..
p'éc.he des morues à l'embouchure cleS ri-
vitrés où l'eau 'eft rdée •

i

 on prétend feule-
ment qu'elles'y niaigriflènt : mais ii.Para it.
que Leuwenhoek & Schonévelde ont perle.:
que les jeunes morues. fe trouvaient dans
l'eau douce , où ils difent qu'elles fe nour-
riffent de brochets, de truites , de,perehe.s,
&c. Schonévelde dit même qu'il Y da
relus qui palpentde la mer à rembou-
chute cle l'Oder riviere d'Allemagne qui
traverfe la. Male & fe -décharge clans ria

mer. Baltique; &. aug dans. I'Etbe-.., flemi
d'Allemagne qui fe jette dans .1a. mer au-,c1e

r

fus de Hambourg, & d'antres fleuves , foit
ppur y dépofer ceufe, ou y étant at-
tirées par des basicp de-puifrous qui re trou-
vent lautomne daus ces neuves-; mais noue
ne Cavons pasfi ces afellus font notreunr-
rue, franche au ,cabillaud,, OU ,des coiffons
du mkte genre., dont j'aurai occation, dé
parler dans le fuite, d'autant que- phifieurs
auteurs dirent qu'il y, a pen de vraie morue
dans lamer '
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voyages par 'an-;. quelques-uns même y- continuent leur pèche fans inter-
ruption pendant cinq à fix mois : en ce cas ils chargent les poitfons qu'ils .

ont pris, fur de petits bâtimens qui les tranfportent en différens ports de
Hollande : d'autres quittent cette pèche en. feptembre , pour aller à celle
du hareng à Yarmouth, & reviennent enfuite prendre leur pêche fur le
Dogger'sbank , ne rentrant chez- eux que quand ils y font forcés- par- le mau-
vais rems „ quand les. vivres leur manquent, Gu encore.lorfqu'ils ont fait
leur cargaifon.

2S-3. QUOIQUE ce- bans- Toit: à- environ cinquante lieues des côtes de
Hollande, ils ne- !ail:fent pas d'y- tranfporter- quelquefois des cabillauds en
vie , au moyen- des- barqnes à vivier , dont nous avons- parlé dans la troi-
fleme {hélion , premiere• partie, & une autre d'une cOnftruélion différente
dans celle-ci, dont nous- traiterons, entre Andes il y en a qui- contien-
nent jufqu'à mille morues ou cabiltauds ; mais pour cela il ett bon que
les morues n'aient point été trop- bleffées par les gros haims qu'on emploie
pour cette pèche: Cependant on mea affuré qu'ayant ôté avec précaution
un haim qui avait tiré Pettornae hors de la bouche & fait rentrer Petto-
mec dans le corps de l'animal, avec un bout de corde commis ferme, ces
morues n'étaient pas mortes dans le vivier où on les avait mifes ; mais, ils
prétendent que dans cette opération Pellomae fe remplit d'air qui ferait
mourir la morue , s'ils ne procuraient pas une iffue h cet air ; pour cela ils
percent Péftomac avec un petit couteau pointu par-deffous l'ouie ; l'air étant
ibrti:, ils mettent les morues dans le vivier avec- lès autres."

QUELQUESeUNS s'imaginent que les morues engraiffent dans les
viviers de ces barques , où on leur fournit de la nourriture.; mais ce n'eft
pas l'avis commun , & on- eft bien content lorfque les morues arrivent en
vie- à leur dttlination ; car il en périt quelquefois beaucoup , quand on elt
pris de gros toms dans la traverfée.

2”. LA morue- qu'on pkhe fur le Dogger'sbank, dl la même que celle
du grand banc. de Terre-neuve ; & . fi elle eil plus blanche lorfqù elle eft
Palée, cette différence dépend de fa préparation, efrit{ que je le ferai ap-
percevoir dans là fuite ; mais elle a toujours l'avantage d'être très-fraîche ,
nouvellement filée , &•de primer beaucoup • celle de Terre-neuve-

2ie ON. trouve fur-le Dogger'sbank dés endroits où il n'y a qiie douze
à quatorze braffes d'eau , ce qui y rend la pèche bien commode : mais on
y rencontre peu de poiffén, les morues fe piaffant dans dei endroits où,
il y a féixante jtequ'à quatre vingt-- brans- d'eau : alors, la pêche cil fati-
gente; mais c'eft dans ces endroits' qu'on prend les plus beaux parmi.

2 v7. QUOIQU'ON prépare des morues en, vert fur ce band, nous croyons
&Voir remettre les- 'détails- qui'' regardent -cette préparation , à Péddréit oà;



62	 TRAITE' DES PECHES.. PARTIE IL

nous traiterons des pèches beaucoup plus confid6rables qui fe "font fur le
grand banc de Terre-neuve.

ARTICLE V.

Des pêches qui fe font en Amérique feptentrionale en pleine mer; & de la 'rept.
ration de la morue verte qu'on fait & qu'on ne fiche pas.

q. ON fait la pêche de la morue dans l'Amérique feptentrionale • en
bien des endroits , comme en Acadie , dans la baie de Canada , fur le banc
Verd , les battures de l'isle de Sable, &c. mais comme c'eft fur le grand banc
de Terre-neuve qu'on fait la plus grande pêche du poifl'on qu'on prépare
en "vert, nous infifterons principalement fur la pêche qui fe fait fur ce banc ,
fans cependant nous difpenfer de parler de celles qui fe font fur les autres
bancs de ce continent ; car notre intention eft de confidérer cette pêche en.
elle-même, fans avoir égard aux nations qui la pratiquent , excepté qualid
il s'agira de quelque fingularité qui fera particuliere aux pêcheurs d'une
nation ou d'une province.

Saifons nid l'on peut faire la Mlle de la morue, dans l'Amérique
feptentrionale.

29. Le pèches accidentelles dont nous avons parlé dans l'article pré-•

cédent, n'ont point de radon marquée; mais on fait des pêches réglées de
ce poifl'on fur les bancs de l'Amérique feptentrionale, ainfi que dans les
mers du nord. Je vais effayer d'en donner une légere idée.

26o. QUOIQUE les côtes de l'Acadie (oient en général long-teins occu-
pées par les glaces , l'extrêmité occidentale s'en dégarnit affei tôt pour que
la morue commence à donner au cap de Sable dés le mois de mars ; puis
remontant lentement du côté dû nord le long de la côte , ces poiffons
rendent vers les preiniers jours de mai fur les bancs de l'isle de Sable. On
prétend même qu'on peut pêcher durant l'hiver en quelques endroits de
la côte de l'Acadie, lorfque les havres & les baies de l'isle de Terre-neuve
font glacés ; -mais alors la mer eft très-daugereufe dans tous ces parages ,
où on a vu plufieurs fois des navires pris par les glaces.

26r. " QUAND on tombe dans des brumes qui chargent de givre les cor-
dages , on ne peut manoeuvrer ; & il n'y a guere que ceux qui ont leurs
habitations à portée de ces parages, qui puifint profiter des circonftan-
ces favorables pour pratiquer cette pèche.

262. SOUVENT dans le mois d'avril , la morue commence à frayer dans
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les baies de l'Amérique feptentrionale; alors elle ne fait que palfer fur le
banc de Terre-neuve , & pour cette raifon la pèche y eft très-incertaine.

263. LA faifon du frai continue quelquefois en Amérique jufqu'en
juin.

264. INDiPENDAMMENT de cette marche des morues , elles font attirées
par des poilfons dont elles font très-friandes. C'eft pourquoi on peut com-
mencer la pêche des morues au cap Breton & vers l'Acadie dans les-pre-
miers jours de mai , parce que c'eft la faifon de l'arrivée des Karen gs dans
ces parages , où ils retient jufqu'à la fin de feptembre.

265. CE qui fe trouve encore de glace en quelques endroits aux mois
de mai , juin & même juillet, n'interrompt pas ordinairement la pêche ,
attendu que ces terres font plus one que l'isle de Terre-neuve ; quelque-
fois cependant on eft forcé de ne rien faire jufqu'en juin. Et quoiqu'eu;
fouvent on puiffe prendre des morues dès le mois d'avril fur là côte fud
de l'isle de Terre-neuve, où font Plaifance , S. Pierre, &c. pour l'ordinaire
on n'y commence la -pèche que vers le 20 de mai.

266. ABSOLMENT parlant , il ferait poffible de faire la pêche dès le mois
d'avril dans les baies du golfe S. Laurent, qui baigne à roua l'isle de
Terre-neuve ; mais il eft prudent de ne pas les tenter : on y courrait trop
de rifques , tant de la part des vents, qu'à caufe des glaces dont on pour-
rait être furpris : c'eft pour ces raiforts que les pêcheurs n'entrent dans la
grande baie qui fait partie du golfe , que vers le 1s de juin ; cependant
on peut y arriver plus tôt & plus purement par le cap Breton ; mais affez
fouvent ce ferait inutilement, la morue ne s'y portant en abondance que
vers le 20 juin, qu'elle y dl attirée par les harengs.

267. A peu près dans le même tems les glaces permettent de pêcher à
la bande .de l'eft de l'isle de Terre-neuve , qui eft ce qu'on appelle le petit
nord , d'autant que les harengs s'y montrent fouvent dès les premiers jours_
de juin. Les capelans, autre poiffon dont les morues s'accommodent très-
bien , paraiffent fouvent vers la fin de juin , & ils y reftent jufqu'au mois
d'août. A peu près dans ce tems-là ils fe retirent, &les morues qui les fui-
vent difparaiffent.

268. ON voit, par ce que nous venons de dire, que les morues n'ont
point une marche réglée. Nous devons ajouter qu'elles affeaent tantôt un
lieu & tantôt un autre; de forte qu'aux endroits où aifez fouvent elles ont
donné abondamment plufieurs années de fuite , il furvient une année où
Pon n'y en rencontre que , peu ; quelquefois même , après avoir commencé

pâche avec fuccès dans un canton , il faut l'abandonner, parce qu'on n'y
prend plus rien. Cependant étant prévenu de ces différences accidentelles,
on peut dire en général : Que vers le 1 5 de juin ou un peu plus tard,
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les morues., ihr-tout les jeunes., •quittent les grands 'fonds 'pour aller à la
pourfuite des capelans; etles s'approchent alors de la fur-face de l'eau , fur
les bancs ou airex près des 'côtes. 2°. Cell:dans le mois de juillet., que la
pèche en eft la plus abondante fur le grand banc. 3*. Ce poiffon y eft plus
rare dans le mois.d'août , faifon où il ne trouve plus de capelans ni de ha-
rangs, & où parailent ordinairement . les chiens de mer qui font ,fuir toutes.
les erpeces de pouffons. 4*. On recommence à prendre des morues furies
bancs dans le mois de feptembre quand *les 'vents permettent de pêcher.
En oétobre les bords des bancs de cette isle fourniffent beaucoup de morue.;
mais les glaces commencent déjà à être abondantes : cependant on continue
quelquefois la pèche à Piste Royale, & aux côtes de l'ouelt , jufqu'à la fin
de ce mois; mais vers le milieu de feptembre, les ports & les baies font
très-fouvent couverts de glace.

269. Nous parlerons ailleurs des ,mers du nord. Mais il eft bon d'être
prévenu que toutes les époques que nous venons de rapporter font finettes
à beaucoup de variations.

270. Crut qui ont leurs 'habitations à portée des endroits où l'on fait
la pèche, peuvent bien , comme nous l'avons dit, profiter de la eircone
tance des faifons, pour prendre des morues ; mais ceux qui font éloignés
des bancs & des poiles , font •privés de cet avantage.

271. S1 , par exemple, pour fale•par un tems frais , un bâtiment partait
de France en feptembre dans la vue de revenir en janvier, outre qu'il
courrait rifque de ne trouver que peu de morues fur les bancs, parce
qu'une partie referait retirée dans les grands fonds, il s'expoferait 'à ef.
rayer de fort gros tems ; c'eft ce qui engage 'à ne faire partir les navires
qu'en mars , avril , mai & juin pour revenir en feptembre , octobre ou
novembre : cependant ceux ,qui font rendus fur le banc en avril , priment
ordinairement les autres au retour , & font une vente plus avantageufe.
- 272. UNE partie de ce que nous venons de dire , regarde plutôt la pèche
que l'on fait le long des côtes , que celle qu'on fait en pleine mer, & par
conféquent appartient plus directement à ce que nous traiterons dans l'ar-
ticle fuivant , où il S'agira de la morue feche. Ainfi il convient de nous
reftreindre à ce qui concerne la pêche fur le grand banc.

273. CEUX qui font à portée de ce banc , peuvent y faire •la pêche
toute l'année , comme les Hollandois fur le Dogger'sbank. Les Nantais peu-
vent primer les Normands , en partant en février pour rapporter du poil:
fon de primeur. Quand la pèche eft heureufe , leur campagne eft ordi-
nairement de cinq à fix mois ; mais certaines années il leur en faut dix. Les
Grandvillois , les Malouins , les Rochelois , ceux de la Tremblade , &c. y
emploient moins de tems à proportion de celui qu'ils gagnent-, fuit par la

proximité



SECT. L /lek morue; el des pouffons qui y ont rapport. 	 6i

proximité du lieu de la pèche , foit ,à caufe de la commodité qu'ils ont
de prendre leur fel dans leur voifinage ; ailla ordinairement leur retour pré-
vient celui des Normands.
• 274. Quoi qu'il en foit, les ports de France où l'on arme pour la pêche

de la morue verte , font Dunkerque , Gravelines , S. Valery , Fefcamp ,
Dieppe, le 1-Lyre , Honfleur , Cherbourg , Grandville, S. Brieuc, la Ro-
chelle, S. Male, Bordeaux, les Sables d'Olonne, &c.

Des lieux où l'on peut s'établir pour faire la pêche de la morue verte.

275% C'EST principalement fur le grand banc de Terre - neuve, qu'on
t'établit pour pêcher la morue qu'on prépare en vert; cependant on pra-
tique encore cette pêche fur d'autres bancs, tels que le banc à Vert , le
Banquereau, le banc aux Orphetins, les battures de l'isle de Terre - neuve ,
&c. Mais nous obferverons que , pour la morue qu'on veut préparer en
vert, on s'établit toujours en pleine mer, & rarement à la vue des terres.
On ethnie •que -le grand banc a près de deux cents lieues - de longueur
fur foixante de large au milieu; fes deux bouts fe terminent à peu près
• ti pointe , dont la plus feptentrionale eit environ à quarante lieues de
la côte dl de 'l'isle de Terre. .neuve.

_ 276. ON connaît qu'on en approche, lorfque la fonde indique 70,, puis
So , puis io , 40 , 30 braffes , & encore quand on apperçoit beaucoup d'oi-
feaux , qui s'y rendent pour fe nourrir des ifl'ues des morues qu'on jette à
la mer , -ou pour attraper des capelans, quand ils s'approchent de la fur-
face de l'eau.

277. LES -mornes du grand banc font plus grofFes & plus grecs que
Celles qu'on prend -dans les mers du nord.

278. LE banc à Vert dit par le travers de l'isle S. Pierre , & le Ban-
quereau entre , le grand Banc & le banc à Vert : de dodus ces trois. battes
on n'apperçoit point la terre.

279. LE bancdes Orphelins dans le golfe S. Laurent ,â dix ou douze
lieues -des'cûtes de Canada; & comme elles font fort élevées , on les apper-
çoit par les beaux tems de deffus ce banc.

280. CEUX qui-pèchent far les battures de l'isle de Sable , courent des
agiles quand il furvient des vents qui portent à terre , & les morues qu'on
y prend font ordinairement maigres.

2-81. POUR cette pêche, les équipages fe tiennent -dans les bâtimens qui
leur ont fervi à: fe rendre fur les bancs, & ils fe tiennent -prefque tata
jours. -à: la -dérive." .

28z. LE parage le plus avantageux, & celui qui eit le plus fréquenté.
Tome X,
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dl entre le 'quarante-quatrieme & le quarante-fixieme degré de latitude.'
283. QuELQ_UEs-UNS , par aventure , entrent dans la gmtde baie , pour

pêcher fur le banc des Orphelins , & fur le petit banc de Bridel , lorfqu'ils
efperent y faire une meilleure pêche que fur le grand banc, ou fur les autres
qui font hors de la baie.

284. POUR le fuccès de la pêche, en quelque lieu qu'on la fafe , il eft
important de choifir un bon poile ; c'ell pourquoi les capitaines doivent
bien examiner fur la carte la pofition des bancs & des hauts fonds, pour
choifir ceux qui communément font plus poiffonneux ; car tous les fonds ne
font pas également fréquentés par les morues. Il réfulte de ces connaif-
fances, que certains capitaines reviennent prefque toujours avec leur charge
complete , pendant que d'autres ont tout au plus la moitié de leur car-
gaifon.

285. S'IL arrive plus fréquemment aux Hollandais de faire une bonne
pèche, cleil qu'ils font laborieux, patiens , &. qu'ils ne fe découragent point-
Comme ils ont fréquemment leurs équipages à gages, ils en profitent le
ptus qu'ils peuvent, leurs bàtimens étant bien approvifionnés pour une
campagne de fix ou huit mois. Ils font continuellement occupés de leur
pêche ; s'ils ne trouvent point de poiffon dans l'endroit où ils comptaient
s'établir, ils en vont chercher un autre, & fuivant les eirconf•ances ils
changent plufieurs fois de parages, la grande habitude qu'ils ont de la
la pèche leur indiquant , au moins avec quelque vraifemblance , le lieu
nit ils doivent fe porter; & lorfqu'à force de travail ils en ont trouvé un
favorable , ils-en profitent , travaillent avec toute l'aetivité pofiible , & re-
yiennent avec une bonne cargairon : ce qui n'arrive pas aux pêcheurs im-
patiens, qui ne trouvant point de poiffo-n au lieu qu'ils s'étaient propof6
d'occuper , reviennent à demi-charge ; au contraire , quand les Hollandais
défefperent de faire une bonne pèche de morue , ils effaient de parfaire
leur eargaifon avec du hareng ou du maquereau , s'étant approvifionnés
au depart des ufienfiles qui 'conviennent pour ces pêches. .

286. COMME ils tiennent la mer fort loug-tems, s'ils. font pris d'une.
tempête, ils amenent leurs vergues, ils mouillent une bonne ancre avec
deux ou trois cables épiffés les uns au bout des autres ; ils ferment les
écoutilles, amarrent la barre du gouvernail ,, & attendent le beau tenu
étant renfermés dans leur bâtiment..

287. DE même quelques bâtitnens français étant partis pour pêcher du.
maquereau fur les côtes d'Islande, & n'y trouvant que peu de poiffon
lb font hafardés d'aller pêcher de la morue fur le grand banc, quoiqu'ils
ne fuffent pas équipés pour cette pèche ; & ils font revenus nu bout de
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. quatre mois avec une affez bonne cargaifon , ayant talé leurs morues dans
,les barils qui étaient deftinés pour le maquereau.

288. EN ce cas les équipages fouffrent beaucoup dela rigueur du climat,
n'étant point à l'abri , comme ils le font dans les navires équipés pour la
morue verte; & les bâtimens qui vont à la pêche du maquereau , ayant
leur pont fort bas , & un grand coffre, ils font fort incommo dés par les
coups de mer qu'on éprouve dans ces parages : néanmoins avec un peu.
plus de fatigue , ils font parvenus à faire leur pèche avec autant de fuccès
que ceux qui étaient appareillés peur la pêche de la morue.

289. COMME la bonté des appâts contribue beaucoup au fuccès de la
pèche, on a propofé plufieurs moyens de s'en procurer; c'elt à ceux qui
ont beaucoup fréquenté ces mers, & pratiqué la pêche de la morue , à prêter
une finguliere attention pour s'en procurer , & à faire fur cela toutes les ten-
tatives qui pourront leur promettre quelque fuccès.

Idées générales des fonds, & des circonfianceilavorables d la pêche.

290. OUTRE ce que nous venons de dire des pofitions avantageufes
pour la pèche de la morue, les matelots regardent comme bons fonds
'ceux de roches pourries, de coquillages , & aufil ceux de terre gratte ;
les fonds rouges font pour l'ordinaire aboitdans en coquillages. Les mo-
rues trouvant à fe nourrir fur de femblables fonds , elles s'y raffemblent
en quantité , ainfi que fur les fonds gris où il y a beaucoup d'équilles.

29r. ON prétend que certaines productions marines rendent mollaffes
les---torues qui en ont mangé ; telles font, dit- on, les bourbes ou orties
vagantes.

292. ON ne fait point de cas des fonds de fable pur , ainfi que de ceux
de roche dure & fans délits ,'où les morues font maigres, & où l'on prétend
qu'il fe raffemble des zoophytes , qui rendent ces poilions de mauvaife
qualité.

293. LE tems le plus favorable pour cette pèche, comme pour toutes
celles aux haims eft qua id le ciel eft couvert, & qu'it n'y a point de
moture. Les vents forcés & la mer agitée font abfolument contraires à

	cette pêche ; car dans ces circonftances les fecoulfes du vaiffeau &	 vi-
vacité du fillage font que les plonlbs qilittent le fond, & que les lignes
te mêtent ;quand la tempête eft forte, il cil fouvent arrivé de voir des
vaiffeaux durés de deltas les bancs, & t'mtraints de revenir , ayant couru
des dangers, & fait une fort mauvaife pèche. Au contraire , quand la fai fon
& le teins fécondent l'avantage d'être fitr LUI bon fond , la pêche deve-
nant plus commode, on ne fait que jeter la ligne d la retirer auffi-tôt gar-

I ij
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nie de morues qui mordant avec avidité à l'appât; & l'on a vu un feu' nu:
telot prendre alors jufqu'à 124 morues & même plus de 200 en un jour.
Q.liand cela continue , en moins de trois mois une flûte de 200- tonneaux
quitte le banc avec une cargaifon de 30 Ou 3 î milliers de morue.

choix des polies fur le grand banc de Terré - neuve. (14)

294. LE grand banc de Terre-neuve a , comme nous l'avons dit, ert
vieou zoo lieues de longueur fur 60 de largeur vers le milieu.-. Les pê-
cheurs de morue fe rendent â dittérens endroits fur ce banc , pour y cher-
cher un pofle avantageux. Il y a des pêcheurs qui connaiffent bien mieux
les partes que d'autres; ce qui fait que certains capitaines reviennent avec
leur chargement complet, pendant que d'autres, après avoir raflé affez
long-tems fur le banc, reviennent &demi-charge; ceux-ci confornment un
tems confidérable à parcourir toutes les parties du banc, au lieu que les
antres ne tardent pas à trouver les poiles avantageux. ' -

295. CETTE pêche fe fait ordinairement depuis le 43e degré de latitude
nord , jufqu'au 45 e , à la partie qu'On appelle le fud du banc ; on y trouve
communément ce qu'on nomme pompons ou mâles , qui reffernhlent à un
melon gros comme les deux poings, qui font noirâtres, marqués de jaune.

296. ENTRE le 43e & le 4 e degré de latitude ,les fondes font inégales:
le plus qu'on trouve d'eau à l'acore de l'eft , eft de foixante braies ; quand
on fe porte vers l'oueft à ro lieues de l'acore de l'eft, on trouve trente-
quatre brades , par les 44 degrés de latitude ; à rS lieues de l'acore de l'eft
on trouve cinquante brettes , à 20 lieues trente-fix bralres ; & plus on va
à Pouell , plus on trouve d'eau; de forte qu'à l'acore de l'oued il y en- a
foixante braffes.

297. ON commence à s'établir au patte le plus au fud , puis on s'avance
dans le nord par l'eft , en cherchant les bancs de poilfon qui fe trouvent
ordinairement dans la premiere faifon du nord à l'oueft , & de là vers' le
milieu ; & 'dans l'arriere-faifon on retourne aux endroits où l'on a com-
mencé à faire la pêche. Ainfi, pour donner une idée de la marche des pê-
cheurs , les parages aux environs du fud font fréquentés- depuis la mi-
avril jufqu'à la mi-juin ; enfuite depuis la fin de juin jufqu'à la fin d'août ,

( 14) Comme la carte de ce banc & des
côtes de l'isle qui porte le même nom , fe
trouvent dans tous les atlas, j'ai cru devoir ,
par économie , fupprimercelle qu'on avait
ajoutée aux planches qui appartiennent à
çette fee.tion , en çonrervant cependant la

defcription des principales parties de ce
banc. J'en uferai de mente l'égard d'une-fee
tonde carte reprfentant les côtes d'Angle,
terre, de Danemarcl , de Norvi-rege , de rh,
lande, de la terre 'de Labrador , &c.. qui m'a
paru aufli inutile -que l'autre.'



SEer. L De la morue , & des poijjons qui y ont rapport. 	 49

én fréquentele- milieu du banc; & à la fin de la faifon, en fepternbte
-bre & même le _commencement de novembre , on revient. aux environs da
fud , où l'on a commencé la pèche dans la nouvelle faifon: C'eft• ce qu'on
appelle par cette raifon la pèche du fud.

2.98. Du côté de l'oueft , par les 46 degrés de latitude , à environ 50
lieues de l'acore de l'eft , font des roches que les pêcheurs de Normandie
nomment les vaches noires ou nervaches. Ce banc n'a guere qu'une lieue &
demie d'étendue; on y prend beaucoup de morues depuis le mois -de juillet
jufqu'à la fin d'août. On dit que la plupart ne font pas galas , qu'elles font
grecs & vives , & de couleur noirâtre , le poilfon y étant attiré par beaucoup
de capelans qui y fréquentent dans cette faifon. On trouve en cet endroit
Io , 12 , i , 20 braffes d'eau. La pèche eft fort difficile dans la partie
du- nard , par les 47 & 48 degrés de latitude , à caufe des courans &
qu'il y a une grande profondeur d'eau; on y fait néanmoins de bonnes
rêches à . g) lieues ou à peu près de la côte de Vert.

299. Aux - environs du 4Ç degré vers milieu du ba-ne , tl y aFbeate=
coup de crabes ; plus au fud-', ce font des équilles ; &- vers. le- nord, - le_
fond eft verd , les cordes revenant chargées de cette couleur, & il y a beau-
coup de tellines , qui font brunes en - dehors ; dont les tnorties fant:létre
pâture.
- 300. IL eft bon de ravoir ,- outre cela , que la faifon la plus commode
pour cette 'pêche , eft depuis la mi-avril: jufq•à la fin de juin, parce que
les velus .de fud-fudOtielli qui-régnent pour lors , •rnenent la- douceur &
les; calmes gni engagent les morues qui ont-frayé à quitte- ries baies ; elles
arrivent: peu à peu fur les-bancs,,-où elles fe trouvent raffernblées en juillet.

301. LES pécheurs prétendent que les morues ne faifant (pie paffer fur
le banc en août , la pêche Ÿ eft accidentelle, outre que dans • ce' teins
elles ne font pas de bonne qualité. Elles paraiffent en plus grande abon-
dance en octobre; mais il faut :les aller chercher fur les acores & les bords
des bands.- Quoique tontes ces- reniarques des pêcheurs• fe trouvent affez
fréquemment en défaut, tes capitaines doivent les cormaltrei- & effayer d'en
tirer le meilleur parti qu'il.leur ettpefgble.,. •

Des ports de. FranCe oie fe fvnt - priercealemeilt.les déchargeMehs uu
retour de la pêche de la morue verte.

302. LES armemens pouria pèche= de la morue verte , qu'on dein• à
rapprovifionnement de Paris , de la Picardie &; de la Champagne n font
à -Dunkerque , Gravelines , Fercamp , le Tréport , Dieppe ï Honfleur ,Nart...
tes , S. Male; ceux qui arrivent de bonne heure, font pour .Pérdinaireleur
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déchargement à Dieppe, d'où la morue nouvelle eft chaffée par terre
Paris; d'autres bâtimens, dont le retour eft plus tardif, font leur déchar-
gement aux ports . de l'embouchure de la Seine , &,le poiffon eft tranfporté
par eau à la capitale ; celle qui doit être diftribuée le long de la Loire &
du côté de 'Bordeaux, fe fait par des bitimens qu'on équipe à Olonne ,
à Nantes ; au Croific , à la Rochelle : mais les lieux oà l'on doit faire le
déchargement , changent fuivant les fpéculations des armateurs.

303.. LES navires de Tréport , Fercamp , des Sables d'Olonne & du'pays
d'Aunis &c. ont fouvent fait deux voyages par an, dont l'un ,._nommé
voyage de prime , fourniffait une pèche plus abondante d'un tiers que celle
du fecond voyage, dit de. tard; mais la morue de ce fecond voyage était
beaucoup meilleure que l'autre qui fe faifait en avril , niai , juin & juillet ,
faifon oà l'on prétend que les morues font de moins bonne qualité. On
dit même qu'anciennement quelques navires ont fait trois voyages dans
lie année ; mais. cela deft plus praticable, parce qu'on met quelquefois
fix à 'rept mois au voyage de, prime , à caufe de la rareté de la morue.

304. QUELQUES Bafques qui font venir leur fel de l'isle de Ré par des
barques , font en état: de partir de bonne heure , pour fe rendre directement
fur ,le, grand banc; & quand la pèche eft favorable , ils peuvent faire deux'
voyages : mais cela eft maintenant fort rare.

30i. LORSQUE les Normands ne tirent pas leur fel par des barques
outre qu'ils font Plus éloignés du grand banc , ils font obligés d'aller tout
arrnés prendre leur fel à Brouage; & pour peu que la pêche ne Toit pas
favorable , ils ne peuvent revenir- que fur la fin d'oétobre. Ceux qui hâ-
tent le plus leur armement, partent en. février & mars, & d'autres ne par-
tent qu'en• avril ou mai.

306. DANs les rems que les morues donnaient très-abondamment fur le
grand banc, les voyages répétés avaient pendant un terras rendu la morue
fi commune ,que les armateurs ne retiraient pas leurs frais, & l'on fe vit
dans le cas de défendre de faire plus de deux voyages dans une année, -

Détail. des armemens.

307. LEs bâtimens qu'on êmploie pour la morue font depuis quarante
jufqu'à cent cinquante tonneaux ; ceux-ci font ordinairement de Honfleur ;
ceux de Fercamp , de Saint Mato & de Grandville ne paffent guere cent à
cent vingt tonneaux, & la plupart font, de quatre-vingt-dix : leur forme
varie trop , fuivant les ports_ oà-ils ont été_ -conaruits , pour que je puiffe
entrer à ce fujet dans de grands détails ainli je me bornerai à repréfen-
ter pi. I , un grand navire. Terreneuvier, établi,pour la pèche , comme .
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e l'expliquerai dans'la fuite ; ( t ç) mais il efi effentiel que ces bâtimens
foient forts de membres, pour être en état de réfifter aux groffes mers

. oit ils s'expofent. Il eft bon qu'ils aient au moins un pont avec de grands
gaillards , ou deux ponts fans gaillards ; & ceux-ci font les plus en ufage,
parce que l'établiffement pour la pèche s'y fait avec beaucoup plus de
facilité & bien moins de dépenre.

308. LES bâtimens de là côte de Normandie paffent pour être plus
forts , plus impies, & en même teins plus commodes que ceux de Bre-
tagne : mais je n'oferais l'affurer ; car chacun eflime ce qui lui appartient.

309. DANS les ports de Honfleur & de Nantes , on fait quelquefois
ufage de vieux vaiffeaux de commerce qu'on a radoubés & reliés , & on
prétend qu'ils ont l'avantage d'être bons voiliers ; mais communément on
emploie pour la morue, des bâtimens qui font confiruits exprès pour cette
pêche.

310. LEs pinques des Olonnais font ordinairement fort bonnes , tant
pour la marche que pour la folidité. On emploie à Olonne , pour la morue,
des navires du port de foixante & dix à quatre-vingts tonneaux, qui ont
depuis quarante-fept jufqu'à cinquante-cinq pieds de quille, & foixante à
foixante-cinq pieds de longueur totale; ils ont deux ponts & un gaillard,
quatre pieds d'entre-pont ; leur largeur efl depuis dix-neuf jufqu'à vingt-
un pieds , & ils font percés pour huit canons de deux livres de balle ;
_leur creux fous les barrots du premier pont jufqu'à la quille, eft , de fept
à huit pieds; leur équipage depuis dix-huit jufqu'à vingt hommes.

311. UN bâtiment Normand aura ordinairement dix-huit pieds de bau
entre les membres ; de .la tète de l'étrave à celle de l'étambot foixante-

-deux pieds; onze pieds de tirant d'eau , avec deux ponts , & un gaillard
avant & arriere.

312. EN voilà fiiffifamment pour donner une légere idée des bâtimens
qui vont à Terre-neuve.

Approveionnemens pour la campagne.

5.15. LEs uns les autres prennent , 1. le fel dont ils ont befoin rets.-
tivement à leur ;grandeur , furie pied de deux tonneaux & demi de fel.
pour mille morues ( le tonneau compofé de, fix bariques &, la brique
de cent vingt pats ). 2. Des vivres pour neuf mois au moins. 3. Des menus

iv) Il ne, nie' parait .p,oint, néceffaire nçuviers, vus à différentes el-armes. Le
d'employer, comme on I'a fait danS plus gros dentr'eux fuffit pour donner une
nâl ,la moitié d'une planche pour reprefen- ' idée de tous les autiss.
ter une flotte entiere de bâtiinens Terre-
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uffenfiles de Pèche : le tout proportionnellement à la _ grandeur des bâti..
mens & à la force de l'équipage..

3i Î. UN bâtiment de quatre-vingt-dix tonneaux a ordinairement dix-
neuf hommes d'équipage; d'autres plus forts en ont vingt-cinq ou trente,
& alors ils - doivent prendre un chirurgien: on en trouve fur la côte de
haute-Normandie qui font autant matelots que chirurgiens. Pour les pe.
.tits équipages au-dedans de vingt hommes , où l'on n'embarque point
de chirurgien , on cherche un matelot qui fache faigner, & l'on donne
au capitaine quelques rernedes , qu'il emploie du mieux qu'il lui eit pof-
fble ; mais les chirurgiens qui s'embarquent fur les vaiifeaux tnoruyers ,
travaillent comme les officiers mariniers à la préparation des morues. Or-
dinairement fur onze hommes, d'équipage , l'état-major compris , il y a
huit matelots , deux novices , & un moufte. Un navire Olonnais de dix-
huit hommes d'équipage , aura pour l'ordinaire un maître , un pilote , un
faleur , douze -matelots-, & trois ou quatre mondes ou apprentifs.

Nourriture de l'équipage fur le banc.

3 G. L'ÏQUIPAGE fe nourrit en grande partie des petites morues qu'il
pèche ; mais il convient de leur donner une fois par jour de la foupe
avec des légumes fecs , pois ou feves. A l'égard du bois & de l'eau , les
navires qui 'font la pêche fur le grand banc , emportent leur provifion.
d'eau & de bois pour tout le voyage : ils ne relâchent point à la côte
pour en faire. Il eft aifé de fentir combien cette manoeuvre pourrait ap-
porter de dommage dans le l'accès de leur pèche.

317. ON leur donne dans le fort du travail , & par forme de récom-
genre , un coup d'eau-de-vie ; mais pour la boitfon ordinaire , rien ne fo.
raitmeilleur pour les entretenir en fauté , que ale leur donner l'efpece de
petite biere nommée en Canada épinette ou fapinette. On eu peut faire
en France, fuivant la recette qu'on trouvera à la fin de ce paragraphe.
Cette liqueur qui - coûte peu, eft nourriffante & anti-fcorbutique. Je crois.
qu'elle n'en fera que meilleure en fubltituant du genievre aux branches
de fapinette ou épicia qu'on emploie en Canada. J'en ai- bu en France :
d'abord elle ne me paraitrait pas agréable ; mais-bientôt je m'y fuis fait,
& je la buvais avec plaifir , la préférant au vin , parce qu'il faifait fort
chaud. On donne du cidre aux équipages -Normands & Bretons, qui font
accoutumés à faire ufage de cette liqueur.

318.- SUR la côte de haute-Normandie, on donné à un bâtinient de qua-
trevint-dix tonneaux , équipé de douze hommes , & pour neuf mois,
3400 livres de bifcuit , trente - quatre barrils de petit cidre , un barril de

hareng,
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lareng, pour l'équipage ; deux barrils de hareng ou de 'maquereau , pour
fervir d'appâts ; 600 livres de beurre , autant de lard ; foirante pots d'eau-
de-vie pour l'équipage , plus un tierçon d'eau-de-vie de foirante & douze
pots, pour donner en gratification à ceux qui ont mérité cet encourage-
ment ; par exemple , au matelot qui a pris trois morues pendant la nuit;
80 livres de chandelle , l'huile ne pouvant pas fervir dans la cale , quoi-
qu'on s'en ferve dans l'entre-pont & fous le gaillard.

319. L'APPROVISIONNEMENT d'un petit bâtiment °Tonnais , pour une
campagne de prime , qui doit être de fix mois, vingt-huit à trente bar-
vils de vin blanc, ço à 54 quintaux de bifcuit, trente-cinq à quarante bar-
rils d'eau , un cochon, la moitié d'un boeuf , & une petite quantité d'eau-
de-vie quand ils n'ont plus de vivres que pour un mois , que la pêche
ait été avantageufe ou non, ils appareillent pour la France.

320. A Saint-Malo , on fournit pour chaque homme trois quintaux de bir-
cuit , 	 livres de beurre , so livres de lard , une velte d'eau-de-vie , mie
barrique & deux tierçons de cidre.

321. DANS d'autres ports , on fournit pour chaque homme trois quin..
taux de bifcuit , deux barriques de vin , 20 livres de lard , 6 livres de
beurre, S livres de graiffe douce , une demi-barrique d'eau-de-vie pour
vingt hommes , zoo livres de chandelle pour tout l'équipage , 150 livres
de fromage de même pour tout l'équipage , roc , livres de morue feche ,
4.0 à 50 livres d'huile d'olive, toujours pour tout l'équipage, en outre
des harengs, des fardines , de l'ail, des oignons.

322. CES approvifionnemens de vivres varient dans les différons ports,
fuivant l'ufage où font les matelots de s'accommoder mieux de certains
alimeris : par exemple , pour les boiffons , ici c'eft du vin , là du cidre , .
ailleurs de la biere ; pour les légumes, ce font tantôt des feves , tantôt
des pois ou des pommes de terre, ou du gruau. J'ai cru qu'on n'exi-
gerait pas que - rentraffe dans de plus grands détails , & que quelques
exemples feraient faiEfans.

lifaniere de faire la fapinette.

323. POUR faire une barrique de fapinette , il faut avoir une chu.;
aigre qui tienne au moins un quart de plus. On l'emplit d'eau , & dès
qifelle commence à être chaude, on y jette un fagot de branches d'épi
nette rompue par morceaux. Comme l'épinette eft une efpece d'épicia ou
picea , on petit fans aiicuti inconvénient faire cette liqueur avec des bra•
ches de l'épicia ordinaire, ou encore mieux avec deS fruits du genévrier,
même avec fes branches. Quoi qu'il en foit , ce fagot d'épicia doit avoir

Torne X. 	 X
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vingt-un pouces 'de circonférence auprès dut lien. On entretient l'eau boni!.
lente , julqu'a ce que l'écorce des branches fe détache très - aifément du
bois dans toute leur longueur ; pendant cette cuilfon l'on fait torréfier
ou griller dans une poêle de fer un boiffeau d'avoine, & comme on ne
peut avoir de pacte affez grande pour faire cette opération en une fois,
on la fait à plufieurs reprifes. On fait encore griller une quinzaine de
galettes de bifcuit de mer, ou à leur défaut 12 à 1 S livres de pain coupé
par tranches: Et quand ces différentes matieres font bien rôties , on les
jette dans la chauchere, & elles y relient jufqu'à ce que l'épinette foit
bien cuite: alors on retire de la chaudiere toutes les branches d'épinette,
& l'on éteint le feu. L'avoine & le pain fe précipitent au fond ; mais
les feuilles d'épicia flottent fur l'eau , & il faut les en retirer avec une
écumoire , ou en paffant la liqueur au travers d'une paffoire. Enfuite on
délaie dans la liqueur (lx pintes de nide& ou gros l'hop de fucre, ou à
fon défaut 12 à 15 livres de fucre brut.

324. ON entonne fur - le - champ cette petite biere dans une futaille
fraîchement vuidée de vin rouge;. & quand on veut qu'elle Toit plus colo-
rée, on y lailk la lie avec cinq à fix pintes de ce vin. •

325'. QUAND cette liqueur n'eft plus que tiede , on y délaie une
chopine de levure de biere que l'on braire bien fort, afin.de la mêler
auec la liqueur ; puis on acheve de remplir la barrique jufqu'au bondon
qu'on hile- ouvert.

326. CeTTE liqueur fermente & jette dehors beaucoup d'écume & de
faletés ; à mefure qu'elle fe vuide , on a foin de la remplir avec une por-
tion de la même liqueur qu'on a confervée à deffein dans. quelque vaiffeau
de bois.

327. Si bondonne la barrique au bout de vingt- quatre heures,
la fapinette relie piquante comme du cidre; niais quand on ne ferme la
bonde qu'après que la fermentation eft [mirée , elle efi plus douce.

328. CETTE liqueur efi très-rafraichiffaine & fort faine; & quand on ,
y eft accoutumé , on la boit avec plaifir , fur-tout en été.

329. EFFECTIVEMENT , Bartolin prétend que la biere où l'on emploie
des copeaux de fapin , au lieu de houblon , eft très-faine & fort agréa-
ble 06).

( i6) On- trouve dans les IYMmoires de vielle-Yorck dans l'Albanie. Elle mériterait
l'académie de Suede plufieurs détails fur d'être mieux connue & fuppléerait à la

	

cette bouffon	 fes avantages. On en ufe biere lorkue les grains font chers.
communément en Canada, dans la Nou-
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Des conditions des matelots qui s'engagent pour la pêche de la morue.

330e LES conditions des pêcheurs avec les armateurs font arbitraires ;
quetques équipages font aux gages des armateurs ; & quoique le plus
grand nombre fout à la part, on voit de grandes différences dans les con-
ditions de leur engagement.

33 r. COMME les Normands , les Bretons & les Poitevins ont des ufages
différens dans leurs porcs, lorrqu'ils vont s'embarquer hors de leur pays,
chacun veut fuivre l'ufage auquel il ett accoutumé.

33z. Qpoin..u'IL ne Toit plus guere d'ufage que les matelots s'engagent
pour la campagne , & que prefque tous veuillent être à la part , il faut
cependant donner quelques exemples des conventions qu'on. faifait torr-
qu'on prenait des matelots à gage. L'armateur, qui avait tout le produit
de la pèche, payait aux équipages, (avoir, au capitaine depuis 8 jufqu'à
1200 liv. & il avait en outre au retour de la campagne 3 liv. pour le pre-
mier millier de morues , & io fous pour chaque autre millier , de plus
deux lots dans le cinquieme du produit de la pêche , en outre un barrit
d'huile & un de morue.

333. LE recoud avait depuis 310 jufqu'à çoo livres; en outre, comme
le capitaine , 3 liv. pour le premier millier de morues', & ço fois pour
les autres, avec un lot dans le cinquieme du produit , un barri! d'huile

un de morue.
334. LORSQU'ON détachait des chaloupes pour pêcher des appàts , comme

cela fe pratique principalement pour la morue feche, ainfi que nous l'ex-
pliquerons dans la fuite, les matelots de ces chaloupes, qu'on nomme ca-
planiers , avaient cent quatrc-vingt à cent quatre-vingt-dix livres d'appoin-
temens , & en outre la gratification par millier de morues.

33;'. ON donnait aux amples matelots depuis douze jufqu'à trente liv.
par mois.

336. QUAND les vailfeaux palfent le détroit de Gibraltar, ce 'qui n'arrive
guere que quand on a fait de la morue feche , du jour qu'il entre dans
le détroit , le. çapitaine a cinquante à foixante livres d'appointemens par
mois, & les autres officiers à proportion.

337. Mirs dans prefque tous les ports les expéditions fe font à la part.
'Alors l'armateur propriétaire du navire fait toute la dépenfe pour la rnife
dehors , agrès., vivres, ultenfiles , &c. & il retire plus ou moins du pro-
duit de la pêche , fuivant Parage des ports où fe font les amen-lens. Par
-exemple-, les- équipages de Ho'n -fieur & de Nantes ont le tiers du.preduit
de la pêche , c'eft-à-dire du poiffon marchaud & des huiles, fier quoi ils
;paient l'intérêt de toutes les avances qui ont été faites par l'armateur.

jj
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338. L'ÉQUIPAGE préleve encore à fon profit le dixieme pareil , à
caufe du tiers du fcl qu'il paie lorfque la cargaifon eft au-deffus de trente
milliers de morues : fi elle excede cette quantité, l'équipage a alors feu-
lement le onzieme poiffon. Cette regle n'eft cependant pas générale ; car
les équipages de Grandville ont le cinquieme du produit de la pêche ;
niais le cinquieme n'ai: déterminé qu'après que tous les frais & avaries
ont été prélevés fur la maffe. Ils ne paient point , à la vérité l'intérêt
des avances ou pot-de-vin qu'ils reçoivent avant le départ; mais il y a
toujours une partie de ce cinquieme qui tourne au profit' de l'armateur,
& voici comme cela fe fait ; prenons un exemple pour rendre la chofe
plus fenfible. Le cinquieme du produit net eft de 3000 livres. Cette fourme
'doit être partagée en autant de lots, plus un , qu'il y a d'hommes d'équi-
page : j'en fuppofe quatorze , un capitaine , un fecond , neuf matelots,
deux novices , un montre ; 3000 livres divifées par quinze , font pour
chaque lot 200 livres. Le capitaine prend deux de ces lots, le fecond un
lot & demi, chaque matelot prend un lot , chaque novice un demi-lot ,
le montre un quart de lot. Dans notre fuppofition nous avons difiribué
treize lots trois quarts; mais comme le cinquieme a été partagé en quinze
lots, il refte un lot & un quart qui tourne en bénéfice à l'armateur : c'e{E
ce qu'on appelle le bon lot. Il n'eft pas un objet confidérable pour la pêche
de la morue verte ; mais comme il y a beaucoup de novices & de mouffes
fur les bâtimens qui vont à la morue feche, le bon lot devient un objet
intéreffant. Saint-Malo fuit cette méthode pour la morue feche , niais non
pas pour la verte.

339. D'AUTRES fois le capitaine leve pour la part de l'équipage , depuis
1000 jufqu'à 18c0 livres , fuivant la grandeur du bâtiment & le nombre
des matelots; les pilotes prennent la moitié de cette fourme ; les autres
officiers , comme le contre-maître , le chirurgien , le charpentier , le fadeur,
l'étêteur , depuis 3 jufqu'à 400 livres ; les matelots , de 200 à 270 livres;
les novices , de go jufqu'à 16o livres ;	 les moles , de ço à 90 livres.
En ce cas , la perte & le profit fe partagent pour chacun au marc la
livre , à proportion des gages que nous venons de marquer.

340. LES Olonnais font au tiers du produit , tant des morues marchan-
des que du rebut, ainfi que des huiles rogues , langues & naufe ou roulas.
Les têtes , oreilles & flanchets , de même que les flétans filés, font par-
tagés par moitié entre les intér-effés à l'armement, & les équipages. Ces
derniers ne reçoivent point d'avances au départ; on leur donne feulement
un pot-devin , qui eft gagné auffi-tôt qu'ils ont mis dehors: ou pour ren-
dre le partage des Olonnais plus fenfible , quand on a vendu le poen],
l'huile , les raves , s'il y en a , les deux tiers de l'argent que produit cette
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vente, appartiennent à l'armateur, & l'autre tiers à l'équipage. Pour faire
ce partage , on divife le produit de la vente en foixante parts & demie ;
il y en a quarante-trois pour l'armateur, quinze pour les matelots, deux
& demie pour le capitaine , qui en leve encore une fur les quatre mouftes,
ez l'armateur trois ; mais il donne aux mouftes 24 livres au départ, &

livres au retour.
34.1.. LE maître leve en outre' fur toute la vente , avant le partage , un

.chapeau eflimé 13o livres , qui pafle en avaries communes ; fur quoi il
donne 3c) livres à fon pilote. On préleve encore fur la maffe , avant de
faire le partage , les avaries communes.

342. EN terras de guerre , la mife fe prend fur ce qui revient à l'arma-
teur. L'équipage n'entre point dans cette mife, mais feulement dans l'ef-
timation du corps du bâtiment , qui tire aufli fa part. Les matelots ont le
tiers de ce qui provient des morues , & ils entrent dans les frais de dé-
chargement , ainfi que dans le paiement des rançons, quand ces navires
font pris ils font pareillement tenus de l'efcompte , quand ils veulent être
payes comptant.

343. DANS les vaiffeaux Normands , les matelots n'entrent . pas en
compte pour les uftenfiles & inftrurnens néceffaires pour cette pèche ,lef-
quels font fournis par l'armateur. La raifon de cela eft , que les mate-
lots de haute-Normandie paient le tiers des frais & avaries de la pêche,
& dans la baife-Normandie ils paient le cinquieme.

344. Nous pourrions ajouter ici beaucoup d'autres conventions ; mais
cc que nous venons de . dire fuffi t pour faire appercevoir qu'elles different
beaucoup les unes des autres.

Des menus enfiles néceffaires pour la pêche de la morue verte.

Re. IL faut avoir des barrils de pêcheurs femblables à A , pi. Il , fig. r:
dont les bords d'en-haut (oient garnis d'un bourrelet de paille, pour que
les pêcheurs qui font dedans ne fe blelFent point. La plupart ont un fe..
coud fond à un pied au-deffus du premier , pour élever les pécheurs &

-égoutter l'eau. Sur ce fond eft un couffin de paille garni de toile à voile:
quelques-uns ont feulement leurs pieds dans des fabots. On verra dans
la fuite que ceux qui préparent leurs morues dans des tonnes ou barrils,
s'équipent un peu différemment. Les barrils doivent être plus larges par
le bas que par le haut , cette largeur d'en - bas étant très-propre à leur
donner de Paffiette; & il convient qu'ils (oient plus étroits par le haut ,
afin que le 'pêcheur qui dl dedans , ayant un tablier de cuir qui déborde
fur le barril., fuit. moins expofé à .être mouillé.' Le tablier de cuir a une
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bavette qui remonte jufques fous le menton , & qui eft néceffaire ; car
5'0 ou 60 braires de cordages qui fortent de la mer répandent beaucoup
d'eau: d'ailleurs ce tablier & cette bavette les garantiffent du vent. qui
oit louvent très - froid & humide dans ces parages. Au milieu du barrit
eft une eftrope g, de corde, dans laquelle paire un cordage , qui fert à
l'amarrer , afin que les mouvemens du roulis ne puilfent l'ébranler. Il
faut autant de ces barrils qu'il y a de pêcheurs.

34.6. CETTE façon d'amarrer les barrils ne parait pas alfez folide aux
pêcheurs de Grandville : ils ont trois crampes de bois S , qu'its clouent
fur le pont autour du barril , à diffance égale; ils font au barrit vis-à-vis
chaque crampe , deux petits trous près l'un de l'autre , dans lefquels ils
font paffer une corde , dont les deux bouts qui ratent en - dehors vien-
nent s'attacher fur la crampe , à l'endroit où elle eft entaillée. Cela ne
leur paraît point encore fuffifant ; ils placent entre chaque crampe un
taquet R , dont le dos 'appuie fortement contre le barrit. De cette ma-
,niere le barrit ne peut faire aucun mouvement, quelque roulis & tangage
qu'il y ait.

347. B eff un barrit ou une baille à peu près femblable aux barrils
de pêche. On l'appelle baille aux foies, parce qu'elle fert à mettre les foies.
Ces barrils n'ont point d'eftrope , parce que n'étant pas au bord du bâti-
ment , ils ne courent point rifque d'être renverfès à la mer.

348. ON voit à ce barri!, une échancrure qui le rend commode pour
y jeter les foies , & ale pour les en retirer quand on veut le vuider.
Il fuffit d'avoir affez do ces barrils pour en mettre un auprès de chaque
habilleur.

349. ON ne fe fert point de ces barrils dans les navires de Grand-
ville ni de Saint-Malo. Le décoleur a auprès de fon barrit une manne
d'ofier D, 	 laquelle il met les foies. Lorfque cette manne eft pleine,
un moufle vient la prendre ek va la vuider dans des barriques à l'huile
qui font placées fur l'arriere du bâtiment: on le nomme foaJ/ier.

350. C ett un ga5f, qui fert à plufieurs ufagcs, particulièrement 1
faifir & tirer à bord les:grolles morues , -ou celles qui ne font pas bien
faifies par les huims ; quelquefois même à mettre les morues élanguées
à portée des étèteurs , fur toutcelles qui font prifes par les pêcheurs du
gaillard.

L'frrf TEUR en fait aie ufage pour prendre les morues qui font
autour de fon barri! & les amener à lui ; mais pour mettre à portée des
étêteurs los morues .pêchées par les gens de l'arriere du bâtiment , il db .

aifé de fentir que communément le gaffot recourbé par en-bas ne ferait
pas fart commodes aie fe fert-lon ordinairement er.un autre inarument
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qtie l'on nomme piquoir T; c'eti une broche de fer d'un pied de long,
pointue par un bout ,. & ajultée par Plante à un manche . ,de bois de trois
pieds de long environ V , cil le fer du piquoir.

2. D , font des mannes dont on re fers pour y mettre les langues,
les foies, & pour transporter les nues , &c.
. 353. E, repréfente une palette avec laquelle les mouftes portent le fel
aux faleurs & raurnureurs.

3S4. F, fig. 2 ett une ligne de pêche , à l'extrémité de. laquelle est
attaché te plomb G , qui doit la faire caler jufques fur le rond. On em-,
barque ordinairement quatre ligues pour chaque pécheur; elles doivent
avoir plus de 90 bralfes de longueur, & quelquefois on en épiffe deux
bout à bout.

3;S• H , eft une ligne moins grolfe, qui . forme l'empile de l'haim I
on a coutume: d'embarquer quatre cents .hairns ,de différentes groffeùrs ,
& autant de plombs qu'il y a de pécheurs , avec d'autres encore pour. le;
rechange; ou pour.remplacer ceux qui reperdent,

356. K , grand haim , avec fou empile, dont on fe tee dans les para-,
ges où les morues font fort grottes. On eu a repréfenté un dans fa ; grandeng _
naturelle à la fin de la premiere fe&ion de la preiniere partie ; de plus:,
on en donne de cette forte aux novices_ qui romproient de haine moins
forts, parce qu'ils ne.favent :pas juger fi l'haire tient une, morue, Qtk,
eft accroché à quelque corps étranger.	 ,	 Y	 •

r •51. L, petit inifrument nqrnin 41=8:leur* oti à Grandville die«
un morceau de fer long de fept à huit pouces pointu.'pg,les detitx bodts..•
Chaque pécheur a fon élangueur piqué obliquement auprès dé lui 'dans la
lifte ; quand il a retiré l'hairri de la .bouche du poiffon, ii le pique à l'é-
langueur par le derriere de la tête, où il rate la . bouche ouverte , pour
lui détacher la langue , comme nous l'expliquerons dans la fuite.,- n y-a au
milien de fa longueur_un trou, dans lequel paire „un bunt ; de lime qui .
amarré 4 la lifte, pour prévenir que rélangueur ne ternhe . à.lg merl quan41_
le pêcheur décroche la morue.. Lorsqu'un péeligur quitte le-travail.,_ g a 1:
fon élangueur dans. un petit panier pend ..à	 .	 • •

358• M eft une efpece de- couperet qu'on nomme couteau. ci, habille. Che,-

que habilleur doit avoir le fien aire fouvcnt ce ÇO •11:tçffl Ca fait Pnling
M 2.

a S9- N, eft un couteau à_ deux tranchant quifert à euiportex-les ts, tes, ,
& qu'on nomme :par. eiette,tairon ététeur.,	 •

360. 0, autre couteau nommé naulie paKet gel
.

el fers à.demelwries.,
noues. '	 •	 .	 •	 .

36i. On refert: dé futailles ,ordinaires, dans lerquglies on met l'huile.
qu'on a retiré deS foies.
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362. Q, manette ou truble, qui fert à différens tirages, entr'autres à
tirer à bord de très-gros poilions , qui pourraient rompre les hainas ou
les lignes. Il y en a de différentes formes , mais qui font ma botmes les
unes que tes autres.

363. ON voit à la pouppe du gros vaiffeau pt. 111 , fig. 2 , un matelot
qui claie d'attraper des oifeaux avec un pareil inflrument : quelquefois il
fert encore à prendre des capelans lorfqu ils font à la furface de l'eau.

364. R , monceau de fel : lesr maires prennent du fel fur une palette ,
pour le porter au fateur.

' 36s. S, hérilfon à fauquets : il y a peu de bâtimens qui s'en fournir-
fent. Je crois qu'it fert à retirer du fond de ta mer une ligue qui aurait
échappé à un ligueur.

- 366. X, grande pelle pour jeter à la mer les ill'ues.
367. Y , petits barrits pour Taler à part les langues & les noues , qu'an

deffine à faire des préfens.
368. PUISQUE le bâtiment doit être garni de tous Tes agrès , il s'enfuit

qu'on doit embarquer fon rechange en cordages , voiles , vergues , &c. car
étant fréquemment expofé à de gros teins , il faut avoir de quoi réparer
les avaries. .

36g. VOILA une énumération fornmaire des principaux uftenfiles nécef-
l'aires à ceux qui vont â la pêche de la morue verte.

370. Nous allons reprendre ceux qui font plus dignes d'attention ,pour
en parler en détail. M'égard des moins importuns , nous ne nous en occu-
per= que quand l'occafion s'en préfentera.

Des lignes fg plombs.

971. LES lignes dont fe fervent les pêcheurs Terre-neuviers ont fix
huit, neuf, & quelquefois dix lignes de circonférence & environ 7s à
go braffes de longueur. Etles doivent être fortes , fur-tout quand on pêche
dans des parages mi les morues font groffes. Cependant il eft important
qu'elles foient fines , non-feulement pour ne point effaroucher le poiff'on ,
mais encore pour que le pêcheur fente mieux quand il y en a de pris , &
enfin pour qu'elles foient plus maniables & plus aifées à relever. Ainfi il
faut avoir foin qu'elles foient faites de bon chanvre bien fabriquées, point
trop torfes , afin d'être plus fortes, plus maniables & ne point prendre de
coques : comme il faut que le plomb porte au fond de la mer, on ett quel-
quefois obligé d'épiler .bout à bout deux lignes. •

372. ON frappe au bout de ces lignes un plomb qui a quelquefois la
forme d'une poire , d'antres fois celle d'un cylindreifon poids eit de s à

5 livres
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livres & demie , ou 6 livres , fuivant la volonté des pêcheurs. En général
xl doit être d'autant moins lourd , que les lignes font plus fines ; & les
pêcheurs fatiguent d'autant plus que le plomb eft plus pefant. Cependant
il faut qu'il le fait affez pour entraîner promptement la ligne au fond , &
réfifter aux efforts que la dérive & les courans pourraient faire pour Vent-
porter.

373. ON frappe à la ligne principale , dont nous venons de parler , la
pile qui doit porter l'haim. Cette pile eft fouvent de la même groffeur que
la principale ligne , & quelquefois elle eft plus 'fine.

374. CETTE pile ou empile a 2 ou 3 braffes de longueur, fuivant que
le navire eft plus , ou moins élevé fur l'eau. D'où il fuit qu'il faut que les
piles (oient plus longues pour les ligneurs ou lignottiers qui font fur le
gaillard , que pour ceux qui font fur le bel ; ceux-là fatiguent davantage ,
ayant à tirer le plomb avant que le poifon foit hors de l'eau , attendu la
longueur de la pile.

37i. LES pêcheurs de la côte de haute - Normandie , accoutumés à pê-
cher au libouret , frappent volontiers leur empile fur une avalette de
bois , dont ils proportionnent la groffeur à celle de Maint ; mais cela ne
fe pratique point ordinairement.

376. SUIVANT ce que nous avons dit, le plomb eft defliné à faire caler
.les lignes & les haires; ainsi fon poids doit être proportionné à la grof-
feur des lignes, à celle des haims, & à la profondeur où il doit defcendre.
Néanmoins fon poids n'eft déterminé fur aucune regle fixe ; il varie même
fuivant la volonté des pêcheurs. Mais ordinairement pour les haims du banc,
le plomb eft de S à s livres & demie ; pour _ceux de Férol, de 3 à 4 livres.
Le plomb s'attache la ligne même & dans les petits bâtimens on ne
laiire qu'une braWe de Mance entre Phaim	 le plomb.

Des haims.

377. QUOIQUE nous ayons amplement parlé dans l'introduétion à la pre,
rniere feétion de la premiere partie , des haims qui fervent à la pêche de la
morue ; quoique nous les y ayons fait graver dans leur grandeur effective
fur les planches de la premiere fedion , & que nous ayons expliqué les
différentes façons de les empiler , il convient , fans répéter ce que nous
avons déjà dit, d'entrer dans quelques détails fur ceux qui fervent à la pê-
che de la morue ; ce qui ne difpenfera pas de confulter ce que nous en
avons dit aux endroits cités.

378. Lis haims pour la pêche de la morue en Amérique, doivent être
les uns d'un fer bien fiant, les autres d'acier. Nous avons déjà dit que ceux-

Tome X.
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ci étaient préférables dans les parages où il n'y a point de roches ; mais
qu'on préfere ceux de fer dans les endroits où il y a des roches , parce
que les haims d'acier font fujets à rompre, lorfqu'ils s'accrochent à une
pierre.

379. LES pêcheurs donnent différentes courbures à leurs haims, chacun
eftimant que celle qu'il a adoptée eŒ préférable aux autres. Ces courbures
font fouvent relatives aux différentes manieres de pécher; car on verra
dans la fuite que tous les pêcheurs ne jettent pas leur ligne de la même
façon ; Venge  établi dans chaque port y a aufli beaucoup de part. Com-
*munément les haims des Normands font plus ferrés de la pointe que ceux
des Olonnais ; ceux-ci font plus gros & faits à la forge , au lieu que les
Normands font les leurs avec du fil de fer qu'ils travaillent à froid. Ils font
ordinairement la pointe un peu renverfée en-dehors, afin , dirent -ils, que
fi le poifron ( comme cela arrive affez fouvent ) voulait rejeter l'haim après
ravoir avalé, la pointe s'enfonçant dans les chairs, l'haim ne pût fortir.
Pour moi, je crois que le principal avantage conilite en ce qu'en renversant
ainfi la pointe de	 , on fait faillir en-dehors celle du barbillon.

380. IL parait encore que, quand la tige de l'haim forme une ligne
droite avec l'empile, elle a plus de difpofition à fortir , que quand cette
tige eft courbe ; parce qu'alors l'haim étant tiré obliquement , la pointe a
plus de difpofition à entrer dans les joues, les onies , ou dans d'autres
parties charnues.

38x. MAIS l'article le plus important à mon avis , eft d'avoir foin que
la pointe d'es haims , ainfi que celle des barbillons, fait algue , & que le
barbillon fait bien détaché du corps de l'haim. Peut-être que , pour fe:pro-
curer cet avantage , & éviter que les haims ne rompent dans les fonds
de roches, on pourrait rapporter au bout de l'haim de fer une pointe

,d'acier. On dira probablement que cette pointe fe détremperait en éta-
mant les haims ; mais on pourrait prévenir cet inconvénient, en trem-
pant l'haim dans de l'étain fondu , couvert de grafi& , comme quand on
fait le fer-blanc ; & en ne trempant point la pointe. dans le métal , la cha-
leur de l'étain ne ferait pas capable de détruire la trempe. Je conçois tou-
tes ces chofes praticables: mais auffi les frais pourraient devenir trop con-
fidérables , relativement à la quantité d'haims que l'on confomme pour
cette pèche.

382. C'EST un principe général , qu'il faut proportionner la force des
haims à la groffeur des poilons qu'on fe propofe de prendre ; & comme
c'eft fur le grand banc qu'on prend les plus grandes morues, on les pêche
avec les plus gros haims. Si les morues ne font pas aufli grandes àFérol
& à Port-à-Choix , dans l'anal de l'isle de Terre-neuve, que celles du banc,
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elles le font toujours beaucoup plus que celles qu'on pêche de l'autre côté
de l'isle.

383• DE plus , on fe fort de grands haims quand la morue eft abondante ,
& lo .rfqu'elle fe tient près de la furface-de l'eau ; mais quand elle cil rare ,
& qu'elle fe tient à une grande profondeur dans l'eau , on fe fert d'haims
moins grands.

384. EN général ,les Anglais & les Hollandais emploient des haims moins
grands & des lignes plus déliées que les Français.

38S. LES grands haims font plus propres à écher avec les entrailles de
morues , qu'on appelle breuiiles : mais les petits font plus commodes pour
échet avec le capelan & les autres petits polirons; il en faut moins pour
les couvrir de l'appât.

386. ON reproche aux petits- halais de rendre la pêche plus lente , parce
que les morues les avalent, & qu'il faut quelquefois ouvrir les morues
pour les retirer; au lieu que cette opération eft promptement Faite, quand
on fe fort de gros haims , ce qui met en état de les remettre fur-le-champ
à l'eau.

387. Ox emploie quelquefois , fur-tout au petit nord, des haims à
double croc , & ceux-là font plus forts ; mais les poilions refufent d'y
mordre quand, ils ne font pas affamés.

388. PLUSIEURS pêcheurs mettent deux haims au bout de leur ligne,
les y attachant par de fines empiles, dont une répond immédiatement au-
deus du plomb , & l'autre à ufte braSe plus haut. Eu ce cas ils tiennent
cette empile plus longue, pour que les deux haims portent également fur
le fond.

Etat. des ujienfiles qu'il faut pour un bâtiment moruyer de vingt hommes
d'équipage.

389. JE vais rapporter l'état des uftenfiles néceffaires pour un bâtiment
qui a vingt hommes d'équipage , ce qui pourra indiquer ce qu'il en faut
pour des bâtimens plus ou moins grands.

390. DOUZE couteaux pour habiller; foixante lignes de pèche de foi-
xante & dix à quatre-vingt-dix braffes de longueur , faifant trois lignes par
homme; deux à trois cents haims au moins, dix pour chaque homme ,
quinze livres de plomb pour chaque homme, qui fervent à leiter les
lignes, ou trois cents livres pour les vingt hommes ; trente-cinq aunes
de filet qui ait vingt-cinq à trente-cinq pieds de chûte au milieu , & trente
pieds à chacun des bouts. Le milieu doit être de fept cents mailles , d'ou-
verture à y palfer le petit doigt; de forte qu'à cet endroit il doit avoir fept

L
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cents mailles de chiite: cette partie peut être de huit aunes de chaque côté.
Dans une longueur de quatre aunes , les mailles doivent être d'un pouce
en quarré. Le relie du filet doit être de mailles encore plus grandes , & on
fait ces mailles de différente grandeur, pour prendre du capelan , du hareng ,
ou du maquereau ; car on embarque ce filet pour aller à la pèche des ap-
pâts : ainfi cette faine elt néceffaire quand on fait la pêche de la morue
feche ; mais on en embarque rarement quand on fait de la morue verte ,
quoique quelquefois on fe trouve dans le cas d'en faire ufage , comme quand
on fe rencontre dans un banc de capelans qui fe tient à la furface de Peau.

Des appas pour la morue.

391. Nous l'avons déjà dit, le choix des appâts eft une chofe très-
importante pour faire promptement une bonne pèche. Rien n'eft plus vorace
que les morues , particuliérement celles du grand banc , peut-être à caufe
de l'énorme quantité qui s'y rendent. Quand elles font affamées, elles
avalent tout ce qui tombe à la mer. On a trouvé dans leur estomac des
manies ou mitaines , des couteaux , des pierres & quoique gorgées de
poltrons , elles fe jettent quelquefois fur des haims qui ne font point garnis
d'appâts ; ainfi , à l'arrivée des bâtimens , il fuffit fouvent de leur préfenter
un leurre, qui cil, comme nous l'avons dit dans la premiere partie, pre-
miere fcdion , un morceau d'étain ou de plomb qui imite très - groffiére- -

ment la forme d'un poltron ; on a feulement foin qu'il foit brillant; c'eft pour
cela que quelques - uns étament ceux de plomb. D'autres fois le leurre n'eft
autre chofe qu'un morceau de drap de quelque couleur éclatante : mais fou-
vent les morues refufent de mordre à ces appâts ; c'eft pourquoi les pêcheurs
Ieur préfentent des morceaux de viande falée ou de lard , qui , ayant fouffert
quelqu'altération , ne font point propres à la nourriture de l'équipage , des
maquereaux ou harengs futés qu'on emporte clans des barrils , comme nous
l'avons dit. Les maquereaux étant plus gros que les harengs , ils ont l'aven-
tage de pouvoir fervir à amorcer plufieurs haims; mis and - tôt qu'on a pris
quelques morues , on amorce avec le coeur, ou une mâchoire fanglante,.
fouvent même avec les entrailles ou breuilles. On facrifie encore à cet /rage
les têtes ou la chair de quelques petites morues , mais jamaisles foies ' qu'on
met à part pour en retirer de l'huile.

392.Quoique les morues fe mangent les unes les autres , & qu'on en .

ait trouvé dans l'eltomac de quelques grolles morues jedqu'à quatre petites,
il y a néanmoins d'autres pouffons dont les morues font tout autrement
friandes ; tels que les grondins , les maquereaux, les harengs, fardines , ca-
pelans, toutes fortes de creusées & des coquillages; mais la plupart de"
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ces appâts étant rares , on fe contente 'quelquefois., après avoir amorcé un
haim avec des iifues de morue, de l'embecquer avec un petit morceau de
ces bons appâts qu'on pique à la pointe de Phairn.

393. LORSQU'ON peut fe, fervir de ces appâts délicats , on emploie de
petits haims d'acier, femblables à ceux dont on fait ufage pour la morue
feche; & les morues donnent delfus en telle abondance , que les vaiffeaut .

qui ne peuvent écher on Over qu'avec des iffues de morues , font obli-
gés de quitter leur pofte pour en aller chercher un éloigné d'un bâtiment
qui amorce avec du capelan, du maquereau , ou du hareng. ..

394 QUAND en ouvrant les morues , on trouve dans leur corps des
poilons qui ne font point digérés , on s'en fers pour écher, , & on eft comme
affuré qu'ils conviendront aux autres morues. C'eft pourquoi, quand les pê-
cheurs ont détaché .les langues , ils ouvrent le ventre des morues , pour
retirer de . Peftomac les poilons _qui peuvent s'y trouver.

395". ON prend des morues fur nos côtes ;& comme 'on trouve dans -
leur ellomac différentes efpeces de poilons qui font encore reconnaiitables
des crullacées, crabes , homars', chevrettes , on en peut conclure que ces
poilons conviennent pour amorcer les haims.

396. LES pêcheurs de Picardie & de Flandres :roulottent beaucàup de.
grenouilles dans des bailles , & ils s'en fervent à prendre des morues dans'
les parages peu éloignés de leurs ports. Pour cela ils les accrOcherit par .

le travers des cues ; & comme elles vivent aSei long-tems , elleSen
rent d'autant mieux le poiffon.

397. Sua quelques côtes (je crois que celle de Boulogne eft dee genre )•
on prend de petites morues avec des haims aniorcés de vers de terre , ou de.
harengs & de maquereaux , tant frais que falés.

398. LES pêcheurs Bafques fe trouvent bien d'échet avec des anchois. &
des fardines,

399• LES pêcheurs d'Islande échent avec des moules , lerflue les harengs
leur manquent ; & dans ces cas les Hollandais amorcent leurs 'frairriour -
la morue avec de fort petites lamproies d'eau r .dotce tiennent:, àbe,
des réfervoirs pour les trouver au

400. ON lit dans PHyloire naturelle d'Islande , tome 1, page i67 , qtie••
les habitons eftiment beaucoup pour amorce la viande prife fur ui animal:-
nouvellement tué, & fur-tout le coeur de quelques oifeaux.dout lés pêclielirs.
mangent la chair, affurant qu'avec cet appât on a phis tôt Pris \ri:nepeuilS
qu'un reuj. avec beaucoup -d'autres.. On : prétend qu'il Y. a, des - poiffônsi du .

genre des Relies, qui tournent. de bons . ..apnAts.y
. 4o t. ON voit qu'il y a -beaucoup de differentes fubllanCes qui peuvent

fournir de bons appâts aux- pêcheurs de morues. La difficulté eft de s'en,
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pourvoir fur le lieu de la pêche ; & comme le fuccès dépend beaucoup
de la bonté des appâts , c'elt aux pécheurs à employer toute leur induftrie
pour s'en procurer, fait en mettant à la trahie derriere leur bâtiment des
cordes, garnies de grand nombre de petits haims , fait en mettant à la mer
par des beaux teins quelques chaloupes pour pêcher avec la faine ,lorfqu'on
fe trouve à portée des parages où il y a des maquereaux, des harengs, des
capelans, des fardines , &c.

402. ON affure que les Anglais de l'Amérique pêchent à la côte de Pisle
de Terre -neuve des polirons paffagers , pour fe procurer des appâts frais.

403. IL eit certain que , comme le hareng donne de bonne heure à cette
côte , ils effaient de commencer leur pèche avec cet excellent appât, pre-
nant des arrangernens pour en avoir fréquemment de nouveaux ; & pour
cela ils deftinent quelques chaloupes , ou des gonelettes , à la pèche de ces
petits poliçons. Comme les harengs deviennent rares vers la mi-juin , les
Anglais vont'alors pêcher des capelans dans les baies de la côte , ce qui dure
jurqu'à'la fin de juillet. Après ce rems ils ont recours aux petits polifons de
toute efpece qu'ils peuvent attraper, ou ils draguent des coquillages ; mais
cela convient plutôt à la pêche de la morue qu'on feche à terre , qu'à la mo-
rue verte.

404. COMME il n'eft pas toujours poflible d'avoir de ces poiffons frais,
on en porte de nouvellement falés ou faumurés , & les morues ne les re« ,

furent pas , fur-tout quand on a foin de les denier avant d'amorcer les
haims.

40ç. ON pourrait donc, ce femble , partir vers la fin eavril, ou le com-
mencement de mai , pour pêcher des harengs ou des capelans , qu'on met-
trait en faumure, & qui ferviraient d'appâts lorfqu'on ferait fur le grand
banc. Il ne ferait peut-être pas encore impoffible d'employer une couple
de fortes chaloupes, ou des gouelettes uniquement à la pêche de ces petits
Poifrons, pendant que le vaiffeau ferait celle de la morue.

406. ON dit qu'il y a des pêcheurs qui tendent des filets le fuir , & les
relevant le matin , plus ou moins fournis de poiifons propres à éther; que
la pêche du grondin fe fait communément avec des lignes garnies d'hameçons,
que le bâtiment traîne étant à la voile , & que cette petite pêche fe fait feu.
lement depuis dix heures du matin jufqu'à deux heures après-midi , attendu
que:1'es morues ne mordent point pendant la chaleur du jour, fe retirant
aloredans . les grands fonds,

4c1- JE crois que ces pêches font accidentelles, & qu'elles ne font pra-
ticables que quand on fe trouve fur un banc de ces polirons, ce qui n'eft
pas ordinaire: c'eP aux capitaines intelligens à profiter de ces circonflan.
;ces, quand elles fe préfentent , pour fe procurer de bons. appâts.
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AR T I C L E VI.

De l'étubliffement des bâtimens pour la pèche.

408. QUAND un bâtiment, étant pourvu de tout ce qui eft nécell'aire pour
la pèche , s'eft rendu au poile qui lui parait le plus avantageux , ce que les
pêcheurs appellent être banqué, comme qui dirait établi fur le banc , le vaif-
l'eau , fur-tout le gros , ayant de la rentrée par le haut , il faut faire un éta,
bliffement qui mette les pêcheurs en état de 'aider tomber la ligne à plomb ,
& de retirer le padan fins être incommodé par le renflement ou le fort
du bâtiment. C'eft ce que les pêcheurs Normands nomment établir le bd ou
le bord A, pl. III , fig. x , à bas-bord , où fe met la partie de l'équipage
qu'on appelle les lignottiers. Ce bd s'étend depuis les haubans de mitaine
jufqu'au commencement da gaillard d'arriere. On forme encore le long du
gaillard d'arrierc un pareil établiffernent B B, qU'on nomme la galerie ,qui
s'étend depuis les haubans du grand mât jurqu au - delà du mât d'artimon.
Quand le vaiffeau a beaucoup de rentrée, & qu'il eft fort acaftillé , il faut
faire l'établiffement de la galerie en - dehors aux petits bâtimens ; & lorfqu'iL
n'y a point de gaillard, l'établiffement eft comme celui du bel dans toute
.1a longueur. Pi. III ,fig. , eft un gros vaifl'eau en pèche , établi comme nous
allons l'expliquer. Nous remarquerons feulement qu'on n'a point repréfent6
dans le précédent les agrêts , quoique fur le grand banc le vaiffeau relie
gréé: nous avons fait ce retranchement , afin de rendre plus fenfible ce qui
regarde la pèche ; mais le bâtiment doit relier tout gréé comme on le voit.

409. IL y a entre les barrils & le vibord , des planches échancrées, fur
lefquelles fe porcin les lignes quand les pêcheurs les halent , lorfqu'un
fon a mordu à l'appât, afin qu'elles ne tombent point fur les ordures du

--plancher.
410. QUAND on emploie des bâtimens qui n'ont point de gaillards , il n'y

a que l'établiffement du bel, partie à l'avant, partie . à l'arriere du grand mât.
411. COMME on n'a -pas befoin de chaloupe pour pêcher à la dérive , on

n'en a qu'une qu'on embarque fur le pont, à moins qu'on n'en réferve quel-
, ques-unes pour aller à la pèche des appâts, ce qui ne fe pratique pas ordi-
. nairement.

412. POUR former en-dehors l'échafaud des gaillards, qu'on nomme ga-
lerie , fur-tout aux gros bâtimens , on cloue contre le bord , des taquets qui
ont des monades à queue d'aronde , deftinées à recevoir des traverfes qui
font foutenues par dcs montans ; & on pore fur ce bâtis des bordages qui
forment Un plancher fur lequel ori met les barrils de pèche. La longueur
de la -galerie fe regle fur celle du bâtiment, & aufii fur le nombre des
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hommes qui forment l'équipage : on ferme avec des planches la galerie par.
devant , St il y a tout du long une tiffe qui fers à recevoir les jambes du
theu.

413. ASSEZ fouvent on cloue le long des fifres., & en-dehors , des taquets
qu'on nomme à theu : chacun de ces taquets a deux trous, un pour rece-
voir une des jambes d'un theu , & l'autre pour recevoir une jambe d'un autre
theu voifin ; de forte que les deux jambes d'un theu répondent à deux ta-
quets ; car les theux font très - près les uns des autres.

414. LE theu eft une forte de niche , dont chaque pêcheur eft couvert
par - devant, pour le garantir, au moins en partie , des brouillards & de la
pluie. Il y a au milieu de chaque theu un taquet cloué fur fa Hire ; au milieu
de ce taquet elt une petite entaille, où le pêcheur pofe fa ligne.

4 1 S. L'1;TABLISSE111ENT eit plus fimple au bel A ,fig. i , parce que le bar-
rit de pèche dl en-dedans de la tiffe du plat-bord , ainfi qu'aux petits bâ-
tirnens , comme nous l'expliquerons dans la fuite.

416. QUAND le plomb eft parvenu au fond de la mer, le pécheur tenant
la ligne entre fes doigts , pore fa main fur la lifre a , pl. II, fig. 3 , pour fen-
tir quand un poiffon a mordu.

417. DERR1ERE les pécheurs, tant du bel que de la galerie , il y a encore
une litre où ils accrochent par le derriere de la tête la morue qu'ils viennent
de prendre, en la piquant à l'inftrument nommé élangueur, qui eft auprès
de la manette où ils mettent les langues ; la morue retire attachée à ce petit
inftrument , la bouche ouverte , & enfuite elle paire au piquoir jufqu'à ce
que le pêcheur ait détaché la langue.

418. DANS les navires de Granville & de Saint-Malo, il n'y a de liffe que
pour les pêcheurs de Parriere ; la chaloupe en tient lieu pour ceux de l'avant.
Nous le ferons remarquer en expliquant l'établiffement de ces navires.

419. ON fait une plate-forme le long du bas•bord , qui dl élevée d'en.
viron huit pouces au-deffus du pont, pour que le fang puifse s'écouler plus
aiférnent.

420. ON place fur cette plate-forme Tes bardis de pêche , qu'on afsujettit
contre le bord, étant tout près les uns des autres , & arrêtés , comme nous
l'avons dit, fur la plate-forme, & encore retenus par une vergue qui les
embrafse tous , de forte qu'ils ne peuvent remuer. Outre la tiffe que les
pêcheurs ont derriere eux pour accrocher les morues à leur élangueur, ,
ils en ont une autre en devant , à laquelle font attachées les jambes des
theux ; celle-ci avance d'environ quatre pouces hors le plat-bord ; ou bien ,
au lieu de cette liffe, on cloue au plat-bord les taquets à theu dont nous
avons parlé.

421. LE theu , AH, fig. 3 , eft conipofé de deux montans de bois,
qu'on
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qu'on nomme jambes, fur lefquels font clouas quatre rangs de demi-cercles
de barriques , & par le haut une douve échancrée. Tout ce bâtis eft couvert
de toile goudronnée i , ainfi lé deus forme un demi-dôme, enforte que les
pêcheurs peuvent ey.mettre à couvert du vent froid, de la pluie & de la
brume. Il y a même à cette cfPece de niche un morceau de toile que les
pécheurs nomment inifàine , qui fert à les garantir de l'eau qui pourrait en-
trer dans la .galerie & les mouiller dans leur barril. La, toile du theu eft
échancrée par le bas, fuiVant la ligne ponctuée a , pour gaffer les lignes 
retirer les j'offrons qui font pris.

422. LE theu qu'on , voit dans la figure , n'a pas pu être repréfenté en
place , & vis-à-vis le pêcheur; il aurait caché plu(eurs chofes qu'il était im-
portant de laiffer apparentes. Quelquefois par les beaux terns•les pêcheurs
détachent une des jambes de leur dieu , & alors il dl à peu près comme
on l'a repréfenté à lafig. 3. Ceux qui font entre A A . & B B , pI. II, fig.,
font en place. Je foupçonne que :heu ett une corruption de toit.

423. LA mifaine dont nous venons de parler , eft taillée: en angle ; fa
grande ouverture eft du côté du pécheur , & a deux cordes-au moyen d.ef-
{fuelles- il peut ,la roidir quand il veut , en les paffant au travers de la ga-
lerie , ôu en les:y amarrant. Au fommet de l'angle de la :naine cil une autre
ouverture qui donne paffage aux lignes & aux morues.

.424. -QpAND il fait chaud , calme & beau teins , ce qui eft affez
-fur le banc , depuis le mois de juin jufqu'à la mi.. feptembre, en ce

cas on ne .fe fert point des mailles; on ouvre n'élue. le theu à demi ,
dégageant une de Les jambes : au contraire, lorfq'ue le gros teins empêche
de travailler , on abat les theux fur les barrils , & malgré cela on a vu les
galeries ainfi établies , être enlevées par de violentes temWes.

42i. Nous avons déjà dit que les pêcheurs Normands , tant du bel que
du gaillard, font chacun dans un barril qui eft plus étroit par en-haut que
par le bas , & que l'embouchure eft garnie d'un bourrelet de paille : pour
tenir fenite le :pêcheur`, & empécher que les coups de roulis ne le bleirent%
ils ont autour d'eux tin tablier de cuir de vache ou de chevre , paffé
fuif & à	 , ou d'une ,toile goudronnée: ce tablier fe nomme cuiriez.
Les: pêchenrs,ont leurs mains dans' les 	 - avants ou mitaines de frife ,
qu'ils appellent marigots, pour empêcher que les lignes ne leur entament
la peau.

426. LES' Bretons & les Bafques ne fe fervent pas de theux parce qu'ils
n6 pèchent qu'en été ;ils ont feulement-une. bOqette QU.petitt voile, tendue
.devant eux..	 •	 "

427.Au relie, ".ce font fur-tout les Olonnais qui fe ferrent. de theux
ils pèchent , comme tous les,autrps , depuis je mois ?le uaats jufqn'à la

Tome X,
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d'OdlObre ou environ. Les Malouins; les Grandvillois n'ont point de theux ;
ils font leur établifiment , pl. MI, fig. 4 , comme nous allons l'expliquer.

0.8. NOMBRE de pêcheurs lignotiers ont des bouts de manches de cuir ,
quand il fait froid ; mais lorfqu'il fait chaud , ils retroulfent les manches de
leurs chernires & ont les bras nus ; ils fe mettent même en chemife lorfque
la pêche donne abondamment , car alors l'exercice elt confidérable. Leur
coêffiire eft un vieux chapeau ou des bonnets. Les Normands ont tous
des rabots ; mais les ()tonnais font pieds nus dan -Sieur barrit.

429. LES Grandviltois ne fe fervent point de manches ; ils les trouve-
raient incommodes lorfqu'elles feraient mouillées. Leurs gillets qui font de
peau de mouton pour le grand froid , & de revêche quand il fait beau,
ont des manches qui tombent jaques fur le poignet.

Détail de l'équipement d'un petit bâtiment pour la pêche de k morue
verte , fur le grand banc , fitivant l'ufag,e de Grandville , Saint-
Malo, &c.
4;o. -LES navires que l'on confirait à Grandville pour la pêche de la

morue verte , n'ont prefque point de vibord , & le plus fouvent ils n'en
ont point du tout ; mais on a foin de laifir les alonges des revers fur-
monter le plat-bord de deux pieds & demi environ , Si on leur fait porter
fur la tête une liffe qui regne fur toute la longueur du navire , ce qui
forme une erpece de vibord à claire-voie. Lorfqu'on eft rendu fur le grand
banc , on garnit ce vibord avec des planches de rapin a a ,p1. III, fig. s ,
placées en-dehors. Cet ajuftement du vibord eft appellé le rempli fage ou la
garniture.

431. ON procede enfuite à *fier le lignage ; on entend par ce terme
l'établiffernent nécelfaire pour faciliter la pêche. Nous allons détailler les
pieces qui le compofent.

432. c c, qu'on nomme courbes de lignage ; elles font deftinées à porter
la planche b b, plus ou moins renverfée en-dehors, fuivant que te navire a plus
ou moins de rentrement. Cette planche qui forme comme un pupitre , s'ap-
pelle porte - ligne; elle eft de rapin & n'a pour l'ordinaire que huit pouces
-de largeur. On y voit vis-à-vis chaque barrit une petite entaille ; elle fut
de conduit pour la ligne du pêcheur.

433. ON place les barrits fur le pont à huit pouces du vibord, qu'oie
'nomme rempliffage. Cet entre-deux -eft del -tillé à recevoir la ligne g, pi.: H,
fig. 6 , lorfque le pêcheur la retire de l'eau. Pour qu'elle ne portepoint fur le
pont, on la foutient par deux cordes g, qui partent de chaque côté du
iarril à la hauteur de dix-huit pouces du pont , & qui vont s'attacher
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vibord. On place encore les barrils à telle diftanee les uns des autres ,que
les pêcheurs rue .s'entre- gênent point il faut ordinairement quatre pieds
pour :chaque barrit : on en prend davantage quand la longueur du bâtiment
combinée avec le nombre de pécheurs peut le permettre.

434: POUit mettre les pêcheurs à couvert du vent & de la pluie , on
tend devant eux un pavois de toile geudronnée, qu'on appelle bonnette de
banc, pl. III, fie 4 ; elle eft compéfée de deux largeurs d'une toile de - qua.:
tre fils , & bordée haut & bas, ainfi que fur les extrémités , d'une ralingue
ou corde de fix fils. Les bonnettesP P font toujours de deux pieces ; on
voit qu'elles fout rattachées par une de leurs extrémités aux haubans de
miraine , puis aux grands haubans & enfin à un petit mât f , fig. î , que
l'on place exprès à Farriere du .navire : il doit y.avoir au haut: de ce mit
une poulie., par laquelle on fait pafrer l'attache Lupérieure de la bonnette
& cette attache vient enfuite s'arrêter fur la le •darriere.

435.. d d ; fiff. f ett une efpece	 .bOuts-dehors què les • ,pêcheurs ap.
Mleut dtillazas ; .ce font des morceaux de bais gonds, d'environ trais pieds
de longueur , & d'un pouce: de diametre. Un des bouts de Pétihaut entre
à force .dans un trou . pratiqué à la planche b b, & l'autre boût qui eft
dehors, fert .à toutenir le .pled de la bonnette. On apperçoit à ce dernier
bout de Pétihaut d, un petit trou par où paffe une corde qui part de la
ralingue de la bonnette , vient, en fiiivant la direaion de Pétihaut , en-
filer -un - recoud trou pratiqué au-cleffous du premier _à la planche b b, & s'et-
tache r .enruite 'Toit comme on.le voit fur le bout de l'étlhaut qui excede
térieurement la planche b b., fait à un taquet que l'on place exprès Ir cette
planche. 'eft aine itie l'on arrête la bannette par le pied. Pour la 'foùtenir
par lp haut:; ..ou Se fort de ce qu'on.nonne jambes. d'A , e ; ce font deux
morceaux de cercles de futaille , qu'on lie l'un fur l'autre, plat contre plat s:
pour qu'en confer- vaut leur carbure ordinaire , ils prennent à peu près la
forme d'une S qui..eft celle qui leur convient. Ils font appointis aux deux
extrémiti un cilq ibouts fe.piqite :dans la ralingue .rupérieure de la bon-
nette ft . l'autre dans un petit .trou que.ron pratique exprès fur la Hire. Il,
elt à .reinarquer quç tous les fairs après .la pèche .finie on démonte les
étihauts , les jain'bri,atal & la bonnette. :- •

436. Au plan p fig. , eft uneharrique.nernméefeeire. ; elle efl timijeuis
placée fur l'arriere du navire, à (tribord.

437. h ell la table nommée . &d/ci elle tient d'un côté à la chaloupe ,
& de l'autre à la.liffe. On lui met un petit rebord de fix à fept pouces de
haut du côté de la- mer, !unir empêcher le poiffan de tomber à l'eau.

438. -4•barril .du dé.coleur -;, vis-à-vis di une entaille faite à, l'éyle,„,pour
..faciliter. au décoleur le moyen de détacher la tète du 'corps de la Morue..

Mij
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439. k , barrit de l'habilleur.
41.0. rn, carnicu c, par où l'habilleur coule fon poiffon dans l'entre-pont:

Cell un conduit formé par quatre planches de fapin : l'ouverture en de
huit pouces quarrés.

41.1. ON voit dans le lointain Q, fg. 8, un de ces bâtimens gréé; mais
non pas appareillé pour la pèche.

A -RTICLE VIL

Différen.s. uflges & policé des pécheurs fur le baie.

442. LES bâtimens qui reviennent les premiers , ont prefque toujours
un profit confidérable fur la vente, qui .eft• d'autant plus avantageufe que
la morue .eft plug rare & meilleure, Aiufi l'armateur & l'équipage ont in-
térêt de débanquer le plus promptement qu'il eft poffible. Cd* pourquoi:
le maître, dont le principal foin eif d'accélérer la cargaifon, tâche de pro-
longer le travail le plus qu'il peut dans la foirée.

443.. PLUSIEURS même - , vers la fin 'de la raifort , font quatre bordées ;
à la tête defquelles font le pilote , le contre-maître , le charpentier & l'étê-
teur. Si l'on en fait une cinquienie, elle ett commandée par un des plus
habiles matelots.

444: Au moyen de ces bordées ,•on pèche Ta nuit pendant' treis horloges
d'une heure . & demie. Ordinairement, pour animer les pèche-tirs ," on leur
donne: un - coup d'eau-de-vie, ou un bout dé tabac pour chaque dix morues

prennent la nuit.
44.s. CAR quand on dl affee heuréus pour trouver un poile où y a

beaucoup de morues, il faut en profiter en faifant la pèche avec toute
diligence' poffible & fouvent le mauvais fuccès des pêches vient de ce
que les officiers pareffetix s'amufent à boire, à fumer & à jouer,;quand les
morues donnent abondamment; & comme quelciuefijiS elles difParaiSent
ladqu'on sy' attend le moins, ceux qui` ont manqte Poccafibit, ferrt'abW.
gés , après de longues campagnes , de revenir à mi.:Chargo, Pendant • que les
capitaines vigilans reviennent de benne heure avec Me cargaifon complete.

T I C LE VIII.

Maniere de pécher la morne qu'on prépare en vert..,

44E. Point pêcher fur le banc, on dérive côté en travers. Quand il faut
précipiter ta dérivcii• on Pare- Une' Petite voile que . ces 'pêcheurs nomment
adetin , fisqut o u tourtnencin.
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44.7. LORSQU'll. n'y a pas depoiffon'Tur le fond où l'on s'eft établi ,
on en va chercher un autre : & pour éviter les abordages, quand-un bâti-
ment . pêcheur met à la voile, & porte 'tribord, fi c'eft de nuit ou par la
brume ,- comine les feux ne s'apperçoivent point, on doit faire le quart fur .
Je gaillard d'avant , avec un porte-voix , pour avertir les pêcheurs qui
font au vent, & router la cloche, fi l'on en a. Malheureufement même
le bruit ne s'entend pas beaucoup par les teins de brume , & on a peine
à- juger d'où il vient ; mais- on obferVe affez réguliérement que tous les na.
virés fe mettent à la cape fur l'artiinon , faifant la bordée du fud; & tous
obfervant• cette manœuvre , ils peuvent`. difficilement fe rencontrer.

448. - Nous avons déjà dit que pour cette pêche fur le. grand banc , les
bâtimens confervent affez fi:Invent, tous leurs mâts ,les vergnes , leurs voiles
enverguées prêtes à être abattues au r befoin ; car il furvient de teins en
tems & tout-à-coup des coups de vent qui les jettent à plus de foixante
lieues hors du banc : ainfi quand nous avons dit qu'on ne•confervait qu'une
petite voile , il faut entendre qu'elle eft . amenée & parée pour fontenir la
dérive quand il en eft befoin ; & c'eft à tort que nous avons dit comme
une pratique générale, dans la preiniere feétion , qu'on dégrée le bâtiment ;
car cela ne fe pratique uniformément que pour la morue lèche , do -nt nous
perlerons dans la Bite. Au refte, nous avons déjà dit que depuis le mois
de juin jufqu'à la mi-feptembre, même fur le banc, on éprouve plus de calme
& de beau tems que de brumes ou de bourafques.

3 44j 1 VIISAGE afrez ordinaire des pêcheurs fur le banc eft de fe mettre
à le reale & de dériver côté. en travers ; mais comme quand on a été Rirez
-heureux pote trouver un bon -poile, il eft important de ne le pas aban-
donner, beaucoup de gens expérimentés 'à la péché de la morue verte,
lieder qu'il conviendrait, quand on eft à un endroit où il y a beaucoup
de poiffon , d'y mouiller une ancre pour ne le pas abandonner : c'eft affez
la pratique des Anglais qui , quand ils fe trouvent fur un fond de roche ,
comme les Nervaches mouillent une forte ancre, à . l'organeau de laquelle .

il y a une Chaine de fer pour prévenir que le table ne fe rague en cet
endroit, & au bout de la chaîne un cable bien fourré ; &. ordinairement
-fur ces fonds:. que les Français ne font que traverfer ,, ils font une bonne
'pêche.

Maniere de jeter ies lignes à la mer.

4Ç CliAQUE pêcheur établi dans, fon hardi, comme nous l'avons ex-
pliqué‘,.file fa ligne de 3o, 4o, so braffes, même plus, fuivant la pro_
iondenr .de l'eau viteffede le dérive , &la force des connus. C'elt ce
que fait 'le pêcheur pi. I,: le 3 , & 6.
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egi. LES	 ,	 pêchent au ined de l'Europe :en traînant leurs
lignes ,. :la halent de toms en tems •quelques brages, & la laiffent -tout,
d'Un coup retomber. Es fe prOpofent par-là d'empêcher des morues de venir
reconnaître l'appât ;& de le likticer, ce 'qu'ils préteurdent qu'elles font, quand
elle refte fans agitation; & _ils adttrent avoir chromé -clans les viviers qu'ils
font à fond de cale pour tranfporter des pouffons en vie, que les morues,
après avoir flairé la.nourriture qu'on leur jette,, refufent les iffues de rtuorues,
pendant qu'elles fe jettent avec avidité fur les harengs „ les grondins „le-a crgf-
tacées , &c. D'ailleurs , ilsprétendent qu'au -moyen de ces fecouffes, les ;ma,
rues prenant .apparemment l'appât pour un potiron en vie a elle -le: pourfui,
vent .& le faififfent" avec avidité : iee -qui - s'accord e avec ce que nous . avons
dit dans la pretniere feélion , -à l'occalion la pêche à la canne.

442. LA maniere ordinaire des Français & des Anglais eft de traîner la
ligue plus ou moins vite, fuivant la dérive du bâtiment. Néanmoins quel-
ques pêcheurs expérimentés traittent vu traillent leur ligne (ce font des ter-.

mes de pêcheurs) :comme nous avons dit que -le font les Hollandais. Ou
fait à peu près comment ies lignes & les haitrus (e difiribuent dans l'eau.

45 3. 	 pêchenrs doivent avoir le Cal fin , pour relever leur lign•aufE,
tôt qu'un poiffon a mordu.

454. ON voit pl.	 fig. g, un pêcheur Grandvillois; & fig. 6, un pê-
cheur Normand , en attitude:de pêche.

4S5. QUAND les hauts-Normands halent leur ligne , ils la lovent à droite
& à gauche , au lieu que les Connais •a lovent à droite d'un feuil Geel

456. LES Grandvillois ne -lovent point leurs lignes eu les retirant de
l'eau ; ils les halent de droite & de gauche , & les étendent entre Je vi-
bord & leur barri!, comme nous l'avons dit plus haut.

447. LES pêcheurs des bancs rie Terre - neuve refrent donc fur leurs
lignes , & les releverit à tnefure qu'ils fentent que le poiffon eft pris.

458- ON verra dans la -fuite qu'à Schettland , Island en Norwege , &c.
les pécheurs mettent en mer de longues cordes chargées d'haims avant
le montant , & qu'ils les y laiffent durant toute une marée. Ils prétendent
que :quand une morue a pris un -appât depuis quelque tems , elle s'attache
fortement à , au point de fe biffer enlever , plutôt que :de l'aban-
donner ; au lieu que quand elle ne vient que de mordre à l'appât. elle
s'agite en fortant de l'eau , abandonne l'appât, puis .plonge au fond; c'ett
pourquoi il y a de bons pêcheurs qui en relevant leurs lignes , commen-
cent à donner une forte fecouffe pour que la pointe de l'haim s'engage
mieux dans les chahs de la morue.; car quand l'haim a bien piqué la mo-
rue , elle n'eft -pas la maîtretfe derabandonner : mais la prétention de ces
pêcheurs ne fe juftifie point par les pêches qu'on fait à Terre-neuve ,
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l'ôn -retire la ligne auffl4éit qu'on fent qu'un Penn 4 41grd.L4 :NéelmOins
,dans' plutieurs cas les grandes cordes cligKees• pourraient être
-avantageufes .i on ..poUrrait „par exemple -,,eu ,tgarq fuir: pour les relever
le lendemain matin.

459. SI-TÔT donc qu'un pêcheur Terre-neuvier fent qu'ange -orne a - mordu
à l'appât, il hale fur fa ligne ,. & tire le poiffou fleur d'eau ; s'il en de
snédiocre.groffeur., e rarneuQ:à lui ; mais fi epil Une trop grec piere , fon
voifin la gaffe & la tire à bord : le premier la faifit pades unies 4.I'aecroche
par la • tète â :rinftrument appellé egligicere; il l'éventre enfuite, lui tire
la langue & avec ce qu'il trouve. dans Tenon-lao réamorce fon haire ,que
fouvent il trempe.dans le fang, puis il. jette le poiffon .dans le parc qui ea
derriere lui. Comme - on n'a que le teins. de rejeter la ligne après l'avoir
-retirée; il en bon, quand la pêche elt abondante , pour ne point diftraire
le ligne tir quine :Matelot - foie .chargé: de - faire les Premi eres opérations que
nous venons d'indiquer doit avoir foitilde- inettre.à part les_langues
pour le compte dé celui qui a pris les poiffons , afin qu'en les comptant
à la fin clo ,fa. journée ..., oti conne& çoinbien pris de ...menues , parce
qu'il eu d'ufage qu'on impofe à celui qui en a pris le moins, comme une
elunition;.avilicItr.. le parc ,_.où font les *es,. & de les .jeter à la nier,
pendant que , . les sures. .foupeeit '1S4. Te repofeut. .çet-tÇ , punition-, quoiqtie
légere ,- _fait un tel -effet _.fur les .pêcheurs, que .ponr egempter ce tra•
:Mile il	 qni Te: mettent 	 ipele uw.ant luu antres, ou -terne qui

- la. fout- pendant	 foot de quai t.
A la, pointe du jour,celui rieon nomme Aime, quiqu'ofecler

nia/linier nettoie à. la 'pe.11e' les autres. Pures s c crue leu - ordures -à la
mur:	 H .

• 461. Qyilxis, on - a loneerna pêché 1 un :endroit 	 eit naturel pela
pêche foie moins abondante puifq.ue le nombre .des morues: en .diminué.
tl y ,eila iqui prétendent que <les Ihreuilles qu'on' jette	 -rnem-,.infeaene

-Péan: & :écartent ;les. morues dont Ou. ne prend plps qn'une-perite quan-
tité. j'ai peine à me perfuader qu'une petite quantité de breuilles,puiffe
infeaer une aufli grande inaffe d'eau -: je croirais plutôt que leS morues,
fe nourriffaut epre eltep.:zeimnieg.,*.b0,fe jettent pas
avec autant de vivacité fur les appâts qu'on leur préfente.

462. .40wt.my -la pèche	 ubontlante	 Nigoureu
prend- un erandidftnii-:_cont,ournikeent de elogins..	 gril/41f cent : dont .1I s'agit

aç dix-vingt 9-yruivent ht . maniere de.coiner deS peeljeum y e une Fi
tiluelquesqins prendre deux! cents eine -Pante in oztmes'Écomptel ogdinaire, entre
,deinr,foleils3 [mite] cit,un travalt des plus..tfutigans.:t. -

:4614 -.-,.Ltme.setelitie- . morue fc ..tqusreprife aux 	 dp, deux pbelieurs
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elle eft prefque•tôujours jugée appartenir à celui 'dont la pointe de Phaini
eft la plus près de l'oei•; quand même l'autre pêcheur J'aurait halée •à bord,
il doit la rendre à'célniaà , parce qu'on préfume que Phaim qui- •eft par.
venu dans la gorge du poiffon établit la négligence du pêcheur -, 'qui n'a
pas apperçu que le peaffon était pris, & qu'il lui a donné le tems
ler prendre l'appât de l'autre pêcheur, qui l'a fenti le premier. Cet Ufage
eft établi entre let 'pêcheurs qui tiennent à honnetir d'avoir pris plus_ de
polirons que leurs camarades. •	 •
• 464. LES inutelots de Grandville Obfervent entr'euz' une jurifprudence
différente. Dans le cas dont il eft queftion , ils adjugent la morue à celui
qui a fait te premier mouvement pour la haler à bord. v 	 r	 • •

465. LES garçons de bord ni les mouffes ne jettent point la ligne ; ils
font leur fervice dans l'entre-pont & la cale : au rate , il n'y a qu'eut
& les malades qurfoient difpenfés de prendre la ligne ; le rchirurgien mêmd
entre dans un barril, quand il n'elt pas- occupé ailleurs.

Différentes manieres' de' retirer 'les bains des morues:

466'. Sa l'haim n'ell pas fort avant dans le gofier il -fuffit .de paffer la
main gauche fous une des ouies & de dégager ['bailli avec la main droite,
comme fait le pêcheur A ôtt B , fig. r p1.11"; ou bien ils_faillifent
avec les doigts de	 maiw droite qu'ils entrent dans lai bouche ; & ap-
puyant la main gauche fur le corps pour Palrojettfr ,.ilS font.tourner
C ,fig. t , afin -de le détacher' des parties	 il s'et engagé , i& enfufte ils
le retirent aifément ; mais- lorfque Maint eft.lus cavant dans le 'corps de
la morue, ils déchirent avec le doigt une peau très-déliée qui eft entre
les ouies & la langue , puis avec ce même doigt its dégagent l'hairn ,
qu'ils retirent par la bouche, en tirant la ligne comme le fait le pécheur D;
Nous avonerePréfenté: les. matelots- qui raki:Int les haims ,:en lesifuppo;.
-fant - à terre- & hors du ibâtiment ;'spour - faire mieux apperceVoir leur fiii«.
çon d'opérer.:	 •	 :•:::	 "i

,•

• :	 -•.:	 11:

	Opérittigni	 fait,quand osa a' retiré 1' ',faim.
• I •

4:67. QI! AS D: l'haim oit 'retiré , le pêcheur pigne la biome par.lé der;
liere de la tête à l'élartgiteur-dont' nous -avons parlé , ,qteit.a auprès ,de
luit; .alors elle a la bouche- un:Vette, .cile qu'un eh D; ivid.e,
•fig.: 	 où, ;tan	 :tepréferitée attachée à un 	 poitrare ndee•
plus fenfible. AuStôt; ,farts,perdte de imite; -l1antorce etuattn qu'ircèretieé,
$a le remet Peàus) puis il détache IQsflangite“anitue•11011S1à1kOrenXgelper.

Maniere



SECT. I. De la morue , & des pouffons qui y ont rapport.

Maniere de détacher les langues.

468. QUAND  les pêcheurs ont retiré Phairri , ils accrochent donc la
morue , en la piquant par le derriere de la tète à peu près entre les deux
yeux , au petit infiniment de fer qu'ils ont à côté d'eux , & que nous
.avons dit qu'on appellait élangueur ou digue ; ou pour les morues feches
qu'on prépare fur l'échafaud, on les pique à un crochet : alors la morue
ayant la bouche ouverte , le pécheur rétablit l'appât â fon haim & le remet
à l'eau ; fur-le-champ it fe retourne du côté de la morue ; il enfonce mi
couteau pointu auprès de l'articulation de la mâchoire inférieure avec la
fupérieure en a, fig. 2 , pl. I , qui repréfente une tête de morue vue
par deffous ; & en fuivant l'os de cette mâchoire , il coupe tout ce qui
fe rencontre jufqu'à l'endroit du barbillon b. S'il a fait cette opération
du côté droit, il enfonce la pointe de fon couteau auprès de l'articula-
tion de la mâchoire inférieure du côté gauche c , & en fuivant l'os de
cette mâchoire jufqu'à ce que cette incifion ait rencontré la premiere en b;
'toute la partie charnue a b c, qui était comprife entre la bifurcation
de la mâchoire inférieure, tombe comme une bavette qu'il fépare par
une incifion traie% erfàle a c , qui s'étend depuis l'articulation de la mâ-
choire du côté gauche jufqu'à l'articutation de la même mâchoire du côté
droit : c'eft cette portion de chair que les pêcheurs appellent la langue de
la morue , quoique la langue ne faire qu'une portion de ce qu'on a enlevé;
car la langue proprement dite , ne fait qu'un petit morceau de chair figuré
én croiffant.

469. QUAND on prépare à terre la morue feche , comme nous l'expli-
querons dans la fuite , on fait cette opération fur l'étal ; mais on ne dé-
tache les langues que des grolles morues.

470. QUELQUES-UNS détachent encore au-deffous de ce qu'on nomme
la langue, un petit morceau cartilagineux qu'ils nomment k colibet, qui
fait un manger affez délicat , mais ce n'eft qu'une bouchée : enfuite le pè-,
cheur donne un coup de cou teau depuis le colibet jufqu'à l'anus, pour
retirer Pertornac qu'ils nomment mulette, dans lequel il trouve aifez fou-
i/ent des appâts dont il garnit fon haim. Quelques-uns , mais rarement,
mettent à part l'eflornac qu'ils font tremper dans de l'eau , le lavent &
le battent comme du linge de leffive , puis its le laitrent Pécher; avant de
le faire cuire , on le met - tremper dans de l'eau pour l'attendrir ; alors
lés matelots le mangent comme des tripes de boeuf.

471. A l'égard des langues & des colibets , ils les l'aient à part, fou_
vent pour faire des préfens à leurs amis ; en ce cas ils en font de petits
barrils , ou bien ils les mettent en fel fous les morues.

Tome .24
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ARTICLE IX.

Préparation de la morue verte.

472. J'AI déjà dit qu'on préparait la morue , tantôt en rond & tantôt
à plat , à la façon des Hollandais; de plus , ou en file en grenier ou dans
des tonnes & barrils. Nous allons parler de ces préparations ; & pour
diftinguer ces différentes méthodes , nous nommerons la morue ronde
falée en grenier, morue préparée el la françaifè ; & celle qu'on tranche à
plat & Pale dans des barrils , nous l'appellerons , pour la diftin-
guer de l'autre, ri la hollandaife , quoique cette méthode fe pratique dans
plufieurs ports de France. Je commence par la préparation de la morue
qui fe nomme à la maniere de France.

Préparation de la morue à la maniere de France,
47e. DERRIERE les pêcheurs, fur le pont , eft une table , pl. IV, fig. 3;

qu'on nomme l'étal , à un bout de laquelle fe met l'étêteur d , & à
l'autre l'éventreur ou habilleur . e. Un moufle placé à gauche de l'ha-
billeur , emporte les nauts qui tiennent à l'arête : on le voit, dans
fon barrit, à la pl. III ,.fig. z , au milieu de la table , entre l'étê-
teur & l'habilleur. Aufli-tôt que la morue eft élanguée , l'étêteur d la
prend pour la décoller : c'en prefque toujours le maître charpentier qui
dl chargé de cette fondion ; il eft dans un -barrit femblable à ceux des
pêcheurs ; mais fon tablier eft fait d'un cuir plus roupie , afin qu'il piaffe
mieux agir , & ce tablier eft plus ample pour le garantir du fang & des
vuidanges du poilfon eft.chargé d'ôter auffi-tôt après qu'il l'a étêté_
Sesbras font garnis de braffards de cuir; il a auffi les quatre doigts & le
deffus de la main garnis & enveloppés de manigots d'étoffe. Son cou-
teau N, pl. II , fig. I , nommé ététeur , a deux tranchans.; la lame eft
longue de fept à huit pouces , & large de trois quarts de pouce ; le
manche , qui eft de bois, a quatre ou cinq pouces de longueur. Cet
officier d, pl. IV, fig. 3 , prend à la fois deux poiffons qu'il met fur fon
étal ou établis cependant il les étête l'un après l'autre ; pour cela, il fait
porter à faux la tète fur le bord de la table, pour rompre la groin arête.

474. LES pêcheurs du bel A A laiffent tomber leurs - morues élanguées
dans le parc aux morues qui eft fous la tille du dos des pêcheurs. Un
garçon de bord porte avec un piquoir les morues que prennent les pê-
cheurs de la galerie - , & les- jette dans une gouttiere de bois pour les met-
tre à portée de l'étêteur , à mefure qu'il décolle les morues qu'il a miles
fur fon étal & il fait tomber les têtes dans un parc particulier, qui .'eit
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derriere lui à ftribord : c'eft ce parc que vuide tous les foirs 'celui qui fe
trouve avoir produit moins de langues que les autres.

QUAND la morue vert décollée , l'étèteur retire toutes les entrailles
pour les jeter ( 17) : quelquefois il conferve le coeur & la rate pour fer-
vir d'appât ; niais il réferve foigneufement le foie, qu'il met dans un bar-
fil qui a une échancrure à un côté de fon embouchure qu'on voit en B ,
pl. III. On met un chantier en-delfous , pour faire pencher le barril vers
l'étèteur , afin qu'il puiife y jeter les foies commodément.

476. QUAND on veut faire de la réfure , rave ou rogue , pour la pêche
des fardines , ce qui n'en pas à négliger, on conferve à part les oeufs pour
les filer.

477. LA rave ou rogue eft un paquet d'oeufs enveloppés d'une mem-
brane ; il y en a qui pefent une ou deux livres, fuivant la grandeur des
inorues ; on les Pale à part dans des bardis. Cette rave eft un excellent ap-
pât pour attirer les fardines : les pêcheurs Bafques la vendent aux Efpagnols
de la côte de Bifcaye depuis 6o jufqu'à 120 livres la barrique pefant en-
viron cinq quintaux.

478. L'ÉTÉTEUR ayant fait fon opération, il poutre la morue à l'ha-
billeur e , pl. IV, fie. 2, que l'on voit vis - à - vis de l'étêteur , à l'autre
bout de la table; c'eft ordinairement le capitaine ou le pilote qui fait cet
office. 11 fe met pour cela dans un barrit , comme les pêcheurs ; il a devant
lui un petit tablier de cuir ; le bras gauche ett dans un bradai -d de cuir, &
la main eft couverte d'une moufle ou mitaine ; il tient de la main droite le
couteau qu'on nomme habilleur ou couteau â habiller, qui a la forme d'un
petit. couperet, large & quarré par le bout, & dont la lame a environ huit
pouces de longueur fur trois de largeur ; le manche , proportionné à l'inftru-
ment , en' plus gros que celui de l'étêteur. Il eft repréfenté . en M ,p1.,11,
eg.

479: LA fonction de l'habilleur .confifte à ouvrir la morue depuis la
gorge jufqu'à l'anus , appellé improprement nombril, & à ôter dans cette
étendue la grole arête , ce qu'on nomme défie; puis il fait tomber le poif.
fon par une ouverture qui ett au milieu de la table , & qu'on nomme éclaire,
dans une efpece de tuyau quarré, qui répond à l'entre-pont ou à la cale -,
fuivant la grandeur du bâtiment. On voit , pl. I. 1 , fg, z , une morue ha-
billée qui tombe dans la cale où en le faleur.

( 17 ) On fait que dès que , les bâtit-liens
pèche urs arrivent fur le grand banc, ils fe
trouv ent environnés d'un nombre infini d'oi-
feaux de différentes efpeces , qui, guidés par

un inffinét admirable , acco urent pour fe
nourrir des dépouilles des ni orues que les
pécheurs ne manquent jamais de jeter à la
mer.

N ij
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480. L'HABILLEUR jette l'arête au petit garçon qui eft à fa gauche, dt,
qu'on qualifie de notier ou de manier. Ce mouffe , avec un couteau qui n'a.,
qu'un tranchant, détache la vaut ou noue de l'arête, & il la met dans une
manne qui eft à fa portée. On fale à part ces noues avec ce qui relie de
langues & autres parties des têtes qui ri ou pas été confommées par l'équi-
page. Comme le mouffe qu'on voit dans fou barril ,pl. II , fig. 1, e{t près de
ln Elfe de ilribord , il jette l'arête à la mer.

481. LES itilleS , langues & noues qu'on rale à part , tournent ordinai-
rement au profit de l'équipage , quand ils ne font pas Talés à part dans de
petits barrils pour en faire des préferis ; car ces parties font regardées comme
un mets délicat, fur-tout les noues, qui font les veilles à air ; on rale ert
grenier fous les morues , celles qu'on ne met point en barrils.

482. Nous avons dit qu'un novice fe fert d'un piquoir pour approcher
de l'étêteur les morues que prennent les pêcheurs du bel. A l'égard des mo-
rues qui proviennent de la galerie, un garçon de bord les prend avec urt
piquoir, & les met dans une efpece de gouttiere , d'où elles fe rendent en
glilfant dans un parc qui eft placé fous l'étal : tout cela Je voit pi. II, fg. Ti

483. L'éTAL fur lequel on décolle & habilte , eft une table placée à {tri-
bord entre les deux gaillards ; elle s'étend depuis le milieu du pont jurqu'af,
fez près du plat-bord. S'il y a deux étêteurs & deux habilleurs , comme c'eff
affez litage dans les grands batimens , un bout de l'établi eft occupé par
deux étêteurs , & l'autre par deux habilleurs ; ou n'en a repréfenté qu'un à
la fi 3 , pour éviter la confufion.

Des noues, noes , neaux ou nauts, que les Beques appellent mentana.

484. Nous avons dit qu'un molaire était occupé à détacher de l'arête
ce qu'on appelle noues ou nauts. Il eft bon de dire que c'eft la veine à air de
la niurue , qui eft repréfentée en A A, pl. I, fig. 6. Cette veille eft formée
de deux membranes qui, étant réunies, forment une poche remplie d'air ;
ces membranes épaiifes au moins de deux lignes , forment une poche 4
fept à huit pouces de long, trois ou quatre. de large, qui dl attachée haut
& bas à l'arête de l'épine , & aux parties circonvoifines ; les côtés & le mi-
lieu n'ont aucune adhérence : cette veille eft épaidê 	 formée d'une fubr.
tance gélatineufe fort délicate & agréable à manger quand elle eft fraiche ;
elle eft même a-irez bonne quand elle a été filée. Cette l'obi-tance fe trouve
dans plufieurs fortes de parons , particuliérernent au shaid , qu'on pèche
auprès de Vienne en Autriche, ainfi que dans les eflurgeons ; & c'eft avec
elle qu'on fait en Ruflie la belle colle de poiilbn.

485. M. Deshaies , commiffaire de La marine 4 Grandville, très inftruit,
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et qui s'intéreffe fort particuliérement à la perfedion de mon ouvrage, m'a
envoyé un pain' de colle faite avec une de ces veffies : elle n'eft pas auffi
belle que celle, qu'on notas, envoie de Ruffie ; cepetidant elle eft fort btinne.
Le jeune homme qui préparée fur le banc de Terre-neuve ,.l'a fait Pécher
après avoir ôté le plus qu'il a pu des membranes , les ligamens , les
bavures c, qui font autour de la velue ; puis il l'a fait fécher , l'ayant en-
filé avec une baguette ou • une corde ainfi il l'a préparé comme on fait en
Ruine la veilie de l'efturgeon pour en faire la belle colle de poilons Comme
cette colle, eft chere , je crois que les pêcheurs de morue trOuveraient plus
de profit à faire préparer par une couple de mouftes les noues en colle,
qu'a les faler pour les vendre en Europe, & les noues falées hé font point
propres à faire de la colle. Pour fe fervir de cette colle, on la réduit en
petits morceaux, on la fait tremper quelques jours dans l'eau , & l'on finit
par la _faire bouillir. On ne malaire les noues que des groles morues , & un
néglige celles des petites.

Remarque fur la façon d'habiller la morue verte.

486. ON a pu , obferver que l'habilleur n'ouvre la morue que jufqu'à
l'anus, comme on le voitpl. IV, fig. 4. E la repréfente du côté du dos;
F, du côté du ventre.

487. LA raifon de cette pratique eft l'ufage où l'on eft en France de fa..
ler les morues de Terre-neuve, enforte qu'elles confervent une forme ar-
rondie du côté de la queue , ce qui les fait nommer morues rondes.

48-8. COMME les Anglais qui font la même pèche , ôtent toute l'arête ,
ils ouvrent la morue dans toute fa longueur ,& à plat : auffi don-
ne-t-on à ces morues le nom de morues plates, pour les dittinguer de celles
qui font préparées àia françaife. On voit dans la même figure G une morue
plate du côté du dos ; & FI, la même morue du côté des chairs. Les Hol-
landais habitlent de même à plat les morues qu'ils mettent en barril. 11
y a auffi des morues feches, les unes plates & les autres rondes ; nous en-
parlerons à l'article fuivant.

Maniere de faler la morue en grenier , fuivant l'ufage de France.

489. POUR. mettre les morues dans leur premier fel , on a foin de faire
entrer le plus de fel qu'on peut dans le corps ; on en frotte toute la peau
de la morue , ce, qu'on voit dans la cale du vaiffeau , fig. s ; en-
fuite on les range dans un endroit particulier de l'entre-pont , ou de la
cate, couchant les morues de façon que lei qUeues aillent en baidant; on



ioz	 T - R.	 T E' .D.E .'S PECRE S. - PARTIE IL

les couvre d'une couché de fel, & ôn 'met d'autres morues deffus
ptetriieres A	 Ir, fig• 	 relient aina en piles , pour jeter leur eau &
leur fang . , 'Ce qui dure - vingt-qtiaire, ou quarantelniit heures , fui•ant',que la
Pêche 'oblige de - hâter le travait , éti qà'elle' permet de le faire à l'aire.

490. LEs ri-touffes apportent le fel au iàumureur , fut des palots ou pa-
lettes qui ont un manche fort court. 	 -

49r. QUAND les morues ont fuffiramrnent rendu leur eau & leur fang, on les
Pale à demeure; pour cela on les change de , & on les arrange en` piles
dans Pentre.:POrit ou la Cale comme Onk voit derriere le fileur qui travaille
danS là cale 'du bâtiment, fig. a ; pl. Ill. Au relie, tout ce foin regarde le
faleur. • •

492. PouR former ces piles , On fait avec des bûches & des fagots ou des
branchages fers un fardage ou plancher , qu'on recouvre . de nattes , fur lef-
quelles on met une couche de fel. Ces premiers lifts font faits des ilfues que
nous avons dit qui tournaient au profit de l'équipage. On arrange enfuite les
morues par lits, entre chacun defquels on met une couche de fel, pour qu'el-
les ne fe touchent point: il ne . faurcependant'pas en- mettretrop ; cette fur-
abondance de fel déprécierait le poilfon. On éleve quelquefois les piles juf-
qu'au-deffous du pont . , ce qu'on appelle barotter ; ce travail eft `très-fatigant.
On voit , pl. 117, fig. i , une morde qui-tombe de l'étal dans la cale,,on eit un
faleur en travail , & des piles de morues qui s'étendent jufqu'aux barreaux du
pont , car ce bâtiment n'a qu'un pont avec deux grands gaillards.

493. 'L'omet du iàleur ne laie pas d'être Nportant ; c'eft fouvent de
fon attention que dépend la bonne qualité de la morue: auffi choiet-on orn.
dinairernent un homme de l'équipage qui foit au fait de ce. •travail ; & les
Normands	 que les Bretons l'engagent fous ce titre avec une paie un -

peu plus forte que les .lignotiers.. Cependant les Olonnais confient ce tra-
vail à des garçons de bord.

494. DANS les grands bâtimens on dillitigue le faumureur qui met les
morues en premier fel , du fileur qtii les Pale à demeure ; mais dans les petits,
un même homme fait les deux fondions. -

49s. DANS les vailfeaux Normands, le faleur eff prefque toujours habillé
de toile . ; il a, comme le relie de l'équipage, des fabots, chauifure conve-
nable pour des gens qui doivent être perpétuellement dans l'eau & cette
chauffure groffiere ne les empêche pas de monter haut, & de faire le fervice
du bord. Ils n'ont point de tabliers, mais des guêtres de toiles eh plufieurs
doubles, & goudronnées. Ils garniffent quelquefois leur main droite avec
des mitaines de cuir.. Nous avons dit que la plus grande fatigue des faleurs
eft quand il faut former de hautes piles de morues, comme lorfqu'il faut
barotter.
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496. QUeLQUEE.UNS -ont l'attention de mettre les grandes 'morues . aux
premiers rangs , les moyennes deils , & les petites au haut du tas,; la plu-
part négligent cette précaution qui eft fort ernbarraffante 	 pas d'une
grande utilité. -

497. A l'égard des langues , colibets & noes , on jette delfus du fel avec
une pelle; er pour que les iifues s'en chargent fuffifarnment , on les retourne,
puis on les place.dans le bâtiment fous les morues. Quand au débarque-
ment on a ôté les morues , on trouve les langues, noes , &c. on les met
avec. la pelle dans :des paniers pour les monter fur le pont, & là on les
déCharge dans une Gante de bois dont le fond eft de grillage un dans une
efpece de crible quarré qui eft monté fur deux brancards , ce qui forme comme
-une civiere. Deux hommes prenant ces brancards chacun par un bout , cri-
blent ces langues & noes , pour leur ôter ce qu'elles ont trop pris de fel ;
puis on les arrange dans des barrils qu'on enfonce, où ces iifues fè confer-
vent long-tems fans fe gâter.

498. LORSQU'ON veut apprêter les langues dans les chitines , il faut les
faire tremper dans .de-Peau pour'les attendrir Mes deffaler ; mais à l'égard
des ,nees , il ne .faut ; que les Javel-.

499. LES Anglais qui pêchent fur le banc, ont coutume de ne mettre
leurs morues , grandes ou petites qu'à demi fil, & ils ont de petits bâtimens
qui les portent à terre, où après les avoir lavées & biffées peu de terris trem-
per , ils les font un peu fécher, & enfuite les l'aient à demeure , s'ils veu
lent faire delà .morue Verte.

çod.. • CES mêmeS petits bâtimens fe chargent de nouveaux appâts , &
.retournent an lieu de la pêche.: Ils vont &, viennent ainfi tous les ,quinze
.jours ou trois remanies, ou au moins tous .les mois. Quand ces morues
arrivent à'terre, ils les Préparent en- vert on en fec , comme ils le jugent
à propos..

Des Circo7dianoes qui, font qite, les -morues,falées en: vert font de bonne
qualité.

•
50r. QUOIQUE les .g,çntions .queon apporte â bien raler la morue,

l'oient un article important pour en avoir de bonne , néanmoins la per-
fetion de ce poiffon dépend encore de plufieurs autres circonftances,
1. La morue ; comme tous; les autres pontons , eft mollaffe & de mauvaife
qualité dans le ; teins du frai. 2. Quand il regne des chaleurs çonfuiéra-
bics. , on ne. Peut . pas efpérer .de, faire d'ana; bonnes 1.'ar- laie?' ils que qnard
il fait frais.. 3.. Les pêcheurs prétendent que diani certaines raifons les
morues fe nourrgfeat de bopOts Au orties - vagant4s.	 gottent I la
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face de l'eau , & que cette nourriture communique une mauvaife qua.
lité à la chair de ces poiffons. Les meilleures faifons pour les falaifons de
morue font donc te printems & l'automne. 4. Nous venons de faire ap-
percevoir les inconvéniens qui arrivent quelquefois l'été: en hiver, outre
qu'on craint d'être pris par les glaces, on ne trouve que de petites mo-
rues , principalement fur les battures. ç. Le choix du fel eff encore un
article important. On penfe unanimement que le fel de Brouage, ancien-
nement fait, qui a perdu fon âcreté & fon amertume, eff préférable aux
fels blancs, & qu'il communique à la morue une . délicateire préférable à
la blancheur que leur procurent d'autres fels. -

Du fel de retour de campagne.

502. LES pécheurs qui ont été fur le banc de Terre - neuve , rappor-
tent affez louvent du fel ,	 diainguent en deux efpeces : ils appel-
lent l'un fil neuf, & l'autre fil vieux.

503. LES fels qu'ils appellent neufs de rapport , font ceux qui étaient
dellinés aux falaifons & qu'on n'a pu employer , foit à caufe de la itéri-
lité de la pêche , foit que d'autres raifons aient obligé de débanquer
avant que d'avoir pu faire une pleine cargaifon. Les pêcheurs préten-
dent que ces fels ont contraâé une mauvaife .qualité en féjournant 'fur
la mer , que leur force eft érnouiTée ; & ils aifurent que , plufieurs ont
perdu leur cargaifon, pour avoir employé ces fortes de fels , & qu'au
moins les morues avaient la chair rouge, ce qui déplais aux acquéreurs.

¶04. ILS prétendent encore, & je crois que c'eff mal-à-propos, que
l'altération de ces fels vient de ce qu'On les a remués & qu'on a brifé
le grain en les chargeant & les déchargeant; car ils font cas des' fels qui
font en gros grains. 'Nous ne voulons pas aifurer que les fels de retour
(oient me bons que ceux qu'on tire de Brouage ; mais il pourrait bien
être qu'on aurait attribué aux fels l'altération des morues qui auraient
été pêchées & mifes en fel en mauvaife faifon , comme nous l'avons dit
plus haut; car quand on fairait le commerce du nord , on y vendait aull
avantagéufem-ent les fels de retour que ceux qu'on tirait de Brouage ; &
on s'en fart avec fuccès pour la falaifori du hareng.

505. JE foupçonne encore qu'on bonifierait ces fels , en les expofant à
l'air & au foleil ,- ou en tas , fous des hangards ; & cela parce que les fels
-qui ont féjourné dans la cale ayant contraâé beaucoup d'humidité , raient
moins que ceux qui font focs; d'ailleurs les fels fers peuvent contribuer
el la confervation de la morue , en fe chargeant d'une partie de fon humi-
dité , ce que ne peuVent pas faire les fils humides ; mais il. ne faut pren-
dre ceci que comme des vraifernblances. 506.
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5'06. LES pêcheurs nomment vieux fel de retour, celui qu'on trouve
quand on défait les piles de morues „tant celui qui •ervait de lit au bas
des piles , que celui dont on les couvre, ou encore celui qui fe détache
des morues même. .Une cargaifon de vingt milliers de morues produit
quelquefois plus de deux muids de ce fel ; mais il ne peut fervir qu'à
filer des cuirs ; & quand on trouve à le vendre, ce n'eft que fur le pied
de 12 ou 15 livres le muid : en ce cas, les armateurs le font jeter à la
nier ; pour éviter les frais de mefurage. Cependant il y en a qui s'en
fervent pour faire des falairons en le mêlant avec du fel neuf; quelquefois
inkrne ils le troquent pour du fel neuf, en en donnant trois tonneaux
pour un de fel neuf.

¶07. DANS les provinces où il y a gabelle , les conventions des pê-
cheurs de morue avec les fermiers généraux font différentes dans les dif-
férens ports. Par exemple , à Fefcamp & Grandville , ils tournent ce -
fel: à' 90 livres le muid , mefure de Fefcamp, qui eft plus que double du
muid de Brouage , & ils permettent aux pêcheurs de Dieppe de faire venir
de Brouage pour leur compte le fel dont ils ont befoin.

De l'huile de morue.

i'08. LA vente des morues eft afibrément le principal objet dm pêches
qu'on fuit fur k banc de Terre-neuve. Néanmoins on ne doit pas méprirer
l'huile qu'on retire de leurs foies, d'autant qu'elle eft beaucoup plus efti-
ruée que celle de baleine , & que cette vente fait un objet aifez intéreffant.

509. Nous avons dit que l'étèteur dépotait les foies dans un barril qu'il
,a à portée de lui; on les met enfuite dans des futailles que les pécheurs`
Normands appellent charniers ou foaffiers.

510. QUELQUES - UNS les mettent d'abord dans un panier , & vont en-
fuite les déparer dans le charnier.

Î1I. CES charniers qu'on tient debout fur un de leurs fonds , font or-.
dinairement planés fous le gaillard d'avant, étant retenus par des taquets &
amarrés avec des cordes pour que le roulis ne les renverfe pas : les foies, -

s'y corrompent , & l'huile s'en fépare. Cette réparation fe fait plus promp...
teillent en été qu'en hiver ; & comme c'eft fous le gaillard d'avant qu'on
fait la cuifine , elle produit une chaleur qui avance la féparation de l'huile.
Qn laiffe de unis en terris égoutter le fang & la lymphe par des trous qu'on,
fait deirein , un peu, au-detrus du fond , & que l'on ferme quand on ap-
perçoit que l'huile qui fumage commence à couler.

512. Ox retire enfuite , qu'an entonne dans des bardis de boiffon
Tome X.	 O
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qui ont été vuidés pour la confontmation de r'équipage e fuivant la - gran;
deur des bâtin]ens & le fuccès de la pèche, on en remplit 5 , tï, 7 ou
barrils.

i 13. DANS les navires anglais qui font la pèche de Ta morue -verte
l'huile appartient à l'équipage , à moins qu'on n'ait fait des conventions
contraires.

14. ANDERSON rapporte , H8oire. naturele d'Islande, tome I, pag. 2204
que les Islandais- ont grand foin d'amaffer les foies des morues ; ils les met-
tent dans des tonneaux , où ils les laiffent fermenter & fondre pendant
environ fix femaines ; après quoi ils retirent l'huile qui s'eft fe`parée d'elle-
même. Souvent ils la mêlent avec l'huile de baleine , fins les faire bouillir ;.
mais enfuite ils font bouillir le marc , & en retirent une huile moins
bonne , qu'ils mêlent avec d'autres de même genre , ce qu'ils nomment
thran brun ; ils vendent le tout aux marchands. Danois.

515. 1211111LE de morue fert aux mêmes ufages que celle de baleine. Oit
en brûle dans les lampes, & les tanneurs en emploient beaucoup. .

5 t C. C'EST avec de l'huile. de poiffon , tirée de la morue, de la baleine,
&c. & mêlée avec du faim-doux & du noir de fumée, qu'on noircit les cuirs
des équipages. Cette huile a. le défaut de fentir mauvais ; mais elle nourrit
mieux le cuir que toute autre, parce qu'elle ne feche point; & à cade de cette
propriété „elle ne vaut rien pour les peintures. On en brûle dans les lam
pes , & on s'en fert dans les navires pour s'éclairer , excepté dans la cale,,
où l'on ne brûle que de la chandelle. Pour que cette huile brûle mieux
dans les lampes , on la dépure par précipitation en la faifant paifer de terni
en tems d'un Imre dans un autre ; alors, elle fait une plus belle lumiere
ne produit pas tant de fuie.

De la réfare.

1'17. LA réfure , rogue , graine, rave , rabe , rive , :etc ; car • tous ces termes
patois font fynonymes : cette fubfiance qui fert fur les côtes de Bretagne.
w pêcher la fardine , n'eft fouvent autre choie que des oeufs de mornes-
qu'on file dans des barrils.

518. COMME les pêcheurs Normands ne font pas ufage de cet appâ t
leurs càtes , ils jettent les oeufs à la mer. A l'égard des Bretons & des Olon-
nais , ils en trouvent le débit chez eux , & ponr cette raifon ils ont coutume'
d'en faler. Il eft fâcheux & étonnant que les vaiireaux français qui vont à.
Ta pêche de la morue , ne nons_rapportent que très-peu de rogues, & qu'ils
jettent à la mer les oeufs des morues , au lieu de les faler, puifqu'une bar-
rique du poids de trois quintaux fe vend quelquefois en France jufqu'à
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-so ou 40 livres ; car il s'en fait une grande confommation. Les pêcheurs
de Hollande & du nord, qui font plus attentifs à tirer parti de tout, nie-
lent louvent dans un même barril les oeufs de diverfes fortes de polirons ,
mous vendent cette réfute , & en retirent un bénéfice dont nos pêcheurs
devraient profiter. Il eft vrai que l'ordonnance ne permet pas Pufage de
la réfure mg conditionnée, & que communément la réfure étrangere mé-
rite une préférence qui tourne au préjudice & à la honte de nos pécheurs ,
qui retireraient un ptiofit honnête de la réfure , s'ils la falaient avec plus de
foin qu'ils n'ont-coutume de le faire; d'autant que les Efpagnols donnent la
préférence à la rogue que leur fo•rniffent les Olonnais fur celle qu'on leur
apporte, du nord; & en tournent aux pécheurs de fardine de cette bonne
réfure , on dégoûterait les petits pêcheurs d'en faire avec du frai ou des
-pouffons qui ne viennent que d'éclorre ,.ce qui fait une mauvaife réfute &
occafionne une grande deitradion de poilfon c'eft cette réfure qui eft par-
ticuliérement profcrite par l'ordonnance.

A R T •LI CLE X.

DIeharenzene de 14 morue.

1T9. QUAND les bâtimens de retour font rendus aux ports du leur defti-
nation , ii elt queition de les décharger (181 Pour cela on tire de la cale

!les morues par bratfées, & ôn leS porte fur l'établi ou fur une place , pi. H;
fg. ç , où oft Io trieur juré, qui doit connaître à la vue la différente qualité
des morues , pour les _réparer Suivant leur degré de bonté, & en former
des lots.

il°. QUAND un bâtiment chargé de morue eft entré dans le port de
Dieppe ,. on établit fur le pont une table qui eft fouvent pofée fur deux
barrils ; le trieur fe met devant cette table, & il a une mefure qui lui fera
à décider celles qui doivent être réputées marchandes d'avec celles qui
ne le font pas ; on les lui préfente deux à deux quand avec fa mefure il
en juge une marchande , il en couche deus une de même longueur e & il
jette dertiete lui' fur le pont celles qui ne font pas Étex grandes.

¶2r. 11, y a fur k quai un matelot à qui on les porte ; il les compte
par deux, & quand il en a reçu un cent , il fait une entaille fur un morceau
de bois, puis on les porte au magagn fur des brouettes.

( g) Comme rien n'eft plus aie à con_
cetoir, fans le recours d'aucune figure ,
qu'un vaiireau qui arrive dans un port Sc du..
quel on décharge de la marChandife j'ai

fupprimé avec confiance la reprérentation
engrand de cette opération toute iimple qui
Ce voit clans l'original.

is
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X22. POUR qu'une morue Toit réputée marchande, il - faut qu'elle ait
deux pieds de longueur : s'it s'en manque feulement, un pouce , on en donne
deux pour une ; de plus , l'acquéreur peut rebuter un demi-cent de morues
par mille, qu'on lui change pour d'autres morues plus gralfes & plus mar-
chande-s.

LE trieur, après avoir vilité les morues, les appareille donc ,
les donne par paires ou poignées à celui qui les livre , foit aux matelots qui
les embarquent , quand on fait cette opération de bord à bord, fait aux
brouettiers qui les reçoivent quand on les débarque à terre, ainfi qu'on
le voit. Mit ordinairement le pilote qui préfide à la livraifon des morues,
parce qu'à mefure qu'il en fait la livraifon par mille , cent, ou à la poignée-,

en prend le compte.
524.LA poignée ett compofée de -deux morues que le trieur a appareil-

rées. Le cent contient 66 poignées, qui font 132 morues. Le mille eft de
dix cents, au même compte , ce qui fait 1320 morues. Les petites morues
que les Olonnais pêchent l'hiver fur les battures , fe vendent au millier qui
eft de douze cents.

525. Tous les pêcheurs des ports du Panent vendent leurs morues à
ce compte ; mais les Bretons & les Poitevins les livrent au petit compte
e'eft-à-dire , au cent de dix dixaines.

¶26. LA morue verte qui . pale en Provence, s'y vend au quintal!, de
même que toutes les autres denrées.

527. UNE barrique de morue-verte de la pêche des Malouins, eft ellimée
à Marfeille trois quintaux, poids de table.

M. ON fuit différentes pratiques dans le triage , & en lotiffant les me.:
rues , chaque port ayant la Tienne.

¶29. A Nantes la cargaifon d'un navire fe partage pour la vente en trois
différentes fortes de poilfons : les grands, les moyens. & les. raptus , qui font
les plus petits ; on les vend au cent.

53o. A la Rochelle , Bordeaux , Bayonne Seint-jean-deLuz , on fait de
même trois lots ; favoir, , i. le poiffan marchand, 2. k moyen,. 3.r le rebut.

531. L'USAGE de Normandie eft peu différent de celui de Nantes, perd=
que les morues rondes s'y diftinguent en marchandes, triées & raguas. Ces
trois efpeces font réputées , chacune dans leur genre ,.loyales & marchandes.

532. A Grandville on forme quatre claires de la morue verte favoie
i. la morue marchande qui eft formée des plus gros poiirons; 2. la truie
an la	 qui font des morues maigres & plates ; 3. la raquée formée
de morues de moyenne grandeur; 4..-le canceau , ciù finit camprifes les plus
petites morues; mais aucunes ne doivent être- viciées.

533. oN fait cette féparatioa au da:percement, foit pour les mettre
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en magafin, Toit pour les livrer de bord à bord; lorfque la cargaifon eft
vendue fuivant fa, qualité. Car quand elle Peft , comme ils difent , cap &
eireue . il n'y a nulle diftmniun de podonS ;.tous feint livrés l'acquéreur
comme ilsle preentent, n'y ayant..de rebut que les gâtées Si pourries.; mais
quand le marché eft fait pour ire prendre que la morue marchande., les
pieces ,fout choifies fur toute la cargalfon : ce font les pins grandes & les
plus fortes de la premiere efpece.

534. LA morue triée eft choifie après la marchande; elle fe vend toujours
un tiers moins que la premiere efpece.

535. LE raguer eŒ la plus petite , des trois; & quoique -cette- morue foit
la plus délicate , elle fe vend moitié. moins que la marchande ; & cela eft-
jatte , puifqn"elle. fe vend à la piece & non pas au poids..

535. S'IL fe trouve des colins ou des lingues , ils ne. palfent qu'au re..
but , qui en outre eft formé de morues viciées & de valides. On nomme
valides, qui font encore plus petites qUe lesiaguets ;• & viciées, celles.
qui, ont quelques défauts, foit d'effeuce l'oit de qualité, tels; que d'êtrepci-
gnées,„ qle inauvaifè eau , efiropiées radiées, molle-fale'es ,•zateles
rées, marinées ; mais le plus grand défaut ett celui de fende la popzpe & les .

épurins , ce qui rend toujours la morue noire & fou.vent pourrie. Expliquons;
.ces ,différens termes:

537. UNE. morue de mauvaife eau eft celle qui était malade quand encra
filée; fa mauvaife qualité primitive a encore augmenté par la falaifon.
. - 538. Oe.dit qu'une morue ea peignée , lorfqu'ayant roulé quelque terne..
fur le pont, .une partie dé fa peau eft, déchirée , principalement à ta queue

aux ni/crans : , enforte que- les arêtes fuient: découvertes., Cette morue,.
quelque bonne qu'elle foit eft 'de rebut , ayant perdu. l'oei• de la.
vente. :

539. LES, morues dites efiropiée , ont été mal ouvertes 'en les habillant,:
ou ont été mordues d'un requin. ou d'autres poilfons voraces . ; ou. enfin
ceux qui les ont tirées des piles pour. les livrer au. trieur ont arraché Ies,

flanchets. . ,
Se. LES morues; dites, brûlées. > font celles qui . ont été, viciées par desz

fel& de mauvaife qualité, 'Ainâ ce défaut eL toujours oecafionné.par.le man-
:vais état du felk

¶41. QUAND la faiairon oit niauvaire , ou- parce- qu'on, .a trop: ménagea-
fel • ara parce qu'on en a, employé• de fart humide & nouveau eeft ce- qu'ors
.appelle rpolle-falées ; ce défaut fe reconnait au maniement & le trieur dits.-
tingue aifément les morues- qui` ce défaut,

Qvigeb un.e . morue . a. été. meurtrie 8;401 y.ett reg& di> fang , commee y a.: 4e -p4aelies > 43:0, la nomme: taché; au:lette elle Jeta- pas ondé: mue=
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gâtée : les endroits où . font les taches , font feulement- plus durs que lé
tette.	 „	 .

543. QUOIQUE le défaut qu'on nomme monte nattée, vienne d'avoir été
endommagée par les nattes dont fe font les. premiers lits' fur le plancher
où on établit- la pile , ces morues font abfolument mauvaifcs, & on les
jette pour l'ordinaire à la mer; elles n'entrent point dans te rebut. •

544. LES marchands qui achetent la morue verte au compte ,ne peu.
vent pas être trompés, puifqu'ils les voient, tes vifitent , & font en état
d'en connaître la bonne ou la mauvaifb qualité. Il n'en eit pas de même
quand on achete des ratines enhardis ; lors même qu'elles font bien con-
ditimmées il y en a fouvent de petites, qu'elles ne font pas de vente;

¶4i. LES poifronnieres qui détaillent les morues à la détrempe , peuvent
renient tromper en , vendant des lingues & autres efpeces de morues pour
de la morue franche.

546. QUAND le poiffon eft coupé, cette tromperie ne peut fe connaltre
qu'à la cuitfon : alors, ou la morue fe retire & devient prefqu'à rien , ou
bien les unes devienhent comme de la pâte molle ; d'autres font fi dures
& coriaces qu'on ne peut les manger.

Qualité de la morue ; fa confervation te fa difiribution danfles die
rentes provinces.

¶4.7. ON voit par ce que nous venons de dire des défauts de la morue ;
que la bonne morue doit en être exempte ; qu'elle doit être entiere , avoir
.toute fa peau, -être blanche, ferme , nullement tachée , & -n'avoir point
de mauvaife odeur qui indique de la corruption.- • •

54.8. IL finit la conferver dans des magafins frais , mais point humides.
.Avec ces attentions la morue te conferve excellente jufqu'au printems ; les
chaleurs ratterent. Néanmoins on en mange d'airez bonne toute l'année
dans nos provinces feptentrionales ; mais ce poiifon ne peut pas rapporter
les chaleurs de la Provence & du Languedoc , encore moins être tranf-
porté dans lé Levant. Oh en a quelquefois fait des demandes pour • Cadix;
mais ces cas font -rares : ainli nos morues vertes .doivent être dittribuks
dans le royaume, & fouvent elles ne ftiffifent pas ; nous famines obligés
d'avoir recours à l'étranger. - •

.e1.9. LES vailfeaux morayers reviennent du banc en feptembre , octobre;
novembre & décembre, fitivant que la pèche a été plus on . moins abon-
dante.

iço. ON ' en Mange en juillet & aaied'excellentes , qui font préparées à
demi-fel au nord de l'Irlande & , de: l'E-cotre.; fur le D ogger's bank '; dans fo
mers d'Allemagne, &c.
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-15'i. COMME owettime beaucoup à- Paris la morue nouvelle, les bâti-
mens qui peuvent revenir de bonne heure , vont décharger leurs morues
daM quelques ports à portée de 'cette eapifaii 7Ihne . eipalernent à Dieppe;
mais là grande confommation de la morue fe fait en carême : ainfi on
fe preffe de la -diftribuer dans les.,grandes villes, avant ce teins avec des
*vaiffeaux , par bateaux , en charrois , ou à dos de cheval. Car un marchand
qui manquerait la faifon du grand débit , ferait des_ pertes confidérables ,
cette denrée ne pouvant pas fe garder d'une année à l'autre. •

552. :LES pêcheurs dé morue verte , qui font_ partis de Gravelines ,
Grandville, Honfleur, Saint-Malo, &c. vont out la plupart vendre leur
poiffon à l'embouchure de la Seine ; d'autres portent prefquotout leur poil:.
fon à Nantes , la Rochelle & Bordeaux. En remontant la. Loire, on le
conduit à Orléans à' Paris , .en Auvergne , dans le: Lyonnais , &c. & les
morues fe diftribuent par terre dans l'intérieur des provinces adjacenteS
aux principaux lieux que je viens de nommer.

553. PRESQYE tous les. pêcheurs de haute & de baffe Normandie, après
avoir fourni leur province, fe rendent au Havre & à Rouen , d'où , ait
moyen de la Seine , le poiffon•arrive à Paris. Les pêcheurs de Honfleur
trouvent le débit de leurs morues viciées dans le plat pays , où ils la diftri-
buent jufqu'à vingt-cinq ou trente lieues de chez eux. -

5'4.- LYON achete la morue verte polir: fa- confommation , en poinçons,
paniers ou caques ; & les négocians tirent ces falines de différens endroits ,
fuivant qu'ils jugent en avoir un meilleur- parti. Ceft affez fouvent de
Nantes , où l e poinçon eft compofé de foixante-deux poignées , qui font cent
vingt-quatre morues , ce que les marchands appellent kceue. S'ils la tirent
d'Orléans , le cent de morue verte y cŒ de foixante-fix poignées :à Rouen
on les vend de même à la poignée.
. “S. LA morne de Bordeaux & de la Rochelle fournit une partie de
l'Auvergne ; le tranfport s'en fait par des bêtes de charge.

45 5. LA Champagne & la Bourgogne font en bonne partie fournies par
les pêcheurs de Honfleur.	 _.	 .

557. -LEs Olonnais trouvent à vendteanx Bordelais les petites morues
vertes qu'ils pêchent en hiver fur les battures & fur le banc -à Vert in).

: (19) Comme dell ici que fe terminent
les détails concernant la pêche de la viorne,
felon la manierè dont elle en:pratiquée par-
les Français ; je placerai dans- cet endroit
quelques obfervatiôns faites par des anteurs.
de la nié= nation au fujet de cette pèche

ez du lieu ai celle fe fait; qui ont: échappiS
favant auteur de ce traité..
Le grand banc de Terre-neuve cil- pref-t

que toujours couvert d'une brume épaiffeà
froile, qui annonce qu'on en apptoche.

Sur tolites fes extrémités, que l'on nomme,
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De la plehe de la morne e de fa préparation à la fagon de Hollande;

458., QUOIQUE la plupart des pêcheerà Français tranchent les marnes
:-eu rond. & .les falent. én •renier , comme nous . venons de l'expliquer,
. y. en	 néanmoins. qui la :tranchera. "à plat , & qui la falent .en•tanneS Olt
en barril, ce que nous avons	 façon de Hollande.

459. LES pêcheurs qui,s'équipent pour faler letirs morues en: tannes ott
r barrils , ayant befoin. de beaucoup de futailles pour y mettre leurs morues,
fe fervent.pour faire leurs pèches , ou pour ligner de futailles ordinai.
es -, défoncées d'un bout ; & quand la pèche approche de fa fin, ils les

:cmplilfent. de mornes', & les enfoncent ,; comme 'nous - le dirons dans la
fuite.. On a encore l'attention d'erribarqtier , autant qu'il eft pelle , les
vivres dans des futailles ,• pôur 's'en fervir à mettre les morues qu'on fale.

560. 01%T . enlihrqué encore une dOuzaine de bailles au:baquets , qui ont
trois "ou quatre pieds: de diainetre pour laVer . les morues; avec autant
-de mannes pour les égoutter ; & comme il •faut ménager la place autant
qu'il el} pefiible on a foin; ponnla commodité de l'arrimage, que les man-
nes (oient de grandeur. à entrer 'dans les bailles.. _ •

46-.1: QUAND.011 Ce depofe - à la. pêche. , une partie de l'équipage r prend
des lignes ,	 leÉ autres préparent les morues à méfnre qu'on en prend:

s62. LES iignburS ou lignotiers fe mettent à bas-bord , & font jeur
métier comme pour.la .morne qu'oh fale en grenier. 'Voyez ce que nous
en avons dit ; mais quand ils ont pris une morue, ils n'en ôtent point

écores , regnent des vents impétueux ; &
l'agitation continuelle des flots , qu'ils
caufent , pourrait occafionner cet
Cernent de Pair, d'autant plus que les eaux
éprouyent, de forts courans en fens con-
traire. Il n'eft pas inutile de dire que la pre-
miere fois qu'on va fur ce banc , on eŒ obligé
de fubir la. cérémonie du baptême , comme
en paifa.nt la ligne ou le tropique. Ce banc
eft couvert d'une prodigieufe quantité de
coquillages & de poiffons de plufieurs efpe-
ces , qui tous fervent de nourriture aux -mo-
rues: On peut juger du nombre innombrable
de ces dernieres, en obfervant que depuis
plus de deux fiecles & demi , on en charge
chaque année . _zoo à 300 bâtimens , fans
qu'on s'apperçoive que la pêche diminue.

Elle ne fe ferait pas avec moins de fuccês
dans le golfe de .S. Laurent & le long des
côtes de l'Acadie , mais il ferait néceffaire
pour cela d'établir des pêches fédentaires
c'eft-à-dire , des habitations qui pendant
toute l'année feraient occupées par des pé;
cheurs , àportée non-feulement de préfiter
de toutes les faifons favorables, mais de tenir
prêtes des cargaifons en tout ou en partie, &
avancer ainfi le retour & conféquemment
augthenter le bénéfice des hatimens natio-
naux qui y arriveraient d'Europe. On fait
combien les Anglais ont tiré d'avantages à
cet égard , depuis l'époque du' traité d'U-
trecht, renouvellé depuis lors, par lequel la
France leur cade en. entier risle de Terre-
neuve en toute propriété.

ls
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la langue, & ne l'ouvrent point pour en tirer rellomae; ils la 'jettent der-
riere eux fur le pont, & ceux qui font deftinès pour la préparation du
poiffon,. leur ôtent la tête, . non pas fur un étal , comme -on le pratique
au grand banc; ils attachent la morue par le derriere de la tête à un cro-
chet qui tient à un poteau planté pour cela à l'arriere du bâtiment. La lan-
gue ett la feule partie de la tête qu'ils conferve= pour lecommeree : on y
trouve néanmoins beaucoup de choies bonnes à manger fraiches. Ayant
emporté la tête , tain égoutter le fang, pour que la chair en fait plus
blanche , ils ouvrent le poilron jufqu'à l'anus , ils en rirent les entrailles
pour amorcer les haims , & ouvrent Pettomac qu'on nomme meette , pour
en tirer ce qui peut fervir à écher ou aquer; c'est fouvent un coquillage
du genre des tellines , dont les morues fout affez friandes.

563. QUELQUEFOIS l'équipage prépare ce qu'on nomme tripes de morue ;
ce n'et cependant que Pettomae qu'on ouvre , qu'on lave , & qu'on bac
comme un - linge .de lefgve. On le fufpend à une corde pour le faire mor-
tifier une couple de jours ; enfuite on le lave de nouveau , & on le fais
cuire: alors il reffernble à des tripes de boucherie ;,c'eft un mets média--
cre , que les équipages mangent , mais qu'on ne fale point, & qui n'entre
pas dans le commerce.

64. ON réferve foigneufement les foies pour en retirer l'huile; on ne
détache les noues que des morues qui font grandes , & l'équipage en
mange une partie.

;6;. ON fend le poilai dans tonte fa longueur , on en détache toute
Yar'éte , excepté un petit bout vers la queue; on coupe le bout des ailerons
& des nageoires ; c'eft aime que les morues font habillées à plat , G , H,
pi. IF, fig. 4, & on les remet•à un mauffe qui les lave dans de l'eau de
mer , dont on a rempli une baille, de forte qu'il n'y refte point de fang .1 -

c'eft ce qu'on appelle enroquer. Quand les morues font bien lavées , on les
met égoutter dans les paniers que nous avons dit qu'on appértait pour
cela. .

;66. AVANT que les morues foienetfti&ernent égouttées , an les pagne,
c'eft-à-dire , qu'on les arrange dans ,les barrils , en répandant. un peu de
fel deffus , ayant l'attention de mettre plus' de fel dans le ventre qu'ail-
leurs , parce que cette partie court plus de rifque de fe corrompre que
le refte du paillent. On lailfe les morues dans ce premier- fel deux jours;
puis on les verre dans des bailles , & on les lave dans leur faurnure ;
on les met égoutter comme la premiere fois, & on les repaque dans lcà
:barras d'où on les a tirées ; .rnettant alternativement un lit de fel & un•
lit de morues ; mais comme el/ important que les morues (oient bien
prelrées les unes contre les autres , on a un faux fond qui elt d'un moindre

Tome
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diametre qde la futaille, formé de trois planches en forées , & réu- «

nies par une barre qui les traverfe : on pefe ce faux fond fur les morues ,
& de terris en tems on monte deffus pour tes bien preffer les unes contre
les autres , ce qu'on nomme fauter, pi. IV, O, fig. 7 ; puis on cherche
les fonds qui appartiennent à chaque barrit , pour tes enfoncer : ce que
fait le tonnelier. On fie fert pour ce fecond pacage, de fel blanc raffiné
à Etaples , ou quelquefois de fel gris. La morue a-infi Tiffe en tonne e0
en état d'être amenée en France , où elle doit recevoir de nouvelles pré..
paradons , ainfi que nous allons l'expliquer.

Pacage de la morue en tonne, fuivant l'qfage du Tréport. ( )

567. A l'arrivée des bâtimens, on met à part les barrils qui ont perdu
leur faumure, & dont les poiffons ayant fouffert quelqu'altération , ont
befoin de paffer dans de la faurnure nouvelle. Au mite , les uns & les autres
font déparés Qparément dans les magafins , jufqu'à ce qu'on les en tire pour
les pacquer de nouveau.

568. IL faut, outre de grands,magafins & une cave pour mettre le fel ,
un hangar spacieux , pl.lr,fig. 8, fous lequel il y ait des cuves E , de deux
pieds quatre pouces de hauteur , & de fix à fept pieds de diametre,
pour que fix à fept femmes puiffent travailler enfemble laver les mo-
rues; des théatres F formés avec des madriers_ & des membrures pour égout.-
ter les morues comme nous l'expliquerons; une prelfe G , fg- 9- , pour
entaffer les morues dans les barrils; enfin le tonnelier doit avoir des dati-
ves , du merrain , des cercles, des ofiers, en un mot tout ce qui	 nécef-
faire pour mettre les barrils en bon état.

569. LA cave au fel eft fermée de trois cadenats , un dont Fe proprié-
taire ou celui qui le repréfente a ta clef; la clef d'un autre dl entre les
mains du receveur du grenier à fel , & celle du troifieme efi confervée par
le préfident du grenier à fel, qui juge les différends qui s'élevent entre le
propriétaire & les fermiers : ainfit il faut le concours de ces trois perfonnes
pour conftater la quantité de fel. qu'on tire de la cave, & celle qu'on y met,
fait de fel neuf, fait de fel de retour de campagne. On prend ces préeatt-
tions , parce que les fermiers donnant le fel pour les falailinis à meilleur mar-
ché qu'au public , ils veulent être affurés que celui qu'ils fournifrent efi ern-
ployé à cet ufage.

31.Fougeroux de Bondaroy, de l'a- un Man met de ces (n'étude= qu'il a
cadémie des fciences , ayant fait une tour- exécuter au Tréport.
née en Normandie, a bien•voulu me donner
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f70. SuivAeT ce qui a été dit plus haut, les morues ont été fa lées & pa-
quées deux fois à la' mer ; il s'agit à leur arrivée , de les paquer & faler une
troifieme fois , pour les rendre marchandes & en état d'être confervées long- .

terns. Ce font des femmes qui font la plus grande partie de cea opérations,
qu'on appelle falaifbn à fel fec.

57r. LES femmes vuident , dans une des cuves dont nous avons parlé,
quarante-cinq à quarante-ix barrils de morues avec leur faumure : quand
les barrils manquent de faumure, on en fait de nouvelle avec du fel qu'Ont
fait fondre dans de l'eau ; car il faut qu'il y en ait affez dans la cuve pour
que lépOifion y trempe.

;72. LEs femmes arrangées 'autour de la cuve y lavent les unes après'
les -antres , toutes les morues: Pour cela, tenant de la main gauche-les mo-
rues contre les douves de la cuve , de forte qu'elles trempent dans la fan-
mure, elles les frottent avec un petit balai qdelles tiennent de la main
droite , ayant attention de ne point les écorcher. Quand elles ont répété
cette opération trois ou quatre fois , elles mettent celles qu'elles ont lavées
en tas dans la cuve même où eft la faumure.

573. ELLES .prennent ces morues ainfi lavées , & les tenant par la queue;
elles les trempent quatre ou cinq fois dans une baille pleine d'eau fraiche ;
pûis on les en retire pour les plonger de même dans une autre baille auffi
remplie d'eau fraîche ; & quand l'eau devient fale , on la jette & on y en
remet de nouvelle.

'M. LORSQU'ON à ainfi lavé dans la farumure & dans deux eaux fraîches
environ un barri! & demi' de:Morue , une femme prend -Pune après l'autre les
_Morues ainfi lavées , elle les vifite & ôte avec un couteau tout le fang qui
peut être relié dans la chair; elle , coupe toutes les bavures ; en un mot, elle
retranche tout ce qui pourrait préjudicier à la blancheur & à la qualité de
la morue; elle les lave encore s'il le faut, & la morue eft en état d'être mire
à égoutter fur le théatre F dont nous allons parler.

575.- ON 'forme ce qu'on nomme -le thiatre , avec de fortes membrures
qu'on couche fur des madriers qui fervent de chantiers , & l'on a foin de
biffer un peu de diflance entre les membrures , pour que l'eau qui s'égoutte
des morues pude s'écouiler.

576. LE defl'ous du hangar eit pavé & en pente, pour que toute l'eau
qu'on répand s'écoule par un ruilfeau.

¶77.. Sr les membrures qui couvrent le théatre portent contre le mur,
on revêt cet endroit de planches , pour qu'aucun gravier ne tombe fur
les morues.

578. CE théatre eft donc defliné à mettre. les mornes s'égoutter ,
voici comme on les arrange fur les membrures,

P ij
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179, ON plie quelques.morues en deux dans le Fens .de leur largeur, pour
mettre la chair en-dedans ; on les arrange 'en loug au fond del'é-chafaudl,
pour fervir comme de chevet aux autres qu'on; met en travers fur les plan,
ches. Les morues qu'on met en long fervent à faire que celles qu'on met de
travers s'égouttent mieux étant en pente. On met les morues qu'on pore

_ de travers, & qui forment la' pile, le côté de la tête en haut , & les
queues en bas ; ce qui fait, avec ee que j'ai appellé /e. chevet, qu'elles
font inclinées.. fur un angle à peu près de 4i degrés.. On continue à for-.
nier la pile des morues qu'on veut égoutter, en mettant des lits de
morues les uns fur les autres ,.ayant feulement foin qu'au premier lit qui.

- repofe fur les membrures., la peau fuit en-deffous & la chair en-deffus
. à tous- les autres ,,on met la chair en - deffous & la peau en- deffus., pour

que. la chair ne Toit point frappée par l'air qui la jaunirait.
580., ON pofe ainfi des lits de morues jufqu'à former une pile de 30, 40:

ou io barrils de morues lavées , en un mot, de ce qu'on a pu préparer
dans une journée le lendemain on recommence la même opération.

581. ON conçoit que le poilfon qui eft au bas des piles ,. étant chargé'
par celui- qui. eft deffus.„ eft comme en preffe , & qu'il s'égoutte, tnieux
que celui du haut des piles : c'eft pourquoi. au bout de trois à quatre
jours on change les. piles de place, pour mettre au bas des nouvelles
piles les morues qui étaient au, haut des anciennes : il eft important que
ces morues ne foient point frappées par le foleil , même lorfqu'elles font
en barril c'eft pourquoi on fait toutes ces. opérations fous un hangar.

Au bout . , de huit jours que la morue elf fuffifamment égouttée,
on la met dans des barrils qui font percés de plufieurs trous auprès- di
fable , pour que la faurnure qui fe forme par la fonte. du fel qu'on y ajoute,
s'égoutte; mais avant de les mettre en barrils, on les porte aux balancei.
pour ]es pefer; car chaque barril doit contenir 260 livres de poiffort,
poids de marc , & 40 livres de fel blanc : fur quoi il da à propos. de. faire
remarquer que 26o- livres de parmi , poids de marc ou de 16- onces à
la livre , équivalent à peu prés à 300 livres , poids de Dunkerque,, dont
la livre dell que de 14 onces..

¶83. ON fait encore un triage des morues-en les mettant aux balsa.
ces , & on ôte les petites , les maigres & celles qui font molles , ronfles
ou viciées : cependant on ne rebute que celles qui font fort petites; car
comme ce poifl'on fc vend à la livre , ce triage n'eft pas aulli important
que quand on le vend au nombre..

¶84. LES morues étant triées & pefées niai' que le fel , on les. porte
fous le hangar, pour les paquer définitivement en barri! comme nous
allons l'expliquer.
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585. LES femmes qui font chargées de mettre les morues en barril ,
'commencent par mettre au fond une couple de poignées de fel; elles met-
tent fur la chair de la môme un peu de fel , elles en replient les oreilles ,
& en contournant un peu. le poltron, elles lui font prendre la forme inté-
rieure des bardis. Deux morceaux de morue font à peu près un lit ,les
femmes le recouvrent d'un peu de fel & elles continuent à remplir le
barri! , lit par lit, alternativement de morue & de fel.

586. ELLES t'avent très-bien répandre exaéternent la quantité de fel qui
doit entrer dans chaque barril.

587. QUAND le , barril eft à moitié plein , le tonnelier le faute, c'eft-à-
dire , qu'ayant mis un faux-fond fur la morue , il monte & faute deffus ,
pi. IF, fig. 7 , C. Quand il. les a ainfi bien preffées , il ôte le faux-fond , &
les femmes achevent de remplir le barril. Affez fouvent elles fiint obligées
de mettre quelques rangs de morues au-deffus des bords ; en ce cas, on
roule avec adreffe & fans rien déranger, ces barrils le long d'un poteau D,
où il y a un fort cric, dont la cre'maillere porte fur un faux-fond qui couvre
les morues. Il faut tourner la manivelle du cric uniformément & douce-
ment , & finir quand les morues font au niveau du jable. Il nous paraît
qu'on pourrait employer des preffoirs à vis plus fimples & plus commodes
que le cric dont on fait ufage ; mais , quelque moyen qu'on ait employé
pour comprimer les morues, aufli-tôt que le jable ett découvert, on ôte
le faux-fond , les femmes répandent fur la morue ce qui leur refte de fel
des, 40 livres qui doivent entrer dans chaque barril , le tonnelier met le
vrai fond, ferre les cercles , & en met de neufs quand il en manque.

588. ON finit par faire , entre le premier it le fécond cercle du jable,
huit trous, par lefquels on paffe une ficelle qui forme une lofange, & qu'on
arrête avec un plomb qui porte l'empreinte du cachet de la ferme ; cette
opération eti faite par un commis de la gabelle , ou au moins en fa pré,
fonce, pour confluer que le barril a été fidélement paqué , & qu'on y a
employé tout le fel qui y était dettiné.

De la morue mife en tonne fuivant l'ufctge de Dunkerque.

QUOICLU E la méthode des Dunkerquois differe peu de celle que nous
Venons de détailler , comme de petites précautions influent quelquefois
beaucoup fur la perfeaion de la morue, nous croyons devoir la rappor-
ter, mais ce fera le plus briévement que nous pourrons.

¶90• AUSSI-TÔT que les morues ou cabillauds , car ces deux noms
doivent être réputés fynonyrnes, font amenées par les ligueurs à bord du
bâtiment , on leur coupe le cou pour les faire faigner, , afin que leur chair
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en fait d'autant plus blanche ; enfuite on les éventre prefque dans toute
leur longueur , puis on emporte l'arête , n'en laiffant qu'un petit bout à
la queue , précifément comme quand -on tranche la morue plate à la façon
de Hollande; on met ce poitron dans -une baille remplie d'eau douce
pour le laver & ôter tout le fang, en le frottant avec un petit balai; au
'forcir de l'eau , on le met dans un panier, où on le laiffe s'égoutter un
quart-d'heure ou une demi-heure.

591. ON tire «truite le poiffon d-e cette manne pour , comme l'on dit
le /laquer ou l'arranger dans des tonnes défoncées d'un bout , mettant tau:-
fours ta peau en - deffous , & faupondrant fur chaque poiffon une petite
afliette de fel blanc: on emploie ordinairement pour ce premier pacage
quatre tonnes de fel pour quatorze tonnes de morue.

92. LE poidon tette dans ce fel trois ou quatre jours, ce qui produit
une faumure qui fert à laver le poifron qu'on- tire de cette tonne , & on
le repaque ou on l'arrange de nouveau dans d'autres tonnes , poudrant
fort peu de fel entre les morues ; & quand la tonne en pleine , on verfe
par-deffus environ une pinte de forte faumure.

593. A ce fecond pacage on emploie une tonne de fel pour quatorze
tonnes de poill'on ; cette quantité de quatorze tonnes forme ce qu'on ap-
pelle un lot.

594. CHAQUE tonne contient depuis trente jufqu'à cinquante -poiffbns ,
fuivant leur groffeur, , & elle pefe plus de 300 livres.

595• APRÈS le fecond pacage; ou lorfqu'on a changé les morues de
tonnes , on les fait enfoncer & fermer exadement , puis on les arrime dans
la cale du bâtiment.

De la morue en tonne, qu'on vend en J'amure.
ws. A l'arrivée à Dunkerque, on fait défoncer toutes les tonnes, on en

tire le poiffon , on le lave dans une nouvelle faumure , & on fait le triage
des morues , pour féparer celles qui font de poids , bien conditionnées &
marchandes , des petits poilfons , de ceux qui font mal tranchés , tachés
ou meurtris , qu'on pagne à part dans des tonnes , & qu'on vend comme
poiffon de rebut.

¶97. ON emploie pour ce troifieme pacage 20 à 25 livres de fel blanc ;
enfin les tonnes étant pleines, on les fait enfoncer, & on verfe par la
bonde une forte faumure : alors la marchandife etc en état d'être vendue
comme morue faumurée.

De la morue en tonne , qu'on vend en fel fec.
in POUR la morue qu'on met à fec dans des tonnes , on fuit les pu.:
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tiques que nous venons de détailler , jufqu'à l'arrivée dans le port. On
tire enfuite les morues des tonnes , on fait le triage pour féparer les poif.
forts marchands de ceux de rebut ; mais à mefure qu'on les tire des tonnes,
on les lave dans des bailles , puis an les met fur des planches inclinées
queues contre queues; & après les avoir laiffé s'égoutter plufieurs jours,
on les paque dans des tonnes ou barriques, & on les faupoudre de fel blanc ;
enfin on perce de plufieurs trous le fond des tonnes , pour que la faumure
qui fe forme par l'humidité du poiffon , s'écoule ; enfin on fonce ces ton-
nes & barrils.

599.Lzs pêcheurs de Grandville qui vont fur le grand banc ' ,n'accon.
modent des morues dans des quarts que pour quelques amis, jamais pour
mettre dans le commerce : ils choifitient pour ceta de petites morues de
2 à 3 livres; qui étant encore jeunes, ont la chair plus déticate que les
groffése ils les renferment dans les barrils fans les couper par morceaux ,
& les faupoudrent de fel : comme ces morues font à couvert du contaé
de	 , elles confervent long-toms leur fraîcheur ; ils n'en préparent ja.:
mais en l'amure.

600. ON m6prife dans le commerce les petites morues ; il me fernble
qu'en les accommodant de cette façon, les gens délicats pourraient les
acheter par préférence.

Police 'Ne Dunkerque pour k parage CI tonne.

601. POUR les morues qu'on apporte en grenier, & qu'on vend à la
poignée , les acquéreurs ne courent point rifque d'être trompés, puie
qu'ils peuvent voir & vifiter les uns après les autres les pouffons qu'on
leur livre. Il n'en ett pas de même de celles qu'on achete en tonne , l'ac-
quéreur eti forcé de s'en rapporter à la bonne-foi du vendeur; c'en pour
cela qu'au Tr-épart on palle une corde en lofange fur chaque fend, pour
confluer qu'ils font tels qu'ils ont été préparés par les intéreffés à la vente,
qui répondent de la bonne condition des poilions qui y ont été renfermés.

602. LES magiftrats de Dunkerque apportent encore plus d'attention
aux 'blairons qu'on fait dans leur port, tant à l'égard de la bonne con-
dition des bardis, que pour la qualité du fel & le choix des morues ; on
en jugera par le règtement que la chambre du commerce a rendu à cette
°Gestion , dont M. Fourcr©y de Itarnecourt, ingénieur ert chef à Calais ,
a bien voulu me procurer une copie : en voici la teneur.

603. POUR établir une uniformité dans te pacage de la morue entonne,
& affiner la fidélité de cette marchandire, la chambre du commerce, ainfi
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que les députés nommés par. MM. du magiftrat , bailli , maire & échevins ;
&c. ont arrêté ce -qui fuit :

604.. lu. LES tonnes deftinées à recevoir la morue de Dunkerque, feront
faites de bon bois -de chêne , & il y aura au moins douze douves fur
chaque tonne (i); elles .doivent être de jauge à contenir cinquante-trois
pots, qui Font cent trente pintes , chacune cubant quarante-huit pouces
comme celle de Paris , & elles doivent être marquées avec un fer chaud
de la prerniere lettre du nom du maitre tonnelier: ayant et-duite été vi fi-
tées par le doyen des tonneliers , pour coniliter que ces tonnes font con-
formes à l'ordonnance , il y appofe la marque de la ville , pourquoi on
lui donne 6 deniers par tonne.

60S. 2 9. LES tonnes vuides doivent pefer à peu prés 30 ou 31 livres poids
de marc; & lortqu'elles font paquées en tournure, elles ne doivent pas
contenir moins de 312 livres de poiffon.

606. 39. ON emploiera, pour la préparation de ce peton, 40 à
vres de fel blanc en faumure; ainfi le poids brut de la tonne doit être
à peu près de 388 livres.

607. 4°. LES tonnes pour les morues qui doivent être paquées en fel
tee , doivent pefer vuides 30 ou 3r livres comme les autres. -

608. S ° . ELLES doivent contenir 300 livres de poiffon tuffifamment
égoutté de fou ancienne tournure , & 37 à 38 livres de fel.

609. AINSI le poids brut d'une tonne de morue traquée en fel fec,
doit être à peu près de 360 livres.

610. 6°. POUR connoter la bonne qualité du peton , il eft ordonné aux
paqueurs de réparer exadtement & fidélernent les morues marchandes de
celles qui feraient maigres , courtes , noires , jaunes, bleŒées , déchirées
ou même tachées , pour en faire des tonnes diainaes qui feront marquées
avec un fer chaud du mot rebut.

611. 7°. LES paqueurs prêtent ferment : leur nombre eft fixé à trente
& leur (alaire à cinq fois par tonne , (oit qu'elle toit poquée en tournure
ou au tee. Au reste, les paqueurs ne font pas corps, & chaque armateur .

eft maitre de fe fervir de celui qu'il juge à propos.
612. 8° . POUR qu'aucun armateur ne pue éluder l'exécution du régie«

ment , il leur eft enjoint de faire marquer de la premiere lettre de leur .

C5 Les hardis dont les Hollandes fe fer-
vent pour la morue font de chêne ; ils n'ont
que peu de fable, au plus fept à huit lignes ;
leur longueur eft de deux pieds deux pou-
des ; leur diametre au bouge e& de dix-neuf
pouces Sr demi, & aux bouts dixnhuit pou-

ces ; ils font cerclés de vingt à vingt -'deux
cercles; on en met ordinairement quatre
plus forts que les autres, deux fur le bouge
& deux aux extrémités ou au talut : ces
barrils pleins pefent z So ou 300 livres.

nom
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initn les tonnes muées, dont le poen provient de leur pêche , pour
qu'on puiffe connaître -les déli nquans.

613. ON conçoit bien que les pêcheurs mettent à la mer leurs trio.
rues en premier fel , comme nous l'avons expliqué ; que quand elles ont
rendu leur eau & leur faumure , ils les mettent en tonne avec du fel
&•quand ils font à terre, ils les en tirent & les repaquent dans d'autres
tonnes. Gia de cette opération dont il s'agit dans le réglement que nous
venons de rapporter.

De la der'ente qualité des morues préparées en vert , fuivant les
méthodes que nous venons d'indiquer.

414. LA morue verte de Terre-neuve, embarquée en grenier, eft très.
eflimée en France quand elle eft nouvelle ; & comme dans la faifon
elle arrive , la plupart des paillas qui fraient font d'une qualité très-
médiocre, on la préfere fur de bonnes tables aug poitrails frais : mais à
mefure qu'elle vieillit, elle perd peu à peu de fon mérite ; de forte que
vers le milieu du carême , quand les premieres chaleurs fè font fentir
elle n'ait ptus regardée que comme un poiiron fort commun ; alors on
donne la préférence aux morues qu'on nomme façon  de Hollande , qui
font mires en tonne ou en barrit

6 i5. QPELQUES-UNS recherchent toujours les morues qui ont été mires
en tonne , parce qu'elles font plus blanches ; mais comme ce coup-d'oeil
leur eft procuré par le fel blanc qu'on a emPloyé, les connaiffeurs n'en
font pas la dupe ; ils l'avent que ce fel raccornit la morue , & qu'il altere
même fon goût. La principale raifon qui favorife la vente de la morue
en barril , elt, qu'elle fe conferve mieux ; de forte que vers la mi•carême,
quand les morues qu'on a falées en grenier ont perdu de leur qualité,
on. a recours à la morue en barril , qui dans le commencement , quoiqUe
très-blanche, était moins délicate ; mais qui devient enfuite préférable,
parce qu'elle fe conferve plus long-terns fans s'altérer.

616. LA morue qui eft paquée en fahmure-; ett eftimée plus délicate
que celle qui rett au fec ; cependant plulieurs donnent la préférence à'
Celle-ci , parce qu'elle augmente de volume à la cuiffon , au lieu que les
autres en perdent. C'elt une raifon d'économie que n'adopteront pas les
gens délicats , mais qui prévaudra chez les détailleurs.

6!:7. COMME on fait que les petites morues , ou au moins celles de
médiocre groffeur, , font plus délicates que celles qui font fort groles,
& que d'un autre côté tout le monde oit d'accord que le fel de Brouage
vieux convient mieux à la morue que le blanc, je croirais que tes Duit.

Tome Z.
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kerquois , qui ont pris d'aufli luttes meures pour établir la réputation des
falaifbns de leur département, devraient faire un choix de petites morues
pour les Taler dans des barrils & en fumure avec du fel de Brouage
ces morues qui feraient fort délicates & qui fe conferveraient plus long-
tems que celles qu'on a fitées en grenier , pourraient fe faire une répu-
tation chez les gens recherchés , & par contequent feraient établies à un
meilleur prix , fur-tout fi on les diffinguaic par un nom particulier, tel
que faines morues fines ; mais il faudrait avoir grande_attention à ne point
mettre dans ces barrils des morues maigres ou tarées.

Préparation de la morue qu'on nomme l'andolium.

618. EN Flandres , on prépare' quelques morues qu'on pèche à la côte ;
d'une façon particuliere ; on les dit fupérieures aux morues fraîches
ayant une petite pointe de fel qui les rend très-agréables. C'eft ce qu'on
appelle l'andolium. Je n'en parle que par oui dire , n'en ayant ni vu ni
mangé. On prétend que pour préparer cette morue , on la met toute en
vie dans un vafe de fer.blanc proportionné à fa grandeur , & qu'on la fait
mourir dans le fel en en mettant beaucoup deffus & deffous. Cette morue
ne fe garde que quinze jours au plus ; mais en l'apprêtant comme la ma-
rue fraiche, on dit qu'elle eft déficiente. Je n'en fuis point étonné, car il
eft certain que la morue nouvellement filée & bien accommodée en bar-

eft excellente à manger.

Préparation de la morue verte dans le nord, qu'on nomme aberdeen.

619. AVANT d'entrer en matiere , il eft bon de prévenir qu'on varie
beaucoup fur l'orthographe de ce mot. Willughby , Anglais, écrit habber- '
deen ; d'autres retranchent Ph, & quelques Français & Hollandais écrivent
aberdain. L'auteur de l'Hilloire générale d 'Islande , préfume que cette dénomi-
nation d'aberdeen vient de ce qu'on a d'abord préparé de cette façon des
cabiltauds ou morues dans un port d'Ecolte qui porte ce nom ; & effec-
tivement il eft certain que les Ecolfais , ainfi que les habitans du nord-
oueft & de reit de l'Irlande, préparent les poidons qu'ils prennent fur leur
côte comme nous allons l'expliquer, & qu'ils s'en fervent pour les équi-
pages de leurs vaiffeaux.

620. LES habitans du nord font peu de morue verte dans le nord ;
pendant les Hollandais qui y vont a la pêche de la morue en prépare=
qu'ils nomment l'abberdahn ou rabeerdan.
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De la préparation de la morue que les Norvégiens appellent l'abberdahu.

621. DANS le nord , on prépare la morue de différentes manieres ; les
uns en ôtent la tète 8: prefque toute l'arête; d'autres y taillent la tête , qu'ils
ouvrent & préparent avec le corps du poiffon. Quelques-uns y mettent du
fel; mais la vraie préparation à laquelle ces peuples s'adonnent le plus , eft

.de les fécher fans fel , peut-être parce qu'ils ont peine à s'en procurer ,
ainfi que des futailles : ils en préparent néanmoins un peu en vert , &
c'eft de celle-là dont nous nous occuperons pour le préfent.

622. 11 y a quelqu'apparence que ces peuples ont adopté cette prépa-
ration de la morue à l'imitation des pêcheurs Hollandais & Français qui ont
été pécher dans leurs mers.

623. Quoi qu'il en Toit , voici leur procédé pour faire l'abberdahn.
A bord des chaloupes de pêche , on tranch' la tête des morues, & on les
vuide en les éventrant jufqu'à l'anus fans les fendre en deux pieces ; en-,
fuite on les tranfporte à terre , où on les faupoudre de fel du pays ; puis
on les nettoie dans de l'eau de la mer, ou une faurnnre , & on les fale de
nouveau dans des barrils avec du fel d'Efpagne ou de Portugal. Cette mo-
rue n'eft pas à beaucoup près aufli bonne que celle de Terre-neuve, non-
feulement à caufe du fel qu'ils emploient, (j'en dirai quelque chofe dans
la fuite) mais encore parce qu'en Norwege on tranche mal la morue verte;
de forte que la chair en eft fouvent rouge de fang. On la met en premier fel
dans de grandes cuves, & après l'avoir laiffée huit jours dans cette tau-
mure, on arrange les morues en tas les unes fur les autres, jufqu'à ce que
la ramure .fe toit bien égouttée; enfuite on la met dans des barrils avec
du fel de Portugal , qu'on chah en gros grains. Je croirais cette pratique
fort bonne, fi l'on avait foin de bien laver le poiffon avant de le paquet
dans les barrils.

624. LA Norwege produit beaucoup de fel , mais qui n'eft propre
qu'à alfaifonner les alimens , ou pour la premiere falaifon, qui ne fe fait
que pour raffermir la chair, & retirer le fang; mais la véritable & der-
niera falaifon qui fers à la confervation du ponton fe fait nécefrairement
avec le fel de France, ou le plus fouvent celui d'Efpagne & de Portugal ,
que les Norvégiens vont chercher en retour d'autres denrées. Cette raifon
de commerce jointe à une petite épargne fur le prix du fel , fait qu'on
préfere ces fais à celui de France , qu'on ellime néanmoins beaucoup dans
le nord. Les habitans du Danemarck, du Holftein & des environs de L'Elbe ,
emploient pour leurs falaifon , du fel blanc de Hambourg, quoiqu'on pré,.
tende qu'il fale peu.e s.. LES [Cas dans lefquels on met ces morues, font de rapin , beaucoup

Q. iJ
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plus mal faits que ceux de Hollande ; les fonds & les douves font fouvent
d'une épaiffeur ridicule ; d'ailleurs , après avoir mis des morues marchandes
fur les extrêmités des barfils , ils fourrent fouvent le milieu de morue mal
conditionnée & même d'autres fortes de poilons.

626. ,LES Hollandais qui vont au nord faire la pèche de la morue ,la
préparent mieux que les Nor'wégieus ; ils tranchent la tête & l'ouvrent juf
qu'à l'anus pour la vuider ; & après une premiere falaifon pour raffermir
la chair, ils la rangent dans des tonneaux par lits avec du gros fel ; c'en
ce qu'ils nomment l'aMerdan , qui eft plus eftimé que l'abberdahn que font
les Norwégiens , quoique ces deux préparations foient à peu près les mê-
mes : mais celle des Hollandais en faite avec plus de foin , de propreté ,
& de meilleur fel.

627. LES Français vont encore faire une pèche à peu près femblable
en Islande , & je crois devoir parler un peu plus en détail que nous n'a-
vons fait de la morue qu'on appelle l'atierdan.

Pêche & préparation de la morue en Islande.

628. PLUSIEURS armateurs Français arment pour faire la pèche de la:
morue en Islande ; & pour donner quelque chofe de pofitif , je vais prendre
pour exemple quelques armemens qui fe font fur la côte de haute-Nor-
mandie.

629. Nous avons dit que les Olonnais qui arment pour Terre - neuve;
partent le plus tôt qu'ils peuvent, & que fouvent ils reviennent à mi-charge
pour arriver en France des premiers, parce qu'ils gagnent fur le prix de
leur morue, qu'ils vendent cher à caufe du cas qu'on fait de la morue nou-
velle, de quoi fe dédommager d'un retour qui ferait plus complet; mais
on ne peut pas partir d'auffi bonne heure pour l'Islande , à caufe des gla-
ces qui expoferaient les vaiffeaux à de grands dangers. Le départ des cites
de Normandie en ordinairement au commencement de mars , & leur retour
en feptembre ou octobre , & quelquefois plus tôt : fuppofons un bateau de
Co à 70 tonneaux qui peut rapporter i000 à 1200 barrils de morue.

630. Au banc de Terre-neuve on s'établit pour la pêche à {bisante ou
quatre - vingts lieues de terre; mais en Islande on pèche à vue de terre.
Comme les morues font ordinairement plus groffes au large qu'auprès
des côtes, celles du grand banc font en général plus groffes que celles d'If-
lande : celles-ci font plus grifes que celles de Terre-neuve , & leurs mou-
chetures font plus marquées ; au relie , c'en le même poiifon , & la qua-
lité des morues d'Islande en fort bonne.

431. UN bateau de la grandeur de celui quo nous prenons pour exemple
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ett armé de treize _hommes, fur lefquels il y. a toujours quelques novices
& deux ou trois mouffes. Ils emportent avec eux leurs barrils, au nombre
defquels il y en a cent cinquante ou cent foixante remplis de fel blanc de
Portugal, qui a été raffiné à Etaples près Boulogne en Picardie ; car les fer-
miers dérogeant au privilege de la gabelle , permettent affez fouvent aux
armateurs d'employer de ce fel. La jauge des barrils dont nous parlons ,
eft de {bisante & dix pots, ou à peu près cent quarante pintes mefure de
Paris ; ordinairement ils font de hêtre. On marque avec une rouane le
fond de chaque barrit , pour qu'on puiffe le reconnaître lorfqu'il faudra
les foncer : un barrit bien conditionné peut faire deux ou trois voyages.

632. CETTE morue fe vend ordinairement un quart ou un tiers plus cher
que celle qu'on a falée en grenier.

AR T X C L E XIL

Détail eh la monte aux marchés.

633. LES démineurs font deffaler la morue verte dans de l'eau doucé;
& ils la coupent par tronçons ; les petites en trois , & les grandes en
quatre : ravoir, une queue, un ou deux entre-deux , fuivant la grandeur des
morues ; les flanchets & les loquettes.

634. LA morue fe deffale très-bien dans Peau de mer, Les marchandes
la font deffaler dans des baquets remplis d'eau douce ; mais pour , que cette
morue foit bonne , il faut changer plufieurs fois d'eau , fans quoi elle con-
trade une odeur qui fe communique au poifibn ; c'eft pourquoi on eftime
que la morue ne fe deffale jamais mieux que dans l'eau courante. Une mo-
rue à qui on laiffe trop de fel , n'eft pas agréable ; mais celle qu'on deffale trop '

perd tout fon mérite.
63 ç. Nous avons dit que les Marrie falées de fel blanc étaient plus

blanches & moins délicates que celles qu'on fale avec le fel de Brouage
,vieux ; cependant .Gomme; cette couleur blanche féduit fouvent, on mec
_quelquefois dans les cuifines la morue detfalée tremper dans du lait y Se
on rend la rance très-blanche avec de -la crème & de la farine : mais alors /
la farine n'étant pas cuite , la rance eft fade. Beaucoup de gens de bon
goût aiment mieux foit apprêtée avec moitié huile, moitié beurre ,
& de fines herbes; ils la trouvent plus : uppétilfente que cale qui eft fort
blanche. . . . . . .

436. Ir, y en a qui donnent la préférence aux queues de morue parce
qu'elles ont 'beaucoup de peau qu'on F trouve >délicate d'autres aiment
mieux IÇS .ente# deux, dont la chair Le détaelic pet , écailles ou feuillets.
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On y fait quelquefois une farce avec la peau , de la mie de Pain , du lait
& de fines herbes , dont on couvre les feuillets , mettant par-deffus un peu
de chapelure , &c. C'ett ce qu'on appelle de la morue panée.

AR TIC L E XIII.

De la péche qu'on nomme à la faux.

637. COMME cette façon de pécher peut être pratiquée , foit qu'on pèche
de la morue verte on de la feche, nous croyons qu'il eft à propos d'en parler
la fin de ce que nous avons à dire de ta morue verte , avant d'entamer la
pêche de la morue feche. Elle fe fait avec des haims , les uns à deux & les au-
tres à trois crocs , tels que nous en avons repréfenté dans la premiere partie
de cet ouvrage, premiere feaion ; & il ne s'agit point de prendre celles
qui mordent à l'hameçon , mais d'accrocher au hafard celles qui fe rencon-
trent vis-à-vis la pointe des haims.

638. ON fait que les morues vont fouvent par bancs ou bouillons , étant
raffemblées en grand nombre, foit qu'elles rotent attirées par des potirons
qu'elles chafrent pour s'en nourrir , foit qu'elles effaient d'échapper à la vo-
racité,de gros poilfons qui les pourfuivent. Quand pour quelque calife que ce
foit , il s'en eft rairemblé une multitude auprès d'une côte dans une ante ou
une petite baie , les pêcheurs qui manquent d'appâts ou qui s'apperçoivent
que les morues ne mordent point à ceux qu'on leur préfente , effaient , quand
il n'y a pas une grande profondeur d'eau, d'en attraper en jetant au ha-
fard leur hameçon à plutieurs crocs , au milieu de cette multitude de poitrons.
Ils jettent donc leurs haims le plus loin qu'ils peuvent , & quelquefois ils
amenent à bord une ou deux morues qu'ils ont attrapées, tantôt par un en-
droit & tantôt par un autre.

639. EN général , on doit avoir foin que la ligne ne foit pas afrez longue
pour que l'haim porte fur le fond ; les morues trompées par le leurre d'étain
qu'on voit dans les planches de la prerniere partie, courent après & fe recru-
blent en nombre pour le reconnaître. A mefure que Maint defcend, les mo-
rues le fuivent dans fa marche ; & quand il . eft arrêté entre deux eaux par la
ligne qui n'eft pas affez longue pour que l'haim porte fur le fond, les mo-
rues étant raffemblées autour, le pêcheur tire fa ligne par une forte fecouffe.
S'il fent qu'il ait accroché une morue	 la tire à bord : s'il n'a rien accroché,
il lâche la ligne & lettre defcendre l'haim, pour le retirer comme la premiere
fois,

640. ON fait cette pêche, ou dans des chaloupes, ou à bord du vaitreau ;
dans -Fe dernier cas , le bâtiment étant à la dérive, tous les matelots
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jettent une ligne comme nous l'avons repréfenté , pl. V, fig. r ; mais quand
on pêche dans une chaloupe , chaque pêcheur jette deuX lignes , une à
bas-bord & l'autre à ftribord : car pour ne point perdre de teins pendant
qu'il laide un intima un haim à l'eau pour donner k tems au poiffon de
fe raifembler autour, il en jette un autre de l'autre bord, & fur-le-champ
il retire l'haim qu'il a mis à l'eau le premier : ainfi il elt dans un exercice
continuel , & fatigue beaucoup. Comme il jette fes haims fans interrup-
tion de- droite à gauche & de gauche à droite , on a comparé fes meuve-
mens à ceux des faucheurs , & l'on a nommé cette façon de pêcher, à 4i
faux.

64i. ON conçoit que par la. manœuvre que nous venons de décrire, le
pêcheur n'attend point que le - poiffon ait mordu à un appât; il jette au
infarci fon haim, & effaie d'accrocher un ponfon , il n'importe par où;
mais il ne réuffit pas toujours à amener à bord les poilfons qu'il a piqués ;
& ceux qu'il a bleifés , étant effarouchés, s'enfuient en perdant leur fang ;
des morues le fuivent pour l'avaler ; de forte que les polirons étant ou ef-
frayés ou attirés ailleurs par les bleffures de leurs camarades , en peu de
tems la , pêche devient infruétueule ; & ri l'on pratique cette pêche au
commencement de l'arrivée. des morues , elles ne parailfent plus même
quand le capelan fe montre : ce qui fait que les pécheurs prétendent
qu'elle doit être défendue. Néanmoins quelques-uns foutiennent que cette
pêche ne eauferait pas un grand dommage , fi on ne la pratiquait qu'après
la palfée du capelan, parce que , dirent ils , rien n'attirant plus le poif-
fon à la côte , elles y paffent rapidement & en petite quantité ; & qu'alors
cette pêche oit une reffource pour ceux qui ont eu le malheur de pren-
dre peu de poen; & l'on cite' pour exemple des pêcheurs qui n'ayant
prefque rien pris , en pêchant fuivant Puliage ordinaire, font parvenus ,
au moyen de _la faux , à faire un affez bon chargement. Mais on a peine
à fe le perfuader, , quand on fait attention que cette pèche ne peut réuC.
fir que quand il y a une grande abondance de poiffon : alors on en Mao
beaucoup qui meurent, & dont on ne profite pas.
- 642. Il arrive quelquefois qu'on accroche deux morues à un beim ; mais
il eft rare qu'on les amene à bord: ordinairement une , & fouvent toutes
les deux fc détachent , & c'eft autant de poiffon de perdu.

64.3. IL réfulte de ce qui vient d'être dit, que s'il y a beaucoup de poil"-
fon , on peut s'en. tenir à la méthode ordinaire ; que s'il y en a peu , la
pêche à la faux n'aura pas un grand fucces , & qu'en général cette pêche
cil deftrudlive. Cependant des pêcheurs qui ne s'occupent que du moment,
& qui prennent peu d'intérêt à la confervation du poiffon , prétendent qu'elle
efi néceffaire au petit nordpoù il y a peu d'eau, & où les morues trouvant
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beaucoup de pâture , mordent peu à l'hameçon. On penfera ce qu'on voudra
de cette exception ; mais une raifon pour ne point faire de régletnent fur
cette façon de pêcher, eft la difficulté qu'il y aurait à le faire exécuter. Les
pêcheurs allant à la mer, les uns le jour , les autres la nuit , le foir ou le ma-
tin , on ne pourrait les empêcher de faire la pêche à la faux, qu'en autori-
rant des infpedeurs à aller vifiter les bateaux avant leur départ ; ce qui gène-
rait beaucoup les pêcheurs , qu'il eft important de laiffer libres de partir
pour leur pèche quand ils le jugent à propos ; & fi les vifites fe faifaient à la
mer, il en réfulterait des combats nodurnes très-fâcheux.

ARTICLE XI V.

Li.fle des dyfirens poilons qui fi trouvent le plus communément fur le grand banc:

644. OUTRE la morue franche , les lingues , les colins , des aigrefins qui
font du genre des morues , on y trouve des harengs & des capelans , petits
poiffons qui fervent à écher.

644. GRAND nombre de flétans ; il y en a de très-grands , qui font ab-
folurnent mauvais , & qu'on jette à la mer; les équipages mangent les petits,
on Pale quelquefois les barbes des grands.

646. DES chats marins en grand nombre.
647. DES barbets , poiffon -plat de la forme & de la couleur des tur-

bots ; ce font des cfpeces de plies ou flics.
648. DES orphies, acus marina ; je crois que quehques-uns les nomment

balaoux.
649. DEs équilles fernblables à celles qu'on trouve dans les fables fur nos

côtes ; il y en a que les pêcheurs'nomment équilles volantes, parce qu'elles fe
trouvent à la furface de l'eau, où les oifeaux leur donnent la chaire.

6io. QUAND les chaleurs commencent à fe faire fentir dans le mois de
juillet jufqu'à la fin de feptembre , on voit fouvent autour des bâtimens ,
fur-tout quand ils font l'ales & vieux carénés, de petits poifl'ons noirâtres
tachés de jaune & d'autres couleurs ; les uns font gros comme des ha-
rengs , quelques autres comme des merlans & des maquereaux ; des pê-
cheurs les nomment carapet ;' d'autres leur donnent le nom de pilote, parce
que pendant que le vaiffeau eft à la voile, ils le fuivent en fe mettant au-
tour du gouvernail. Les pêcheurs en prennent avec de fort petits haims,
quelquefois une épingle recourbée , & ils les mangent frais pour fe ra-
goûter.

6s t. IL vient auffi des requins, canis carcharias , qui incommodent beau-
coup les pêcheurs lorfqu'ils mordent aux appâts; ils coupent la ligne avec

leurs
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leurs dents aufli promptement qu'on le ferait avec un couteau ; leur vo.
racité fi grande qu'ils s'élancent même quelquefois pour dévorer les
morues que les pêcheurs halent à bord.

652. Lzs pêcheurs en dérive trouvent quelquefois des baleines , qui
defcendent du nord ou des mers de reit ; il ett arrivé que des Barques
qui n'avaient pas fait une bonne pêche dans les glaces & vers l'Islande,
ont chairé & pris de ces baleines.

ARTICLE XV.

De la pic& & de la préparation de la monte qu'on feche après l'avoir Aile;

6Ç3. Antis ce qui a été dit dans l'article précédent, on voit que la
orue verte eft celle qui a été falée & qui n'a point. été Péchée ; celle dont
va être queftion a été falée & enfuite Péchée. Il eŒ aine d'ufage en

France de la nommer merluche; mais j'éviterai de mefervir de ce terme,
parce qu'il convient mieux au -merlu qu'on fale & qu'on feche , qu'a la trio.
rue ou cabillaud., & qu'il faut avec de ne point employer d'expreflions
qui pourraient occafionner de la confufion.

654- Q1101.QUE dans l'intérieur du royaume on préfere la morue verte
à la feche, celle-ci forme ml objet de commerce tout autrement étendu.
En quantité d'endroits on. tui donne la préférence fur la verte , fur-tout
quand celle-ci a perdu fa premiere fraicheur; car la morue feche a le grand
avantage de fe conferver beaucoup plus long-teins fans perdre de fa qua,-
lité ; puifque, lortqu'ell•eit bien emmagalinée, elle- elt toute aufii bonne
& même meilleure la feconde & la troifieme année que la premiere ; de
plus elle fupporte , fans beaucoup s'altérer, les chaleurs de Provence ,
pagne , de Portugal , d'Italie & du Levant , ce que ne peut faire la remue
verte la mieux. préparée. Arial , outre la morue feche qui lb confornme
en France , en'Hollande , en Angleterre & en Allemagne , il s'en fait des
exportations, confidérables pour les dilférens royaumes que je viens de
nommer. On en porte même quelquefois un peu .en Danemarck , oà eft,
pour ainG dire , la fource des tridrues , parce que les Hollandais , les An.
glais & les Français ravant mieux la préparer que les pêcheurs du nord.
Cette préparation de la morue mérite donc au moins.autant d'être exade.
ment déerite „que .celle de la morue Verte.

655. 'Las .. Anglais & les Hollandais préparent beaucoup plus de morue
reche que _de verte;,& oit arme en Francepour la morue feche dans les
ports de Normandie, de Bretagne:, de Poitou & des Barques.

656. ON verra dans la fuite, que la préparation de la morue-au fec
Tonie X.	 H.
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bien plus fatigante , plus longue , & qu'elle exige de plus nombreux équi.,
pages , que celle du poiffon qu'on prépare en vert ; mais auffi elle eft bien
plus lucrative : un bâtiment qui revient feulement à moitié chargé de paie
fon fee , produit plus aux armateurs qu'un vaiffeau qui vient avec une
charge complete de poiffon vert.

Des beitimens qu'on emploie pour la pêche de la morue feche.

647. ON emploie pour cette pêche des navires de toute grandeur.
y en a de quatre-vingts à cent , cent cinquante & deux cents tonneaux,
.percés pour dix jufqu'à vingt canons, de trente jufqu'à cent hommes
d'équipage : on a vu les Anglais & les Malouins aller à cette pèche avec
des navires de quatre cents jufqu'à fix cents tonneaux, percés pour trente
à quarante canons , & montés par cent cinquante à deux cents hommes,.
On va auffi à cette pèche avec de petits bâtimens & des équipages peu
.nombreux 5. outre cela on trouve aux poffes propres pour cette pêche , des
barques de différentes fabriques , appartenant aux habitats des colonies
voilines , qui pêchent pour eux, ou pour faire le troc , comme nous le
dirons dans la fuite. Les bâtimens dont nous venons de parler' chargent
plus ou moins ,. fuivant leur grandeur T . il y en a qui font revenus avec fix
fept, & même huit cents mille pieees.

658. JE me contenterai de parler ici d'un flibot & d'un navire. Malouin
d'environ cent tonneaux , percé pour feize à dix-huit canons de quatre
•livres , ou des pierriers ( 20 ). Ces gros bâtimens prennent vingt ou trente
fards & autres armes, afin de- pouvoir fe défendre contre les pirates ou. for-
bans , qu'on. ne trouve guere qu'après les longues guerres , les corfaires de-
.venant quelquefois forbans. Il faut auffi fe pourvoir d'armes, pour fe faire
refpeâer des Efquimaux & autres fauvages lorfqu'ori s'établit dans un
lieu où il y en a de mal-faifans :: car ity a des fauvages de caradtere tout
•différent ;. ceux qui font voifins de risle Royale, de l'Acadie. & de Terre,
meuve à la bande du fud , viennent quelquefois avec leur famille aider à
retourner les morues. Au contraire , quand on s!établit au petit nard ,

(20) Voici encore une fuppreffion que
je n'ai pu me refufer, , celle de la figure de
Ces deux bâtimens, qui dans l'original occu-
pent une planche entiere très-inutilement à
mon avis , & pour le feui plaifir des yeux.
D'ailleurs ils ne préfentent abfolument rien
que de commun à tous les bâtimens de ce
asenre. On ne remarque rue= à, l'oeil aucunq

différence dans leur conftruetion. On peut
au relie être amuré qu'autant que j'aurai rat-
tention d'écarter tout ce qui ne peut être-
avantageux que pour le libraire, autant ÿe
ferai exact à ne fupPrimer aucune figure re-
lative à !a pêche , qui fait Pobjet de ce traité -3,
& propre a en faciliter :l'intelligence
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faut avoir des armes , pour être en état de s'en fervir en cas d'alarme &
farprife s c'cft pour fe garantir des infultes de ces fauvages , qu'on met quel-
ques calions ou pierriers à la pointe des échafauds qu'on conitruit à terre-
pour la préparation de la morue.

t559. Comme &dl à terre qu'il faut préparer ce poiffon , on ne fait point
la pèche , ainfl que nous l'avons dit en parlant de la morue verte, dans le
bâtiment qui a fait la traverfée , mais avec de petits bateaux où fe mettent
trois matelots qui rapportent leur pêche à terre, oû on la prépare. Il faut
donc s'approvifionner pour un navire qu'on fuppofe pouvoir charger 6000
quintaux de morue , I de vingt bateaux pêcheurs du port de quatre à cinq
tonneaux, & deux ou' trois un peu plus forts, dans lefquels fe• mettent
quatre à cinq hommes pour aller pêcher des appâts , maquereaux , harengs
ou capelans , &c. fuivant les circonfiances. On a coutume de les nommer
bateaux écheurs on catelaniers , comme qui dirait deffinés à pêCher des ca-
pelans ou des appâts. Ces clifférens bateaux fe confiruifent dans les ports
où l'on fait les arrnetnens-, -Se on les embarque démontés. Lorfqu'on ne
compte point en trouver de l'année précédente, qu'on a laiffés fur le lieu
de la pêche, comme nous le dirons, on en emporte quelques-uns mon-
tés , fi la grandeur du bâtiment le permet , & les autres en paquet : ils n'ont
ordinairement que vingt à vingt-cinq pieds de quille , un petit mât & une
voile quarrée-, quatre à cinq pieds de bau. Les capelaniers ont quelquefois
un petitimâtereau avec une mifaine : ils ont , comme les Bifcayennes , l'avant
coupé comme l'arriere; l'étrave eft feulement un peu plus élevée que l'arriere.
Ces bateaux démontés s'arriment dans la cale fur le fel. Comme il faudra
les monter & les -gréer quand on fera rendu au lieu de la pèche , il faut
embarquer pour chacun une voile quarrée, pour quelques uns une mi-
J'aide , dix à douze barrils d'étoupe blanche, avec autant de brai & de
goudron.

Prife des vivres el nourriture des équipages.

d6o. LA prife des vivres eft à peu près comme pour « la pêche de la
reorue verte ,.& peut être eftirnée , fuivant le prix des denrées , à lao livres
par chaque tête de matelot pour une campagne ordinaire , ou 12 à 13 mille
livres pour r-20 hommes.

66r. LES uns , pour la traverfée en allant , donnent les dimanche , mardi
& jeudi, de la viande , c'eft-à-dire , du lard , avec lequel on fait pour midi
la foupe de l'équipage ; on donne fix onces de -lard pour chaque homme ;
le bi['cuit cil à difcrétion.. La boiffon e'[Œ communément du breuvage ,
ààire , du cidre , de la biere ou du vin étendu avec de l'eau ; quelque-
fois on donne un peu de ces liqueurs pures à chaque plat de fept hommes;

ij
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le foir de ces jours & tous les autres jours , tant à Muer- qu'à fouper , de là
foupe aux pois, à radon d'une pinte de pois pour chaque plat; le matin,
en leur donne du beurre avec le bifcuit.

662. LES officiers ont dans la traverfée à dîner de la foupe avec àu, bœuf:
filé & du lard , le foir des pois au lard ; les jours maigres de la morue,
des pois fricaffés ; pour boiffon , de la biere ou du vin fans mefure.

663. ON ne donne point d'eau-de-vie dans la traverfée ; on la réferve
pour le fort du travail.

664. ON conçoit bien que , les ufages font différeras pour la nourriture .

des équipages ; plufieurs depuis l'arrivée au poile qu'on a choifi ,jufqu'à
la pêche , n'ont du lard que les dimanches , & ce jour excepté , ils font
réduits aux légumes & à la foupe de poilfon , jufqu'à ce que la pêche donne
abondamment.

66v. LA foupe de poifon fe fait avec du beurre; on compte qu'il en faut
deux livres par fernaine pour chaque chaloupe.

666. SUR les bâtimens Normands & ceux de plufieurs autres ports
c'eft le maitre de grave qui dl chargé de faire faire la cuifine , tant pour
les pêcheurs, que pour ceux qui -travaillent, à terre. Sur d'autres navires
chaque bateau a fa chaudiere ; &. dès qu'il arrive à l'échafaud , un matelot
qui revient de la pèche, va faire la foupe , pendant que les deux autres
déchargent la morue fur l'échafaud. Lorfque c'eft le maitre de grave qui
fait faire la foupe , ce font les garçons de bord ou apprentifs qui déchar-
gent la morue, & les echeurs vont prendre leurs repas , puis fe repofer.

667. CEuk qui travaillt à terre, mangent en commun; & fur quel-
ques vaifl'eaux, c'eff le fal4r qui eft chargé de faire leur

668. PENDANT la pêche les officiers mangent rarement de la viande; ils
fe nourrifl'ent de foupe de morue , , ou de poilfon, tantôt fricaffé tantôt à
la faute blanche ou à l'huile.

Fonctions des h0712171ES de l'équipage.
.669. POUR éviter toutes centellations , &=. que le travail fe fan avec ordre

& célérité, le capitaine qui a le commandement fur. fon bord, doit avant
le départ nommer fes officiers, & indiquer à chacun quelles feront fes fane— -
tions , qui font à peu près comme il fuit. Je dis à peu ; car on imagine ; .

bien que tout cela eit arbitraire.
670. LE fecond eft chargé du foin de la rave ( 16 ) & des vigneaux. Ott

dira danse la fuite ce que c'eft.

(x)) On a coutume d'appeler greve les terme, parce que les bonnes graves doivent
fables qui font au bord des rivferes ; niais les être fur un fond de gravier.
pêcheurs de morue difeat4rave: J'adopte ce
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671. A l'égard de l'équipage , il eft divifé en deux clans principales,
les uns étant deftinés au ferviçe de. terre , & les autres à celui des cha-
loupes pêcheures.

672. ENTRE les gens qui font dettinés au fervice de terre , les fonctions
des uns font fur l'échafaud : tels font les trancheurs , les décoleurs , les pi-
queurs	 les faleurs , qui font aidés par des novices & des mouftes ; les
autres travaillent aux lavoirs , aux vigneaux fur la grave , &c.

673. SUR plufieurs bâtimens , le maître de grave doit faire tenir toutes
les matinées la foupe prête pour ceux qui vont à la pêche ; il eft suffi chargé
de leur fournir des appâts pour les hairns ; & afin de fatisfaire à cet article
important , le.maître de grave envoie fes compagnons capelaniers prendre
de petits poilons avec des filets ou faines , qu'ils tendent à l'embouchure
des crics ou baies ; & tous les matins ils relevent ces filets , pour diftribuer
aux pêcheurs les appâts dont ils ont befoin. Sur-le-champ ceux - ci partent
pour s'établir fur les fonds où ils doivent faire leur pêche , ainfi que nous
le dirons dans un infant.

674, POUR rendre ceci encore plus fenfible, fupporons , comme nous
rayons déjà fait, que l'équipage ett de cent vingt hommes ; en ce cas il
doit y avoir un aumônier, car fur les petits on n'en prend point. Cet au-
mônier n'eft chargé d'aucun fervice , hors ceux de fon minittere ; cepen-
dant quand la befogne preffe, il draie ordinairement de recourir l'équipage,
en fe chargeant des fondions qu'il juge lui convenir.

67ç IL faut ordinairement dix habilleurs , le capitaine compris ; car
ils font prefque toujours pris dans l'état major; plus dix décoleurs , foi-
xante pécheurs , vingt échafaudeurs ou charpentiers ou calfats, qui font
d'ares de monter les bateaux , de faire le bois & de conftruire l'échafaud.
Quand ils ne foin pas occcupés à ces travaux, il fervent, comme les autres
matelots , à la pèche Sc à la préparation de la morue. Il faut huit ou dix
hommes pour armer les bateaux capelaniers ; enfin environ huit appren-
tifs ou mouftes font chargés de laver les morues & de faire d'autres ou-
vrages proportionnés -à leurs forces & àleurs taleras, comme de tranfpor-
ter les morues , de les tourner , de les mettre en patte , &c. . •
-676. LES équipages ne retient pas défeeuvrés pendant la traverfée. Quand

on a débouqué & lorrque la mer eft douce, ils empilent les haims , ils
montent les filets' pour la pêche des appâts, & les charpentiers commencent -
à monter les chaloupes pêcheures , autant que l'emplacement le permet.

Conventions des armateurs avec les officiers & matelots.

677. LES falaires des équipages varient fuivant les conventions que
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l'armateur fait avec eux, & ils font fi différons dans les divers ports , que
nous formerions un gros cahier, fi nous entreprenions de les détailler ;
ainfi je nie bornerai à en donner une idée générale.

678. LES équipages qui s'engagent pour la pêche de la morue feche ,
font différentes conventions, fuivant l'ufage établi dans les ports où ils
arment.

679. LEs. Barques , les Poitevins , les Bretons , &c. font au tiers fans
aucunes avances; les Grandvitlois & en général les Normands font au cin-
quieme de la pêche & du fret, lorfqu'ils vont décharger leur poiffon dans
la Méditerranée.

680. LEs Malouins font aufli au cinquieme & au pot-de-vin , comme
les Normands , ou au pot-de-vin & au lot, fuivant Pillage du nord , ainfi
que nous allons l'expliquer.

68r. LES équipages , outre le cinquieme, reçoivent des avances, qu'ils
nomment pot-de-vin , fans intérêts, & dont, le capital eft perdu pour l'ar-
mateur & acquis à l'équipage un -fi- tôt que le navire a mis dehors, pour
commencer fon voyage , foit que la pêche foit bonne ou mauvaife , quand
même le navire ferait naufrage ; & ce pot-de-vin eft plus ou moins con-
fidérable , fuivant le grade des officiers : par exemple, le capitaine a quel.
quefois r000 livres , & les autres fuivant leur grade., 2, 3, 4. ou ioo li-
vres , effaYant de tirer le plus qu'ils peuvent, parce que c'elt prefque tout
ce qu'ils ont de certain pour leur campagne. C'elt cet engagement qu'ont
appelle à la mode du nord; & au retour de la campagne ,il ne revient à
F-equipage que ço fois par millier de morues , qu'on compte en embarquant
la morue. A cette forte d'engagement les novices ont ço à 6o livres de pot-
de-vin , & en outre de petits falaires par mois, lorfqu'ils pafrent dans la
Méditerranée , ce qui commence du jour qu'ils entrent dans le détroit.
Dans cette circonftance, les officiers & matelots ont auffi une paie par
mois , qui di plus ou moins forte , fàivant les conventions (pie les équi-
pages font avec l'armateur avant le départ.

682. IL y a des équipages qui font au mois pour toute la campagne
d'autres font au tiers avec des avances à la groire ; d'autres font au cin-
quieme , franc de tout , excepté du déchargement & des droits d'entrée ;
d'autres font au tiers fans avances & dans ces deux derniers cas les ar-.
moteurs fournilfent tout.

683. POUR la divifion des lots qui appartiennent à l'équipage, on fait.
quelquefois enforte que le capitaine & le fecond aient chacun deux lots,
le troffleme un lot Se. demi , les matelots un lot , les mouffes chacun
un lot que l'armateur s'approprie, leur donnant à volonté un tiers ou un
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iiinart de lot, ou une légere gratification à fa volonté; & ces parts de mo-
rues font un objet intéreffant pour l'armateur.

684. LE capitaine & le fecond levent en outre de leurs lots une bar-
rique d'huile, & une de morue verte ; le pilote a un tierçon d'huile ; les
autres officiers mariniers un petit boucaut d'huile & quelques poignées
de morues ; les matelots n'ont rien de droit.

68 Vol CI comment fe fait le partage des deux cinquiernes entre l'épi-
page : fuppofant que le lot à partager foit de 30o quintaux de morue, le
capitaine a 60 quintaux, les trancheurs ont chacun 40 quintaux, les
snaltres de chaloupes 3o quintaux , les deux compagnons de chaloupe cha-
cun 28, les moles de 14 à 20 ,. fuivant leur force : quand la pêche eft
abondante, on permet aux matelots de remplir un petit barril d'huile à
leur profit,

686. JE ne m'étendrai pas davantage fur toutes ces conventions arbi-
traires ; au retour de la campagne , on fe conforme à celles que le capi-
taine a faites d'un côté avec les armateurs , & de l'autre avec fon équi-
page ;- mais il y a un marché particulier , lorfque le bâtiment doit aller
faire fon déchargement dans la Méditerranée : en ce cas , ordinairement
l'équipage, du jour qu'il entre dans le détroit, a une paie par mois,
quoiqu'il foit toujours au cinquieme , tant du pilon que du fret que le
bâtiment prend au retour.

687. ENCORE fuivant les conventions qu'on a faites en partant, les équi-
pages ont leur part dans les huiles , la rave ou les morues vertes qu'on a
faites à la fin de la campagne. Je crois qu'on approuvera le parti que j'ai
pris• de ne point entrer dans de plus grands détails , qui ne pourraient
manquer d'être ennuyeux , qui n'apprendraient rien d'intèreffant.

688. UN capitaine ne doit point renvoyer ,un novice , ni même un
moule, pendant la campagne, â moins qu'il n'ait commis une faute très-
grave; alors le coupable eft jugé par l'état-major, & l'on en dreife un pro-
cès-verbal.

689. QUAND un capitaine quitte le lieu,de la pêche pour ,palfer dans la
Méditerranée, il congédie une partie de l'équipage qui lui a fervi pour faire
la pêche, & il le renvoie fur différens bâtimens, comme je l'expliquerai
lorfque j'aurai détaillé ce qui regarde la pêche.

Saifion du départ pour la pêche de la morue feche à l'ilmériquelep.
tentrionale.

690. Lm bâtir/lens deftinés pour cette pêche partent les uns à la
mars , d'autres à la mi-avril, & d'autres vers l ro mai, fuivant le lieu où
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ils comptent s'établir. Il ferait utile, ainfi que pour la pèche verts, de fe
mettre de bonne heure en pèche; mais comme elle Ce fait le long des côtes ,
ceux qui partent les premiers font Couvent retardés par les glaces qui les em-
pèchent de fe rendre à leur deftination. Au refte , qu'ils arrivent tôt au tard ,
qu'ils aient fait une bonne ou mauvaife pêche, il faut qu'ils appareillent
pour revenir entre la fin d'août & le Io feptembre , lors thème qu'ils trou-
vexaient abondance de morue, parce qu'ils ne pourraient la féeher ; en ce
cas, lorfqu'ils ont peu pris de poiffon , ils finiffent leur campagne par faire
de la morue verte , leurs navires n'étant pas établis pour cette pêche , ils
forment une galerie le /niai= qu'ils peuvent. Quoiqu'il fuit affez vrai de dire
que dans tout le continent les morues ne paradent un peu abondamment
que vers la fin de juin, cependant tes bons capitaines fe preifent de Ce rendre
au lieu de leur pèche & de primer les autres tant pour avoir le teins de faire
leur échafaud & leurs autres établiffemens, que pour avoir le droit de com-
mander à tous les autres bàtimens pêcheurs, de choifir la grave, s'il y en
a, ou des places avantageufes, pour faire des vignauts , d'indiquer en-
fuite aux vailfeaux qui arrivent, la place qu'ils doivent occuper ; car un vaif-
l'eau de cinquante canons eft fubordonné à un petit de quatre - vingt ou
cent tonneaux, qui s'eft rendu le premier; coutume qui eft établie depuià le
commencement de ces pèches.

69/. C'EST pour profiter de cet avantage, que quand un navire eŒŒ rendit
à un endroit occupé par les glaces, après avoir reconnu terre , il met une
chaloupe à la mer pour prendre le havre , & acquérir les privileges accor-
dés à celui qui eft arrivé le premier. Cette chaloupe eft commandée par le
lieutenant, auquel on donne un bon équipage, des vivres & des armes. En
attendant le retour de cette chaloupe, le navire effaie de prendre terre ; il
entre dans le premier havre qu'il lui eft poffible de gagner, où il attend que
fa chaloupe vienne lui indiquer le havre qu'elte lui a choifi : alors il appas
Teille pour s'y rendre, & aufli-tôt il travaille à former fon établiifement
pour la pêche, comme nous l'expliquerons dans la fuite.

Des divers infirumens & uflenfiles dont on fe fart pour la pèche & la
préparation de la morue feebe.

692. DE même qu'on emploie des infirumens particuliers pour la pêche
de la morue verte, il y en a aussi de propres à la morue feche ; nous allons
en donner le détail.

693. De lignas &	 Les' lignes, dont fa fervent les pêcheurs , font
plus menues, lei piles & les hairns font moins forts que pour la pêche
de la morue fur le grand banc ils les garniffent d'un plomb qui cit attaché .

à
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à deux braffes de l'haiin; mais il eft plus léger que ceux qui fervent pour la
morue verte; il ne pefe que deux à trois livres, & ordinairement on lui
donne une forme conique, étant attaché à la ligne par le fommet ou la
pointe du cône, au moyen d'une maure. On tient la ligne plus ou moins
longue, fuivant la profondeur de l'eau où l'on pêche.

694. QUAND la pêche eft abondante, les pêcheurs mettent quelquefois
deux haims fur chaque ligne, comme nous l'avons expliqué en pariant de
la pêche fur le grand banc , ce qu'ils appellent des lignes ramées , fouvent
ils amenent deux morues ; ou bien quelques-uns ajuitent les deux haims
D D , comme on le voit pl. I; fig. 2 , chacun à fon empile , qui répondent
aux lignes G G, qui ont deux braffes de long ; les deux haims font féparés
par un bâton E E, qui a environ deux pieds de longueur , au milieu duquel ,

eft attaché un plomb H, pefant 4 - livres. Quand la mer eft groffe , on aug-
mente le poids jufqu'à g livres. Par cet ajulternent , les haims fe diftribuent
de côté & d'autre; mais comme on eft plus de tems à les retirer & à en dé-
tacher le poiilbn , on ne fe fert de cet ajuftement que quand il y a peu de
poiffon. Ieff la ligne, qui a 2$ à 30 ou 40 braffes de longueur.

69$. ON ne fe fert point d'étangueur ni de couteau à nones, mais feule:
ment d'un couteau étêteur, , qui elt moins grand que ceux dont on fe fert
fur le grand banc ; il eft pareil à celui que tient l'étèteur A , pl. r, fig. 3.

696. Grappin pour le graiment des chaloupes. Les chaloupes ont chacune
un grappin T , pl. Y, fig. 2 , qu'elles mouillent quand elles font en pêche.
Ces grappins ont quatre ou cinq bras , & un organeau dans lequel on page
un cordage qu'on amarre à l'effraye de la chaloupe ; c'eft ordinairement une
auffiere de io à 60 bralfes de longueur fur deux pouces de circonférence.

697. Des digons ou piquoirs. Il faut avoir des digons ou piquoirs, c'eft
une perche terminée par un fer pointu ; il fert à piquer les morues , comme
le fait le matelot B , pl. Y, fig. 4, pour les jeter des chaloupes fur la ga-
lerie, & de la galerie fur le plancher de l'échafaud. Le fer a douze à quinze
pouces de longueur ; & quand les morues font petites; on en pique trois
ou quatre à la fois.

698. LES décoleurs ,ont de grands piquoirs, avec lefquels ils prennent
une quantité de morues qu'ils jettent fur l'étal : les trous qu'on leur fait ,
ne les endommagent pas, & même on ne peut les appercevoir quand les
morues font feches ; d'ailleurs on les pique le plus que l'on peut par la
tète, qui doit être retranchée.

699. Gafaux. On a auffi de petites gaffes ou gafaux. Ce font de petits
crocs dont on fe fart pour tirer à bord les très-grandes morues ; on n'en
fait point -orage dans les parages où les morues font petites.

700. De l'étal. L'établi fur lequel on habille les morues , & qu'on nomme
Tome X.	 S
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e'tad , efl proprement une table fort folide, qui a trois ou quatre pieds
de largeur, & qui eff plus ou moins longue, fuivant la quantité d'habit_
leurs qui travaillent à la fois ; on l'établit à huit ou dix pieds du bout de
l'échafaud qui 	 du côté du large. On en voit un petit A, pi. V, fig.
nous en repréfenterons de plus grands dans la fuite. On voit au bout &
au pied de l'échafaud du côté de la mer, pi. r, fig. 6, B, une chaloupe
qui revient de la pêche ; on jette deus l'échafaud avec un digon les mo-
rues qu'on en débarque. Les étêteurs font rangés le long de ces établis ,
étant dans des barrils ou bailles D, comme ceux qui tranchent la morue
verte; & auprès de chaque barrit ett une ouverture qu'on nomme carneau e
par laquelle on jette à l'eau les eues inutiles.

701. Traîneau. Le traîneau 11, pl. r, fie. 7, cil fait de deux pieces de
bois qui ont une forme circulaire , relevant par les deux bouts ; elles font
jointes l'une à l'autre par des douves de travers qu'on cloue deffus , & à
un bout I eft mie groffe hart ou une perche flexible pour le tirer. Ce trat-
neau fert fur l'échafaud à tranfporter les morues de l'établi où on les habille,
au faleur qui les met en patte, comme on le voit en D , fig. ç. On voit,
fig. 6, un traîneau A , différemment conftruit , & qui fert au même ufage.

702. Mannes. Les mannes fervent à porter le fel au faleur & à recevoir
les foies que les décoleurs tirent des morues. Quand l'ététeur a vuidé les
morues, emporté la tète & mis à part les foies pour on retirer l'huile ,&
les oeufs pour en faire de la rave , il pouffe tes morues à 	 , qui
les ouvre de la tête à la queue , & leur ôte l'arête. Cette opération , toute
fimple qu'elle parailfe , exige de l'adreffe ; il faut vers l'anus changer un peu
la direcction du couteau , ce qu'il &plus nifé de concevoir par l'infpeetion
de l'habilleur que par un long difcours.

70a. Quoi qu'il en fois, le trancheur prend la morue par l'endroit où
elle a été décollée ; il la met en travers devant lui, il la fend au-deffiis de
l'arête, puis pareillement au-deirous ; enfuite il donne un coup de couteau
fur le dernier noeud de la groffe arête qu'il fait fauter à côté de lui ; & fon
opération étant faite, il jette la morue dans une caiffe nommée sfeEpot,
qui ePc à côté de lui. Le fond de cette calife eft incliné vers un des côtés
qui eh fermé par une planche à couffin , afin qu'en levant cette planche,
les morues coulent fur le traîneau, comme nous le dirons.

704.. MAIS avant de pairer à d'autres objets , il eff néceffaire d'infiffer
un peu fur la façon d'habiller la morue. L'habilleur fend la morue depuis
la tète jufqu'à la queue, en fuivant la greffe arête, que quelques-uns ôtent
tout-à-fait , n'en réfervant qu'un petit bout à la queue , & ceux-là font
de la morue feche plate; d'autres n'emportent cette arête que depuis l'a.
nus jufqu'à la tete, laient l'arête qu'on nomme la reett e 3 fur un dus
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côtés du poiffon ; CO elle fert à foutenix la morue : celle qui n'A pas ainfi
préparée eft moins eftimée à la vente, quoiqu'elle fois tout auffi bonne.

70Ç. COMME l'habilleur court rifque de fe couper la main qui tient
la morue par l'oreille , fur. tout quand il détache l'arête , il a cette main.
garnie de cuir, d'une lame de plomb , ou d'une grec étoffe; quelques-
uns ont un gant à la main qui tient le couteau. Pour fendre la morue,
l'habilleur l'appuie fur un taffeau triangulaire qui eft attaché à la table de-
vant lui : ce taffeau fe nomme étalon.

706. QUAND la morue eft habillée , la jette dans un trou
-qui eft à l'étal; on le_nomme éclaire, & elle tombe dans une boîte qu'on ,

nomme efefipot , où le faleur vient la chercher fur un traîneau , comme je
l'expliquerai dans la fuite.

707. Civieres ou boyards. Les civieres L, pI Y, fig. 7 , font entiére-
ment femblables à celles dont on fe fert dans les baffes-cours & les atte-
liers des maçons. Etles fervent à porter les morues de l'échafaud dans
les lavoirs ou fur la greva , & quand elles font fechea , dans les chalou-
pes pour les embarquer. Quelquefois , pour cette derniere opération , on
les porte fur l'épaule par faifceaux. Les civieres fervent aulli à porter las
foies de l'échafaud dans les cageots, à moins qu'on ne porte les mannes
à bras, ._ comme I. pi. Y, fig

- 6-
708. Rabots & vatrouilles. Les rabots M , pl. Y, fig. 7 , ont à peu prés

la même forme que ceux dont fe fervent nos maçons pour éteindre la
chaux & faire le mortier. Le manche a dix à douze pieds de long ; on
s'en fert, lorfqu'on lave les morues, à ôter la vafe que le fel a laiffée deus,
comme le fait le matelot H, pl. V, fig. - 8 ; mais il eft mieux de fe fer-
vir de vatrouilles O, qui font un tampon de laine attaché au bout d'une
perche. Son ufage ordinaire eft de laver les vaiffeaux.

709. Cageot. Le cageot E , pl. Y, fig. 6 , eft une calife où fe jettent les
foies pour les laiffer fermenter & fe fondre en huile. Chaque échafaud a
le lien qu'on place à portée pour recevoir les foies de morues, qu'on met
d'abord dans des corbeilles , qu'on charge fur des civieres à mefure que
les étêteurs les ont remplies. Ces califes qu'on nomme cajots ou cageots,
ont huit à neuf pieds de hauteur; leur longueur eft à volonté. Toutes
les planches doivent être exactement jointes & affemblées à queue d'aronde,
de forte que la calife fait parfaitement étanche. Dans l'intérieur de cette
cal& , à quelques pouces de ditlance de ces parois, on établit un grillage
avec de petits barrots qui font éloignés les uns des autres de deux pouces ,
& on cloue deifus une ferpilliere bien tendue; c'eit dans cette capacité

r) Voyez Ieskuret.au bas dela/da/let stù elt te,préfenté te capelan de Terre-neuve.

S
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qu'on jette les foies : à mefure qu'ils fe fondent, l'huile paffe au travers
]a ferpilliere & .fe rend entre le grillage & les planches , d'où on la tire
à clair dans des futailles , par une cenelle. Il y a tout près du fond du
cageot une autre candie , par laquelle on fait écouler le fang & l'eau qui
font plus pefans que l'huile. Quand il furvient de la pluie , on ouvre le
robinet du fang pour laiffer écouler l'eau. S'il en était tombé abondam-
ment, on la laifferait écouler par le robinet de l'huile; mais il faudrait
avoir l'attention de le fermer quand l'huile commencerait à couler.
Comme il faut que le cageot foit élevé au-delfus du terrein , on forme
quelquefois du rex-de-chauffée au haut du cageot un plan incliné d, fur
lequel montent ceux qui portent des foies avec des civieres , pl. ri ,fig. r.

71o. SUIVANT la fituation du terrein ,on établit différemment le cageot,
comme on le voit en I, pl. V, fig.  6, & cela fe pratique lorfque Péta-
bliffernent de la pêche n'eft pas fort confidérable.: On voit en I , un ou
vrier qui porte des foies au cageot dans une manne; en K, le robinet
par lequel s'écoule le fang & l'eau; en L, un robinet plus élevé pour
retirer l'huile ; & en 1, des ouvriers qui braffent les foies pour eu expri-
mer l'huile.

711. Le lavoir. Le lavoir eft une efpcce de petit pare quarré long,
formé à claire-voie avec de petits barrotins : il peut avoir dix pieds da
long fur fept pieds de largeur. On en voit un en N, pl. r 'fg. 7, qu'ors
a repréfenté un peu en grand ; les barrots, du côté de la mer , ont quatre
pieds de haut; ordinairement on ne donne que deux pieds à ceux qui
font du côté de la terre. Le fond eft planchéié ; les côtés font formés
par des barrotins qu'on met à un pouce & demi ou deux pouces les uns
-des autres , & outre cela ils font treffés de fil de carret de trois en trois
pouces, pour que les petites morues ne puiffent gaffer au travers.

712. Au flot on pouffe ce lavoir à la mer, comme on le voit en H,
pl. V, fig. 7 & 8, de forte que le bout où les barrots font moins longs,
foit à terre, ou à une petite profondeur dans Peau. Communément on
établit à côté un petit échafaud H, h, fig. 8, pour que ceux qui appor-
tent la morue & ceux qui la lavent , ne fe mettent point dans l'eau. Q_uel..
ques-uns ne prennent point cette précaution, & fe mettent à Peau jufqu'à
mi-jambe, comme on le voit en H, fig. 8.

713. ASSEZ fOUVellt on fait defcendre des moufles dans le lavoir, qui
avec la main emportent de delfus les morues la vafe que le fel y a laiffée,
pendant qu'un homme les remue avec le rabot ou la vatrouille , comme
on le voit pl. V, fig. 8 ; d'autres les lavent entiérement avec les main4,
comme le font ceux qui font au lavoir H de la figure 6.

714. quELQuEt-uxs, pour éviter le tranfport des morucs établifen%
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le cageot du lavoir à un bout de l'échafaud , auprès de l'endroit où l'on
Pale , en le fufpendant avec des cordes qu'on alonge ou qu'on raccourcit,
de forte que le lavoir trempe convenablement dans l'eau : il efi bon de le
décrire.

71i. DEPUTs environ vingt-cinq ou trente ans , on établit le lavoir â la
mer près de l'échafaud , & Indy= la difpofition de la place, on confinait
.on pont qui , prenant de l'échafaud , s'étend à la mer quelquefois de la
longueur de l'échafaud , & aboutit à un grand quarré formé avec des
pieux , & qui efi de la grandeur que doit avoir le lavoir qu'il doit con-
tenir. Ce quarré eft formé par des piquets , & aux quatre angles il y en
a de plus forts & de plus longs que les , autres, auxquels on amarre des
palans qui fervent à hauffer & baiffer la cage du lavoir, à mefure que la
marée s éleve ou fe retire. Au moyen de cet ajufiernent, on eft difpenfé
de tranfporter le lavoir fuivant les différentes hauteurs de la marée; & le
tranfport de la morue au lavoir ne peut jamais être fort éloigné.

716. QUAND les morues font bien lavées & blanches, on les met égout-
ter & fécher pendant quelques heures fur des claies M, pl. r, fig. 6 la chair
en - deffous.

717. ON a deux fortes de pelles , comme pour la morue verte : les
unes grandes , fervent pour décharger le fel, & le mettre en tas fur Pécha-
faud ; les autres qui font petites & qu'on peut nommer pellaux , fervent
à prendre le fel au monceau pour le poudrer fur les morues ; d'autres ,
pour moins perdre de fel ,• le mettent fur l'échafaud, dans de grandes
caiffes F ,	 V, fig. 6, & ils en empliffent des mannes, pour le porter au
faleur. Communément la Gaffe où eft le fel , & qu'on nomme fauniere ,
étant à portée du faleur, il prend le fel avec de grandes pelles de bois,
& lé répand fur les morues.

718. Barrils à l'huile. On entonne l'huile dans des tonnes , où étaient
les - boiffons que l'équipage a confornmées , & au retour de la campagne
on la vend dans les mêmes futailles.

719. Puis les morues font greffes , plus leurs foies fourniffent d'huile.
:11 Y: a des. années où 4000 quintaux de morue donnent quarante à qua-
xante - cinq barrils d'huile; dans d'autres années, la même quantité ,de
morue ne donne qu'une trentaine de bardis ; mais , année commune, un
vaiffeau de cent tonneaux fourniffent rg à 19oo quintaux de morue, ne

. donne que huit à dix barrils d'huile quand les morues font maigres &
quinze à dix-huit quand les foies font gras & bien nourris , non com-
pris un déchet .qui eft inévitable.

720. ON doit tenir les barrils d'huile à couvert du foleil , prifiçipale,
'Ment pour éviter le coulage. On porte quelquefois les huiles avec les ma..
rues dans la Méditerranée.
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De la rave.

72r. St l'on fait de la rave avec les oeufs de la morue, on les rale danS
les mêmes bauds , ou de plus petits, ou bien après les avoir falés , on
les fait Pécher , puis on les embarque en lee. On vend la rave en Breta,
gne aux pêcheurs de fàrdines ; les Barques la vendent aux Erpagnols.

.0e quelques menus u.lienfiles qui font néceffaires pour la péche de la
morue.

722. Nous palferons légérernent fur ces menus ultenriles , parce que
nous aurons occafien d'en parler dans la fuite ; par exemple , comme tous
les matelots travailtent à faire , ou à rétablir l'échafaud, chacun porte fa
hache.

723. It faut suffi prendre dans le navire une grande quantité de clous
de différentes grandeurs , pour conftruire l'échafaud & les cabaneaux : il
y en a qui doivent avoir dix à douze pouces de longueur ; bien entendu
qu'il Faut en outre fe pourvoir de marteaux de fcies , d'herminettes,
de tarieres & d'autres outils de charpentier , de calfats , & de tonnelier.

Des habillemens des pécheurs de morue , principalement pour celle qu'on
prépare au fec.

724. COMME la pêche de la morue fe fait dans des parages , & même
dans des pays très-éloignés les uns des autres, où la température de l'air
cŒ très - différente , il s'enfuit que l'habillement des pêcheurs doit être
plus ou moins chaud, & ptus on moins en état de réfifter à l'humidité
de la brume & de la pluie.

725. EN général, les habits des pêcheurs de morue reffemblent affez
ceux de nos matelots ; des culottes à grands canons , fendues par en-bas ,
& qui recouvrent en partie les guêtres & bottines qui garniffent leurs jambes;
des gilets ou chemifettes d'étoffes plus ou moins épaiffes, & par-delfus des
capotes ou cafaques ; au refte , les uns ont des bonnets, & les autres des
chapeaux.

726. ConnIE pour la morue feche les pêcheurs ne font point ordinal.:
rement dans des barrils	 eit important qu'ils aient des bottines de cuir ou
des gifêtres de toile goudronnée.

727. DANs certaines parties & clans certaines fairons, il fMit
l'oient bien habillés , pendant que dans d'autres circon[ances ils fo merm!
'tent en chernifui
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728. COMME il leur cil au moins auffi important de fe garantir de
l'humidité que du froid dans les pays qui font fort au nord , leurs cafa-
ques & leurs culottes font faites de peau de veau ou de mouton pairées
à l'huile & au fuif, pour que l'eau ne les pénetre pas ; & pour être chau-
dement , ils mettent le poil en-dedans ; de plus, ils doivent avoir des har-
des de rechange. Ces précautions font très-importantes pour la conferva-
tion de la fauté des matelots qui font dans des climats fort rudes, expofés
aux injures du teins „très-fouvent pendant le jour & la nuit.

729. LES cafaques & culottes de veau font bien meilleures que celles
de mouton ; mais qu'elles foient de l'une ou de l'autre peau, les dimanches,
comme la pèche efl interrompue & qu'on ne travaille que fur la grave, en-
core eft-ce feulement quand les circonitanees font favorables , les matelots
profitent de ce Lems de repos pour frotter leurs vêtemens de fuif &
d'huile , afin de les entretenir fouilles.

730. LES pêcheurs & les habilleurs ont un cuirier , devanteau ou fai-
gueux ,qui efi un - grand tablier de cuir qui tombe jufqu'à mi-jambe avec
une bavette qui remonte jufqu'au menton. Ce tablier garantit les pécheurs
de l'eau de la mer, & les habilleurs du fang des morues.

731. PLUSIEURS, fur- tout les habilleurs , ont des brafards de cuir &
des mitaines d'étoffe qu'on nomme hâle-avants.

732. LES capitaines attentifs doivent avoir foin que leurs novices &
snouffes foient fuffifamment fournis de hardes ; car s'ilS,n'ont pas de quoi
changer quand ils font mouillés, ils tombent malades; & outre qu'alors
ils ne' peuvent , faire aucun fervice , la maladie fe conamuniqueprefque tou-
jours à l'équipage.

Du fel.

733. UN navire de deux à, trois cents tonneaux, fe charge d'environ
deux cents tonneaux de fel ; & quand la pêche rit bonne, il peut rappor-
ter 3000 quintaux de morue feche ; mais il y a de grands navires qui font
des - chargemens bien plus 'confidérables. 	 •

734. ON ne peut , fur cet article, donner que des à-peu.près; car on
emploie moins de fel dans lés endroits où tes chaleurs fe font fentir, que
dans ceux qui font plus froids, parce que dans le premier cas elles s'en
pénetrent plus promptement & plus intimement ; d'ailleurs il y a des fels
qui ont plus d'activité que d'autres, &.il faut plus de fel -aux grandes ino_
rues qu'aux petites, • _

735. COMME c'en un grand défaut aux morues que d'être tropifalé.es ,
on draie le fel fut les premieres mornes que l'on prend pour .feieégler à
l'égard du relte.
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756. CEPENDANT on peut compter en général que rept tonneaux (14
bon fel peuvent fuffire pour 300 quintaux de morue; & ti à caufe de l'a..
bondance de la pêche on craignait d'en manquer, cette quantité de fel
bien économifée pourrait fuffire pour 3io quintaux de morue.

737. QUELQUES-MIS comptent que quand la pêche eft bonne chaque
chaloupe emploie fept à huit tonneaux de fel.

Expédition des Mtimens.

738. LES armateurs expédient la plupart de leurs bâtimens pour faire
uniquement la pêche , & c'eft de cette expédition que nous comptons
nous occuper principalement : d'autres fois , pour accélérer le retour de
leurs bâtirnens , ils embarquent des marchandifes de traite , pour les
échanger , foit avec les naturels du pays, foit avec les fauvages , pour des
morues préparées.

739. IL y a encore des capitaines 'qui fe fervent de marchandifes de
traite , pour louer des matelots qu'ils incorporent avec leur équipage
pendant toute la campagne : en ce cas , les capitaines ont foin que les équi-
pages (oient faibles en nombre , puifqu'ils comptent les augmenter fur les
lieux; mais leurs matelots doivent être d'excellens pêcheurs , pour diriger
les matelots étrangers. Cette incorporation ne fe pratique guere que quand
un équipage a été affaibli par les maladies ou le naufrage de quelques
chaloupes.

740. ENFIN il y a des navires qui arment uniquement pour le troc:
Ils ne fe propofent point de pêcher , mais de fe procurer du poiffon tout
préparé , ou à prix d'argent , ou en échanges pour des marchandifes , er.
l'ayant de compléter promptement leur chargement , pour fe rendre au
lieu où ils comptent en faire la vente; en ce cas, le capitaine ne prend
de matelots que ce qu'il lui en faut pour manoeuvrer fon bâtiment.

Ce que c'efi que le capitaine-amiral de la pêche, fg des droits qui lui
font attribués.

741. LE premier capitaine qui arrive à une côte , prend le nom de
capitaine - amiral de la pêche ;il a le droit de prendre le pofte ou le galet
qui lui paraît le meilleur , & de diftribuer des pofles à ceux qui arrivent
enfuite : pour conflater fon droit, il doit auffi-tôt après fon arrivée met-.
tre à la côte une affiche fur laquelle foit le nom du vaifreau , celui du
capitaine , le jour qu'il a mouillé l'ancre , enfin le nom du poile qu'il a
choifi & où il s'établit, déclarant qu'il ne connaît point de bâtiment

qui
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:qui l'ait primé.. S'il s'en préfeiitait quelqu'un' ,qui prouvât qu'il 'a. pris
polie .avant le tems marqué fair l'affiche, la chofe étant. éclaircie , celui-qui
a été primé , ôterait fon affiche ; & s'il y a quelque, conteflation ., elle ' eft
fouvent décidée par quelqu'officier qui a hiverné fur les lieux. L'ufage eft
que l'aviliral préfide de droit aux différends qui fe rencontrent pour la prire •
des havres qu'il elt â portée de vif ter , & pour cela on vient chez lui ;
quand les havres . font trop éloignés , on fait décider les difficultés par
une afferublée des capitaines les plus voifins.

742. La bâtiment qui. arrive le fecond , ch.oifit après le premier. . Il en•
eft de même de "ceux qui arrivent enfuite, &. ordinairement tout cela fe
pale fans conteftations ; mais le premier a toujours le titre d'amiral, &
une fupe'riorité fur tous les autres fans avoir égard â la grandeur de fon
bâtiment & à la force de fon équipage. Quand il fe rencontre beaucoup
de pêcheurs fur une côte, s'il arrive quelque difcuilion pour l'étendue de
la grave , c'elt le capitaine- amiral qui doit la. terminer ; &.: quand c'ell un,•
homme jatte & raifonnable, on fe fournet Volontiers à a décifion. Pour
mériter cette confiance, il faut que lui-même n'ait:pris de grave que ce qui
convient relativemen•. à .la force de fon. bâtiment& de fon 'équipage ; & à
l'égard des autres , on eitime qu'il faut accorder fur la côte deux toiles &
demie de largeur, pour chaque chaloupe, & foixante à foirante & dix toiles
de circonférence fur la grave aie pour chaque chaloupe, tant pour le
galet que pour. les.vigneaux. :De cette façon il eft clair que les gros bâti-
mens ont plus d'emplacement :ci/m.:les petits, & toujours proportionnelle-
ment â .1a: quantité :de pécheurs qu'ils ,envoient : •â la mer.
; 743. S'IL	 a...des ,habitans domiciliés ,,qui s'adonnent 4 la pèche, il' elt
Pte de leur. fournir, des polies; mais d'une étendue_ proportionnée au
nombre de chaloupes _qu'ils envoient â la:pêche. Les autres poiles doivent
être - accordés gratis aux pêcheurs forains.; .en agir autrement, ferait mo-
nePole.. C'eft pourquoi il y aurait de :grands. inconvéniens à : accorder des
polies Pat des Conollions à,des 2 gens qui s ne. firent, point la pêche rark.
germeraient les pêcheuts ; ce qui ne.:poritrait pas manquer de, détourner les
pêcheurs d'aller•. exercer :leur& : •talens en Amérique. , :
...744. CE qui: ocçafionne (buvent des c;lifféreucls, c'en qu'un. premier ar-
rivé veut prendre place pour'un autre vailfeau de.la mène fociété , fur..
tout quand on ,forimonne qu'il y, :a , faufrQs, Ognatu :res 3 ces la, fraude s'in,
traduit par_-tout..... 	 . .

Au: tege tele5iPPliAC$ ne fout-ea egébrgent .le5 mêmes, dans tous
lei „parage::	 =	 '	 •

746. L'AMIRAL doit prendre garde qe :çejlx qui ; arriy.ent enfuite ,.
s'emparent des chaloupes qui ne leur appartieguut pas , fur-tout s'il eft

Tome X.
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informé que tes propriétaires doivent arriver, & il doit en avertir le pro.
prié taire des chaloupes à fan arrivée. Je crois cependant qu'il permet aux
vailfeaux de fe fervir des chaloupes qui font à la côte , quand il n'eft pas
prévenu que le propriétaire doit venir ; alors les capitaines s'engagent par
une fournitflon expreffe de les rendre dans l'état où ils les ont prilès , de les
remettre au même endroit , & d'en payer le loyer.

747. Si mi navire fe perd dans la traverfée , l'amiral doit au retour inf:
traire les intéreffés de ce que font devenues les chaloupes qu'il y avait lailfées ,

l'année précédente ; quelquefois même des capitaines qui ne doivent point
faire la campagne, chargent leurs camarades de louer leurs chaloupes & leurs
autres ultenfiles de pêche.

748. COMME les capitaines font jaloux de jouir des prérogatives attri-
buées à l'amiral, aufE-tôt (ainfi que nous Pavons dit ) qu'il croit découvrir
la terre , il envoie une chaloupe bien armée pour prendre polie; niais il
arrive alfez fouvent qu'au lieu de la terre qu'on croit appercevoir, ce
Weil qu'un nuage ; alors la chaloupe court la mer , & s'expofe à de grands
rifques , en navigant au travers les glaces : par-là on expofe l'élite de l'é-
quipage aux plus grands dangers, & le navire privé de cette partie pré-
cieufe de fes matelots, tient la mer parmi les glaces , les brouillards , & fou-
vent de gros tems , en attendant le retour des chaloupes qui doivent lui
indiquer le poile qu'elles ont choifi, ce qui dure quelquefois plus de quinze
jours. Souvent le navire., tourmenté par la greffe mer , eft forcé de fe jeter
dans le premier havre qu'il trouve ouvert ; ce qui fait qu'affez fouvent le
navire eft au fud, pendant que les chaloupes ont pris havre au nord. Or
quel tems ne faut-il pas pour fe - rejoindre ? Cependant sue peur faire un
navire privé de l'élite de fon équipage ? Si le havre où il a été forcé de
chercher un abri ne lui convient pas, ou s'il y eit retenu par les glaces,
quand pourra-t-il fe rendre dans celui que fes bateaux lui ont choili? Ce
fera toujours en s'expofant à de grands- agiles : cependant le tems de la
pèche L'écoule. Pour remédier eu partie àcet inconvénient, il fernble qu'on
ne devrait- accorder le titre de capitaine - amiral qu'à celui qui "prendrait
pofte avec fon navire; ou au moins, pour ne point rifquer rnal-à-propes.la
vie - des matelots , il conviendrait que les navires ne miffent. les chaloupes
à la mer, que quand ils feraient à environ cinq lieues du port, & qu'étant
mouillés dans un port connu , on pût envoyer les chaloupes au porte où
lion voudrait faire les établiffemens pour la pêche : en ce cas , 	 -était le
premier arrivé , il jouirait -dés prardgatives de l'amiral , & un autre na-
vire qui arriverait enfuite , ne pourrait ôter au premier le pole: dont let

- chaloupes Minden 'pris eoffefflort, •	 .
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Choix du lieu pouf faire fi»; -éiabriffewent. - :

49. .IL	 a bien de ridroits	 PArriétique•feptentrionale-;, où l'es' O.;
cheurs des différentes lierions peuvent :s'établir•Our faire leur pêche ,

les droits que chacun prétend y avoir; he fout pas adj avan-
tageux les uns que les autres'i cependant le filccà de la .p"feche d6pend -foti-
vent de faire un bon choix.

7io. IL n'en eft pas -Oomme de la Môme veite ; celle-ci fé faifant en pleine
suer dans le bâtiment qui a-fervi à faire la traverfee ; 9i1 °pipi &muge tes pré- -

paradons, couve. natIles, tjout le monde eif libre de l„fatre' fur es bancs Sc
tifs où  fe raffernhle le poiffon ;. lieu que la in9ruede,cile fe...Pr-Akar4t à
terre, on ne peut s'établir que fur les côtes dont On .,eft en poffeffion.

7i T. CELA étant fuppofé, il faut choifir Un endroit où la côte ne foit
point efearpée , afin qu'on y puilfe faire des établiffemens commodes.
Comme le navire doit relier défarmé pendant toute la campagne; il eft n6,
çeffaire d'avoir à portée de l'endroit où l'on- veut s'établir, , un bon mouillage'
où le bâtiment fait à couvert de la grec nier, & où l'ancrage l'oit

752. A l'égard de la grave où Pori déit fécher là morue, on verra dans
fuite que les fonds de vafe- & de fable ne font point du tout propres à fécher
la morue, ils la rendent fale &.même croquante ; au contraire , ceux de
roches, de pierre, de galet, & de gros graviers, font convenables. ILeft
bon que la plage où Pori doit étendre le poiffo»fnit expafée au vent ,;Sencin
pas à la grand,e.aaion du foleil ;:car id9s,..conps de foleil vifs fontéclorre
des infedies qui endommagent la inorue;:&: ils cuifent en 'q.uelqup façon le
poiffon , au lieu de le " delfé,cher à fond , & ces morues fe gâtent dans les
magafins. Les vents frais & fées fout.ce qti'ill=a de plus favorable. Il eft
bon d'avoir à portée du bois pour conftruire les échafauds & les cabanes,
& de l'eau douce pour renouveller celle qu'on a embarquée-; enfin il .. faut
que Pétabliffernent dont nôus parlons , Toit à portée des bancs & des golfes
poiffonneux ; car c'eft un grand inconvénient quand il failt que les chilocupes
pècheufes .s'éteionent beaucoup des endrèits 'où l'On-prépare
reniement à . ca:fe de Petpédition du travail; niais encore .pareetintiPeft
important que . le poiffOn bit tranché	 rais en pierniêt 'fer iliii-itifytaqtrit
ibn	 -	 - _

Quart donc le bâtiment eft rendu' &,1k côte & du Héli éù'le
tante fe propofe d'établir fa péche, on lé place dans une anfe ou une baie ,

le plus à l'abri -qu'il eft poffible, on le'défarrn é entiéremen,	 Ihii-lairitÉnt .

que fon grand iiiât -& Ibn beaupré &	 le tieneaffniitehéle teâteèfiehé:
pbur	 tefie en feireté.pendant'tOnteilzi

	

7i 4.. Lois-ce-ON "petit - leiplatet:,	 arri'd	 ‘â4•
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portée de l'endroitpù l'on. s'établit , .on lente dedans les vivres, le fel & une
partie des uflenfiles ; en ce cas il fers de magalin. Le vaiffeau étant dégréé
&bien amarré ,•. on travaille 4i faire l'éreintement à terre. Il conflite.à far-
iner l'échafaud ; des cabaneaux , & à iè pourvoir de . chaloupes pour la. pèche,
_d'un, lavoir, d'un charnier pour les foies; tout cela forme de grands éta-
bliitemens & occafianne des travaux eonfidérables.

...D.e - la, groffeur des morues dans différens parages.

7fi S. N'oirs"Évie déjà dii:qUe les morues du grand banc font les plus
groffeS; ,selles &bâtie des Orphelhis Riiit au moins are grecs ; celtes du
+érol, du 'port `1 . Chabi, le font 'Moins; 	 le '(oient plus que

celles de l'autre côté de	 Mais pour la morue feche, on ne defire pas
d'auffi groires morues que pour la verte ; fouvent même quand , en faillit
la pêche pour la morue feche, amen 'prend de trèsngrandes, on les prépare

. en morne verte , parce que dans la Méditerranée , où l'on fait la plus grande
contamination de la , n'orné feChe on préfere les-petites aux groires.:Néan-
ipoins. on verra dans la' fuite qu'on peut trouver :un débouché avantageux

-oies grandes morues fecheS.
7s6: LEÉ ;pêche jus prétendent que dans les mêmes parages les mornes ne:

fent pas tous les ans de. même grandeur; peut-être parce que, pour quelque
caufcque nous ne connaerts pas , les morues font quelquefois engagées à
fo tenir , delà'. les 'grandi fondS.' ; • •

751. `ON vent auffi qUeleS:rhpriies itiaigriffent quand elles' ont refilé long_
teins 'Une côte , fair-tout près de l'embOnchure des grandes •rivferes.

Des chaloupes pêcheufes.

• 7ç 8. Nous avons déjà dit que le navire qui doit rapporter la morue feche
ne -fait. point la pêche; que ce font des chaloupes. qui font chargées , de ce,
foin s,L elles rapportent ,leur pêche à terre où on leur donne les prépara..
rions .dont nous parlerons- dans la fuite. Il fuit de là que c'en un grand avau.
tagepopr4erite pêche , que les -chaloupes puiltent établir leur pêche fur des
hanpso» dans dçs anfes abondantes en ponton , & à portée du lieu où
l'on prépare la morue , afin qu'elles reçoivent les préparations étant encore .
fraîches s . .au lieu que quand , les poiles de pêche font éloignés, une partie
dix per.n dl quelquefois altérée en arrivant à terre: d'ailleurs quand les
pollps: ;de pêche, font prpches de- la côte, les chaloupes ont la facilité de faire
pinAfinrsyqyages,,lorfqne la Rêche eltfayarable, pour remettre leur polirait
aux habilleurs , & retourner faire'

pêche ,

 métier. On voit donc qu'il faut des.
cbal9PPR--,1)9.14' faire cette pêche., Nous _allons nous en occuper.
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'M. ELLES font du port de quatre à cinq tonneaux : nous avons dit
qu'on en embarquait de démontées & en paquets dans la cale ; affez fou-
vent on en trouve de celles qu'on y a laiffées l'année précédente. On trouve
aulli quelquefois à en louer pour la campagne.

760. ON divife ordinairement chaque chaloupe en fix places. Trois font
occupées par les pêcheurs , & les trois autres fervent pour mettre le poil:
fon à mefure qu'on l'arnene de la mer à bord. On compte qu'il faut une
chaloupe pour vingt tonneaux; ainfi un navire de quatre-vingt tonneaux en
a quatre , & celui de quatre cents tonneaux en a vingt.

76r. Nous obferverons néanmoins qu'il faut augmenter le nombre des
chaloupes quand on cil obligé d'aller pêcher loin , & encore quand il y a
peu de poiffon. Si donc on juge ,par ce qui eft arrivé les années précédentes,
qu'il y aura abondance de morue près de l'établiffement , on peut diminuer
le nombre des chaloupes; fi c'eft le contraire , il faut l'augmenter, fe fon-
dant toujours fur des probabilités.

762. AUSSI-TÔT que le vaiffeau di amarré & défarmé, les charpentiers
s'occupent de remonter les chaloupes qu'on a apportées en paquet, à ra-
douber celles qu'on trouve fur te lieu , ou qu'on loue; & auili-tôt qu'elles
font à l'eau , on leur met leurs agrès , qui confiftent en une voile quarrée
& une latine, trois avirons , deux lignes garnies d'un haim pour chaque ma-
telot; chacun prend ordinairement une ligne à maquereau. On met fur
chaque chaloupe un compas, pour ,que les pêcheurs puiffent trouver leur
route en cas de brume ou de mauvais tems. Des trois matelots qui font
dans chaque chaloupe, un fe met au gouvernail, un autre eft chargé de
l'arrimage , & le troifieme de l'emboifer quand elle a mouillé fon grappin,
ou quand elle a abordé à l'échafaud.

763. ENFIN comme les pécheurs ne reviennent à l'échafaud que le fair
ou le lendemain , ils prennent un bidon rempli d'eau ou de petite biere
de cidre, kun corbillon rempli de bifcuit , avec les appâts dont ils jugent
avoir befoin. Les pêcheurs étant ainfi pourvus de tout ce qui leur eft néeef-
faire, partent pour s'établir fur les fonds où ils doivent pêcher, & y bouil-
lent un grappin. Cependant le maître de grave envoie des chaloupes pour
reconnaître leur pofition , dans la vue de leur fournir des appâts & des
vivres quand ils en ont befoin; car quand la pêche eft bonne , ils ne re-
viennent à terre que le moins qu'ils peuvent: & afin de ne pas prendre le
change, les canotiers conviennent d'un fignal pour fe reconnaître; car il
faut drayer que les pécheurs ne (oient pas réduits à amorcer avec des en-
trailles de morue. Pendant que les charpentiers font occupés à monter &
radouber les chaloupes, les matelots vont chercher le bois dont ils ont be-
fain pour faire l'échafaud, les vigneaux & . les cabaneaux; une !Darde s'a.,
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niene à la remorque par les chaloupes. Auffi-tôt qu'il y a quelques chaloupeg
en état de tenir la mer , & pendant qu'on confirait l'échafaud , le capitaine
en dépêche. quelques-uns pour connaître fi les morues ont donné à quelques
endroits.

De ?échafaud.

764. L'CIIA.EAUD A, C, pl. VI, fig. r, efi une efpece de théatre dont on
proportionne la longueur & la largeur à la grandeur du bâtiment qu'on a
armé pour faire la pêche. Ceux qu'on fait pour les plus grands vaiffeaux , ont
vingt-cinq à trente pieds de largeur fur cent de longueur ; il y en a qui n'ont
que vingt pieds de largeur fur quatre-vingt pieds de longueur; en un mot , on
les proportionne à la force des équipages. Cependant quelques capitaines qui.
commandent de grands bàtimens , préferent de faire plufieurs petits éch.a-
fends au lieu d'un grand.

76i. UN bout A doit être affez avant à la mer, pour que de mer baffe les
chaloupes pédicures puiffent recoller étant chargées de poiffon. Pour cela
il eft bon de ravoir que la différence de la haute à la baffe mer eft dans
ces parages d'environ trois ou quatre pieds. L'échafaud ci-deffus efl repré-
fenté de haute mer, & l'échafaud pl. V, fig. r , eftrepréfenté de baffe mer.

766. L'AUTRE bout C de l'échafaud, pl. VI , fig. 2, doit être affez avant
à terre , pour qu'il fort à fée lorfque la mer di haute , afin que ceux qui
travaillent à la préparation du poiffon , & qui font continuellement obli-
gés de paffer l'échafaud à terre pour étendre le poiffon fur les graves , ne
foient pas obligés d'entrer dans l'eau. Et comme ordinairement le terrein
va en montant à mefure qu'on s'éloigne de la mer, il en réfulte qu'en te-
nant le bout A du côté de la nier full farnment élevé, la furface de l'écha-
fiud étant de niveau , fe trouve à l'autre bout C , de plein-pied avec le ratte
du terrein ; ce qui eft très-commode pour ceux qui travaillent à la prépa-
ration du poiffon.

767. SUIVANT la forme du terrein & l'idée des charpentiers , on conf..'
truit différemment les échafauds , comme on peut le voir en comparant .

leurs deux deffins ici repréfentés.
76e. ON fait ces échafauds avec de jeunes rapins fort droits, qu'on met

fi près à près , qu'il ferait difficile de paffer fous l'échafaud. Les pilotis
rnontans font gros comme la cuiffe ; ceux qui fervent d'arcboutans , de
liens & de traverfines le font moins ; on enfonce les pilotis montans plus
ou moins dans le terrein fuivant fa folidité , de forte que quand on fe
trouve fur un terrein de rocaille, ils y entrent fort peu ; & en ce cas ,
on apporte plus d'attention à les joindre par les longrines les traversines
les guettes , les liens ; & toutes ces pieces font principalement affemblées •
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avec de forts clous , dont on apporte , comme nous l'avons dit , une bonne
provifion , entre lefquels il y en a qui ont julqu'à un pied de longueur ;
& il en faut une grande quantité pour rendre cette bâtifse afsez forte pour
réfifter à l'impétuofité de la mer, mâme dans le cas de tempête, où les
efforts font quelquefois fi violens qu'on eft obligé , pour rendre l'écha-
faud plus folide , de le charger avec quantité de barrils qu'on emplit de
fable ou de galet.

769. ON fait le bout A., de bafse mer , l'on conçoit que , fuivant
bien des circonftances , il faut que les pilotis en fient plus ou moins
longs. Cependant on les affermit par des guettes ou arcboutans b , b,b,
fig. 2 , qui font joints à la tête des pilotis montans par de forts clous.
On ne peut pas mettre de ces arcboutans au bout A, qui eft à la mer,
parce qu'ils empêcheraient les chaloupes d'acoiter ; aina on multiplie les
pilotis & les traverfines c, c , fig. 2 , afin de fe procurer une folidité
fuflifante.

no. POUR former le plancher de l'échafaud , on lie la tête des pilotis
par des longrines & des traverfines , & au lieu de planches , on mer or-
dinairement deffus de jeunes fapins qu'on choifit bien droits pour qu'ils
Le touchent fans laiffer de vuide entr'eux. Cet établiffement confotirne
beaucoup de bois ; mais communément on ne manque pas de Lapins dans
ces parages : cependant il faut quelquefois les aller chercher affez loin ,
ce qui fatigue l'équipage & retarde la contirudion de l'échafaud , qui au
lieu d'être prêt au bOut de quinze jours , ne l'eft quelquefois pas après•
un mois de travail.

77f. QUAND les chaloupes rapportent des morues avant -que l'écime
faud loft' fini , on détache quelqu'un pour les trancher & les mettre en
premier fel , fauf à achever leur préparation quand l'échafaud fera fini..

772. LORSQUE l'échafaud eft formé comme nous venons de l'expli-
quer , on établit Cleffus la cabane C , D , p FI, fig. 2 ; c'elt une efpece
de halle faite avec une charpente légere afl'emblée avec des clous. Pour
qu'on puiffe y être à couvert des injures de l'air , & travailler la nuit à la
lampe, on forme avec des rames vertes un clayonnage , & l'on couvre la,
cabane, tantôt avec des herbes feches qu'on trouve à portée , ou, des écor-
ces d'arbre , ou le plus foi:vent avec les voiles du navire; c'eft fous cette
halle que font les étals ou établis pour trancher la morue, & l'endroit oit
l'on met la morue en premier fel , comme nous l'expliquerons dans la,
fuite. Pour Le- garantir du vent , il y a , outre le toit, un plancher , ce
qui forme une efpece de grenier dans lequel couche une partie de l'équi-
page ;; ravoir, les décolleurs., habilleurs , faleurs mouiTes eu un mot ,
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ceux qui travaillent à l'échafaud & qu'on nomme chefaaeliers. Ordinaire;
ment leurs lits font des cadres tranche-filés de bitord.

- 773. Nous avons déjà fait remarquer que l'échafaud de la planche FI,
fig. r , eft repréfenté la mer étant haute , & il y a du côté de la nier
comme un avant-bec A , B, fig. 1, le long duquel les chaloupes pédicu-
res peuvent aborder pour décharger commodément leur poilfon , & c'eft
fur cet avant-bec qu'on met quelques petites pieces de canon , ou des
pierriers , pour en impofer aux pirates , & à des partis de fauvages qui
feraient tentés de prendre le poilron qui eft préparé. A la pl. VI , fig. 2
on fuppofe la marée bain; c'eft pourquoi l'échafaud elt beaucoup élevé
au-deffus des chaloupes qui viennent chargées de poinn , & on fe fert de
piquoirs pour le mettre au bout de l'échafaud à l'endroit qu'on nomme la
poionnerie; cet endroit a depuis k bord de l'échafaud jufqu'aux tables des
trancheurs , huit à dix pieds au moins. A certains échafauds on pouffe les
morues par - deffous la clôture de la cabane , fous laquelle on laiffe un
efpace vuide : le garçon de bord B, §g. r , eflr occupé à ce travail. On fait
enforte que cette partie foit de quatre pieds plus haute que la plus haute •
mer ;•& comme les marées dans ces parages montent de trois à quatre pieds ,
la poltronnerie ett de fept à huit pieds plus élevée que la mer lorrqu'elle eft
baffe. A la fig. 2 on voit l'échafaud dans toute fa longueur. Quelques ha..
bitans Font clans des havres & baies propres à la pèche, des échafauds qu'ils
louent aux pêcheurs , qui alors peuvent commencer leur pêche en arrivant
& faire plus promptement leur cargaifon ; mais on trouve alfez fou.Vent
des échafauds de l'année précédente , & on a plus tôt fait de les réparer que
d'en conftruire de neufs.

774. ON conçoit qu'il faut meubler la cabane de l'échafaud , de tables,
de barriques, defaunieres , &c. comme nous le dirons dans la fuite.

Des cabaneaux.

775. LES cabaneaux g, pl. VI , fig. 1. font effedivernent des cabanes
qu'on fait avec des perches & des planches , fur lefquelles on forme un
toit qu'on couvre avec une voile ou des écorces d'arbres , & par- deffus
des gazons. On en fait ordinairement un pour la cuifine , un pour le ma-
gain des vivres , plufeurs pour loger les officiers, & un autre grand pour
coucher les matelots pêcheurs : il y a plutieurs cabanes pour les officiers, &
le capitaine en a toujours une particuliere. Au tette , la forme.de ces ca...
banes varie fuivant le goût des charpentiers. ou celui du capitaine ; mais ,

il faut •eS placer hors l'étendue de la grave. Qpand on en. trouve« des. armées
précédentes , on les répare & on en profite il en eit de même de tous les

autres
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autres uftenfiles. Dans les.poftes où .r.on craint la repine des fauvages , une
partie des matelots couche à bérd du bàtiment t où- l'on fait le quart d'ex
louvent -

Des. vigneaux,

776. Qyalen on a à portée de l'échafaud une.plage couverte de galet
.ou de cailloux ,.on en profite pour faire:féal= la morue, fi elle doit point
Sujette. à. être inondée; mais fi le . fond était de fable fin .og .de vafe, ou
2-il y. roll-ait' de r'eau, la pente étant trop peu confidérable , il faudrait faire
des vigneaux. Qn appelle ainrOdee banquettes de qnatre pieds .de largeur,
ide quarante à. cinquante toifes de : longueur, & qui , font élevées- d'un pied
:ou deux au-deffus du terrein ; on les compare apparemment ; aux éléva-
tions qui fe voient dans les vignes entre les filions ; on les fait, ou en for-
mant des banquettes avec des cailloux, comme fi l'on conitruifait un- mur
à. pierres fec•es , ainfi qu'on le voit en F , pl. FI, fig., g , -pu bien ce font
,des.rames ou .de:.grandes claies larges de quatre pieds , dont on forme une
-longueur de deux à trois cents pieds , en ie.s foute= à environ deux pieds
de terre- par des pieux -Pu ces. piquets: fourchus & des traverfee. On laiffe
rentre les files .de: claies un efpace &environ cinq pieds pour -le ,paffage de
ceux qui étendent les morues ; on fe fert de l'Iule ou de l'autre forte de
vigneaux, fuivant la commodité qu'on a pour avoir des matériaux. Lori'-
qu'on .a du bois , on s'en fert; quand la pierre eit plus abondante que le
bois , on en fait ufage-; -quand la grave ett ouverte de galet , on fe
penfe de faire - des vigneaux pour étendre -la morue, comme on le voit

fig. 2, c'elt même le: cas le plus -avantageux. Lorfque le galet manque
à quelques endroits , on y en tranfporte à :la civiere ; mais on préfere le
galet' foncier à:celui qu'on tranfporte ainfi : ce travail eft d'ailleurs pé-
nible , & pour éviter cette fatigue; on fait quelquefois ce qu'on nomme des
-ramées ou des rames ; ce font des couches de branches vertes, ordinairement
de bouleau , auxquelles on donne quatre ou cinq pouces d'épaiffeur ; mais
,les vigneaux & la 'grave font - préférables : il faut qu'elle fait fiche , car
:les exh-alaifons du {fol janniffent la morue. Dans les parages où les chaleurs
fe fontlfentir, on comMenee par étendre -les -morues fur les vigneaux
enfuite on les tranfporte fur la grave qui réfléchit :toujours plus la chaleur
que les vigneaux -.

777. ASSURÉMENT ces établiffemens font bien confidérables ; mais il
-arrive fouvent qu'on en trouve de l'année précédente qu'il ne faut que ré-
parer les pécheurs' s'en mettent en pétrel -fion, & en font quittes pour don-
ner dans certains cas des dédommagetnens à ceux qui les avaient coati -lets
dl y a fur cela des egles de police , auxquelles en fa conforme.

Tome X. 	 V
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Départ des -chaloUpes pur la . éche.

77S. QUAND tes chaloupes font montées par les charpentiers St . cat;
rats , puis appareillées par lei , matelot' , - 1'échafaud , les vigneaux & les ca-
baneaux étant construits, comme nous l'avons dit, chaque chaloupe va à
la pêche', ou , comme dirent les, pêcheurs, à la fonde , étant armées •cha-
cune de trois hommes , ravoir , le maitre de la chaloupe, Pavant , & fou-
vent un novice qui n'étant pas - aie expérimenté queles autres , apprelid
fan métier; quand il a de l'intelligence & de la bonne Volanté il:peut
au bout de quinze jours faire 'affez bien fon - office. Nous avons déjà dit
que les 'chaloupes qui font montées par trois hommes , font partagées en
trois places trois font occupées par lés pêcheurs, & les trois autres font
deilinées à recevoir le poiffbn que l'on prend.

779 - CHAQUE pêcheur a deux lignes , pour en jeter une à bas-bord, &
l'autre à' Tribord ; ces lignes ont 4i à ici bralfes de longueur: elles font,
€01111110 'paix la pêche-dela morue verte, chargées de 3 à 4-livres de - plomb -;
il y a..3-où 4 braffes de rhaim au plomb., .qui é& au bout de la princi:.
pale 'ligue; on .attache donc comrnunémentatu piomb.,ou quelques braffes
au-defri2 ,.une ligne. plus fine, qui porte l'hairc , &affez l'auvent deux , qu'on
amorce autant qu'on le peut de poil-1bn frais ,. maquereau,. hareng, cape-
lan , -ou, autre dont on peut fe fournir.

780. Ti n'eŒ pas rare que chaque ligne amene deux morues; =il y a
des eirconflanceg fi favorables à la' pêche , qu'an peut chargée la chaloupé
dent fois en un jour fans s'écarter de la côte • plus loin. que d'une portée
de canon niais d'autres fois on fait une pêche allez stérile, quaiqU'on s'é.
carte .de trois chu quatre lieues au large. • 	 •

781. DANS les circonflanCes'où la pêche eff• - tris-avantageure , chaque
chaloupe peut rendre Soc & jufqu'à 500 quintaux de godron par mois ;
mais ces cas font rares-: dans ces circonstances heureufes, chaque 'pêcheur
n'a- point de terras à perdre pour amorcer & retirer lés. deux lignes, à
plus'forte rai-fou quand il y en a trois , comme. le .font quelques pêcheurs.
Qpelques-uns 'emphoient des haims à double croc:'pbur.cela ils .adoffent
deux hainis qu'ils lient 'enremble ; mais. il s'en faut. beaucoup que cette
inéthede Toit généralement adoptée. 	 . .

782. CHAQUE pêcheur affeéte une heure pour la pèche, qu'ileroft pré-
l'érable aux autres ; mais affez communément ies chaloupes partent - à trois
heures du matin & reviennent à l'échafaud fur les trois à quatre heures
après midi.. (quand le vent eft favOrable , ils. appareillent leur voile; mais'
f» vent ils font •obligés d'aller & de •revenir à la rame.

783. No-us avons dit ,: en parlant de la pèche fur le grand bancs, que.
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eniorue y était attirée par des bancs de harengs & de capelans ,& que,

quand ces petits poiffons s'approchaient des côtes pour jeter leur frai
le morues les y fuivaient; ainfi , fuivant la route que tiennent les petits
pouffons , les morues fe portent plus abondamment d'un côté ou d'un
autre. Les chaloupes pêcheufes doivent donc dans le commencement fe dif-
tribuer de différents côtés pour effayer de rencontrer un banc de poiffon ,
& un polie où il y ait beaucoup de morues. On perd quelquefois beau-
coup de tems à cette recherche; mais quand on l'a trouvé , on en avertit,
& toutes les chaloupes pècheufes fe réuniffent pour profiter de la décou-
verte de leur camarade ; aifez l'auvent même quelques chaloupes fe déta-

beaucoue des autres , pour effayer de découvrir les polies les plus
avantageux.

Des derens appâts avec lequel: on amorce les haims pour cette pèche.

	784.	 fuccès cle la pêche dépend beaucoup de la bonté des	 appâts
dont on amorce les haims. Il eft donc effentiel de s'en procurer de .

meilleurs t mais on n'eft pas toujours maitre de choifir ; car ceux dont on
fait le plus de cas , abandonnent la côte dans certaines raiforts , & elt
réduit à fe contenter des médiocres. Pour comble de malheur , les morues
fuivent les poilfons qui fourniffent les meilleurs appâts ,& abandonnent le
lieu de la pêche.

78i. Ceux..qui méritent la préférence, font le maquereau , le hareng,
la fardine & le capelan , le !encornet , quelques coquillages , & le gafpareau
qui eft une efpece de petit hareng, ou une forte de fardine, dont les mo-
rues font friandes. Le capetan eft celui dont on fe fert le plus ordinaire-
ment: c'eft un poiffon fort brillant , & qui eft de la groifeur d'un éperlan.

786. Poule avoir fuffifamment d'appâts , & être en état d'en fournir
les chaloupes pècheufes e pendant qu'on acheve de conftruire l'échafaud ,
le maitre de la grave , qui eft particuliérement chargé de fournir d'appâts
les pêcheurs , envoie la plus grande partie des chaloupes à la pêche des . ;
appâts , qu'ils mettent en demi-fel & en feuillure , pour y avoir recourt
dans le befoin. Mais comme les poltrons- frais font préférables, il deftine
pendant tout le tems de la pêche une couple de chaloupes, armées de
quatre ou lix hommes , pour aller fair & matin pêcher à la faine , de ces
petits poiffons,.dOnt il fait diftribuer quelques mannes aux chaloupes qui
partent pour la pèche de la morue , & on fait une pareille cliftribution à
midi. Comme le capelan eft le poiffon le plus abondant , on a coutume:
d'appeller ces chaloupes eapelanieres ; les Normands tes nomment botteufes ,
parce . qteils appellent Boites les appâts. Ces chaloupes capelanieres ou bol-

V
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teufes ,:vont fouvént chercher les pêcheurs: pour leur remettre des appâts;
& en ce cas elles prennent le poiffon qui eit pris , pour le porter à. l'écha-
faud : alors on les nomme ferreufes. Quand elles ne trouvent point à fer.
charger de poiffon, elles reftent avec les pêcheurs , & font elles-mêmes la
pêche. C'efkdans les mois de juin & de juillet , qu'on voit le plus de. capelans ; :
quand la faifon eB peine, on effàie de fe pourvoir de harengs ou de ma-
quereaux; & quand il faut les aller chercher loin , on tes faupoudre d'utt
peu de fel , car les morues n'aiment pas le poiffon corrompu.. Il di bon.,
avant d'amorcer , de deffaler ceux qui Pont été; cependant elles préferent
le- frais à celui qui a été falé. .

787. Au défaut de ces bons appâts , on fe fert d'une- efpece dei petit
cornet 101igo - minor, , qui eft du genre des feches. On les pèche- au feux •
ainfi par Une nuit obfcure on diftribue quelques hommes le long de la
côte, qui font des feux à• trois ou quatre braffes du bord- de peu:. Les
cornets, attirés par cette clarté, fartent à terre fur le rivage, & lilende-
main on les y rarnaffe à la pointe du jour.' Communément um cermet fert
à amorcer un haitn; mais- quand ils font rares, on les eoupe,sn, deux.

788. Si en retirant Phaim, on trouve l'appât en bon. état, on s'en fert •
une feconde. fois'; mais affez fouvent on retire l'haim fans amorce ni poil:
fon. Des petites morues mangent l'appât fans avaler l'haim.

. 789. CHAQUE chaloupe qui va à la pèche du capelan , du; hareng , du
'maquereau , porte des faines de ço à 6o braffes de longueur. 	 •

790. COMME ce poiffort cil important pour la pêche de la morue , on
trouvera à la fin de ce chapitre la forme du capelan ,,fa defcription & la
façon de le pêcher: Il y a des parages où l'on trouve : beaucoup de hareng , à
d'autres c'eff du maquereau ,ailleurs du capelan , &c.

791. ON pèche le capelan à peu près comme les fardines. Lorfque. ce
poltron range la côte , on tire fouvent la faine à terre B, pl. F:14 fig. r.
Quand: ils lb retirent dans .les anfes fablonneufes , les pêcheurs vont les
chercher jufq.n%-,fept braffes de profondeur; ils les. enveleppent avec leurs
faines , & les halent à terre „B. 	 -	 .

, 792: IL arrive quelquefois' , mais rarement que les bancs. de capelans
fe. tiennent entre deux eaux , à une petite profondeur_ alors on les peut
prendre en pleine eau avec la faine A , fig.  3 , ce qu'on nomme drojk; mais.
cela Weil pas commun. Souvent les pécheurs capelaniers• paffent la ,,nuit
dans leur-s bateaux 1,& les pêcheurs de plufkurs vaiikaux qui. ne fontpoint
en. fociété rénniifent pour tirer de concert leurs :faines:, qni-. ont 4Q:
oui 4$ brarrès de. longueur , & dont les mailles font fort petites,	 .;..:

.793.. Ir, arrive quelquefois que les morues, fur-tout les jeunes-, eu potiv ..
reiran les eapelaris>eélevent affez près. de la furfacc de 1?eatf ; ne po urrait›ore
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pas profiter de ces circonftances pour prendre, avec la faine_ pèle.mêle les
capelans & les morues? On-fécheraitles morues , & les capelans fourniraient
des appâts.

794.. A l'égard_ des harengs & des maquereaux , on les pèche à peu
de chofe près comme dans: le canal. On d'aie de les envelopper avec le
filet qui flotte entre deux, eaux ;.& pour les engager à. donner dedans, on
jette des pierres jufqu'à. ce qu'on ait formé une enceinte avec le filet.

79i. COMME le capelan fe corrompt fart vite ,. on en conferve quel-
quefois dans l'eau , étant enveloppés dans le filet , & on va les y prendre
quand on en a befoin.

796. QUAND les capelans font petits, on en met deux pour amorcer
Zin haim ; mais communément. urt eft fuffifant. Si l'on en emploie deux,
on garnit le crochet de llairn avec un , on. braque l'autre à la pointe par -

les yeux. Comme les harengs -font plus gros , un fert quelquefois. pour
amorcer deux ou trois haies . , & les gros maquereaux dix à douze.

797. Nous avons dit que lé capelan parafait abondamment dans les
mois de juin. & juillet. Le hareng le' précede, & on en pêche en mai.; le
maquereau au commencement de juillet.; & les uns ou les autres féjour-
nent dans ces parages jufqu'à la Saint-Michel. Lorfqu'on manque d'ap-
pâts „s'il y a des rivieres à portée , les pêcheurs s'y rendent pour drayer
de prendre des anguilles , ou dans les lacs , des- grenouilles , cet appât
étant affez bon..

798. ON. prend encore les poians'gne nous, venons de nommer , avec -
des manets.,,qts'on tend le fair à l'ern.b -ouchure des- anfes, & qu'on releva
le matin quelquefois G chargés de poiffon, qu'on a peine à les. embarquer.
On en tend aufli à la dérive,:ou par fond-, quand ils ne terrifient pas.

799. Q_UELQ_UE-POIS- auffi en darde des plies & d'autres poiffons autour
de l'échafaud: , où. ils. font attirés pour manger les ilfues de morue. D'au-
tres fois, pan des nuits °M'eues , on attire le ,poiffon avec des flambeaux
d'écorce de bouleau.

800. ON drague auffi pour avoir des coquillages ; car l'article des ap-
pâts efl G important , qu'on doittout mettre en oeuvre pour s'en procurer,
employant ici un moyen , là un autre.

Soi. QUAND On efl rendu au lieu de la pêche avant l'arrivée des poiffons
que nous venons d'indiquer ,les pécheurs tendent des filets fur les islets
qu'ils nomment isles à bois; ils y prennent une grande quantité d'oifeaux,
particuliérement celui que les. pêcheurs. nomment maemelette - ou comeat
cdombus marinas. Ils font de la grolfeur , d'un pigeon ; leur bec elle croche
comme celui des perroquets-. Ils en mangent une partie, & fe fervent: du.
rette pour amorcer leurs Items. Ces (deux font de gros oeufs-blancs,
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802. Au reite , pour ce 'qui regarde les appâts , on peut confulter ce que
nous en avons dit à la premiere fedion de la premiere partie , & danà .

ci à roccafion de la morue verte ; avec cette différence, que, comme ceux
qui pêchent la morue' pour le fec , n'ouvrent pas leur morue à la mer,
ils ne peuvent pas profiter de leurs entrailles, ni de ce qui fe trouve dans
leur eitomac , comme ceux qui pêchent pour la morue verte. Cependant,
dans les befoins preifans , les pêcheurs des chaloupes ouvrent les morues
qu'ils prennent , pour fe procurer des appâts.

Des tem: favorables pour faire une bonne péehe.

S03. POUR la pêche de la morue ,ainfi que pour toutes les pèches , aux
haims , il cil avantageux d'avoir une pluie fine, un rems couvert avec une
petite moture par un vent de fud oueft ou fud - fud Guet. Les morues
ne mordent pas volontiers lorfque le ciel e11 pur ; Pair chargé de brumes efE
plus favorable pour la pèche.

804. PAR les vents violents les chaloupes n'ofent pas fortir ; quand elles
en courent les rifques , les pêcheurs ne peuvent faire leur métier; & fi le
vent devient plus forcé , ils courent rifque de fe perdre.

805'. LE plus fort de la pèche eft ordinairement à la fin de juin & au.
commencement de juillet; fouvent même , quand la pêche heureufe
ia cargaifon eft finie en juillet ou au commencement d'août. Ceux qui doi-
vent paffer dans la Méditerranée , effaient de partir à tems , d'embouquer
le détroit vers le commencement cl'oétobre , pour profiter des tems favo-
rables à la vente.

806. MA.LHEUREUSEMENT les terne qui font propres pour la pèche , font
contraires à la préparation du poiffon qu'on veut mettre au fee. Pour la
pêche , il faut de petites pluies & des brouillards ; pour la préparation du.
poiffon , il faut du beau tems & un vent fec. Les pluies qui durent quel-
quefois fept à huit jours, font tourner le poiffon & éclorre les infectes,
qui pondent des oeufs , d'oû il fort des vers qui endommagent les morues
en patte ; alors la confervation du poiffon exige beaucoup d'attention de la
part du maitre de grave. Nous en parlerons dans un inftant.

Maniere de pécher les morues.

807. LES chaloupes pêcheufes partent, comme nous l'avons dit, le ma-
tin , étant munies d'une bouille , de plufieurs fiai= , d'appâts , ordinaire-
ment d'un peu d'eau-de-vie , & de vivres pour vingt-quatre heures. Quand
elles font rendues au pofte qu'elles ont choifi , elles mouillent leur grappin,
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qui n un cordage d'environ deuipouces de groffeur, , & qui eft au moins
de io à 6o bralfes de longueur.

808. CHAQUE pêcheur ayant amorcé fes haims avec les meilleurs ap-
pâts qu'il peut fe procurer , fe tient debout, ayant deux lignes : il en tient
une de chaque main , une qu'il a jetée à bas-bord , & l'autre à (tribord ; il
les agite & leur donne continuellement des fecouffes.

809. QUAND le pêcheur fent du poiffon à l'une de fes lignes , il arrête
l'autre à un toulet par une demi-clef, pendant	 releva l'autre, qu'il en re-
tire le poiffon , & qu'il répare l'appât. Tant qu'il pêche dans un bon fond.,
il n'a que le teins de faire cette même manoeuvre alternativement à fes
deux lignes.

810. QUELQUEFOIS , quand la pêche eft abondante , des capitaines , pour
profiter de cette heureufe circontlunee , ont des chaloupes qui ne pèchent
point , & qui font uniquement chargées d'aller ramatter le poitton que
les chaloupes pêcheufes ont pris , & de le porter à l'échafaud. On nomme
ferreufes , celles qui font chargées de ce foin. Ces 'chaloupes remettent aie
des appâts aux pêcheurs qui en ont befoin. On fe trouve rarement dans
le cas. de faire cette manoevre.

81I. CEPENDANT les chaloupes pêcheufes reviennent tous le foirs à
l'échafaud ; & lorfque c'ea dans un lieu où la mer eft agitée, ils s'amar-
rent fur un table a b , pl. VI ,fig. , qu'on a élongé de l'échafaud A à la
mer , où il eft retenu par une ancre de navire. Il y a fur le cable, de fept
en fept brettes , une boire à laquelle le bateau pêcheur frappe fon amarre
& y refte tout armé. Cependant, dans les parages où l'on a à craindre la
rapine des fauvages,, comme au petit Nord , les pécheurs retournent à
bord de leur navire, auquel ils amarrent leur bateau avec des chaInes &
retirent dan3 :e navire tous leurs agrêts & leurs lignes , dans la crainte
que lès fauvages ne viennent les enlever : ce qui n'empêche point encore
que ceux- ci ne leur en prennent quelquefois, Toit que les matelots qui
font de quart fe [oient endormis , ou que les fauvages aient fait leur coup
fi adroitement , qu'on ne s'en apperçoive pas.

812. j'INTERROMPS ce que j'ai à dire de la préparation du poidon ,
pour expliquer ce qu'on entend par la pêche au dégrat. On diftingue le
grand & le petit dégras , comme nous allons l'expliquer dans les deux para.- .
graphes fuivans.

De la pêche au petit de'grat.

$13. LORSQUE les chaloupes qui ont tenté la pêche furqu eà quatre ou
cinq lieues aux environs de l'échafaud , ne prennent que peu ou point do
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poilfon da patience. des pêcheiirs étant épulfée , ils retournent à Pécht ,:.
faud , & propofent au capitaine d'aller tenter fortune ailleurs ; dee ce rifle
les pêcheurs appellent aller .au dégrat: -Sur leur demande, le _capitaine tient
confeil eveetout fon équipage , pour décider à- quel lieu il convient d'êta-
iblir le dégrat. La réfolutiOn étant prife , la plus grande partie des cha-
loupes, conformément à ce qui a été arrêté dans te confeil , font deftinées
à .aller au dégrat ; les autres continuent leur pèche.

814. OB.D1NAIRMIE .brE ,avant de fe déterminer à envoyer une partie des
chaloupes au dégrat, le capitaine envoie vifiter les différens pattes :pour
zelales chaloupes armenten commun une grande chaloupe-avec des arma:,
s'ils jugent en avoir befoin ; & quelquefois tous les vailfeaux qui -fe trou-
-vent dans cette baie , concourent a cette expédition ; en fotirniffant •chacun
un homme de leur équipage. La chaloupe étant armée , elle parcourt leS
différens potes , pour s'informer, des pêcheurs qui s'y trouvent',-du fue-
cès de leur pêche. La chatotipe ayant pris les informations , retourne à
l'échafaud; & fur le compte que l'équipage rend , le capitaine prend fon parti,
ou pour refiler à fan pote, ou pour envoyer à celui que la chaloupe lui
indique.

81 S. LES pêcheurs qui vont au --dégrat , emportent leurs attirails de
pèche , les lignes , les plombs , les haims , des appâts , des vivres qui confif-
tent en bifcint , vin ou cidre , un peu d'eau-de-vie , & du fel pour la pré-
paration de la morue , avec un petit pot pour faire cuire du poiffon.

g i 6. LE pilote qui efi en même teins le- fecond capitaine du navire , eŒŒ
ordinairement charge de cette -expédition ; ,à fon défaut 'on prencl'le meil-
leur :naître de grave ; quelquefoisle-capitaine s'embarque lui-tub:ie.

4;.i7. LE détaeh-ement étant arrivé au lieu déterminé- , 	 :établiffent
terre un petit échafaud , s'il y a affez de grave pour fécher la morue ; linon,
ils laiffent la morue qu'ils ont prife, deux ou trois fois vingt-quatre heures
.dans le premier fel , & l'envoient en cet état au grand échafaud , où on

. •donne les autres préparations , comme nous -l'expliquerons dans 'la
fuite.

Big. Si les chaloupes qui n'ont point été au dégrat, -trouvent .beaucoup
de morue au premier polie , comme 'cela arrive quelquefois•, on dépêche
une chaloupe à ceux qui font au dégrat , pour les en avertir, afin qu'ils
reprennent leur premier pofte.

819. QUAND les pêcheurs qui vont au dégrat , ne craignent ni les pi-
rates ni les fauvages ;ils n'embarquent point d'armes; mais quand ils crai-
gnent d'être infultés, chacun prend fon fuliI, & on met fur chaque ch-
loupe une couple de pionniers.

820. .LE5 chaloupes qui vont au dégrat , s'y prêtent recours mutuelle-
ment,
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inent , quand même elles feraient de différens navires. Au refte cette corvée
eft très-fatigante & peu profitable pour l'afmateur; car il y a bien du rems
à perdre , quand il faut aller chercher le poiffon à 20 ou 24 lieues.

De la pêche avec des gouelettes, qu'on peut appeller le grand dégrat.
821. IL y en a qui, au lieu' d'employer des chaloupes pour aller pêcher

des morues loin de l'échafaud , fe fervent de gouelettes de différentes gran-
deurs, depuis 20 jufqu'à 80 tonneaux ;les plus petites font les plus com-
modes pour la pèche. Ces bâtimens portent un grand mât , un mât de mi-
faine avec un beaupré , ou un bout-dehors , point de huniers ; leur voilure
confifle en une grande voile , celle de mifaine qu'ils nomment latine ,
grand & un petit foc , & un autre pour courir au large , & au plus près
dans les beaux terris. Lorfqu'ils reviennent en France, ils parent une fixieme
voile , qu'ils nomment de Anurie. Ces bàtimens font fort taillés , ont
beaucoup de façons , fur-tout vers l'arriere & une longue quille , pour
prévenir la dérive.

822. CES gouelettes s'établiant fur tous les bancs; & quand elles font
en pêche , elles fe tiennent à la cape fur leur grande voile , ou elles mouil-
lent une ancre amarrée à un grelin de 7 pouces de circonférence , & de
zoo à 120 braifes de longueur. Leur équipage eft de cinq à onze hommes
& plus , fuivant leur grandeur. Les grandes prennent un 'novice & un
mana; les petites n'en ont point. Il eft fenfible qu'avec ces bâtimens on
peut préparer des morues en verd, en fe conformant à ce que nous avons
dit dans l'article précédent ; mais quand ils veulent la traiter au fec , ils
tranchent & falent leurs morues à bord à mefure qu'ils les prennent; .& an
bout de 3o , 40 ou ço jours , ou lorfqu'ils ont leur chargement, ils vont à
l'échafaud , où il fe trouve du monde pour les laver & les Pécher , comme
nous l'expliquerons dans la fuite.

82g. CETTE pratique nous parait devoir être très-bonne en bien des
cas. Le fuccès de cette pèche , ainfi que de beaucoup d'autres , dépend
d'avoir de bons appâts; c eft pourquoi le capitaine qui réac à l'échafaud ,
doit au moyen de fes chaloupes capelanieres , s'en procurer , pour que les
gouelettes n'en manquent pas , foit en leur en envoyant , fi cela fe peut, ou
au moins en leur en fourniffant de Talés en faute quand elles reviennent à
l'échafaud.

824. ON fait auffi cette pèche avec des brigantins; mais on préfere les
gouelettes parce qu'elles font plus aifées à manoeuvrer , n'ayant point de
huniers ; & les gouelettes dérivent moins que les brigantins.

824. LES Anglais vont quelquefois s'établir pour cette pèche fur un fond
de roche du grand banc, qui a environ deux lieues de longueur , & demi-

Tome X;	 X
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lieue de traverfe Jur lequel il ne telle que 6 à Io brans d'eau. Ils y treir-:
vent beaucoup de bonne morue. Comme ils pêchent à l'ancre , pour que leur
cable ne fe rague pas , ils attachent à l'organeau une chaîne de fer , qui a is
à 2Q braffes de longueur. Je reviens à la pêche ordinaire avec les chaloupes.

Déchargement des chaloupes fitr l'échafaud..

826. QUAND les chaloupes pêcheufes font rendues à l'échafaud" & bien
amarrées , comme b , pl. Y.l ,fig. r , ou A , fig. 2, les pêcheurs vont fe re-
pofer au cabaneau fe chauffer, fe fécher , ,& manger la Loupe que le maître
de grave leur a fait préparer, & des garçons de grave entrent dans la cha-
loupe , piquent par la tête les morues avec un piqueron , que quelques-uns
nomment fille, & les jettent fur l'échafaud, à l'endroit qu'on nomme la
poiemnerie ; un autre garçon de grave les charge fur un traîneau , pour les
dillribuer aux habilleurs ; mais avant, un autre garçon qu'on. nomme pi-
queur, les prend les unes après les autres, leur ouvre la gorge. &- un pea
du ventre avec un couteau pointu , pour en tirer la langue , comme nous
l'avons expliqué à l'occafion de la morue verte ;. puis il les met fur la table
ou l'établi , à côté du décoleur.

827. Nous avons repréfenté ,p/. YT , fg. Z, un décoleur & un trancheur.;
qui travaillent chacun fur une table particuliere. Notre intention a été de
mettre peu de monde fur cet échafaud , pour en faire appercevoir plus dif-
tinélement la difpofition ; mais communément tous les décoleurs font d'un
côté de la table., & les trancheurs de l'autre > comme on le voit pl. Pl,fig.

828. LES décoleurs donc qui font placés le long d'un des côtés de la table,
déraËlient les têtes comme pour la morue verte ; ils ouvrent le ventre pour
les vuider, & ils tirent le foie, qu'ils mettent à côté d'eux dans une manne
pour en extraire l'huile, comme nous le dirons dans la. fuite. Ils mettent la
rogue eu les oeufs dans d'autres corbeilles., puis on les Pal e en monceau , &
on les met dans des barrils pour en faire de la rave, qui fe vend aux pê-
cheurs de fardines les décoleurs jettent à la mer les tripes inutiles par des
ouvertures qui font au plancher de l'échafaud , & qu'on nomme éclaires.
Quand ils ont fait ces opérations, ils paffent les morues aux trancheurs,
qui font de l'autre côté de la table. Ceux-ci les ouvrent par- deSus & par-
&trous l'arête,	 enlevent d'un troifierne coup de couteau ; puis ils
biffent tomber les morues ainfi tranchées & habillées , dans une caille qui
elt à côté de la table , & que quelques-uns nomment efdlpee. On peut fe
peiler que le fond de cette cailre eft incliné vis -.à - vis un des côtés qui eft
fermé par une planche à couliires. Je paire légérement fur toutes ces 0P éra
tiens , en ayant amplement parlé au commencement de cet- article.
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829. Nous avons dit dans l'article précédent que la noue eft la veffie à
air, qui dl très-délicate à manger fraîche, & qu'on en Pale avec les langues.
On ne fe donne gueres la peine de ramaffer cette partie quand on fait de la
morue feche, parce que la plupart des poilions font petits ; cependant quand
on fait Pécher ces noues comme la morue, on peut en les faifant revenir
dans de l'eau tiede en faire un bon manger.

830. LES nies où l'on jette les morues habillées, & qu'on nomme
efi/ipet, font quarrées; le couliffeau qui ferme un des côtés fert à en retirer
plus facilement les morues : un garçon de grave vient avec un traîneau , il
le paire fous le côté de Pefclipot où eft le couliffeau ; les morues habillées
coulent fur le traîneau qu'il charge d'environ so livres de morues qu'il remet
au faleur. Cette opération s'exécute quelquefois différemment. Etant ainfi
arrivé au bout de l'échafaud à l'endroit où l'on doit faire la falaifon , le fa-
leur commence par mettre une couche de fel fur le plancher de l'échafaud ;
il arrange deflbs un lit de morues , la peau en bas & la chair en haut. Quand
il en a fait un lit de quatre à cinq pieds de largeur, un faleur prend du fel
avec une . pelle de bois , ou un palot; fi la falaifon eft petite ; il le répand
également fur la chair des morues , qui, comme nous Pavons dit, elt en
haut.

231. COMME il faut plus de fel pour les grecs morues que pour les pe-
tites , & qu'elles font pour long-tem à le prendre, il parait qu'on ferait
bien de les entaffer ou empâter féparément ; car il di également défeCtueux
de mettre trop ou trop peu de fel; fi on en met trop, elles fe rompent eu les
retournant fur la grave; fi l'on en met trop peu, elles fichent difficilement,
& elles font fujettes à s'engraiffer.

832. LES tas ou pattes de morues font de différentes groffeurs ; mais
fouvent ils ont quatre à cinq pieds de largeur, vingt-cinq ou trente pieds
de longueur, & trois à quatre de hauteur ou d'épaiifeur.

833. LES morues prennent plutôt le fel quand elles font petites & quand
il fait chaud , que lorfqu'eUes font grandes & qu'il fait froid. C'eft pourquoi

- deux, trois ou quatre jours fuffifent quelquefois , pendant que d'autres fois
il en faut huit. Mais quand la pêche donne abondamment, on eft quelque-
fois obligé de vuider l'échafaud plutôt qu'on ne voudrait. En ce cas , on
prend le parti de faler & faire les pattes hors de l'échafaud , & alors on les
couvre avec des voiles dont on forme comme une tente. Quoi qu'il en fait ,
quand elles ont rendu leur eau & leur fang , & qu'on juge qu'elles ont bien
pris leur fel, on les porte fur des civieres ou boyards au lavoir K, pl. VI ,fig. 2.

Du lavoir , Ce du deffe'ebement de la morue.
S34. CES lavoirs font des cages, dont nous avons donné la defcription:

X ij
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elles doivent Etre placées fur le rivage de façon que l'eau de la mer y entre
fans paffer par-deffus. On jette les morues dans ces cages, & des hommes les
y remuent avec un rabot, ou encore mieux avec une vatrouille K, pl. PI,
fig. 2 , qui etc un paquet de laine attaché au bout d'un bâton : cela ne fut
pas ; on lave à la main & à grande eau chaque poilfon l'un après l'autre, &
quelquefois des mouffes entrent dans les lavoirs pour faire cette opération.
Quand on a ôté toute la vafe que le fel a biffée fur les morues, tout le fang,.
& qu'on les a rendues bien blanches , on les tire de l'eau , on les lailfe un
peu s'égoutter fur des claies, ou fimplement fur les civieres , fur lefquelles on
les met pour les tranfporter à la grave, & en former des tas ou pattes, met-
tant toutes les tètes en dehors & la peau en-deffus. Ces tas hauts de cinq à
fix pieds F pl. ri ,fig. r , reffemblent à des meules de foin. Comme les
grecs morues ont plus de peine à s'égoutter que les petites , on les met au
bas du tas , afin qu'étant chargées & preffées par les autres , elles rendent
mieux leur eau. Cette remarque peut faire foupçonner qu'il ferait avanta-
geux de mettre des planches fur les pattes pour les comprimer un peu en
les chargeant avec des pierres. Il fuffirait de les laiffer un ou deux jours
s'égoutter ; mais fouvent on eft- obligé de les y lailfer cinq ou fix , pour
attendre un beau tems afin de les étendre fur la grave ; alors il y a à craindre
que les mouches ne s'y adonnent , & ne 'Produifent des vers. Qpand , en
défaifant les pattes , on apperçoit des morues légérement endommagées. >

on parvient par le fel & le foleil à les rétablir; mais on jette à. la mer celles.
qui le font trop.

835. LA façon de rétablir les morues légérement endommagées, eonfiffe
à les laver dans une forte faumure & à les remettre en patte comme torr.
qu'elles forcent du lavoir.

836, LE beau tems étant venu , le matin lorfque la rode en diflipée , on
étend les morues une à une fur la grave H, pl. VI, fig. 2, ou fur les
vigneaux F. On les arrange tout près les unes des autres fans qu'elles fo
touchent la chair en-haut. Mais vers le midi on les retourne pour mettre
la peau en-deffus. Les maîtres de grave .affectent chacun des pratiques qui
leur paraiffent préférables. Néanmoins ce point étant très-important pour la
perfedtion de la morue, & fachant que les Bafques font ceux qui réufliffent
le mieux à faire les morues feches, je defirais connaître exadement leur
méthode ; M. de la Courtaudiere , commiffaire de la marine à S. Jean de
Luz, a bien voulu me donner fur cela des mémoires fort exads , qui m'en-
gagent à fupprimer les méthodes moins parfaites que je connaifiais , pour y
fubtlituer celle qu'il a bien voulu me communiquer. •

837. ON commence donc, quand les morues fe font égouttéeà en pattes
rendant vingt-quatre heures, la peau en-haut pour leur faire rendre l'eu do
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la lave , par les étendre une à une fur la'grave, la chair en - haut; & à'
l'entrée de la nuit , on retourne ces morues pour mettre la peau en-.
haut : ce qu'an appelle le premier foleil. Le lendemain vers midi , on
tourne ces morues la chair en-haut; vers le 'fair , f le tems eft beau , on
les raffemble trois à trois qu'on pofe les unes fur les autres, la peau en-
haut ; c'eft le recoud foleil. Le jour fuivant on les étend de nouveau fépa-
rément fur la grave, la peau en haut jufqu'à midi , & la chair en -haut
depuis midi jufqu'au fuir, qu'on les rame par petits paquets de huit mo-
rues, la peau en-haut ; c'eit ce qu'on nomme des javelles, & c'eft le troyieme

Le quatrieme jour on répete ce qu'on a fait le troifieme ; mais vers
le fair on ratnaffe pour la nuit les morues en paquets plus confidérables„
formés chaCun d'environ un demi-quintal, mettant la peau du poltron en-
haut ; ces tas .fe nomment moutons. Le cinquienie foleil fe donne comme me
a fait le quatrieme; mais le foir on fait les moutons plus gros , Lavoir,
à peu près d'un quintal, mettant toujours la peau en-haut. Le frime fo-
/cd ell encore la répétition du cinquietne; niais le foir on sratrraffe les ma-
nies par braffées M , pl.r1 , fig. 2 , pour en former des piles de 3o, 40,.
inérne roo quintaux, fuivent la quantité de morues que lin a, mettant
toujours la peau en - haut , & difpofant ces piles en égout, ou en forme
de toit N , pour que l'eau n'y pénetre pas. On laiffe ces piles en cet état
jufqu'à ce que le tems foie beau; mais fi . au -bout de Ex , huit pu douze
jours le terras fe met au beau, on étend de nouveau cette rnoruq fur la grave
une à une , la peau en-cleffous jufqu'à midi, qu'on la retourne - iiaur mettre
la peau en-haut, & le fuir on la Ternaire par braffées pour refaire la pile
mettant au bas de la pile ce qui était en-haut, .& au haut ce qui était en-bas
ayant . de plus_ l'attention .de mettre les .morues les moins feches au haut
des piles ; c'eft le fiptienie foleil.

838. LA morue ayant été aittfi travaillée.. pendant une femaine, on la
biffe en pile -pendant quinze jours.; .enfuite,,qtrand il fait un beau tems
on l'étend •de nouveau fur la .grave -, comme nous l'aVons dit au feptieme
foleil. Le fuir ou la remet en. pile	 elle 'a reçu le .huitienze foteil. On la
laiffe ,en	 mois , -ayant feulement le foin. dé -.couvrir les ,piles tous
les l'airs avec des voiles , ce qu'on -• continue jufqu'à l'embarquement. Un
mois après on défait les piles pour étendre les morues fur la grave une
à une, comme nous l'avons expliqué, & le foir on Teformeles.piles ; alors-
elles ont reçu le neuvieme Qparante latins:après on répete cette m'élue
Manoeuvre, & on reforme - les piles ; elles-put reçu dix tigelle, &. on les
laide en cet état pendant,oinquantejourS qu'on recommence la même.opé-
ration ; mais eu Tonnant	 piles , o.ti répare les morues qui font parfaite
=eut • feches , de_ celles qui fe -traùveiwitupetehumides 	 -frent.qncare
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befoin de recevoir un ou deux rotas ; ce font ordinairement les groins , où
celles qui n'ont pas affez reçu de fel. Enfin, on ne manque pas d'étendre en-
core les morues une à une fur la grave au moment de l'embarquement.

839. ON voit par ce détail combien les Barques fe donnent de peines
& de foins pour bien préparer leur morue feche; ce travail dl beaucoup
augmenté par la contrariété des rairons , lorrqu'il furvient des pluies & des
brumes qui empêchent ou retardent les opérations dont nous venons de
parler. A force de travail, de foins & d'attentions , les Bafques font par-
venus à fe faire connaître pour les pêcheurs de l'Europe qui préparent le
mieux la morue, qu'ils vendent toujours plus av.antageufement que ceux
qui font en concurrence avec eux.

840. EN général, nous ajouterons que quand on craint la pluie, on ne
manque pas de tourner les morues la peau en- deffus , ou encore mieux
de les mettre en javelles plus ou moins groles, qu'on couvre avec une
ou deux grandes morues, qui ayant la peau en - haut, fervent de toit
aux autres. Il y en a qui s'épargnent la peine de retourner les morues le
Loir , lorrqu'ils efperent du beau tems ; mais je crois qu'ils omettent une
précaution imaortante , far-tout quand il furvient des pluies auxquelles
on ne s'attendait pas. Quelques capitaines font les fix ou rept premiers -
jours des piles de dix à douze pieds de haut, de vingt pieds de diametre,
qui contiennent jufqu'à 40 mille morues ; mais il nous parait préférable
de faire les piles moins groSes & de les défaire fréquemment , comme le
font les Bafques. C'eft au maître de grave , ou à celui qui préfide au der.
féchement de la morue, à prendre toutes les précautions dont nous avons
parlé , fans épargner fes peines ni celles de fes gens. Dans cette place un
négligent ne fait jamais de belle morue , & il éprouve beaucoup de rebut.

841. Ir, eft prefque fuperflu d'avertir que le maître de grave doit tenir
un état, jour par jour, des polirons qu'on met fur la grave, pour donner
au poiffon de chaque pèche , la préparation qui lui convient.

84z. LA pluie & les chaleurs vives , font très-contraires au clenche:
ment de la morue. Un vent de nord frais & fec, eft plus favorable ; c'eft
pourquoi il faut placer les vigneaux,_ les graves & les moulons à l'expo-
fition de ce vent , autant que faire fe peut.

843. QUOIQUE les détails où nous Pommes entrés paraiifent fuffirans;
nous ne croyons pas fuperflu d'ajouter fort en bref, ce que des circonf
tances particulieres obligent de faire. Lorrqu'il fait chaud, il fuffit de .

laiffer les morues dans leur premier fel trois ou quatre jours ; lorfqu'il
fait froid, on les y laiire fept ou huit : mais quand la pêche efi très-abon-,
dante , on eft quelquefois obligé de les y laiffer un mois.

844. QUAND la morue a été lavée & égouttée fur [es claies , on la
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remet en patte jufqu'à ce que le beau teins permette de l'étendre, & on
met les têtes en - dehors : c'eft pour lors que les infectes font à craindre;
mais à moins que la pluie ne continue long-tems , on remédie à la petite
altération qu'elles ont foufferte par la faumure & le foleil , comme nous
l'avons dit. Lorfque le foleil eft fort chaud, on ne doit pas manquer de cou-
vrir les pattes de morue.

844. QUAND on met les morues en piles, le premier rang doit avoir
la peau en - bas , & à toutes les autres la peau doit être en - deffus , $,z
les morues deffus doivent être arrangées en recouvrement, comme les
tuiles fur un bâtiment.

846. QUAND art eft affez heureux pour avoir fept à huit jours de beau
teins avec un vent frais & fec , les morues font en état d'être mires en
pile , fauf à les vifiter de tems en teins, comme le font les Barques.

$47. LES mouffes travaillent beaucoup à retourner les morues fur la
grave, ou les vigneaux.

Maniere dtéclairer l'échafaud.

84.3. QUAND la pêche donne abondamment , on. eft obligé de travailler
à l'échafaud pendant la nuit , & voici comment on éclaire cet endroit.
On fufpend un vafe de terre plein d'huile de morue à environ cinq pieds
au-deffus des établis. Ce vafe eft percé par en - bas d'un trou qu'on bou-
che avec quelques herbes feches, de maniere que l'huile en forte goutte
à goutte, Sr. tombe fur un tifon allumé, placé de façon qu'il en-
flamme les gouttes d'huile qu'il reçoit. Cette .huile enflammée répand une
grande. lurniere.

Iflaniere de retirer l'huile des foies.

$49. LES trancheurs., comme nous l'avons dit, & comme on le prati-
que pour la morue verte, ont grand foin de mettre à part les foies.

85o. fis les déparent dans des mannes qui font à leur portée, '& les
garçons de bord les portent dans de grandes cadres quarr6es. , qu'on nomme
cageots , où le foleil les fait fermenter ;.elles rendent une affez grande quan-
tité d'huile, plaque quand la pêche eft avantageufe , chaque chaloupe doit
en fournir trois ou quatre barrils. On les braffe de terne en tems dani
les eaiffes , pour faciliter la féparation de l'huile.

83'i. CES cageots font établis différemment , ainl qu'on le voit repré-
l'enté en d, pl. VII , fig. r. On porte fur une CfVieee .des corbeilles rem-
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plies de foies en montant fur un plan incliné ; C eft un barri! qui reçoit
l'huile ; auprès font des tonneliers qui ajuftent des futailles.

852. A la pl. V; on voit une autre difpofition du cageot à l'huile;
un matelot qui porte une corbeille remplie de foies ; la cailfe ou cageot:
elle a ordinairement cinq pieds en quarré , fur fix pieds de haut ; un ma-
telot qui braffe les foies dans cette cailfe ; un robinet par lequel fort l'eau
& le fang ; un robinet plus élevé, par où fort l'huile. Tout cela a déjà éte
expliqué plus en détail. •

De la rogue ou rave pour la pèche de la fardine.

8Ç3. ON ne doit point négliger de mettre à part les ceufs ; on les Pale
en les raffemblant en monceaux ; on les fait fécher , & on les embarque dans
des foutes en grenier , ou dans des barrils , pour les vendre aux pêcheurs
de fardines. Cet article a été difcuté plus haut.

Travail qu'on fait quand on a fini la pèche.

814. VOILA bien des opérations qui rendent la pèche de la morue feche
plus fatigante que celle de la morue verre.

855. ENFIN , quand ion a fuffifamment préparé de morne , on ceffe la
pèche & on travaille â charger le bâtiment , comme nous allons
quer. On profite d'un beau teins pour étendre encore une fois les morues
qui font en meules fur la grave ou les vigneaux, afin de leur donner un.
degré de féchereife qui tete eft très-avantageux pour les bien conferver
dans la traverfée; enfuite on les tranfporte aux chaloupes, ou par bre,
fées, ou , ce qui eft bien plus expéditif, fur des.civieres , que quelques..
uns nomment boyards..

W. COMME â l'arrivée du bâtiment on le décharge de la plus grande
partie des effets qu'il a appurtés , il a été néceffaire , à mefure qu'on l'allé-
geait, de remplacer ces poids par du lett de pierres , pour le tenir à peu près
à fon tirant d'eau. Quand on veut le charger de morues , on ett obligé d'ô-
ter le Mt, & le capitaine amiral doit veiller à ce qu'on le tranfporte à un en
droit où il ne puiffe point nuire aux autres pêcheurs qui viendraient dans la
fuite occuper ce pofte.

857. QUAND le vaiffeau eft délefté on nettoie bien la cale ; & pour que
les morues reçoivent moins d'humidité , on forme un fardage avec du bois ,
ou encore mieux avec de gros galets qui fervent de lett ; en ce cas on charge
de pierres ou galets bien nets de fable & de terre , des chaloupes qui les
tranfportent au navire , où on les arrange bien exaétement au fond de la

cale
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cale, pour élever les morues & les tenir plus féchement. On couvre ce plan
de galets, avec de menues branches d'arbres bien feches , de forte que les
bords verticaux du navire en (oient aufli garnis ; on arrange fur le fardage ,
à la main & fort exactement, toutes les morues , mettant tête contre tête aux
trois premiers rangs , la peau en-defrous , à tous les autres la peau en-deus ;
& on continue -de les arrimer ainfi jurqu'à ce que la pile porte contre les bar-
rotins du pont, confervant néanmoins affez de place pour qu'on y pua&
pafrer une voile, pour l'envelopper & empêcher, comme l'on dit, qu'elle ne
s'évente & l'on continue de même jufqu'à une pleine cargaifon lorfqu'on eft
affez heureux pour l'avoir.

858. ON tranfporte les morues aux chaloupes , fur des civieres par
compte; pour cela on charge les civieres d'un nombre de morues , tel que
huit charges faffent 104 morues ou un cent : un homme eft chargé de pren-
dre ce compte. On ethnie, qu'année commune , un vaiffeau de zoo ton-
neaux , peut rapporter 18 à 19oo quintaux de morue, & les plus grands bâti
mens à proportion ; cependant il eft fenfible que la groffeur des morues & la
différente façon de les apprêter peut faire varier ce poids.

CEWI qui fait l'arrimage doit donc compter les morues le plus exac-
tement qu'il lui eft poffible , pour qu'il puiffe à la fin connaître le capital de
fon poiffon , ce qui eft néceffaire pour faire le partage entre l'armateur &
l'équipage.

860. LES Barques , par exemple , font dans l'ufage de compter leur morue
par quintaux ; pour gela ils font fur la grave cette eftimation avant l'embar-
quement; & quoiqu'elle fe fee à l'oeil fur une pile de morue de deux ou trois
cents quintaux, qui a reçu toutes fes préparations , le maître de grave & le
capitaine ne s'éloignent pas de 4 ou, s quintaux dans leur eftimation , ce qui
fe reconnaît au déchargement, où l'on pefe les morues pour faire le partage
entre l'équipage & les armateurs. Le quintal, tant pour ce partage que pour
le débit , eft de 104. livres. Cependant on eft encore moins fujet à fe tromper
en comptant le nombre de charges de civieres qu'on met dans les chaloupes.

861. QUELQUES-UNS, en arrimant , mettent les grandes morues en.bas ,
les moyennes ensuite, les petites encore par-deffus; mais il eft mieux de faire
différentes piles pour réparer les morues fuivant leur grandeur , Sc mettre à
part celles qui font moins parfaites.se. ON arrime les bardis d'huile dans le devant dela cale, où l'on forme
une foute ou un gaveau par une clairon qui les répare de la morue,

863. LORSQUE le Lems eft favorable , un vaiireau peut faire fon charge-
ment en huit jours; mais pourl'ordinaire il y emploie beaucoup plus de terris.

864. PENDANT qu'une partie de l'équipage eft occupée à arrimer les
morues , le refle travaille à regréer le bâtiment

Z'orne
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Du cléfarmement de l'échafaud , & des autres établiffernens qu'on ct faits
pour la pêche.

8,5i. ON fuit à cet égard différentes pratiques , tuivant que' les côtes
font fûres Sr. à l'abri du pillage. Quelquefois on laiffe l'échafaud debout,
& on renferme dans une cabane tous les uftenfiles de la pêche, comme le
cageot & les lavoirs qu'on démonte, les traineaux , les civieres , rabots
ou rouables, & le fel, s'il y en a de relie; on ferme cette cabane , &
met datas la porte un écriteau qui indique te nom du navire & du capi-
taine à qui le tout appartient , afin qu'il ait droit de s'en fervir s'il ett
allez heureux pour revenir l'année l'invente. Quelques-uns rapportent chei
eux, au retour de leur campagne, les menus uftenfiles qui leur ont fervi
pour la pêche. A l'égard des chatoupes , on les tire à terre & on les cache
dans le fort du bois , ou on les coule bas dans quelque lac, ou on les.
enfouit dans le fable ; tout cela quand il n'y a point d'habitations. à por-
tée de t'endroit où l'on a fait la pèche.

866. DANS d'autres endroits on démonte l'échafaud ; on met les bois.
en pile à terre au-deirus des marées , qui ne s'élevent pas beaucoup à tou-
tes ces côtes. On fait de tous ces bois une pile, au milieu de laquelle on
met les uftenfiles de pêche, & on échoue les chaloupes dans quelqu'anfe.
Quelques-uns ne démontent que k deffus de leur échafaud, qu'ils ont eu
foin de colittruire de façon à pouvoir être démonté aifément. L.orfque les
côtes font habitées , on laide les échafauds en entier.

867. AILLEURS on conduit les chaloupes à portée des habitations ou
de la maifon du gouverneur, qui fe charge de les faire garder; par exem-
ple , ceux qui ont établi leur pèche à Port-à-Choix , envoient leurs elle-
loupes à Daingouratchart , n'en réfervant que deux pour ramener leur
monde, & tranfporter à bord les effets qu'its ont à terrel ils coulent bas
celles-là au havre de Port.à-Choix. Les uns tirent leurs chaloupes à terre ,
& mettent la quille en- haut ; d'autres fe contentent, quand elles font à
terre fur des chantiers, de délivrer un bordage pour que l'eau puiffe s'é-
couler; mais ils évitent de les lailfer dans.les havres. aù les. fauvages pour-
raient fe les approprier.

868.. IL ferait bien plus avantageux aux pêcheurs d'avoir toutes leurs
chaloupes échouées que coulées bas., à caufe des difficultés. qu'ils éprou-
vent quelquefois pour les retirer lorfqu'elles font prifes par tes eus;
mais il vaut mieux en courir le agile , que dé les voir détruites par l'es
fauvages. Enfin , chaque capitaine a foin de mettre fon nom fur les cha-
loupes qui lui appartiennent.

De la confônimation du fel ,e9' de celui qui relie après que la pêche efl faite.
8694 Nous..avons déjà dit que la confonarnation du fel e dl pas, plus
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fixe pour la morue feche que pour la verte : un navire de deux cents cin-
quante à trois cents tonneaux fe charge ordinairement de 2CCO quintaux
de fel ; & quand la pêche eft bonne , il peut rapporter 3.mb quintaux de
morue feche ou verte : nous en avons fuffifamment parlé plus haut.

87o• QUAND l'échafaud eft affez grand & bien construit, on y débar-
que quelquefois tout le fel fans en laiffer à bord. En ce cas ,, on le met
fur l'échafaud dans une grande calife , pl. V, qu'on nomme faitniere ; quand
l'échafaud en trop petit, on y apporte tous les dimanahes le fel du
feau pour la confommation de la femaine. A l'égard du fel qui rcfte après
la pêche , ou bien le capitaine s'en défait en le troquant pour de la mo-
rue feche , lm bien , s'il compte revenir l'année d'après , il le débarque
& en fait un gros tas ; & voici comme cela fe fait. On prépare
un terrein plus élevé que les grandes marées ; on y forme un plancher
avec du bois; on le couvre de gazons, fur lefquels on étend une natte,
& on y met le fel en monceau. On fait enfuite un grand feu avec des
rames & les vieilles claies , pour former une croùte qui eŒ .fort dure ; en-
fuite on couvre la pile avec des nattes , & par-deffus des gazons dont on
forme un toit que l'eau ne pénetre pas : avec ces précautions le fel eft
en état de fe conferver , pourvu qu'on n'entame pas le monceau: l'année
fuivante on le trouve auffi bon qu'on l'avait laiffé ; il faut feulement rom-
pre la couche avec une pioche , & piler les mottes avec des maires.

871. CHAQUE capitaine marque le monceau qui lui appartient avec un
écriteau qui porte fon nom.

872. MAIS ce fel diminue quelquefois de moitié; c'est pourquoi il en
{buvent avantageux de le troquer pour du poilon fec.

De la morue qu'on appelle blanche ,	 "de celle qu'on nomme noire ,
pipée, brumée Ott charbonnée.

873. TOUTES ces dénominations dépendent de la couleur que les mo-
rues prennent dans leur préparation, & forment en général deux efpeces
de morue, ravoir la blanche, & celles qui ont pris une couleur en fe der-
féchant ; car leà termes de noire , pinte, brumée, & charbonnée , font fyno..
nymes , ou ne different que du plus au moins : cependant j'ai éprouvé
quelques difficultés à ravoir en quoi confinaient  ces différences , & d'où
elles procédaient ; j'ai l'obligation à M. Deshayes , comrniffaire de la ma-
rine à Grandville

, 
de m'avoir tiré de ce petit embarràs.

• 874. LA morue blanche eft celle qui a reçu beaucoup de fel & qui a été
féchée prompterient ; une partie dg fel fe portant à la furface , y forme une
efpece de crème, ou comme une pouffiere blanche d'où elle tire fon nom.

Yij
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LA morue noire , pin& ou charbcmnée, &c. eft celle qui a reçu peu de
fel; qui a été féchée doucement, & qui a éprouvé, étant en pile , une petite
fermentation ; cette couleur afFeae particuliérement les morues graffes.
Quoi qu'il en foit, cette morue refile fa graiffe, & cette greffe combinée
avec le fel fe defféchant à la fuperficie , y forme, une efpece de pouffiere
roufsàtre , quelquefois brune, difIribuée çà & là , ce qui en certains en-
droits la fait nommer bromée, en d'autres pinée. Cependant les mitres
de grave les plus expérimentés ne peuvent pas à volonté faire de la mo-
rue blanche, ou de la pinée; foit que cette différence dépende d'une pré-
cilion dans la quantité de fel qu'on ne petit obferver , ou de la qualité
du fel, ou de la graiffe plus ou moins abondante de la morue , ou de
l'état de l'air quand on prépare la Morue. Il réfulte de ces différentes
circonflances , que celui qui a pris toutes les •attentions pour avoir de la
morue blanche , trouve fon puilfon piné au débarquement , pendant qu'un
autre ne peut réunir à en faire de pinée, & que toute fa morue eft blan-
che. Au refte , voici le procédé qu'on fuit , Iorfqu'on defire faire de la
morue pinée.

Maniere de faire la morue qu'on nomme pinée.

876. QUAND on veut faire des morues pinées, lori -que le poifson eft
aux trois quarts fec , on l'étend la chair en - defsus fur la grave par un
tems de brouillards ; & quand elle a pris de l'humidité, on la met en pile
pendant quelques jours; elle s'échauffe & s'attendrit; enfuite on l'étend
au foleil jtifqu'à ce qu'elle foit bien feche. Cette morue prend mie couleur
comme enfumée; mais elle eft plus délicate que la blanche, c'efi pourquoi
on lui donne la préférence en Ponant ; mais dans le Levant on aime mieux
la blanche, quoiqu'elle foit moins délicate.

877. COMME cette préparation dépend d'une, légere fermentation qu'on
lui a procurée à deffein , il eft fenfibte que des morues qu'on met en pile
ayant qu'elles foient fuffifàmment feches , acquierent de même cette défi
cateffe: c'eft polirquoi on trouve dans les chargemens, des morues pinées,
làns qu'on ait eu intention d'en faire.

Des alleges qu'ont les grands navires pécheurs qui paffent en Provence ,
& de celles qu'on nomme faques ou refaques.

878. QUAND on a fini la pêche de la morue , & que les bâtimens font
appareillés & chargés , ils partent pour fe rendre à leur deination ; -mais
nous avons dit qu'il y en avait qu'on deftinait pour la Méditerranée. '
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379. CES chargemens fe font avec de la morue blanche bien biné, ciée.
Les Levantins ne font pas cas de la morue pipée; on ne leur porte que
des morues blanches choisies. Affez fouvent un capitaine , qui n'a pas
affez de ces morues pour faire fon chargement, en prend pour le compte
des autres , & en te cas il eit leur cormniilionnaire ; ou bien il prend un
fret de ri. à 30 fols par quintal de morue, qu'il doit remettre à un com-
miffionnaire qu'on lui indique n'étant obligé que de le décharger & de
le mettre en magafin. Au lette, il fe fait différentes conditions, par lef-
quelles quelquefois le capitaine qui a donné fes morues à un autre, fe
charge à fon tour de rapporter en France la rogue, & la portion
de l'équipage qui ne doit pas fuivre fon vaiffeau dans la Méditerranée:
car le capitaine qui fe propofe de pafl'er le détroit , ne garde que la par.
tie de fon équipage qui lui eft néceffaire pour manoeuvrer fon bâtiment.
Sur un équipage de cent hommes, on en renvoie ordinairement Mixante;
il conferve toujours les meilleurs matelots; ceux qui ne font pas expéri-
mentés, ou qui font infirmes, font renvoyés , comme nous venons de le
dire , par ces bâtimens qui retournent chez eux , ou on les met dans de
petits navires qui n'ont été à la pèche qu'avec deux ou trois chaloupes ,
n'étant que de cent ou de - deux cents tonneaux: ce font ces petits bâti-
mens qu'on nomme fizques ou refaques. Ils chargent à fret les huiles & la
rogue. Le fret d'une barrique d'huile dl ordinairement de mo à i' livres :
on ne leur donne par homme qu'ils embarquent que 10 à 12 'livres , quand
ces hommes fe fourniffent de vivres, & à peu prés roc livres quand le
capitaine de la refaque les nourrit : on convient du lieu où la refaque
barquera. Il y a des matelots qui , en fe louant pour la campagne , exigent
du capitaine un billet par lequel il s'engage de les renvoyer en refaque. On
embarque encore fur les refaques les morues vertes qu'on a faites avec.les
mires pieces de morue , ou à la fin de la campagne , lorûqu'on n'avait
pas lieu d'efpérer affez de beau tems pour faire de la morue feche.

880. LORSQUE les matelots qui reviennent en refaque doivent fe nour-
rir , leur capitaine leur donne pour la traverfée cinquante livres de
cuit, quatre livres de beurre , autant de lard par homme , & pour cinquante
hommes, quatre à cinq barrils de cidre ou de petite biere.

88 r. ORDINAIREMENT ils font leur foupe en commun , & Cri ce cas on
leur donne le matin place à la cuifine.

882. LES officiers mariniers qui reviennent par les refaques, font mieuir
pourvus de vivres, & ils mangent à la table du capitaine de la refàqUe.

883. S'IL rate des vivres aux matelOts , ils leur appartiennent ; ruais
fila traverfée étant fort longue, les vivres leur manquent, la refaque leur
en- fournit , & én elt rembourfée au retour par l'armateur,
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884. ON accorde à ces palragerà un coffre pour trois matelots , dans
lequel ils enferment leur bircuit; à l'égard de leurs hardes , ils les mettent
dans des Tacs, & s'en fervent pour oreiller.

88 i. LES matelots peagers couchent ordinairement dans la cale fut
les barrils d'huile.

886. CES barrils font prefque tout leur chargement , avec le peu do
morue qu'on a préparée en vert à la fin de la campagne, lorCqu'il n'était
plus poffible de ia lécher.

887. COMME les bâtimens_.qui viennent en refaque font ordinairement
petits, ils ne doivent pas fe charger d'un trop grand nombre de paffagers,
& fuivant la regle , ils n'en doivent prendre qu'un par tonnea u.

888. ASSEZ fouvent les gros bâtimens qui doivent paffer dans la Mé-
diterranée , ont une refaque à leur fuite.

889. MAIS quand un bâtiment pêcheur n'a pas fait fon chargement ;
il donne fon poiffon à celui qui pa ffe dans la Méditerranée , & revient en.
refaque.

89o. EN général les refaques doivent rentrer aux ports qui leur font
prefcrits par celui qui a fait leur chargement.

Débarquement de la morue. ()

891. QUAND les navires font rendus au lieu de leur deftination , le tu.;
pitaine fait mettre la morue en magafin pour la vendre , l'arrangeant
comme elle était dans le bâtiment, & elle mite ainfi couverte par des
voiles , jufqu'à ce qu'on la livre à l'acquéreur qui l'emmagafine par pa-
quets d'un quintal chacun.

892. A l'égard des morues faillites ou viciées, on les emrnagafine
part, & on les vend au lot ou à la travée.

893. Pou& que la morue fe conferve bien , il faut que les magafins ne
foient ni trop humides ni trop fecs; mais , autant qu'on le peut , frais &
fecs. Il et vrai que dans les magafins humides,la morue augmente de poids;
mais elle s'y gâte , fi elle y relie long - teins. Dans les magafins très-fecs ,
outre qu'elle perd de fon poids au préjudice de celui qui la garde, elle
fe rompt, fe brife , devient hors de vente, & tombe en rebut , quoiqu'elle
foit de bonne qualité.

894. Nous avons rapporté en fon lieu quels font les défauts de la
morue verte, & en quoi ils confiftent : ceux de la morue lèche font à peu

r) La traverrée de Terre-neuve à Mar- mois : celle de Terre - neuve à Saint -Male
feule fe fait quelquefois en trente-cinq ou peut étre de dix-huit à vingt jours.
quarante jours ; d'autres fois il faut trois
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près les mèmes ; c'eft pourquoi nous les rapporterons fort en bref. J 4. Dans
le navire , les mornes du dans & du deffous des piles font fujettes à être
moins bonnes que les autres. 2 °. Les morues mal Péchées font celles qui
ont été mires en groires piles; après avoir effuyé de la pluie , & avant que
le foleil ou le vent entrent diffipé l'humidité, elles font mollalfes , fe fépa-
rent 4 la livraifon & ce poiffon eit regardé comme de médiocre qualité.
3*. Celles qui ont relié trop long-teins à un foleil vif fans les retourner ,
font dites brillées ; elles fe rompent par morceaux , fur•tout fi enfuite elles
ont été pénétrées par l'humidité des brouillards, qui leur font plus de tort
que la pluie. 4°. Quand les morues un peu molles ont relié en patte, eu
ce cas de groles mouches noires y dépofent des vers , qui quelquefois ne
laiffent que la peau & l'arête, à moins qu'on ne les expofe à terris à un fo_
lent vif qui fait périr tous les vers en defféchant le poiffon. 5*. Les ma-
xues ramées & mouillées font celles que les rames n'ont point empêché de
toucher le vaigrage : l'humidité les noircit ; elles deviennent mollaffes, &
font entiérement perdues, fur-tout quand le bâtiment fait eau. 6°. Quand
les morues ne font tachées qu'à une petite partie , on retranche cette par.

& le relie dl bon.

Du commerce de fa morue feue.

__89S. OUTRE ce qui s'en confomme dans les ports de l'Océan, princi_
paiement dans ceux où il fe fait des armemens, on en trouve un débit
avantageux aux côtes d'Efpagne ,de Portugal, de Gènes , en Italie & au
Levant. Mais pour tirer un avantage de ce commerce , il faut, au lieu de
le faire en argent, prendre des marchandifes de retour :en Efpagne des lai-
nes ,des vins , des fruits fecs , des huiles , des étoffes de laine auxquetles
les Français donnent des apprêts qui changent à un tel point leur qualité,
que fouvent on les revend aux Efpagnols qui les font paifer aux Indes.
Les Bordelais , les Nantais fournitfent des morues en Languedoc, où les
grandes pieces font plus de recherche que les petites qui font; de demande
pour le Levant & plufieurs ports de la Méditerranée.

896. LES vailfeaux môruyers fe nuifent beaucoup les uns les autres,
quand ils le rendent en trop grand nombre dans un canton. En Gafcogne,
en Guienne , en Languedoc, on recherche les grottes morues : on trouve
le débit des petites dans la Méditerranée &. à Lyon ;. cependant à Mar-
feille on achete les grandes 3o fois par quintal plus que les petites.

Lottiffemart des morues.
Nou s avons dit , en traitant del morue verte, qun'kla Rochelle,
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Bordeaux, Bayonne , Saint-Jean-de-Luz , on fait pour la morue verte trois
lots au triage, favoir t°. le poltron marchand, 2°. le poilibn moyen, 3'.
le rebut. A l'égard de la morue feche, comme on eflime les petites morues ,
& que cette marchandife fe vend au poids, on met feulement à part les
pourries & les rompues.

898. DANS d'autres ports on diftingue 1°. le petit poilfon marchand
qu'on nomme tourillon ; ce font les plus petites morues grifes & pinées
mais marchandes. Il s'en confomme beaucoup dans le Lyonnais & l'Au-
vergne , & il fe vend avantageufernent dans les ports où l'on fait des arme-
mens. 2°. On nomme le grand rebut , les grandes morues qui ont été mal
tranchées , ou qui font huileufes , écorchées , tachées , ou dures , qu'on
nomme brûlées. 3°. Le mayen rebut comprend les petites & moyennes mo-
rues qui ont les mêmes défauts que les grands rebuts. Ces morues qui font
de douze à quatorze pour cent meilleur marché que les autres , fe vendent
dans les pays de Vignoles , où on n'a pas beaucoup d'égard à /a groffeur
des morues feches, parce que, comme nous l'avons dit, elles fe vendent au
poids, excepté dans les ports de Normandie, où on les vend au compte,
comme la morue verte , & cent trente-deux morues font un cent ; on en
fait au triage plufieurs lots fuivant leur groffeur & fuivant qu'elles font
bien conditionnées

899. A Nantes., on diflingue de fept fortes de morues feches, (avoir,
1°. le poiffon pivé qui di. rouge & qui parait comme poivré; ce font les
morues les plus greffes & les plus délicates: cependant ce poen qui eft
recherché en Bretagne, en Anjou & en Touraine, n'eft pas de vente à Paris,
Lyon & Orléans. z°. Le poilfon gris , qui n'eft pas fi cher que le pivé ou
rouge; on ne l'envoie que dans les provinces où l'on d'Ume le .pivé ; &
quand les morues font gruges , elles prennent du rouge dans les maga-
fins , & y deviennent pivées. g°. Le grand marchand , qui doit être bien
tranché , grand , point rompu ni taché. 4.°. Le moyen marchand ,qui ne dif-
fere du grand que parce	 eft moins gros. Ce font ces deux efpeces
qui fe débitent le plus avantagenfernent dans l'intérieur du royaume;
les autres lots font des rebuts plus ou moins viciés.

/12c-iniere d'apprêter la morue feche dans les m'elles. C 2r )
900. IL faut commencer par mettre tremper les morues dans l'eau; il

z	 On peut juger de l'étendue que
l'auteur a cru devoir donner à la traâation
de fa matiere, parles détails que contient
cet article, & qu'on trouve dans tous les

livres de cuifine. Cependant, attentif à fuivre
fa marche , je n'ai rien fupprimé ici , quoi-
que la maniere d'apprêter la morue n'ait
point de rapport avec l'art de la pécher.

fuifit
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fun pour les petites qu'elles y reftent trente heures ; celles .de moyenne
groffeur, , qui pefent à peu près une livre, doivent refter deux jours en trempee celles qui font plus groles doivent tremper trois ou quatre jours. Il eit
bon de changer l'eau tous les_ jours.

901. LORSQU'ON ett preffé , il faut faire chauffer l'eau jufqu'à ce qu'elle
foit prére à bouillir , laver la morue dans une partie de cette eau , & la met-
tre en trempe dans le mite avec un fachet rempli de cendre : par cette
méthode la morue eli plus tôt en état d'être cuite, & l'addition de la cendre
la rend plus délicate.

902. POUR la faire cuire , on la met fur le feu dans de l'eau fraiche , &
les uns l'entretiennent à un petit bouillon pendant un quart.- d'heure , une .

derni-heure ou trois quarts-d'heure , fuivant la greffeur des morues.
903. D'AUTRES la tiennent pendant quatre ou cinq heures fur le feu

fans faire bouillir l'eau.
904. LA morue étant cuite , il faut la fervir à une. des fautes fuivantes.'
90Ç. LA fauce des Provençaux eli faire avec de l'huile , du poivre &

du fel , & un peu d'ail ; on broie le tout clans un mortier , & on fait chauf-
fer cette fauce , pour la verfer peu à peu fur le poiffon , qu'on tient fur - des
cendres chaudes.

906. ON . peut fervir la morue avec une fauce blanche qu'on fait avec du
beurré frais, de la crème, un peu de farine, un fitet de vinaigre, & les
affaifonnernens ordinaires. Cette fauce étant bien cuite, on la verfe fur la
morue qu'on a dépecée en petits morceaux.

907. ON peut ajouter de fines herbes hachées , même une petite pointe
d'ail ou d'échalorte , tin zeite d'orange haché bien menu, & d'excellente huile.

908. Si l'on veut l'accommoder au gras, on mettra de bon jus de viande
au lieu de crème.

909. D'AUTRES hachent des épinards bien menus ,.y ajoutent 'de la ci-.
boule & du perfil , font cuire à moitié ces herbes dans la cafserole , verfent
cette fauce fur la morue dépecée, y ajoutent un peu d'eau pour faire mi-
tonner le tout pendant une heure ; enfin on lie la fauce avec de la mie de pain
ou de la chapelure.	 -

9r0. ON peut mettre au fond d'un plat, des épinards, du perfil , de la
ciboule & un peu d'ail hachés menu, & à demi cuits clans l'huile, avec de
la mie de pain, & arranger defsus la morue en petits morceaux, qu'on ar-
rofera peu à peu avec l'huile dans laquelle les herbes . auront cuit, de la
chapelure de pain; on couvre le plat d'un defsus de tonrtiere , pour faire
cuire le tout entre deux_plats , ajoutant de toms en teins: un peu d'huile po LIT,
que le .poifsou en foit bien pénétré. Quelques-uns fonireVenir la morue à la
cafs'erole. dans dirteurre.owde l'huile, font enfuite un roux avec de l'huile

Tome
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ou du beurre, de la farine , un oignon haché bien menu, & un anchois
on mouille ce roux avec du vin blanc ; on afsaifonne le ragoût de poivre &
de fel, d'un anchois & d'une poignée de câpres, fi l'on veut , un peu d'ail'
& une feuille de laurier ;_ on fait mitonner la morue divifée par monta«
dans ce ragoût pendant une demi-heure.

9 t r. POUR faire un plat agréable , on hache de la morue cuite avec de
fines herbes , de la mie de pain trempée dans du lait,-des oeufs , & les d'ai.
fonnernens que l'on jugera convenables ; on donne à ce hachis la forme
d'un poen , qu'on dore avec un jaune d'ceuf ; on le dretle fur des tran-
ches de pain, & on le fait cuire au four, de forte qu'il devient blanc; on..
le fert avec une fauce faite de bon bouillon & du jus de citron.

912. ON fait encore frire des morceaux de morue dans un peu d'huile
ou de beurre; & avec du beurre ou de l'huile-, on fait un roux qu'on relevé
par des efaifonnernens , un filet de vinaigre & un oignon haché: cette morue
au roux eft affez bonne.

913.. LA morue fe peut manger au fortir de-Peau, où on la fait cuire-
avec une rémolade.

914. ON couvre encore-la morue de chapelure & on la met fur le gril
en Parrofant d'huile ou de beurre.

9 rs. QUELQUES-UNS mangent cette morue crue avec du pain, en guife
de fromage , ou dans de la Falade, comme du thon mariné ; d'autres la fond
cuire à demi fous les cendres, l'ayant enveloppée dans du papier.

9 t 6. ENFIN elle peut entrer dans beaucoup de mets comme afraifonne ,-
nient, (22)

A it T .1 C• L E X V L.

De la pêche de la morue au nord , & des difirentes préparations qu'an lui- donc4

917. JE crois qu'on peut regarder le nord de l'Europe comme la roumi
de quantité de poilforts qui fe- répandent dans tout l'océan. Ces ruera font
très-poiffonneufes ; on y prend, outre ries sétacées de différentes efpeces ,

des lingues, de grands lieux, des colins , des merlus . de grandes lottes
qui font des efpeces de lingues , des aigrefins , des flétans, des raies, des
turbots, des grondins, du hareng, des fardines, des maquereaux, (*)-(Se

( 22 ) Ajoutons ,pour que rien ne manque
R un article auffl intéreffant , que Von, peut
mettre en pâte la morue hachée menu &
bien airaifonnée ›  ce qui fait de très-bonnes
tourtes.

(*) On imagine bien que tous ces poif. 
fons ont des noms particuliers, dans les clif-
férens royaumes du nord'; mais j'ai cru de.
vair les rapporter , autant:que je l'ai pli, aux
noms français , pour •me rendre plus intel..
beible, au moins dans 1.c pars oàj'écris.,
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quantité d'autres excellens poifforts que les naturels du pays, qui vivent en
grande partie de poiffon, confomment frais ou féchés; il n'y a guere que la
morue franche ou le cabillaud qui entre dans le commerce : ce qui doit nous
engager à nous en occuper prefqu'uniquernent , au moins pour le préfeni.

918. ON ne prend point ou fort peu de morues dans la Méditerranée ;
on en pèche quelques - unes fur nos côtes , davantage dans la mer d'Aile.
magne , fur-tout au nord de PEcode & de l'Irlande; mais on en trouve
beaucoup plus dans l'Amérique feptentrionale, ainfi qu'au nord de l'Europe,
en Islande , Schetland , au Groenland , en Danemarck , en Norvege ,
Ruffie , &c. & comme ce poiffon fe trouve d'autant plus abondant qu'on tire
plus vers le nord , je crois que c'eft avec raifon que j'ai dit au commence-
ment de l'article troifierne , qu'il faut en chercher la principale fource dans
les climats froids : je ne prétends cependant pas qu'il ne s'en éleve point
dans nos mers ; il fuffit , pour fe convaincre du contraire, de faire attention
que les pêcheurs de la Manche en prennent quantité de jeunes qui ne font
pas plus groffes que de petits merlans.

919. M. Anderfon , homme d'efprit & très-laborieux , à qui nous fommes
redevables d'une hiftoire naturelle d'Islande, me parait avoir beaucoup
multiplié le nombre des efpeces de morues ou cabillauds , foit - en ayant égard
à de fimples variétés , foit en comprenant dans fon ouvrage tous les poilions
qui font de la famille des cabillauds.

9W. M. Afcanius fait le même reproche à M. Ktein. Nous n'avons garde'
de blâmer ces célebres auteurs, puifqu'en entrant dans ces détails , ils ont .

rendu leur hittoire naturelle plus complete ; mais comme nous nous pro--
pofons de ne conlidérer les pêches du nord que relativement au commerce-
-de leurs poifsons & aux exportations qui s'en font, nous fommes difpofés .
à fuivre M. Horrebows , qui a plus conadéré la pêche du côté du commerce, -
qu'en naturalifte. Nous laifserons à l'écart toutes les guettions qui partagent
les auteurs qui ont traité des poifsons des mers du nord, jugeant que c'ett
aux favans naturaliftes Danois , Suédois & Rases, à prononcer fur des
articles, où nous ne pourrions que propofer des conjeures.

921. IL me paraît que les mots doez & torsk font dans le nord des
termes générigues qu'on attribue à tous les poifsons du genre des afellus ou
gadus ; ce qui n'empêche pas qu'on ne donne particuliérement ce nom à
une efpece plutôt qu'à une autre.

922. M. Horrebows , qui a féjourné pluGeurs années en Islande , Aure
que le torsk des pêcheurs du nord eff le cabillaud des Hollandais , afillus
major vulgaris ; que le torfchet ou tisling des Islandais eft un diminutif de
torsk , ou de jeunes torfchs qu'on nomme berger -Xia en Danemarck : il
ajoute que les torfchs de moyenne grandeur font nommés titthing pat les

Z ij
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Islandais , & mina - dbrfelt par les Danois. Suivant lui , iY y a trois fortes de
cabillauds en Islande; le premier qu'on appelle dorfch ef le meilleur ;. il eit
connu en Danemarek fous le nom dé kabliau ; le moyen eŒ nommé en Islande
firatingen , & les petits tisling : çes. trois efpeces font reconnues pour être
des torfchs de différens âges, & qui ne different les uns des autres que par la
grandeur. Il dit encore que le linges, lips des Islandais , ou le oefs des Nor-
wégiens, eft relus longus, qui eft encore une efpece de torfch quoique
plus long & moins gros que l'autre ; nous en parlerons dans la fuite. D'oû
on peut conclure' que ,, fuivant M. Horrebows, le. torfch & le cabillaud, ou
notre morue, indiquent le poiffon le plus propre à faire les différentes ef=
peces de Ilockfish dont nous nous propofons de parler laiffant à l'écart les.
ilockfish qu'on prépare avec les lises & le wittelingue, &c. qui paraiffent être-
des pouffons du genre de lieux, merlus ,.merlans, &c. & pour appercevoir-
combien it nous ferait difficile de nous reconnaître dans la nomenclature de
tous les peuples du nord , il fuffit de ferappeller les. difficultés que nous avons ,

éprouvées en France, pour reconnaître quels font les poiffons auxquels. nos;
pêcheurs donnent des noms fi différens..

,Quelles font les pêches que les 11-ollandais.,. Anglais & Français
peuvent faire dans les mers du- nord;,& idée générale tant de leurs:
pêches que de leur commerce..
921. Les pêcheurs de toutes les nations peuvent faire leur métier dans;

toutes les mers du nord , pourvu qù'ils tiennent la nier dans leurs bâtimens e,
car lesIslandais , Norwégiens, &c. ne permettent pas aux pêcheurs étran-
gers d'approcher de leurs côtes pour y préparer leur poiffon : comme ils,
doivent refter dans leurs vaiffeaux , ils font obligés de préparer leur çabile
laud en vert. Si néanmoins quelcines bâtimens ont fouffert une avarie confi-
dérable , on leur permet l'entrée des pians pour fe .radouber ; mais ils font.,
furvei liés & on leur interdit l'ufage des 'côtes pour la préparation du poilfon.
Ainfi tous les pêcheurs étrangers préparent leurs pouffons en vert, les uns
en grenier ,& la plupart en tonnes.

924. Coe DIU ces opérations ne diffèrent point de ce qui fe pratique flic le
grand banc, nous renvoyons à ce que nous en avons dit article IX.

92g. Nous remarquerons feulement que, comme dans plufietirs parages:
on peut commencer'la pêche de bonne heure , quelquefois cies le mois de
janvier, il eft poflible de primer les pêcheurs de Terre - neuve, qui ne peu.,
vent guere s'établir fur le banc- qu'en avril ou mai; mais pour cela il fan.
drait que les intéreffés convinifent gii'aufli-tôt que toute h flotte aurait do
quoi faire un eargement , tous les va eaux donneraient leur potiron à Un.
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bâtiment qu'on expédierait pour l'endroit où l'on fe propoferait d'en faire la
vente, en tenant un état des polirons que chaque capitaine aurait fournis ,
pour lui en faire raifon après la vente.

926. LES poiles où l'on a coutume de s'établir pour faire la pêche du
cabillaud , font l'Islande, Férol ,	 ou Schetland , le Danemarck
la Norverege , ou Kola en Rutile.

927. MAIS un des meilleurs poiles que les étrangers puiffent occuper,
eft un banc ou tif qui eft fituè vers les côtes de Danemarck, en s'établiifant
autant qu'il eft poffible , entre la petite isle d'Ingland & la côte de Jutland,:
qui étant fort élevée , les met à couvert des grands vents qui font très-con-
traires à la pèche.

928. LES Anglais, les Français , les Hollandais , les Hambourgeois ,
ne vont pas feulement au nord pour faire la pêche de la morue, mais encore
pour faire la traite de celle qui a été pêchée & préparée par les naturels du
pays ; de forte qu'on y fait annuellement des chargemens confidérables
qu'on rapporte en échange des effets qu'on y a portés. Ces chargemens font
du ilockfish , des huiles & des dents de potiron, des barbes de baleine, de
la rave , &c. En allant ou en revenant d'Islande, plufieurs bâtiniens tau«
chent à Schetland , où l'on trouve des morues préparées, comme en Islande
& en Notwege , &c. Quelques Français vont au nord avec de petits bâti.;
mens depuis vingt jufqu'à cinquante tonneaux; alors ils ne paffent guere
Schetiand , & ils font autant l'achat du poiffon en échange de vivres f. que la
pèche; ils partent à la fin d'avril , & reviennent vers la fin de juillet.

929. LES Hollandais, outre le commerce qu'ils font avec les Islandais &
autres habitans du nord, font la pèche dans les mers d'Islande & de Schet-
land ; ils préparent, comme nous l'avons dit, leur poiffon dans des tonnes;
& en revenant, ils continuent Souvent leur pêche jufqu'en hiver furie Dog.;
gers'bank , à moins qu'ils n'aillent à Yarmuth eu feptembre pour la pêche
du hareng.

930. LES Anglais de Yarmuth vont à cette pèche avec les mêmes quaiches
dont ils fe fervent pour le hareng , ayant douze hommes d'équipage ; il leur
faut peu de tems pour fe rendre de Yarmuth en Islande & à Schetland
où ils font le troc de marehandife pour du ftockfish; ils s'établlifent auffi
pour la pèche à la dérive fur leur borfet , à quinze ou vingt lieues des Orca..
des ; & après y avoir resté plufieurs femmes , ils reviennent avec leur
charge : ordinairement ils tranchent leur morue à. plat, & la raient en:
grenier.,

931. LEs Anglais , Hollandais & Français qui vont faire la . pèche de la
morue dans le nord, embarquent des faines pour prendre dés harengs ou
fardines qui leur fervent à amorcer leurs hairns- Quand la pèche de la mur Lie
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eft ingrate, & que celle du hareng eft abondante, ils en filent quelquei
bards.

932. POUR prendre des grondins, qui font dans le nord plus gros & plus
camus que ceux qu'on pèche fur nos côtes , & dont on fe fert pour amorcer
les haims , on traîne à la remorque quelques lignes chargées d'hairns amor-
cés d'entrailles de morue.

933. QUAND les pêcheurs ont leur faine dehors, comme ils tillent lente.;
ment, étant foutenus par leur filet, l'équipage fe range des deux bords pour
mettre leurs lignes à la mer; mais quand , n'ayant point leurs faines à la
mer, ils dérivent quelquefois avec affez de viteffe , ils ne pêchent qu'au
bord du vent , à moins qu'il ne falfe un calme plat ; auquel cas on pêche
également des deux bords. On ne fait point de galerie comme à Terre - neuve;
la plupart de ces petits bâtimens ayant peu de rentrée , ils fe contentent
d'élargir le plat-bord avec une planche fur laquelle pofent les lignes , & ils ne
font point d'abri, comme fur le grand banc.

Pèche de la morue par les Anglais avec un borfet.

934. Nous avons dit que les Anglais ou les Ecofilais pêchaient la morue
à vingt ou trente lieues des Orcades, étant halés par un borfet : il et bon
de détailler cette façon de pêcher.

93s. LORS donc que ces pêcheurs font pris de calme, ils fe fervent quel-
quefois, pour haler leur bateau, d'une voile qu'ils mettent à l'eau , ou d'un
borfet à peu près femblable à celui que nous avons décrit dans la faconde
fedtion de la premiere partie , en parlant de la pêche à la drege.

936. CE borfet A , pl. VIII , fig. r , eft quelquefois à 6o ou 80 braffes en
avant du bateau B; mais on frappe à chaque extrêmité C, D, de la vergue
une auffiere ou un grelin E , F , l'un defquels paire par l'écubier de bas-
bord , & l'autre par celui de tribord. Les deux écoutes G, H, de la voile
du borfet, qui eft dans l'eau , font frappées fur les auffieres dont nous ve-
nons de parler, à environ 2i braises des angles ou points de cette voile ;
bien entendu que le courant de la marée qui tient ici lieu de vent pour
haler le bateau , doit donner dans la voile du borfet & l'enfler ; car le bâ-
timent n'a aucune voile dehors. La voile du borfet et feule chargée de
fa remorque : les vergues & les mâts de hune font amenés fur le pont ; mais
comme les cordages E, G ,F , H , font très-près de la furface de l'eau , ils
diminuent l'agitation du bâtiment lorfqu'il y a de la lame , & ils l'entre-
tiennent dans la direaion du courant, lors même qu'il fe trouve le bout au
vent; à cette façon de pêcher les ligueurs fe rangent fur les cieux bords.
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[ Ais avoir donné une idée des pêches que les nations étrangeres vont
faire dans les mers du nord , il femble que je devrais détailler les diffé-
rentes façons de pécher des naturels du pays ; niais comme je me pro-
pofe d'entrer à ce fujet dans de grands détails, j'ai cru plus convena-
ble d'expofer les différentes préparations que ces peuples donnent à leur
poiffon. On appercevra dans la fuite quelles font les rairons qui m'ont
déterminé à prendre ce parti.

De la préparation du cabillaud au nord par les naturels du pays.,

937. Lis pêcheurs du nord, peut-être à l'imitation des nôtres, prépa.:
rent quelques morues vertes en tonne & au fel ; ils nomment cette pré-
paration klippfish ( 9e) en tonne : elle differe peu de celle que les Hollan-
dais appellent de même , ou l'abberdan ; & voici la méthode que fuivene
les Danois. Quand ils ont pêché des: torfchs & qu'ils les ont conduits à
terre, ils leur tranchent la tête , les ouvrent les vuident & ôtent l'arête ;
puis les mettent , pd VIII,: fig. 2 , dans des caiffes A , où ils trempent pen-
dant une huitaine de jours dans une forte feuillure de fel de France , s'ils
en ont , ou à fon défaut de fel de Portugal; ils les retirent enfuite de cette
faumure , & les arrangent les uns fur les autres ,. comme en B , pour laif;
fer égoutter la feuillure; ils les mettent même en preffe fous des planches
chargées de pierres, & finiffent par les arranger dans des tonnes ravec du
fel de Portugal le plus gros qu'ils peuvent trouver. Cette méthode eft airez
bonne quand.elle eft exécutée par les Danois; mais il n'en eft pas de même
quand ce font les Islandais qui font cette préparation ; ils tranchent niai
leur torfch , & font fi mal-proprement toutes leurs opérations, que leur
klippfish eft peu eflitué. IL& vrai que comme il leur faut du fel & des bar.
rils , ils ont fouvent peine à s'en procurer; néanmoins le peu de klippfish
qu'ils préparent , fe débite bien dans la Baltique.

938. UlirtIBARR AS d'avoir des futailles , engage les Islandais , & fur-tout
les habita-us de la Norwege „depuis Dronthem j.ufqu'à un degré au- delfus
de Berghen , à préparer quelques torfchs d'une façon qu'on nomme piatfish
qui approche de la morue feche qu'on prépare dans l'Amérique reptentrio-
nale ; mais il s'en faut beaucoup que leur poiffon l'oit auffi blanc & aie
bon que celui de cette partie de l'Amérique , parce qu'ils ne prennent pas
les précautions convenables pour ôter tout le fang. 	 eft vrai qu'ils ont peu
de bonnes graves; mais. ils (avent très-bien former des vigneaux ,& profiter

(.'") Suivant.111. Horrebows,, klippfrsli dérive de klippen qui fignifie pierre „parce
giron le çliarze avec des pierres.



184 TRAITE' DES PECHES. PARTIE

des rochers pour étendre leur Morue , pl. FM ,fig. 3. Au refte , voici comme
ils préparent leur platfish : quelquefois ils confervent la tête , d'autres fois
ils la retranchent ; après avoir vuidé & lavé leurs torfchs , qu'ils tranchent
dans toute leur longueur, ils les biffent tremper une demi-journée dans de
Peau pour en faire fortir le fang ; enfuite ils les lavent une feconde fois,
& les arrangent en tas avec du fel d'Efpagne pendant trois fois vingt-quatre
heures ; puis ils en forment de nouvelles pites pour en biffer écouler la fau-
mure ; & quand le poltron a pris un peu de confillance , ils le mettent quel-
que teins en prelfe pour l'applatir & en exprimer encore mieux la tournure ;
enfin ils les étendent fur des roches ou des vigneaux dans un endroit où ils
(oient expofés au vent frais.

939. LES Hittlandais n'ayant que de petits bateaux, & leur Isle étant en-
vironnée d'une mer qui eh fouvent orageure , ils ne peuvent pêcher l'hiver,
& ils préparent le ponton qu'ils pêchent t'été en flackfish, à peu près comme
nous venons de l'expliquer. Ils le font faumurer dans du fel blanc cl'Ecoire ;
& après l'avoir laie égoutter, ils l'étendent fur des rochers ; mais ils con-
fervent la tête, qu'ils ouvrent en deux ; ils la raient avec foin : quand elle
eh deiféchée comme le relie , elle fe conferve , & fait un bon manger.

940. CES torfchs qui ont été pénétrés de fel , ont une fouplefre que n'ont
point les poilrons qu'on feche fans fel ; ce qui n'empêche pas qu'ils ne fe
confervent mirez longntems , & qu'ils ne fuient plus eitiniés que ceux qui
n'ont point été talés ; car ils fe vendent plus cher. Je crois que quand les
torfchs ont été préparés comme je viens de le dire , avec les foins , l'attention
& la propreté convenables , ils font afsez eftimés à Copenhague.

941. JE parlerai dans la fuite du flackfish préparé fans fel ; mais il faut
auparavant expliquer ce que &eh que les poiffons amplement defréchés &
point ratés , qui font connus en général fous le nom de flockfish.

942. LES préparations des torfchs , dont nous venons de parler , revien-
nent affez à celles que nos pêcheurs donnent aux cabillauds ou morues
qu'ils prennent dans l'Amérique reptentrionale ; niais nous allons parler des
préparations qui font en quelque façon propres aux pêcheurs du nord. Elles
confiffent à faire Lécher les torfchs fans les Taler c'eCt ce qu'on nomme le
flockfish. Commençons par expliquer plus précifément ce qu'on entend par
ce terme.

Du fiockfish ou poison dejféché fans fel , fes différentes efpeces:
943. LE .flocfish ,flocvish, ouflockfisk : ce ternie qui eh comporé de deur

mots allemands , Lavoir , flock , qui veut dire bois, &fish , poitrail , efl un
terme générique qui veut dire poirson en bâton , ou poifson réduit par_ le
deiréchenaent à la dureté d'un bâton. Quelques-uns penfent que le terme de

flockfish
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flockfish . Lignifie poifson à billot, parce que , quand on l'apprête pour le
manger, il faut le battre fur un billot : cette étymologie me paraît moins
naturelte que la précédente.

944.. Quoi qu'it en fois, le terme de flockfish eft entendu dans • toute la
haute - Allemagne , & ufité dans toutes les langues du nord , pour fignifier
toutes fortes de poifsons que l'on conferve fans fel pour le feul defséchernent.

94Ç. LES Norwégiens & les pêcheurs voifins de la nier Baltique desc-
ellent prefque tout leur poifson de nier qu'ils prennent, en le fufpendant
par la queue au-defsus de leurs fourneaux avec une corde qu'ils attachent
au plancher de leurs cabanes; & ces poifàons , qu'on pourrait nommer fanes
ou boucanés, aine que ceux qui font defséchés par le vent, fe nomrnentflbek-
fish fans diftindlion des efpeces de poifsons qu'ils ont aine préparés.

946. Aussi Rondelet dit que les marchands d'Anvers lui ont fait voir
fous le nom de flockfish toutes fortes de poilons defféchés à l'air ou à la
fumée , tels que raies , foies , plies , turbots , &c. Le flockfish n'et donc
point une efpece particuliere de poilron , comme plulieurs a uteurs l'ont
penfé ; ce n'eft point le poifson qui s'appelle floskfish c'eft la façon de
le préparer qui donne ce nom indifféremment à toutes • fortes de poifsons.
Cependant comme il n'y a guere que le torfch ainfi préparé gni fois admis
dans le commerce, les marchands Hollandais ne fe chargent guere que de
ce poifson , & l'on ne connaît dans nos provinces fous le nom de floek-
fish que la morue féchée fans avoir été falée. Quoique dans le nord on
diftingue beaucoup d'efpeces de ftockfish par des dénominations qui ne
foin guere connues même des négocions qui en font le plus grand corn-
naerce , tels que bremer l'ange, berger l'ange, taaresfisk , je foupçonne que
ces dénominations populaires & locales veulent dire lingue de Brème ou
de Berghcn, ou poifson de Zaarts; mais on donne au ftockfish d'autres
dénominations qui méritent plus d'attention , parce qu'elles dépendent des
différentes préparations qu'on . a données aux poifsons. Quelques-uns con-
iervent particuliérement le nom de flockfish , d'autres prennent celui de
fluekfisii préparé fans fel,. henek , rotfchair , lanesh , roudfish. Nous
efiaierons de faire connaître ces différentes efpeces de ftockfish que pré-
parent les Danois , les Islandais , les Schétlandais , les Norwégiens & les
autres peuples du nord. .

947..11. fuit de ce que -nous venons de dire, que toutes les efpeces de
.ftoekfish fOnt.du'pOifson qui a .été defséché fans .avoir été falé. M. Ander-
,rdn remarqUe. fort.à propos à cette occafion, que quine connaîtrait qu'un
- clicna.t.ternpéré et •luimide ,Leaturne le nôtre aurait peine à concevoir
comment uneifsonzauffigros aufii gras que le torfch, peut fe conferver
fans. .être filé pendant plufieurs années, étant entaffé .quelquefois à l'air,

Tome X, 	 A a
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& être tranfporté dans des climats fort différeras ; car il dl de fait que.
le ftockfish qui a été bien préparé ,. & qu'on ferre avec foin dans des.
magarms , fe peut conferves pendant dix ans fans s'altérer ; mais le vent
de nord froid & fec qui regne au printems , vraie faifon pour la prépa-.
ration des polirons , s'oppofe à la fermentation , & delfeche bien mieux ler
poitrail que les chaleurs humides de notre climat, d'autant que dans le
nord même , l'été n'eft pas une faifon favorable au deftéchement du poil:-
fon ; Je foleil fait éclorre des infedes qui l'endommagent & occafionne:
une fermentation toujours. fâcheufe..

Du roncifise

948. ON nomme rondfish ,. ou dans le commerce fruckfisli rond - ,. dee
torfchs qui étant defséchés , font longs , ronds & roides comme des bâtons..

949. ON en prépare dans tout. le nord ; mais comme tes Norwégiens
ont la réputation-de le préparer très-bien ,. en adoptant le terme de ran•-
Ali, nous allons détailler la méthode qu'ils fuivent.

950. ON ne peut préparer ainfi les torfchs que depuis le commence-,
ment de janvier jutqu'à la, fin d'avril ; parsé tems , l'air n'et plue
afsez fec pour defsécher des poifsons qui font gros ,. gras., & qu'on laifse
prefque dans leur entier.

9i i. A la partie méridionale de l'Islande , il fait ordinairement trop chaud ,.
en niai pour defsécher parfaitement ces_ poifsons. Il n'en eft. pas. de même à la,
partie feptentrionale„ où l'on ne peut commencer la pêche qu'à la mi-mai, à:
caufe des glaces qui viennent du Groenland. Ils peuvent bien ,. malgré-les :

glaces , prendre toute l'année quelques poifsons pour leur contamination,.
mais pas en afsez grande -quantité pour faire du floc.kfisli rond. Mais la:
fraîcheur de l'air de ce côté de fulafifte afsez long-Menas pour qu'ils puW..
fent en préparer, quand les glaces leur permettent de faire la pèche.

9i 2. LA préparation du poifson en rondfish .eft bien ample. .Quanet
on a tranché la -tète des torfchs , qu'on les a ouverts jufqu'à l'anus. pour
les vuider , on les lie deux à deux par la queue avec une ficelle , & on
les .fufpend à des perches qu'on difpofe en quarré D , ph VIII, fig. z.
Ils relent ainfi expofés aux injures de l'air pendant fept ou huit femaines,
plus ou moins , fuivant la température de l'air: le tems le plue favorable
efl un vent de nord froid & tee.; le poifson en fe defséchan• fe retire fur

& devient rond fans qu'il Toit , néçefsaire:.de lui (faire prendre
cette forme avec les mains. Quand il eft _en _cet évàt' & tien .dur , il ne
court plus rirque- d'être attaqué pat' les infettes : alors les Norvvégiens
le mettent cher eux en ms çomme du-bois à leader, en.attenegnt . qu'il fe pr4,
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S'ente des acquéreurs : c'eft une des principales branches du commerce des
Hollandais en Noreege ; les Hambourgeois , les Anglais, les Dunkerquois
en tirent auffi diredement ou indirectement.

9s 3. Nous avons déjà dit qu'on fait du rondfish en Islande ; mais il
n'eit pas suffi enimé que celui de Noreege , foit que cela dépende de la na-
turc du poifson ou de la fécherefse de l'air.

lite clipfish ou klippfisb fans fel.

954. Nous avons dit que les Danois préparaient les torfehs en- ivert , en
les filant dans des tonnes, à peu près comme les Hollandais font leur ab-
berdan & qu'ils les nomment klippfish. Les Hittlandais & les Schetlan-
dais font un autre clipfish qui , à cela près qu'il Weil pas falé , relàemble
niiez aux morues feches que nos pêcheurs préparent à Terre-neuve.

95T.- ON dit que le terme clipfish dans la langue des Schetlandais figni-
fie poen de roche,. parce que , pour le faire féalier, ils l'étendent fur des.
roches , pL VIII, fig. 3..

9j6. GOMME les Hittlandais & les Schetlandais ont la réputation de bien
préparer cette forte de clipfish , nous allons rapporter leur méthode.

9i7. QyAND ils ont coupé la tète de leurs torfchs , qu'ils les ont trati-
thés dans prefque toute leur longueur, & arraché la plus grande partie de
la grofse arête, ils arrangent leurs poifsons les uns fur les autres , dans
de grandes caifses de bois qui peuvent contenir jurqu'à cinq cents poifsons.

958. ON remplit ces -caifses , qui font établies au bord de la nier, avec
de l'eau de mer, dans laquelle les poifsons relient fept à huit jours ; puis
ils les en retirent , & les mettent en tas pour laiiTer égoutter l'eau qu'ils ont
prife ; ils les chargent même avec des pierres pour exprimer leur eau , &
les applatir ; au bout de quelques jours , ils les étendent fur des rochers ou
de groffes pierres, ou à leur défaut, fur des vigneaux ou banquettes qu'ils
conftniifent à pierre reale. Quand ils font bien fecs , ils les rangent en tas
dans des magafins , ayant foin de les préferver de l'humidité. Cette pré-
caution dl encore néceifaire en les embarquant dans les vailreaux ; car quand
ce clipfish a été bienipréparé y il fe conferve très-bien, pourvu qu'on le tienne
féchement & à l'onibre.

96o. LA plus grande cordommatiort du klippfish & des autres efpeces
de flockfish fe fait dans les endroits où fe font - les grands armemens , &
dans les pays catholiques de la haute & baffe-Allemagne.

Du flackfish.
97o. Corrizta en Islande le vent n'eft plus affez froid & ad'ez fec, dans le

A a ij
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mois de mai , au moins dans une partie de cette isle, pour deffécher par:
faitement les torfchs entiers , au lieu de faire du rondfish , on fait du flack-
fish, terme qui lignifie poen fendu. Suivant M. Horrebows , ce mot vient
de ffeck, qui veut dire-étendre à plat. Pour cela, après avoir tranché la tête
& ouvert le corps dans toute fa longueur du côté du ventre pour empot..
ter les entrailles & la grolle arête jurqu'à la troifieme vertebre au-delfou
de l'anus , fi le tems paraît difpofé au beau, on les arrange deux à deux,
chair contre chair , fur des banquettes faites à pierre feche ou fur des
gneaux d'un pied & demi de hauteur; fi le teins n'eff pas difpofé au beau,.
ils forment avec leurs poilons_ de petits tas qu'ils nomment cafis , mettant
toujours la peau- en-deffus,,& ils raient en cet état jufqu'au beau terris gril.
eft un vent fec, froid & confiant, qu'il faut quelquefois attendre trois ou.
quatre femaines :• fi ces tems tardent trop long-terris, les poilfons contrao-
tent quelqu'altération qui les font nommer par les marchands cafés.

96i. Aussi-TÔT que le teins favorable eft venu, les femmes. défont les
cafés , & étendent les poiifons fur les vigneaux,.ayant foin .de les retour
ner deux ou trois fois par jour , obfervant que la queue de Fun réponde»
à la gorge de l'autre; & quand il furvient de la pluie , on met la peau en-
&fils pour. prévenir que la chair fait tachée...il faut quelquefois quatorze
à quinze jours pour le deffécher ; mais lorfque le vent du nord eft un peu
fort & très-fec, le defféchement fe fait bien plus promptement :cependant
on craint les gelées un peu fortes qui endommagent le. poiffon.

962. QUAND le poiffon elt bien fec, on en fait de gros tas fur lee vi-
gneaux , mettant tête contre queue, & alors il ne court point rtfque de de-
venir café; it continue même à fe delecher r ainfi il attend , fans s'endom-
mager , que des marchands Danois viennent l'enlever. Lorfqu'on le trad.;
porte aux places de commerce, on l'entaffe comme des meules de foin.,
qu'on a l'attention de couvrir quand il pleut; car fi l'on embarquait k
fiackfish humide, fe gâterait dans le tranfport.

96. COMME le paillon ainfi préparé paire pour être le plus délicat, il fe
vend plus cher que le rondfish.. On prépare en Islande des poiifons du
genre des aigrefins & des. merlans en flackfish ; mais les marchands les eftim
ment peu ;ils ne veulent que. le flackfish de torfch ou de lingue., .& il n'y a
que la rareté de ce poiffon qui les engage à en prendre. d'autres efpeces.

Du rothfebair ou rodfobier des, Norreeigiens-, ou- rotskeering des Danois%

964. CES termes lignifient, suivant l'idiome des' deux langues , poiffort
fendu dans toute fa longueur, qui étant fec, forme comine deux langues;
racines.
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96i. CE que les Norwégiens appellent rodfchier, differe peu du flackfish.

ils coupent le poiffon dans toute fa longueur jufqu'à la queue, après avoir
ôté l'arête. Ces deux pieces tenant enfemble par la queue, on les fait fé-
cher en les fufpendant comme le rondfish. La plus grande partie eit Faite

.avec les petits torfchs qu'on prend près de la côte. Comme ce poiffon eŒ
plus délicat que le rondfish , on le nomme iaartsfiSh de Nœwege : quand ce
poilon eft fec , il reffemble à deux cordes réunies par un de leurs bouts.
On en prépare un peu dans les isles de Feroé & Weftmenoé ; mais on Aime
»lieux celui de Norwege. La principale confommation de ce poiffon fe fait
dans les couvens attachés à l'églife romaine. On prépare le rodfchier dans
le mois d'avril lorfqu'on ne pourrait plus faire de rondfish.

Du hengfisir.

966. L'EXPRESSION de henesh des Mandais donne Fige de poen,
rufpendu : cependant il eft préparé différemment du flackfish & du rod-
fchier ; car au lieu d'ouvrir le poiffon par le ventre , on le fend par le-
dos ;& après l'avoir vuidé & en avoir arraché la groffe arête , on fait au
haut une fente de fept à huit pouces de longueur , pour pouvoir y peler
une perche qui fert à le fufpendre dans une efpece de cabane E 	 VIII,

.fig. 2, qu'ils nomment Izialder; elle eft quelquefois conftruite avec des pier-
res entre lefquelles on ménage des joints ouverts, pour que le vent les tra-
verfe; ou elle. eft faite avec des poteaux de bois , fur lefquels on cloue des
lattes , ce qui forme une efpece de cage. De quelque façon qu'elle Toit.
confiruite , elle efi toujours couverte avec des planches, pour que les pair-
fona ne reçoivent. point la pluie.

967. QUAND le poilfon eft tranché , vuidé & défoffè ,on le met en tas
pour qu'il fermente un peu , ce qui l'attendrit ; enfuite on l'étend fur des
cailloux ou des vigneaux ,.pour qu'il fe: deffeche un peu- Commeles fonda
de fable fin & de 'vafe ne font point favorables à cette opération, lorfeou
eilr dans un endroit où il n'y a point de pierres, on couche le poiffon fur
les arêtes qu'on s arrangées. fur le terreini, mais la grave. eft bien préférable
aux arêtes. Quoi qu'il en fait, quand les torfchs font en' partie defréchés
on•les enfile aeve des, perches , pour les étendre dans les hialtier	 plus près
les unes des autres qu'il eft poffible, & on les y laiffe jufqu'à ce que le poW.
fon fait bien fec ; enfin on. les en retire pour les ernrnagafiner comme les.
autres fartes de ftockfish.	 •

9.6S. Quoulue ce poitrail fe deffeche étant furpende, if rie fe roule pas
comme le rondfish. Plufieurs liabitans ont auprès de leurs maifons des
hinider..dans. lerquels, ils fufpenderiLdes, tintas qui fe deffechent peu à peur
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moyennant quoi ils en mangent afez long-tems de prefqu'auffi bons ql.là
s'ils étaient frais. .

969. QUOIQUE le hengfish fe vende plus cher que le flackfish , on eR
fait peu , parce que fa préparation elt plus embarrai ante.

970. LES Danois préparent quelques torfchs en hengfish pour leur ufage;
& comme ils y apportent beaucoup de {bill , ce hengfish dft beaucoup
meilleur que celui des Islandais.

971- QIJOIQU'Og faffe du hengfish avec des poiffons du genre des mer-
lans , aigrefins , &c. les Danois donnent toujours la préférence à celui qui
dc fait avec le torfch.

Du Peel, Cg de l'abberdabn.

972. Nous n'avons point parié de ce qu'on nomme fielesk, expreflion
qui veut dire poiffon à écailles.

973. SUIVANT quelques-uns , cette dénomination vient de ce que la
chair de ce poiffon étant cuite fe leve facilement par feuillets ou écailles,'
ce qui efi agréable à la vue & excite l'appétit ; mais je fuis porté à croire
Glue ce nom lui vient de ce que le shellfish eit fait avec un poiffon qui a
de plus grandes écailles que les torfchs; car les Hollandais & les bas Alle-
mands appellent les écailles des poiffons fehdfen.

974. OR , comme je me fuis propofé de ne parler ici que des prépara.;
lions qu'on donne au torfch ou cabillaud, fi le shellfish elt fait avec une
autre efpece de poiffon, nous ne devons point nous en occuper préfente-:
ment, d'autant qu'on nous a affiné qu'il fe faifait avec beaucoup de dif-
férentes efpeces de bons poiffons qu'on prépare à peu près comme le
ilockfish.

97î. A l'égard de l'abberdahn que je crois être fait avec de petits pair-
fans de différentes efpeces Liés & Péchés ,i1 n'en fort guere du Dane.
marck & de la baffe-Saxe.

Des Cites des morues & de l'ufage qu'on en fait.

976. QUOIQUE pour la plupart des efpeces de ftockfish on commence
par retrancher la tête , on en prépare néanmois quelques-uns avec leurs
têtes , qu'on fale ou qu'on feche , fuivant les différentes préparations qu'on
fe propofe de donner aux morues. Les pêcheurs mangent une partie des
têtes qu'ils retranchent, lorequ'elles font fraiches, & c'eft un manger afrez
délicat ; ils en font aufll ficher pour leur ufage. Nous avons déjà dit que
les langues & les noues .étaient des mets délicats nous n'en paries
rons point pour le precrit,
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977. Lu femmes ramaffent les foies avec grand foin , pour en tirer

l'huile dont ces peuples font grand ufage pour s'éclairer pendant leurs
longues nuits d'hiver ; il en entré dans quelques- uns de leurs mets, & ila
vendent le furplus aux étrangers. Comme l'air froid favorite peu la fer-
rnentation , elles emploient la chaleur du feu pour retirer cette huile:
. 978. LEs femmes mettent amui à part les œufs, & quelquefois une par-
tie des inteftins. Lorfqu'elles les ont fait fécher , elles les mettent dans des
tonnes ; c'en la réfure du nord , qui Weil pas aufli eflimée que celle que
font nos pécheurs cependant , lorfque ces tonnes arrivent à Nantes , avant
de vendre cette réCure pour la pêche des fardines,on vuide les bardis, on ,

rte ce qui ne parai pas. propre 'à faire cet appât,. & on remet en bards.
ce qu'on a choifi.

919. Nous avons déjà dit qu'On fe fervait quelquefois dés arêtes des
morues pour étendre le poiffon, lorrqu'on manque de grave c'eft un pie-
aller, car la grave et bien meilleure..

980, Qjl AND les arêtes ont fervi à cet urage ,de pauvres gens les re-
mettent pour les brûler , faute de bois ; mais. dans les contrées méridio-
males de l'Islande, qui font les plus peuplées de l'isle ,.parce que la pêche y
eft plus abondante , on y a pour cette raifort befoin de plus de vaches
qu'ailleurs ; cependant la récolte de l'herbe & du foin n'y ett. pas corifidé-
=bic. Peur y fuppléer, les habitans ont coutume- de donner aux vaches
le bouillon du Poen qu'ils font cuire & même les arêtes „après lés avoir
amollie:5 per la euiffon. Ces animaux y font fi bien accoutumés, qu'ils pren-
veut cette he4Yee avec empreffement & celles qui en ufent ,. ont beaucoup
de lait que les habitans trouvent fort bon „apparemment parce qu'its font
accoutumés 911 goût du poitfon ; car il n'eft pas douteux que le lait doit
participer de l'odeur & du goût de la nourriture qu'on donne aux beftiaux..

Xeriieres de pécher; 4rt morue dans les difirentes panier de l'Europe fiptentiià
nais par les naturels dia pays:.

egr. Nous avons déjà dit que la pêche du torfch ,. qu'on fait dans te
mord , ne differe pas beaucoup- de œ que nous pratiquons dans l'Amérique ,

feptentrianale, c'eftei, dire- „qu'elle fe fait avec des lignes, {impies , de groffes
cordes & fies filets. Lodeple la mer n'eft pas trop. agitée , trois matelots
fe mettent dans de fort petits bateaux qui ont. douze à .quatorze pieds di
long , du port d'environ .,elettx ou trois - tonneaux ;. ils les nomment Puitse	 fieaelli,.1 & ils. pkthenit getec des ligues (impies e à une petite difilanct
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de la côte. Chaque pécheur met fouvent quatre lignes à la mer , deux bas;
bord & deux ftribord.

982. COMME ce font ordinairement les petits poiffons qui donnent à
la côte, leurs lignes font fines, & leurs haims affez petits : auffi-tôt qu'ils
l'entent qu'un poifson a mordu , ils tirent la ligne, & fur-le-champ en mouil-
lent une autre qu'ils ont toute prête ; ce qui fe fait avec une promptitude
furprenante. Pour ne point perdre de terras, un homme de l'équipage qui ne
pêche point , efl chargé d'étêter les torfchs , de jeter les breuilles à la nier ,
& quelquefois de préparer des hairns amorcés ; les autres préparations dont
nous avons parlé fe font à terre.

983. QUAND ils fe propofent de s'écarter davantage du rivage ,
quand la nier eft plus agitée , ils prennent des fchuts plus forts , du port
de quatre ou cinq tonneaux , fe mettent dedans quatre ou cinq pêcheurs,
& vont prefque toujours à la rame; quand ils parent une petite voile , leurs
avirons leur fervent de mâts.

984• S'ILS ont intention d'aller établir leur pèche dans des parages
gué; , ils fe mettent huit , dix ou douze hommes , dans des bateaux du port
de fept à huit tonneaux, qu'ils nomment feules , & ils embarquent quel-
ques vivres qui confiŒent en farine d'orge ou de feigle , dont ils font une
efpece de bouillie qu'ils mangent avec du poifson ; ils prennent auffi un
peu d'eau-de-vie de grain & du tabac qu'ils trouvent quelquefois à échan-
ger pour du gibier.

98v. ILS amorcent leurs haims avec des harengs, des fardines & d'autres
petits poifsons qu'ils pêchent avec des faines : au défaut de poifsons , ils
amorcent avec des moules qui font quelquefois afsez grofses pour que cinq
ou fix fuffifent pour amorcer un haim ; d'autres fois il en faut dix : ils amor-
cent encore avec de gros vers noirs , qu'ils ramafsent fur le fable à la mer
baise.

986. QUOIQU'IL Toit par-tout nécefsaire d'avoir de bons appâts pour
faire une pêche abondante , l'excellence des appâts eŒ encore plus impor-
tante dans le nord , oû communément le torfch n'eft pas affamé ; ils mor.
draient rarement aux haires , fi on ne les amorçait qu'avec des breuilles de
morue.

987. A l'occarion de la pêche aux haims, il elt bon d'être prévenu que
quand les torfchs font effrayés , étant pourfuivis par de gros poifsons , ils
ne mordent pas aux appâts qu'on leur préfente; mais quand leur frayeur
eft pafsée, its deviennent voraces; & les pécheurs prenant beaucoup de
poifsons , les fchuts reviennent plufieurs fois à terre dans une journée.

988. ON fait encore dans le nord la pêche du torfch avec de grecs
cordes tendues par fond; il y en a qui ont jufqu'à i oo brees de longueur ,
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equi portent vingt' à trente douzaines d'haims ; on attache an. 'bout- de
la inaîtrefe code une greffe pierre pour la tenir fixe , & l'on met â l'autre-
bout une ligne qui porte à fon extrémité une outre pleine d'air qu'ils nom-
ment blague, au une petite barrique vuide pour fervir de fignal & indiquer .
ou eft la groin corde quand on la veut relever ; quelquefois , au lieu de
cette bouée , ils amarrent la ligne à un rocher ou à un pieu , comme nous
l'avons dit dans la premiere fedion , premiere partie.
- 989. LES pécheurs du nord de l'Eco& font cette même pèche , & fe fer-

vent auffi quelquefois d'outres pour leurs bouées.
990. LEs haims étant amorcés de bons appâts , on tend ces cordes le ms.

tin , & on. les releve à midi ; fouvent les trois quarts des haims font garnis
de torfchs ou d'autres bons parons; fur-le-champ on renouvelle les appâts ,
& on remet la corde à la mer pour relever le foir.

991. ON ne peut tendre ces groins cordes qu'à une petite diflance de'
la côte, & à un endroit où n y a pas une grande profondeur d'eau , &
pour cette raifon il ne s'y prend ordinairement que de petits torfchs ; pour
prendre de grecs Pieces , il faut fe fervir de ligues fimples , & fe porter
plus au large.

992. IL arrive quelquefois que les .torfchs, fans être pourfuivis par de
gros poiffons, te raffemblent en quantité dans une anfe; les pêcheurs ne
manquent 'pas de s'y établir, non-feulement parce qu'ils y font une bonne
pêche mais encore , parce qu'ils y trouvent des lieux commodes pour la
préparation de leur poiffon.

993. QVAND les torfchs font pourfuivis par de gros poiffons, ils fe retirent
en grande quantité dans les anfes , & quelquefois avec tant de 'précipita-
tion , que plufieurs échouent à la côte; comme ils font effrayés, ils ne mor-
draient pas aux haims, ce n'eft donc pas la circonftance où il convient de
s'en fervir ; mais dans ce cas , les pêcheurs tendent le foir des filets par le
travers de ces antes, & quand ils les relevent le lendemain , ils y trouvent
ordinairement une grande quantité de torfchs.

994. POUR terminer ce que nous avons à dire fur la pêche du .torfch
au nord de l'Europe , nous ferons remarquer que le poifron eft gras &
bien nourri , jurqu'à ce qu'il jette fon frai: quand les torfchs ont peu reffé
à la côte , ils font gras & de bon goût; mais ils deviennent maigres quand
ils y rôdent long-teins.

991% DANS une partie de ces parages on ne pêche à la ligne finiple que
de jour ; mais comme paffé ce teins ; les nuits ne font point obfeures , on
pèche indifféremment le jour & la nuit. Cependant les pêcheurs ne re portent
fur les grands fonds que le jour, & ils fe tiennent la nuit près de la côte
& dans les anfes , où il n'y a que fept à huit braffes d'eau.

Tome X.	 B b
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996. QUAND les chaloupes font chargées de poiffon, ii n'importe de quelle
"façon il ait été pris , les pécheurs viennent le décharger au bord de la mer ;
ils le partagent entr'eux , & chacun prépare fon poiŒon comme il le juge
à propos , en fuivant les différentes méthodes que nous avons indiquées.

997. Nous remarquerons encore fur les pêches , confidérées générale-
ment, que 'louvent les glaces qui occupent les côtes , empêchent de faire
la pêche proche les terres, pendant qu'on peut la pratiquer au large , ce qui
fait que les pêcheurs qui ratent dans leurs vaifsea-ux pour pêcher & pré-
parer leurs morues en vert, peuvent faire leur métier, lorfque les habitans
des . ' isles en font empêchés par les glaces.

998."ApRÈs avoir jeté un coup d'oeil général fur les façons de pêcher
des habitans de I - Europe feptentrionale, je vais dire quelque chofe de par..
ticulier fur les pêches des différons peuples de ces vaftes pays.

Helygeland , ou 1-lay-islam:4

999. HELYGELAND ou HOly -island, eft une petite isle de la partie occi-
dentale du royaume de Danernarck. Les pêcheurs qui y font établis, amor-
cent leurs haims pour la pêche du cabillaud avec de l'aigrefin ; ils mettent
leurs haims à la mer pendant la durée d'une marée; ils prétendent que les
morues abandonnent d'autant moins les haims qu'il y a plus de tems qu'ils,
ont avalé l'appât ; ils préparent une partie de leur cabillaud en slaellfish ,
dont ils trouvent le débit le long de l'Elbe & du 'Wefer.

Les isles d' Itland ou lietland ou &l'edam&

7000. CES isles forment un archipel ; le plus grand nombre ne font quo
des rochers déferts : mais il y en a quelques-unes qui méritent le nom
d'ides. Elles font au nord de l'Ecoffe , & en dépendent ;. les pêcheurs de
haute-Normandie & les Flamands y vont faire la pèche avec de petits M.
timens , & les Hollandais avec des doggers plus forts que ceux qu'ils em-
ploient communément fur le Doggers'bank. Outre la pèche, ils échangent
avec les habitans , du poiffon pour de la farine, du bifouit , da vin „ de l'eau-
de-vie, &c.

toot. CEs infulaires font une pêche confidérable de cabillaud , & pré-
parent de la morue feche comme à Terre-neuve; pour cela ils font faumu-
rer leur poiffon pendant peu de jours avec du fel blanc d'Ecoffe : ils ou-
vrent, comme à Terre-neuve, le poiffon clans toute- fa longueur,. & en ar-
rachent l'arête ; mais ils ne retranchent. point la tête.

1002. POUR faumurer leur poilfon, ils l'arrangent dans des cades qu'ils
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iempliffent d'une forte fauniure ; quand ils jugent qu'il eft pénétré de fel ,
ils le mettent égoutter en pile, & enfin ils l'expofent fur les rochers ,p1. VIII,
fig. 3', fe conformant à ce que nous avons dit pour la préparation de ce
Poltron à Terre-neuve; mais les beaux tems y font plus rares & d& moin-
dre durée.

1003. COMME les bateaux des Islandais font petits, que la mer eit fort
agitée entre ces isles & que les nuits y font fort longues une partie de
l'année , ils ne pêchent guere l'hiver; au refte la partie de leur isle la plus
abondante ,en cabillaud , eft la côte du rad, & à cette côte la pêche com-
mence de meilleure heure qu'ailleurs ; c'eft pourquoi ils y préparent en (look.
fish le poiffon qu'ils peuvent prendre en février & en mars ; mais quand les
chaleurs font trop confidérables pour les faire Pécher , ils les préparent au
fel.

1004. Us vendent aux étrangers des polirons frais , & de préparés de dif-
férentes manières & de différentes efpeces ; car ils prennent de petits lin-
gues, des aigrefins, des lieux de Bretagne qu'ils nomment merlus, & ils
filent de toutes ces efpeces de polirons.

r005. COMME ces - isles font par les 6o ou 6r degrés, ils confornment
beaucoup d'huile pour s'éclairer pendant les longues nuits d'hiver . ; c'elt
pourquoi ils en ont peu à vendre.

Des Orcades.

1006. LES isles Orcades forment encore un archipel ; elles dépendent
de l'Ecoffe , dont elles ne font éloignées vers le nord que de fept à huit
milles, & etles s'étendent vers le fud jurqu'à cinquante milles des isles de
Schetland. It y a trop de courons entre les Orcades pour y faire la pèche ,
ou au moins elle y eft pénible & dangereufe ; c'eft pourquoi les habitons
-de ces isles ou fe louent pour faire la pêche , ou vont dans d'autres 'pa-
zages pêcher pour leur compte.

De l'Islande.

1007. L'ISLANDE eft une des plus grandes isles de l'Europe , on eftime
qu'elle a 300 lieues de circonférence , roo lieues de long, 75 lieues de large
nord & fud ; on la place à 65 degrés de latitude nord , & 360 de longi-
tude ; elle dl traverfée par des chaînes de montagnes , & femble n'être
'qu'une malle de rochers accumulés fans ordre entre lefquels il y a des glu-
-ces qui ne fondent point : c'eft cependant .dans cette isle que fe trouve le
mont- neela voldan très - confidérable ,.qui quelquefois fait des éruptions

B b ij
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terribles. Il y a çà & là des fotirces très-chaudes. & (ratures fort -froides;
ainfi la glace & le feu , ces deux contraires fe trouvent pâle-mêle dans cette
Isle ; 'cependant il y a quelques prairies affez belles on l'on éleve des. ber.
tiaux. La mer tout autour de cette isle eft très - poilfouneufe, on y prende
des cabillauds ou torfchs. prequ'au ffi bons que ceux du grand. banc ,.fur-tout.
quand on s'écarte un- peu de la côte.

12 .08. Les Islandais fout leurs pêches jufqu'à. .trois lieues an large , à-peu;
près comme . à Terre neuve , mais pas fi. commodément..Il y reggae dessente
confidérables qui ne permettent pas de fortin avec les- petits. bateaux du.
pays-qu'on nomme filmes & quand on pêche dans -les grands fonds , il ar-
rive louvent que des poiffons voraces coupent les lignesi avec - kilts dents._

Toco. ON prétend que les torfchs parcourent tome la circonférence de
l'isle dans les différentes faifons au moins. et141 certain. qu'en cherchant-
les différens pnftes, on peut prendre des torfchs toute l'année; mais ce•
n'ell que pour la confommation du pays., Sur les côtes méridionales de•
l'isle la pêche commence en février, & fe peut continuer jufqu'etr mai ;alors.
les habitans des côtes de & du. nord , la.. pêche n'étant pauraticable
.fur leur côte Fe raffernblent à hi. côte méridionale vers la mi-mai ils retour-
nent dans leur pays: car pour préparer du floclefish la vraie faif-on eft de-
puis le commencement du mois de mai jufqu'à la récolte des foins..

10, 10. LES. Islandais qui s'éloignent peu de la côte pour revenir à terre
préparer leurs poiffons , ne peuvent pas commencer leurs pêches avant le-
mois de mai , à calife des - glaces du Grciënland qui font pouffées à la côte
orientale où la pèche eR la plus abondante ; mais les pêcheurs étrangers,
qui tiennent le large pêchant dans leurs bâtimens , & y préparant leurs-
poi tons , peuvent commencer leur pêche beaucoup plus tôt e ils" doivent
Payer de fe rendre au lieu de la pêche dans.le mois d'avril , & ilszpeuvent
continuer jurqu'en août.

I 0.1 I. QI.JAN D les Islandais ont da fel & des terrils,. ils préparent quel ..
ques morues en vert & en. tonne fi. les barrils leur manquent ils font
de la morue feche comme à Terre...neuve ; mais comme les barrils & le
fel leur manquent fouvent ils`préparént leur torfch en rondfish pendant
les mois de mai & de juin.. Lorfque les chaleurs fe font trop fentir, , ils.
l'ont du fiackfish „ ouvrant les terfchs,dans toute leur longueur,. Qelenie nous,
l'avons expliqué,.

Nonvege:

/012. J_,A Norwege eft tin royaume qui appartiens au roi de Dante: .
mar& : on y fait de grandes pêches de morue, principalement depuiS quinze
lieues aucleirus de Bergheu jufqu'à l'extrémité nord de la Nonne. Catta
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eche commence les premiers jours de janvier à Wardhus , & tout le long
de la côte jufqu'au cap Nord ; mais le torfch donne plus abondamment dans
ces parages au commencement du mois de mars, & la pêche s'y continue
jufqu'à la fin d'avril ; enfuitt4ces pouffons fe rangent le long de la côte jut
qu'à ta hauteur de Berghen , à quinze lieues plus au fud, où après avoir
jeté leurs oeufs ,ils fe retirent à la grande mer.

1013. LA plus grande pêche de la morue fe fait donc en Norwege en-
tre l'Indeneffe & Wardhus, & elle ett d'autant plui abondante qu'on s'ap-
proche plus de Wardhus du côté du nord. Un grand nombre de Norwé-
giens de différeras endroits s'y rendent en automne.

1014. CETTE pêche fe continue jurqu'à ce que les glaces ne rein- per-
mettent plus de pécher à la côte ;alors ils fe retirent le long de quelques
isles éloignées de la terre de deux à "trois milles où les glaces n'irtconnc ,,
dent point, & ils y continuent leur pêche jufqu'au mois de mars que les
glaces quittent la terre ferme & charment:

10r î. LES pêcheurs du nord de Drontheim vont donc vers noël' au Fin-
inarck „gouvernement de Wardhus „ avec des bateaux d'environ huit ton-
neaux , montés de dix à douze hommes ; ils font la pêche dans les aides où la
morue lb retire ; ils la fechent, puis s'en retournent chez eux en avril, avec:
leur Itockfish rond qui cil efcinié, & qui peut fe conferver huit ou dix ansfans.
S'altérer. Ainfi quoiqu'ils aient confommé une partie de leur pêche pour fe
nourrir, ils en emportent non-feulement pour leur provifiou , mais encore-
pour en vendre beaucoup aux étrangers. Ou ne prépare le flockfishque depuis ,

le mois de janvier julqu'à la fin d'avril ;le poiffon qu'on pêche enfuite fe tranche
en deux peur en faire du rodfchier. On affine que les. Norwégiens tram:

portent beaucoup de leurs perdons à Drontheim & à Berghen qui font les,
entrepôts de cette marchandife ; ils les mettent dans des tonneaux d'une
énorme grandeur.

1016. ON dit qu'on prend fur certains fonds de roche par cinq braire.
' d'eau , une autre efpece de torfch quia quatorze à dix-huit pouces de lon,.
gueur, , que fa chair eft ferme & délicate, mais qu'il n'eft pas bon à faire
du ftockfish , qu'il en faut faire du rodfchier , ce qui me fait croire que ce
n'et pas un vrai terfelu -

1.017. 141ilic le long du Norctland qui commence à cent cinquante lieues
au delà de Drontheim , trois à quatre hommes qui fe mettent dans des
fihuts prennent à la ligne des torfchs de vingt à vingt-huit .pouces de ion-
gueur , non comprià la tête ,& ils reviennent trois à quatre fois à terre
chargés de. -poiffen.
. rqz g, SUIVANT différentes eiremtlancesles pêcheurs fe fervent de lignes

fimples ou de grues cordes ou de filets: comma DOW reiCilS expliqué, Se
plufieurs confervent la tête.
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1019. QUAND les Norwégiens vuident leurs torfchs , ils réfervent

gneufement les foies pour en faire de l'huile, & les oeufs pour la réfute ;
ils les apportent avec leur flockfish à Drontheim & à Berghen où il s'en
fait de grands achats par les marchands forains, & fur-tout par les com-
mis des comptoirs des villes anféatiques.

rtno. ON fait que plufieurs peuples du nord que la rigueur du climat
prive de faire des récoltes de grains , fe nourriffent en grande partie de poif-
fon foc qu'ils inibibent tantôt avec de l'huile ou de la graiffe de poiffon, &
dans les pays où il y a des pâturages, avec la grailfe des animaux qu'ils éle.
vent, ou avec du beurre.

1021. DANS les endroits les plus reculés de la Norwege , on fait fécher
le padan au vent; alors on le nomme fUrping , & il tient pareillement lieu
de pain.

1022. LA Norwege n'eft pas le feul endroit où l'on fe nourriffe de poil:
fon foc. Les Arabes de la province d'Aden, & ceux qui habitent les isles
du golfe de Perfe, quoiqu'ils aient des befEiaux affez abondamment , font
fécher des fardines au foleil , & font des efpeces de gâteaux avec des poif-
Fons pilént pour en faire comme une efpece de farine : ils font en-
core l'éther ces gâteaux au foleil , ce qui forme une partie confidérable de
leur nourriture.

1023. IL fuit de ce que nous venons de dire , qu'il y a beaucoup de poif-
fon , & fur-tout de torfchs fur les côtes de Norwege ; on y peut pratiquer
la pèche dans toutes les rairons de l'année . & y préparer de la morue verte;
d'ailleurs , comme il y a beaucoup de bois, ou pourrait y faire des vi-
gneaux , des échafauds & des cabaneaux pour ferrer le poiffon ; ainfi il fe-
rait très-aifé d'y préparer du poiffon fec , & on pourrait primer les pê-
cheurs de l'Amérique feptentrionale dans toutes les places où fe fait le
plus grand débit de ce poifl'on , d'autant que la pêche peut commencer en
janvier , & fe continuer jufqu'en avril : faifon très - favorable pour le dee-
chement du poiffon.

Pkhe des Ruffés.
1024. LES Rufl'es établis du côté de la mer Blanche , mettent dehors"

vers le mois de juin quantité de bateaux avec lefquels ils vont par la ri_
verte de Tilza gagner à roue le cap Candenos appartenant aux Morcovites
& qui s'avance dans l'océan vis-à-vis la Laponie, ils y font une pêche de
torfch affez confidérable.

1025. LES Ruifes qui bordent la Baltique font de grands pêcheurs; mais
comme les torfchs qu'on prend dans cette mer font petits , ils &raient de
vendre leurs poiffo,ns frais à leurs voifins. Qgand ils ne trouvent pas à
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's'en défaire , ils les vuident & les font fécher en les fufpendant avec une
corde au-deffus de leurs fourneaux ou de leurs poeles.

1026. Au refle , je n'oferais décider fi les païens qu'on prend pour
torfch dans la Baltique font de jeunes poilfons de cette efpece , ou des Fie-
rons d'autres efpeces & de la même famille , comme colins, aigrefins , &c.

1027. C'EST à Kola, port de mer de la Laponie Mofcovite , que les Ruf-
fes font leur plus grande pêche de torfch. Cette côte eft fi fournie de poil:.
fon ,_qu'ils ont bientôt rempli leur petite barque fans s'écarter de plus
d'une lieue. Comme les poiffons ne font pas gros, ils pêchent avec des
lignes qui font de la greffeur d'un tuyau de plume , & de petits halais qu'ils
amorcent ordinairement avec du foie de torfch. Quand leur bateau eit
plein , ils regagnent la terre , éventrent & vuident leurs torfchs , puis les
font fécher foit à l'air comme les Norvégiens , ou fur leurs fourneaux..
ce qui fait du flockfish fumé; car s'ils emploient du fel pour la prépara-
tion de leurs torfchs , ce n'eft que depuis peu.

1028. IL y a des R-uffes établis à Kola qui font des conventions avec
les Lapons pour leur fournir du poiffon frais feulement vuidé , en échange
de farine , d'eau-de-vie de grain & autres vivres ,& les Rares qui re-
çoivent ce poiffon achevent de le préparer. On conduit pendant l'hiver
fur. des traîneaux & avec des rennes, beaucoup de ces poiffons à Saint-Péterf-
bourg pour l'approviGannement des vaiffeaux & galeres qu'on arme pour
la Baltique. On conduit de même de ce ftockfish à Archangel , port cote
arable de Mofcovie , oû il fe fait un grand commerce. Il y a dans la baie
de Kola une prodigieufe quantité de poiffons; on en prend à la côte de
petits avec des finies , & un peu phis avant en mer, comme une ou deux
lieues, avec des lignes qui ne font pas plus grofses que des tuyaux de
plume , & de petits haims qu'on amorce fouvent avec des foies de torfch.
On afsure qu'en s'écartant de la côte & tirant du côté de l'isle des pécheurs,
on y trouve de plus gros torfchs.

1029. COMME il eft forti de la riviere de Kola des bâtimens Hollandais
& Flambourgeois , chargés de torfch falé , on a cru que les Rufses & les
Lapons préparaient - des poifsons au fel ; mais ces bâtimens avaient acheté
leur poilson des naturels du pays , & ils l'avaient préparé avec du fel qu'ils
avaient apporté dans leurs bâtimens.

1030. LE ponzuchel des Pruffiens dl un très-petit torfch ou cabillaud qui
eft grisâtre, un peu doré & marqué de quantité de taches , tes unes brunes
& les autres noires. La chair de ce poifson eŒ délicate , fur-tout à ceux
qu'on prend dans la Baltique du côté de Lubeçk; ils font, à ce qu'on afsure,
d'une couleur plus claire en été , & plus grife en hiver. Les commis Da-
119i5 pour le commerce d'Islande en font quelquefois Pécher pour leur
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compte, comme on fait le ftockfish & ce poifson , qu'ils nomment tiang;
eft un excellent manger qu'on envoie en préfent à Copenhague.

Sur le commerce de la morue du nord.

1031. LA plus grande confommation du flockfish & du klippfish
Norwege , ainfi que du flockfish d'Islande , fe fait dans les endroits où
l'on arme le plus de bâtimens ; on en tranrporte aulli dans les pays ca-
tholiques de l'Allemagne. On en débite le long de la Baltique ; & comme ce
poifson fec fe conferve très-bien , il en parse en Provence , dans PEtat EQ-
cléfiaftique , en Efpagne , en Portugal & au Levant.

1032. LA compagnie de Danemarck qui réfide à Copenhague a feule
le privilege de vendre le ftockfish d'Islande dans tout le Danemarck, &
d'en débiter aux étrangers ; aucun des fujets du roi ne peut en Charger en
Islande qu'il n'ait fa cargaifon complete.

1033. A l'égard de l'abberdahn qui eft fait avec de petits poifsons , je
crois de diverfes efpeces ,il n'en fort guere du Danemarck Sc de la bafse-
Saxe.

1034. CEUX de Berghen en Norwege ,& de Gluckftad fur l'Elbe, font
quelque commerce en Islande ; les premiers vendent du ftockfish aux An-
glais ,Hollandais, &c. & par un ancien accord, ils en fournifsent à un prix
réglé , à une fociété de marchands de Hambourg, qui en vendent aux écran_
Bers, à qui il n'en pas permis d'en faire la traite; cependant les Anglais
les Hollandais & les Français ne laifsent pas d'en acheter, mais feulement
aux endroits 1-hués vers le Groenland , où cc commerce n'eft pas défendu.

mi. JE crois qu'il ne fera pas hors de propos de dire un mot des dif-
férentes fortes de ftockfish qui font connues dans le commerce , fur-tout en
Hollande , & voici les éclairciffemens que M. Allamand a bien voulu me
donner à ce fujet.

1036. LES marchands Hollandais vendent de trois fortes de fiockvish :
c'en ainfi qu'ils écrivent le mot flockfish. Le prunier , fuivant eux , fe pré-
pare avec le cabillaud qui eft l'afellus major vulgaris de \Willughby ; le
recoud , qu'ils nomment rondvish , avec une forte de petit cabillaud. Je crois
que ce ftockvish ne differe de l'autre que par la préparation , comme nous
l'avons dit plus haut. La troifieme efpece de ftockvish , fuivant eux, faite
avec le poigon que les Hollandais appellent lingue , qu'Artédi nomme ga-
dus dorfo dipterygio , ore cirrato , maxilles fieperiore longiore ; c'en Pafèllus lon-
gus de Willughby, dont nous parlerons dans un chapitre qui lui en deftiné.
Au refte , on fait que les marchands ne font point naturaliŒes & qu'ils
s'occupent de connaître la bonne condition de leur marchandife , fans

eembarraffur
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s'embarraffer ni de la nature du poilfon avec lequel on la fait , ni des pl-4a.;
rations qu'on lui donne.

1037. LEs Anglais ne font guere la pèche du cabillaud en Islande ; niais
ils y portent des marchandires qu'ils troquent pour du flockvish pêché
& préparé par les naturels -du pays. Les Hollandais arment beaucoup de
bâtimens pour la traite du nockvish au nord. Les Français y vont faire
la pèche avec de petits bâtimens, & ils font le troc avec toutes fortes' de
vivres. Ces petits bâtimens partent vers la fin d'avril , & reviennent à
la fin de juillet. Quand la pêche au nord n'a pas été heureufe , on tente
de la compléter fur le Doggers'bank.

1038. LEs négocions Hollandais & Flamands ne dininguent dans leur
commerce que trois fortes de ftockvish, le rond, le long & le court :. c'efb
un triage fait dans le ftoekvish , qui eit prefque la feule préparation du
torfeh, dont on fait le commerce dans nos provinces.

De la maniere d'apprêter dans les cuifines le cabillaud de PM fans fil
qu'on peut regarder comme du genre des flockfisb.

1039. ON commence par battre fur un billot ces /iodons qui font durs
comme un bâton, pour les ouvrir en les réduifant comme en charpie; en-
fuite on les fait tremper pendant deux fois vingt-quatre heures dans de
l'eau; puis on les fait cuire à petit feu, en les arrofant peu à peu avec
de bonne huile ou du beurre frais , & les affaifonnant avec du fel, du
poivre & de fines herbes, même un tant foit peu d'ail.

1040. VOILÀ tout ce que je (avais fur la façon d'apprêter le nockfish ;
mais comme on en fait plus d'ufage à Strasbourg, j'ai prié M. de Rege-
morte de vouloir bien me donner des éclairciifernens fur ce point.

1041. IL me marque qu'on connaît à Strasbourg trois efpeces de poil:
fans defféchés , , un qu'ils nomment merlu : c'elt peut-être le merlu
defféché dont je parlerai dans un autre chapitre ; l'autre s'appelle /ang/ing
ou fingfing : c'en peut- être le lingue dedéché ; & enfin le flockfish, qui
eft le cabillaud delféché. Je dis ici peut-être par-tout, parce que les mar-
chands n'ont pas pu indiquer à M. de Regemorte avec quels poiffons on
faifait ces petons fecs. Quoi qu'il en Toit, ils fe préparent, à peu de
chofe près, de la même façon ; feulement le langling en plus délicat que
le nockfish. Quand il eft bien apprêté , il devient fi blanc , qu'au pre-
mier coup-d'oeil on le prend pour des morceaux de gelée.

1042. LE langlidg en plus long que le nockfish; il eft fendu prefque
'Au% la queue , oû il ne refte qu'un petit bout d'arête. Il faut commen-
or par battre.ces fortes de•ftockash doucement rendant un quart-d'heurei

TeNIC X.	 C ç
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il faut battre plus fort & plus long- teins- celui qui eft fort dur. On prè.';
fere l'eau de citerne & celle de pluie, à celle 'de riviere , "de fource & de
puits ; dn laiffe le poifson tremper deux jours dans l'eau , la renouvel-
lant de teins en tems; au bout de ce rems , on le lave dans une nouvelle
eau , & on le met cuire dans un pot avec quelques oignons & clous de
girofle, comme on ferait un morceau de bœuf; mais il faut éviter que
l'eau bouille. Il n'y faut point mettre de fel , qui raccornirait le poifson
comme un morceau de cuir ; on découvre le pot de tems en rems pour
l'écumer. Quand on eft prêt de fervir , on tire du pot les morceaux les
plus blancs & ceux qui ont conferve', le plus de confiftance , & on les
pore fur ceux qui fe font dépecés ; avec du beurre bien frais , on y fait
une fauce en le faifant fondre dans une purée de pois très-légere ; on afsai-
fonne cette fauce avec du fel , du poivre, du perfil haché , & fi l'on veut ,-
un anchois ; on verre la fume très-chaude fur le poifson qu'on a fait cuire.

1043. AUTRE façon d'accommoder le ftockfish. Après l'avoir battu
comme il a été dit, on fait fuffifamment de leffive avec de la cendre de.
hêtre, pour que le poifson puifse baigner dedans ; on le laifse tremper dans
cette leilive pendant vingt-quatre heures , il fe gonfle & s'attendrit; après
CC teins on retire le ftockfish de la leflive & on le met tremper pendant deux
ou trois jours dans de l'eau de pluie qu'on change de tems en tems.

1044. ENSUITE on nettoie bien le ftockfish : pour cela on ekte toutes
les arêtes , la peau, & tout ce qui eft noir & ne parait pas propre ; on
fait enfuite cuire le poiffon dans de l'eau , qu'on fait feulement frémir
pendant une demi-heure; on le cheire fur un plat, & l'on y fait une fume.
avec du beurre, un peu d'oignon , du poivre & du fel. r

1045. ON prépare de même le ftockfish qu'on nomme à Strasbourg
/angfing ou fingling; c'eft vn platfish. On le fait tremper dans de l'eau
fraiche pendant une demi-heure ; on l'en retire pour le faire fécher per..
dant douze heures ; enfuite on le bat, on le paire à la lerfive , comme
a été dît , & l'on fuit en tout la méthode que nous venons de décrire.

De quelques gadus qu'on prend dans les mers du nord.

io46. j'AI prévenu au commencement de cet ouvrage que je ne parte.;
rais que des poiffons dont j'aurais une exade connailrance , au rifque de
me reftreindre à un petit nombre d'efpeces. Quoique je perlifte dans le méme
deffein , je ne puis rue refufer à dire un mot de deux efpeccs de'gadus que
je n'ai point vues , mais dont prefque tous les auteurs ont parlé , & que
M. Menins dit être deux des meilleurs gadus qu'on prenne dans le nord.

1047. L'UN eft penné par Arcédi gadus Arp Iripterygio , ore cirrato, colore
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vario , maxilla fuperiore langiore , cauda cequali. Afellus varias velilriatus ,Schon.
Willug. Dorrch des Allemands , torfch en Danemarck. Léopard de mer de
quelques auteurs.

1048. M. Afcanius, célebre profeffeur à Copenhague , dit que c'eff le vrai
dorfch ; qu'on en prend toute l'année fur toutes les côtes de leurs isles er-
cepté dans les grandes chaleurs de l'été, qu'on en apporte à Copenhague
dans des barques à vivier, de Chrittianfoë & de Bornholm , du Sund, & que
celui de Snekkenfteen ett le meilleur : il a trois ailerons fur le dos ; le pre-
mier du côté de la tète a quatorze rayons , le recoud vingt , le troifieme
dix-huit ; deux fous te ventre, le plus près de l'anus en a vingt, le recon,d
feize.- L'aileron de la queue eŒ coupé quarrérnent & a plus de trente rayons ,
une barbe au menton , & fur la tête un fillon affez profond entre les deux
yeux , deux nageoires derriere les opercules des ouies , & deux plus petitels
fous la gorge qui re terminent en pointe. La membrane branchiale a lix
ou fept côtes ou rayons ; les ailerons font bruns. La couleur de fon corps
eft variée de jaune & de verd fur un fond argenté ; la ligne latérale eitaifez
large, blanche, & fe courbe en remontant depuis l'anus jufqu'à la partie
fupérieure de l'opercule des ouies ; le dos eff jaune-brun , ainfi que le def-
fus de la tête ; la prunelle des yeux eff noire , & l'iris d'un jaune doré.

1049. COMME les couleurs font changeantes ,il faut l'expofer d'un cer-
tain fens à la lumiere , pour en voir toute la beauté. On remarque encore
qu'il eft bien plus beau dans certains parages que dans d'autres : fa gran-
deur la plus commune dl d'un pied. La figure que M. Afcanius a donnée
de ce poiffon , paraît faite avec beaucoup de foin.

IOÇO. JE me fuis plu à donner une notice de ce poiffon que je n'ai jamais
vu , parce que M. Afcanius qui eft à portée de bien connaître les parons
des mers du nord , dit que c'eff le vrai dorfch , & un. des meilleurs poil=
fans de Ibn genre.

Ios I. CES mêmes raifons m'engagent à dire un mot d'un gadus que
M. Afcanius a nommé bedusferregineus , mrporetoto rubro ,tripterygius ,cirratus,
maxilla fuperiere longiore , inferiore punas plurimis obfoletis feula cervicati.
Tydtling des Allemands, tilling des Danois , tarre-rorsk de Norwege. On
regarde ce gadus comme le plus gras & le plus délicat des pointu de fan
genre on le prépare en Islande de deux façons, qu'on nomme endanais
picat-eitling & kenge-titling.

1C42. ON prétend, dit M. Afcanius , que fa 'couleur roule vient de ce
qu'il lb tient dans les algues, & qu'effeetivernent d'autres poilons -qu'un
:pêche dans ces -.bancs de plantes marines participent.de cette Même conleur.
.On le pêche le printems .& l'automne avec la ligne fui !des bancs fournis
d'alguesy, on en Pale dans de petits barns, & l'on -en fait gcher . àrair. Ce
Rockfish eft très-aimé. C c
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1053. CE gadus a communément deux pieds de long , trois ailerons fur
le dos, deux derriere l'aileron de la queue coupé quarrément , deux
nageoires derriere les ouies & deux moins grandes fous la gorge , un bar-
billon au menton, la mâchoire fupérieure plus longue que l'inférieure ;
ainfi il ne differe de l'afdlus major vulgaris de Will ughby, que par fa couleur;
encore M. Afcanius avertit qu'elle n'eft pas la même dans tous les parages,'
On en pêche en Islande , mais particuliérement dans la mer du nord , de
l'autre côté de la pointe de Norwege , qui eit au delà du Jutland. M. AI:.
canins en a donné une figure. 0`)

wje

C H A P I T R E II.

Du lieu de Bretagne ; merlu-verdie au Havre; grelin ci Fefcamp ; luts
a Caen ; merlu en Picardie ; Lévénegatte des Bas-Bretons; colin c
Granville ; aliadiva des Bafques gadus dorfo tripterygio, ore im-
berhi maxilla inferiore Iongiore , linea laterali curva. Art, Afellus
virefcens. Willug.

1054. 1L n'A pas douteux que ce poltron eft de la famille des morues;
puer:11M eŒ rond , qu'il a des arêtes , trois ailerons fur le dos A , B , C
pl. IX,, fig. 1, deux fous le ventre D , E , une nageoire F derriere chaque
ouie, & deux G fous la gorge, toutes circonfla -nces qui caredtérifent les mo-
rues ; mais il differe de la morue franche , principalement en ce que l'ai-
leron de la queue 11,1 du lieu eft un peu fendue, au lieu que celui de la
morue franche eft coupé quarrément; de plus le corps du lieu eft plus large
Blue celui de la morue , relativement à fa longueur. Sa tête eft erminée plus

) Le lange} ou ling, afellus fongus,
dont nous parlerons dans la fuite , eft plus
long & plus menu que le dorfch ; on le
prépare de même , & il eft eftimé , mais on
n'en prend pas en Islande.

Le poiffon qu'on appelle ypfe en Islande ,
en Allemagne cahier , en Norwege_ oefs ,
charboniere cil à mon avis l'afrilus carbo-
warius ; c'eft , je crois , une efpece de lieu :
on le mange frais & falé , ou féché ; mais il
n'eft pas autant eftimé que le dorfch.

Le peton que les Islandais appellent ire,
eft probablement l'aigrefin , qu'on prépare
comme le torfch. Horrebows dit qu'il eit
bon : cependant on en tranfporte peu en
Danemarck, & il ne fait pas un objet de
commerce.

Le witteling que les Islandais appellent
life , eft vraifemblablement le lieu , qui eft
grand en Islande : on en prend peu, la
plupart fe mange frais ; on en reale niai>
moins près d'Elfeneur.
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en pointe ; fes yeux font fort grands; la mâchoire d'en-bas K , eft plus
longue que celle d'en-haut L, & elle n'a point de barbillon. Pour m'affiner
fi le lieu de Bretagne était le même poiffon à qui l'on donne tant de noms
différens en diverfes provinces , j'ai invité les commilfaires & officiers de
la marine répartis fur les différentes côtes, à qui j'envoyais une efquilfe du
lieu , à me procurer une defcription exaéte des poiffons auxquels ils don_
riaientdes noms fi différens de celui qu'on lui donne en Bretagne ; & par
le& réponfes que j'ai reçues de M. de la Courtaudiere , de Saint- jean- de-
Luz ; de M. Deshayes , de Granville ; de M. le Roy , de Breft ; de M. Viger, ,
lieutenant de l'amirauté à Caen.; de M. le Teau , tréforier des invalides de
la marine à Dieppe , de M. Cleron , profeffeur d'hypographie au Havre ; de
M. Porquet , fous-ingénieur de la marine à Calais , &c. j'ai reconnu qu'a de
petites variations près, tous les différens noms qne j'ai mis à la tête de
ce chapitre indiquaient le même poiffon; il en a même réfulté que les no-.
tes qu'ont bien voulu me fournir nies correfpondans ,m'ont mis en état de
perfeclionner la defcription que j'avais de ce poiffon; ainli je vais donner la
defeription du lieu de Bretagne.

ARTICLE PREMIER.

Defcription du lieu par fis parties extérieures.

tomm. ON prend des lieux de bien des grandeurs différentes : fuivant
M. Viger , les plus gros qui fe trouvent aux. environs de Caen , n'ont que
qiiirize à dix-huit pouces de longueur. Et on m'écrit de baffe-Normandie
qu'ils n'excedent guere la taille des gros merlans; il eft vrai que M. Figer
obferve que tous les poiffons de cette côte qu'on regarde comme délicats
& de bon goût , font moins gros qu'en beaucoup d'autres endroits. Medi-
vement , plufieurs de mes correfpondans m'affurent qu'on en pèche qui font
longs de quatre pieds. je n'en ai jamais yu de Bette taille ; mais quelque..
fois de deux à trois pieds. Celui que je vais décrire avait trente-£x pouces
de L en H; fa largeur en M, Z , était de. huit pouces quatre lignes; fa tête
avait de longueur depuis Pextrêmité de la mâchoire inférieure K, jufqu'au
bord de l'opercule de Fouie P,..dix pouces , à peu près le quart de la lon-
gueur du poiflbn ;fa hauteur à l'àplomb de R par le travers de reeil avait
quatre pouces deux lignes; de l'extrémité de la mâchoire fupe'rieure L au
centre de Pceit R , trois pouces huit lignes :le diametre de l'oeil en entier
ou de l'orbite était d'un pouce neuf lignes ; l'iris était jaune citron ; la pru.:
mile noire, St cet organe était, comme dans la morue, eouvert:cl'une mem.
train mince & tranfparente. .•

LA bouche étant fermée, la mâchoire inférieure excéslait la fhp.6....
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rieure de cinq lignes ; la bouche étant très-ouverte , il y avait trois pouces
fix lignes de Ken L; elle était bordée d'une membrane un peu moins grande.
que celle de la morue franche cette partie eft flnguliere , & mérite que'
nous nous y arrêtions.

Ioi7• Pana fe former une idée de la bouche de ce poifron , il faut ima-
giner que la mâchoire fupérieure eft formée par les bords de l'os de la tête ,

& la mâchoire inférieure qui eft mobile , eft formée à l'ordinaire par deur
os qui fe réuniffent à la fymphyfe du menton. Or les mâchoires fupérieure
& inférieure font bordées par une membrane mince qui elt elle-même bor-
dée par un bourrelet cartilagineux , qui eh recouvert par la membrane donc
nous venons de parler, & le tout forme à la volonté du point' une bourre
comme celle de la morue ; mais la portion de la membrane dont nous avons
parlé qui appartient à la mâchoire inférieure K, eft tendre & n'eft pas gar-
nie de dents; elles font placées fur les os qui forment cette mâchoire infé-
rieure. La portion du cartilage qui appartient à la mâchoire fupérieure- L
eh dure , & comme (Arcure; elle s'élargit à la réunion des mâchoires. C'elt
ce Cercle cartilagineux b , qui porte les dents ; il n'y en a point au bord de
l'os de la tète qui forme proprement la mâchoire fupérieure. Quand le pair-
fon porte en avant cette bourre , il fe forme en avant de la bouche un mu-
feau qui préfente une figure affez finguliere.

ro' 8• LA langue était large à fon origine , elle fe terminait en pointe
elle paraifsait n'être pas fufceptible de grands mouvemens ,& n'était garnie
d'afpérités que vers fa racine.

1(D59. LES deux mâchoires étaient bordées , ainfi que nous venons de
le diFe , de petites dents très-fines ; on trouvait au palais des maffes car-
tilagineufes & dures qui avaient une forme à peu près triangulaire ; elles
étaient couvertes d'afpérités pareilles à celles de la racine de la langue.

ro6o. CE poiiron avait de chaque côté quatre branchies S , attachées
d'un bout à des os du haut du palais , & de l'autre auprès de l'articula-
tion de la mâchoire inférieure. Les extrèmités des quatre branchies du même
côté étaient comme articulées les unes avec les autres ; & par une de leurs
extrèmités , elles répondaient aux branchies du côté oppofé. La premiere
branchie avait vingt-cinq appendices , durs, pointus , déliés & rangés comme
les .dents d'un peigne. Du côté où cette premiere branchie touche la feconde,
elle était garnie de dix-neuf tubercules hérifl'és d'afpérités. La feconde &
troifierne branchies avaient chacune deux rangées de ces tubercules ; la
quatrierne n'en avait qu'une.

1061. L'ANUS M était placé à peu prés dans le milieu de i'efpace corn-
pris entre l'extrêmit6 de la mâchoire inférieure H, & la naiSauce T de l'ai-
leron de la queue, •
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- 1062. LE corps du lieu eit un peu plus plat, ou comprimé', fur les
cinés , que celui de la morue. La ligne latérale qui s'étend depuis l'aile-
ron de la queue 0, jufqu'au derriere des ouies P affez droite depuis 0
jufqu'à Q ; mais elle forme une courbure confidérable depuis Q jufqu'à P.

1063. QUELQUES-UNS prétendent que les écailles de ce poen font plus
grandes que celtes de la morue. Pour moi , elles m'ont paru affez petites ,
arrondies ou ovales, & adhérentes â une peau fort mince. M. le Roy ef:
time que le petit diametre de l'ovale eft à peu près d'une ligne ; le pureau
ou la partie découverte eft plus ou moins brune . fuivant le lieu où elles
font placées ; la partie couverte par les autres eft blanche & transparente.

1064. CE poiffon cil fort blanc fous le ventre , & devient de plus en
plus brun jaques fur te dos, qui, au fortir , parait d'un verd
obfcur ; lorfqu'on le garde quelque teins, cette couleur brunit ,'& devient
de plus en plus foncée. Suivant ce qu'on m'a écrit des ports , fa couleur
eut différente dans différens parages ; de forte qu'en quelques endroits la
couleur du dos tire fur le. noir.

106e. A roccafion du changement de couleur que prennent les poilibus
quand on les tient hors de l'eau, & que j'ai remarqué plufieurs" fois en
comparant des polirons en vie avec d'autres de même efpece qui avaient
été tirés de l'eau depuis quelques jours , je ne dois pas omettre une remarque
que M. Deshayes de Granville a faite fur les lieux qu'il .a eu vivans ; voici
en quoi• elle codifie.

1066. La raie qu'on apperçoit fur les côtés -de ce poitrort, était tantôt
d'un jaune citron, & tantôt d'un blanc Pale; elle paraifrait failiante fur les
polirons vivans , & même quelque tems après leur morts mais leitirrcieinain
elle était affaiirée , & formait comme une efpece- de petite gouttiere brune.
M. Deshayes foupçonne que cette raie retrouve fur la réunion de deux fuites
de mufcles , (voyer le merlan écorché , pi. X , fig. 2) qui fervent à faire
mouvoir le poiffon. J'ai fait cette même remarque fur la queue de plufieurs
polirons ; mais M. Fournier ,• médecin de ta marine , qui a difféqué de ces
poiffons avec M. le Roy , croit que cette raie ne coïncide pas toujours avec
la réunion des mufcles fur les côtes qui forment la capacité de l'abdomen, ou
depuis • Qjufqin p , pl. IX, fig., r. Ces meilleurs foupçonnent que Cette raie
tif formée par des écailles qui , à cet endroit , font plus ferrées qu'ailleurs;
çe qui peut s'accorder avec robfervation de M. Deslrayes.

1067. JE parié aux ailerons qui font, ainfi que la tête , de ta mémo couleur
que le dos. Les nageoires fânt moins- brunes;. La pointe V de l'aileron A ,
était à douze pouces fix lignes de gexirkrnitér de la , inâchuire fupérieuee
qui fait l peu près le tiers de la lônguenr totale du potiron; A fon implanta-
tion fur le -dos , ces.ailérort avait -trois pondes' fuz fignes. Lalauteur Z V,
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du plus long rayon de cet aileron était de trois pouces fix lignes , & cet aile-;
ron était formé de onze à douze rayons. La longueur de l'aileron B , à fore
attache au poiffon , était de fix pouces neuf lignes, & fa hauteur du dos
en X, de deux pouces neuf lignes : il était formé de dix-huit à vingt rayons..
La largeur de l'aileron C auprès du dos était de quatre pouces deux lignes ,
& fa hauteur prife , comme aux autres , par une ligne perpendiculaire aine.:
née de la pointe de l'aileron au dos, deux pouces huit lignes ; il était for-
mé de feize à dix-huit rayons. Le premier aileron fous le ventre D, avait
dix pouces de longueur à fou attache au corps du poiffon ; fa hauteur était
de trois pouces, & il était formé de plus de vingt rayons. Le fécond ai,
leron E , avait quatre pouces trois lignes de longueur , deux pouces huit
lignes de hauteur ; il était formé de dix-huit rayons. L'aileron de la queue
était un peu échancré ; il avait de O en Y, deux pouces fix lignes , & de
largeur de la pointe I à la pointe H, fept pouces; il était compofé de qua-
rante-quatre rayons.

1068. LES nageoires de derriere les ouies F , n'étaient pas grandes;
nous n'avons pu y compter que dix-fept à dix-huit rayons ; & celles de
deffous la gorge étaient encore plus petites , n'ayant que iix à fept rayons ;
mais les rayons de ces nageoires étaient fi déliés qu'il n'était guere paf
Pible de les compter exadement.

1069. j'AI déjà dit qu'ayant compté les rayons des ailerons & des nageoi-
ris de diàrens poiffons, je n'ai point trouvé que le nombre fût le même
dans tous les individus de la même efpece. M. le Roy s'étant donné la
peine de les compter avec foin fur quatre lieux de différentes grandeurs ,
un de' vingt-trois pouces de longueur de L en H, & de, fix pouces delar-
geur de M en Z ; un autre de vingt-deux•pouces , & près de fix pouces
de large; un de dix-huit pouces & demi de long fur près de cinq pouces
de large ; enfin un de dix-fept pouces de long fur quatre de large : il a
reconnu que le nombre des rayons n'était point le même à ces dilférens poif:
fors, & que cette différence qui était quelquefois d'un fixierne , ne dépendait
point de la grandeur du poiffon.

1070. COAIDLE plufieurs auteurs ont cru que le, nombre des rayons
pouvait fervir à caradtérifer les poiffons , je fuis bien aire de voir les ob-
fervations que j'ai faites à ce rujet , confirmées par différens obferVateurs ;
mais on peut dire en général que les ailerons. B , C , font moins élevés
que l'aileron A , & celui C l'et moins que B , ce qui fait paraitre le dos
de ce poifson plus voûté qu'il ne l'eft effelivement. L'aileron D , d'au-
près de l'anus; eft plus long & plus élevé que celui E. .

ro71. LES pêcheurs Flamands & Picards diftingtient à. la vue les lieux
raies d'avec les femelles. M. Porquet , ingénieur do laanarine ,_pour egn

aurer ,
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afsurer, en Éi fait ouvrir devant lui & effeaivement' e a trouvé de la laite
dans ceux qu'on lui dirait mâles , & des œufs dans ceux qu'on lui.préi-
fentait pour 'femelles. On né peut exprimer par des figures , ni même par
des deferiptions , de petites différences qui font feuilles à des pêcheurs
accoutumés à voir beaucoup de ces poiffons : néanmoins d'après ce que
m'en a marqué M. Porquet, la defcription que nous venons de donner ,
convient au mâle; & voici les différences les plus fenfibles qu'il a apper.
çues eu examinant les femelles, laiffant à part celles qu'on apperçoit pref-
que toujours quand on compare deux individus d'une même efpece. Les
nageoires de •erriere les ouies te tour de la bouche étaient rouge foncé ;
là partie fup-érieure de. la 'tête jurqu'à la mâchoire inférieure était rougeâtre ;
les ailerons ; y compéis celui . de la queue , étaient plus grands & plus
bruns que ceux des mâles.

R 1

Defeription du lieu par fes parties intéri tures , ou idée de L'anatomie de ce
poen. ( 23 )

LE péritoine eft ordinairement blanc; quelqueFois on le trouve
brun. Le foie «B B , fig. 2 , rouge-pâle divifé en trois lobes , dont deux
font.fort longs, minces & de grandeur illégale. Celui du côté droit eft plus
long que_ Vautre; c'efE augi 4e ce côté que fe trouve le troifieme lobe qui
Flt fort petit.

1072. LA „figure ç repréfente la véficute Q, lé canal fyftique R deux
troncs hépatiques S S, le canal cholédoque T , un mamelon Y, à l'endroit
Où le canal cholédoque s'ouvre dans Vinteftin. M repréfente le duodénuin
ouvert, & N un paquet d'appendices vermiculaires. On voit en O let
ouvertures dans l'inteititi de cinq de ces appendices & X ;X, X fontlei
troncs -tle plufieurs paquets de ces -appendices -qu'on a coupés.

1073. LA rate eft longue , molle , d'un rouge tirant fur le noir , & fembla
étre un flocon de fang caillé.

1074. 014 -voit en A; fi'br. z ifmfophage qui eft fort large , affin que l'ef-
tomac E. Il eft d'un tiffu ferré, & l'on apperçoit des ,rides dans l'intérieur:

( ; ) Il parait que le Cavant auteur de ce
traité après avoir donné la delription der'
parties extérieures d'un poiffon, ce qui peut
être utile aux pécheurs pour en difcerner
les erpecei, aurait pu difpenfer d'ajouter

imzè

fon anatomie intérieure , dont ils ne peuvent
tirer aucun parti pour lx, perfedion de l'art
qui fait l'objet de ce traité, (Sc qui dintéreffe
proprement que les naturahltes.

D *d
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on trouve fouvent dedans , des polirons en partie digérés. C'efl au.dell'ous
du pylore que fe' trouvent grand nombre d'appendices vermiculaires D 9
qui , en fe divifant en plufieurs branches, forment des paquets. Les in-
teilins F font de différeras diametres dans leur longueur , & ils font plu.
fleurs inflexions avant de fe rendre à l'anus, qui forme ordinairement un
bouton M , fig. 1, aidez faillant.

1075. ON voit en C,fig. 6, le reaum coupé ; en b ,b , une partie de la mem-
brane qui enveloppe les œufs , elle forme comme une fraife ; en d, un uretre
coupé ; e f, g, font les ouvertures de l'anus , de l'uretre & de roviduc.
tus ; en a, une petite portion de l'attache de la veflie pneumatique , qui
cil grande, adhérente à la colonne épiniere , ainfi qu'au péritoine; & fui-
vant M. Fournier, médecin de la marine à Breft , l'adhérence eft plus grande
du côté droit que du côté gauche. Cette veffie pneumatique fe prolonge
dans toute la longueur de l'abdomen.

1076. LE coeur I, fig. 3 , qui eff ptacé au-defl'us du diaphragme, eff de
figure fort irréguliere. Sa couleur eff un rouge foncé ; G G font deux ra-
meaux de la veine cave qui fe rendent dans une capacité H, qu'an peut
regarder comme une grande olieillette; K eft la naiffànce de l'aorte, qui
forme un grand épanouiffement, & on a repréfenté en L , L 4, les val-
vules qui font â l'entrée de l'oreillette.

1077. LA chair du lieu fe leve par feuillets ; elle n'a pas un goût fin
qu'on trouve à celle du merlan. Comme fur les côtes de haute-Normandie
les pêcheurs vendent de petits lieux pêle-mêle avec des merlans , ceux qui
les achetent , prennent garde d'acheter des lieux pour les merlans. Néan-
moins il eft probable que la qualité de la chair du lieu varie beaucoup
fuivant la nature des fonds; car dans certains ports 'on eftirne beaucoup
ce poiffon , pendant que dans d'autres on en fait peu de cas. Au refte , il
paffe , ainfi que le merlan, pour être très- fain , & de facile digeftion.

Caraéleres diftinaifs du lieu d'avec la morue franche, cabillaud ou ta-
heliau , ou encore kabeliau, car ce mot s'écrit de toutes ces différentes
façons.
1078. COMME le lieu ainfi que la morue franche font mis par Artédi

au nombre des gadus , & par Willughby des afellus , il eŒ bon de faire
voir les points qui doivent empêcher qu'on ne confonde ces deux fortes de
offrons.

1079. LES phrafes d'Artédi établiffent très-bien la différence qu'il y a
entre ces poiffons & fuivant Willughby , le lieu differe de la morue franche
É'. en ce qu'il eft moins gros. Cette circonfiance n'eft pas fuffifante, puif.
qu'il y a des lieux qui ont jufqu'à quatre pieds de longueur, & que quart.
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Lité de morues franches font beaucoup plus petites. 2°. Le corps du lien
eft, relativement à fa largeur, moins épais que celui de la morue franche,
& d'une couleur plus rembrunie. e t'. La tête du lieu eft plus menue & plus
alongée , la mâchoire inférieure plus longue que celle d'en-haut. 4... Le
lieu n'a point de barbillon au menton , fes dents ne font , prefque que des
afpérités. s°. Enfin, l'aileron de la queue n'eft pas coupé quarrément ,
comme il reit à la morue.

Caraaeres qui établent que k merlu ,verdin dru Havre efl k même
poiffon  que le lieu de Bretagne.

1080. POUR établir d'un autre côté que le poiffon qu'on appelle au Havre
172crin-verdin eit le vrai lieu de Bretagne , il fuffira de dire !que M. Cleron ,
profeffeur d'hidrographie au Havre , me marque que le merlu - verdin a la
mâchoire inférieure plus alongée que la fupérieure, au contraire de la morue
qui a la fupérieure plus longue que l'inférieure; que le merlu - verdin n'a
point de barbillon; a l'oeil fort grand, la tète alongée , le mufeau menu ,
l'aileron de la queue un peu fourchu , les dents très - fines , & le dos d'un
verd foncé , plus brun que celui de la morue franche.

1081, C'EST ce même poiffon qu'on appelle à Fefcamp grelin , à Grativilig
colin, & fur les côtes de Flandres merlu : mais je crois que les dénomina-
tions de merlu & de colin ne conviennent pas; car je vais dire ce qu'on
doit appeller colin ou morue noire, & je parlerai dans la fuite_ du merlu, qui
et un poiffon très-différent du lieu ; mais dans quantité de ports , on ap-
pliqüe la dénomination de merlu à beaucoup de poiffons différens les uns
des autres.

Différence du lieu d'avec le merlan.
108e. IL y a affurément blende la reffernblance entre le lieu & le merlan;

mais avec de l'attention, on apperçoit des points qui empêchent qu'on ne
les confonde. Le lieu a la mâchoire inférieure beaucoup plus longue que la
fupérieure; au contraire le merlan a la fupérieure un peu plus longue que
l'inférieure ; la queue du. lieu eft fourchue , celle du merlan eft coupée quer-
rément ; la couleur du merlan eft plus blanche & plus argentée que celle du
lieu; enfin les plus gros merlans n'approchent pas de la taille des gros lieux.

ARTICLE III.

tefrece du lieu qu'on doit nommer colin , & que quelques - uns ont nommé
morue noire; gadus dorfo tripterygio , ore imberbi , maxilla inferiore
longiore, linea laterali recta. 4,; Afellus piger. /17illughby.

1083. Sint pigneUES de nos côtes , on confond le colin avec le lieu , &
Dd ij
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effedi ve ment. ces. deux paiffons fereffemblent à tant d'égards, qu'on elt tente
de regarder. le colin ,comme une variété du lieu. C'COE pourquoi mous"
nous contenterong • de marquer les points.dittindifs apperçoit entre'
ces. deux poiffonsi

14:›34 LE colin e1 commun au nord de l'Angleterre', & . affet rare fur nos
côtes. On en  prend. néanmoins ; car celui que ai fait graver a été den'
fur les côtes de France. Comme je le repréfente fur une plus. petite échelle
que le . lieu , il elt bon &avertir qu'il y en a qui font gras comme de moyens
lieux, & peut-être y en de la taille des plus gres.

1081. SA forme parait -1ln peu différente.; il efi plus. menu & plus alongé•
que le lieu. Néanmoins .; comme- on en voit peu ftir nos 'Côtes ii"ofe..
rais affurer que cette -diférence- Rit confiante; mais je ferai remarquer que'
les poiffons gras ,& encore plus ceux qui ont le corps rempli de beaucoup
d'oeufs ou de laite, qui ont de gros foies., étant conftdérablement plus. ren-•
fiés que ceux qui font maigres & vuides d'oeufs & de laite paradent
plus atones & avoir la tête plus groffe. •

1o86. LE colin reffemble au lieu par fes -yeux qui fent grands, par la
forme de fa tète , par le nombre & la pefition des ailerons & des nageoires,
par fa mâchoire inférieure qui elt plus. longue que la fupérieure Iparl'ai-
leron de la queue qui eft un peu fourchu ,parce qu'il n'a point de barhil.:
Ion au menton; par la pofition de ra.nus. Tous ces caraéteres & plufieurs
autres que je fupprime conviennent autant au lieu qu'ad colin. Veici ceui
qui établiffent quelque différence entre ces. deux poiffons. Aux lieux , - comme
nous l'avons dit, les raies. latérales font une grande courbure vers l'anus
pour fe rendre derriere- les oui es.. Au colin cette raie qui. eft blanche &'a11ee
large , eft prefque droite i; ce qui peut - dépendre de ce qu'il a le. ventre
moins gros.
. LA. couleur du colin n'en] pas claire comme celle du. lieu ;elle- A

1r-tout au dos & à. la tête , d'un jatme.obrcur., tirant fur le noir k ce qui
le fait nommer eek ou co/in, terme qui, fuivant Pidiôme anglais „veut dire.
charlonné,.ajellzhs carbonarius mais.la chair du. colin avant la inètne.conCif.
tance que: celle du lieu ou peut dire que ces deux poiflbns ditferent bien,
peu. l'un de l'autre

1.03S. Ou prend au nord beaucoup. de grands lieux & de colins. Quand
la morue- donne abondamment , on n'en fait aucun, cas ; mais quand art
trouve peu de morues „on aie- les lieux & te colins & alors i faut . tre:
corinadeur pour les dittinguer des morues franches. Néanmoins., à leur
vente en France ,les. trieurs. ne s'y trompent pas., its.les mettent avec le re..
but ,.& ou les. vend moitié moins que les vraies morues.

Les.. heurs. de Dunkerque après. avoir dit eue. le zole.fisll
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Ia morue noire lett la même chofe que rie 	 difent que les eolinssu'ott
pêche dans•les mers Fdu nord ont beaucoup d'écailles , le dos fort brun, le
ventre blanc , & qu'ils ne reffemblent pas -au cabillaud ; qu'on les Pale comme
la-morue. ou cabillaud, mais qu'ils font plus fecs, Il me femble que cette
note s'accorde affez avec ce que nous avons dit du colin , qui d'ailleurs eit
très-bien défini par -la phrafe d'Artédi, Pour éviter toute équivoque , il di
bon, de prévenir qu'à Granville , à Saint-Jean-de-Luz & ailleurs les pécheurs
qui-vont à la morue , nomment, je ne fais pour quelle raifon les morues
qu'ils pêchent trop avant: dans la faifon pour les faire fécher , & qu'ils prépa-
rent en vert, des ‘olins. Ainfi au débarquement ils difent-: ncus avons tant
de pieces de monte & tant de.tonnes de colins. -On voit qu'ici c'elt la prépara-
tien- de la morue qui -la fait nommer ce/in, quoiqu'elle fait un vrai cabil-
laud; Ait donc une exprellion vicieufe.

AR T1CLE'TV.

De la pêche du lieu & du colin.
•	 .	 .	 ,

'1090. • LE lieu n'eft. pas --véritablement . de paffa ge.: on en prend toute
l'année fur les côtes de Bretagne., &de rouie •grandeur: .Qyelquefois ils vont
de compagnie ;.mais l'auvent ils font l'euh; ou confondus -avec d'autres- d--
puces de poiffons. Si fon en prend- une plus• grande quantité en été qu':en-,
hiver , Ait ,-à ce-que l'on prétend parce qu'ils • font attirés par les fardines
qu'ils aiment •beaucoup : eependant•ori interrompt la pêche du lieu pour ,faire
celle des làrdines. A l'égard du merlan-, c'efi le contràite ;- on en prend plus,

l'hiver- que l'été. On remarqee encore queleSmerlans s'enfoncent plus-dans
les baies - que les lieux. . .

, 1091. • DANS :les endroits où l'on ne fait pas une pèche expreffe de ce poil"-
fon , on en trouve dans-les guideatix , verveux ou nattes > chapitre M. de.la -

premiere partie ; & dans -les parcs•, chapitre V ;on en prend avec des filets ,

flottés-&-reltés chapitre VI-, qui - comprennent les folles , demi-fol les ,
cl ieres , tramaux , faines; ou , chapitre-VII avec -des filets 'à manche que Parr.
traîne, & les petits fe prennent aux filets qu'on tend à la côte fur palots, ou
dans les grands fonds epiand la rigueur du froid les y' fait retirer. Ou tend
des trama ux , des demi-folles , cibaudieres , ou rem. à colins , flattés & pier-
rés par fonds & fédentaires ïautant - qu'orr le- petit, par le travers des- aufes..
Si ce font des tramaux , les mailles de la fine ont fat à huit lignes.. trouver-
tare	 lrania ù ber qiiiitre -à tinti-p-o oves MT quarré..s -On, met mi !De• de
ces- files une cablier• - ou petite ancre' avec "des -haubans- à cletrx:crtetreis-
ken, lel un des --autreli 8a.a e i& >amant - vlan - le - peut dés fonds
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'de roche couverte de varec. Quelquefois encore on prend de petits Held
dans les manets lorfqu'on pêche des maquereaux à la dérive. Enfin on en
prend à Oleron dans des courtines , & dans des cafiers. Comme toutes
ces pêches ont été amplement détaillées dans la premiere partie de notre
ouvrage , nous nous contentons ici de les annoncer. Outre les filets dont
nous venons de parler, on prend encore des lieux avec des haims , l'pre-
miere partie, premiere feCtion , chapitre II; les petits avec les telfures que
les Normands tendent pour prendre des maquereaux , & qu'ils nomment
gravelles; dans le quartier de lire , principalement dans le chenal du Con-
guet & du Mingan, on en prend toute l'année avec des haims & des tra-
maux ; on en prend qui ont depuis quatorze jufqu'à vingt-quatre pouces de
longueur, & quatre à cinq pouces de largeur ; on amorce les haims avec des
lançons. Toutes ces pêches peuvent être regardées comme accidentelles ,
puifqu'on ne les fait pas expreffément pour prendre des lieux; mais on en
fait d'expreffes à Audierne , à l'isle des Saints & autres lieux circqnvoifine.
Elle commence après pâques, & ne finit qu'à la Saint-Jean , qu'on la ceiro
pour en faire d'autres.

1092. ON emploie pour cela de petits bateaux de trois à quatre tonneaux;
dans lefquels fe mettent fix ou huit hommes , appareillés d'une ou deux
voiles quarrées ; car cette pèche fe fait en fillant à la voile. Les lignes dont on
fe fort, font un diminutif de celles qui fervent pour la morue; elles ne portent
qu'an haim de la groSeur de ceux qu'on emploie dans le nord pour la pêche
de la morue. On lea amorce avec une fardine , & fouvent avec un morceau
de peau d'anguille .long de trois à quatre travers de doigt. Comme le bateau
qui efl fous voile ,pl. XII , fig. r , fille affez vite , & comme les pêcheurs don-
nent continuellement des fecoulfes à leurs haims, les lieux qui font voraces ,
prennent l'appât pour un pdifson qui fuit ; ils fe jettent defsus , & fe pren-
nent â l'haim. Quand on a halé le poifson à bord, on retire l'haim , qui fou-
yent eit garni de fon appât , de forte qu'il fert quelquefois afsez long-tems.

1093. LES équipages font tous à la. part , & les lots font égaux. Je créiis
qu'il y en a un, ou un & demi pour le bateau. On verra dans la fuite que
cette pêche ne laifio pas d'être confidérable.

AR T I C L E V.

Préparation de ces puons.

1094. AUTANT qu'on le peut, on vend ces poians frais ; mais quand
la, pèche eft abondante, on en fale & on en Loche , prefque comme la mo-
rue aint que nous allons relever, On leur tranche la tète , on lu
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fend par le dos dans toute leur longueur, pour les vuider; on les met au
fel pendant deux fois vingt-quatre heures ; enfuite on les lave dans de
l'eau de mer, & enfin on les étend fur la grave pour les faire Pécher au
Loleil. Je crois qu'il ferait mieux de les Lécher au vent, en les fufpendant
à des perches ; lorfqu'ils font fecs , on les ernmagafine dans un lieu fec.
ne§ marchands viennent les acheter des pêcheurs : ils en forment des
guets de deux quintaux. On peut bien en préparer dans ces cantons de
la Bretagne quatre, cinq ou fix cents quintaux , qu'on envoie à la foire
de Bordeaux. On en confOrnme aie en France, qu'on vend pour de la
morue feche à ceux qui ne s'y connaiffent pas. Cependant il y a bien de la
différence; car les lieux qa'on Pale dans l'Amérique feptentrionale , font
vendus , comme rebut , moitié moins que la morue franche ou le cabillaud.

Jifaniere d'apprêter les lieux.
1095. ON en apprête de frais en matelotte. On en fait aulli cuire clans

l'eau de mer, ou dans l'eau & le fel, & on les fart tantôt avec une fauce
blanche ,- & tantôt avec un ragoût. On en fait auffi cuire fur le gril , &
on en fait frire. A l'égard des lieux fecs , on les prépare comme nous
avons'. dit qu'on faifait la morue feche.

1096. Nous allons maintenant parler d'un petit poiffon qui a beaucoup
_de rapport avec les lieux dont nous venons de parler.

AR T I C L E VI.
',De l'officier , forte de petit lieu qu'on peut nommer gadus tninor , dorfo trip;

terygio , nigro , ore imberbi , ventre albo.

1097. Nous avons dit qu'on prenait dans la Manche de petits lieux , ou
fuivant leur idiôme , de petits grelins , ou merlus-verdins , que l'on con-
fondait avec les merlans dans les paniers de poiffons. On prend à Breft
de petits poiffons du genre des lieux, qu'on nomme officiers, parce qu'ils ont
des couleurs tranchantes , avec des marques brillantes & argentées que les
pécheurs ont comparées aux habits uniformes des officiers. Ce' petit pif-.
fon Ix fig. 3 , eft certainement du genre des lieux. Il rate â lavoir fi
n'ayant que lix pouces de longueur , ils font deflinés â refiler de cette grau-
deur , ou fi ce font de jeunes lieux qui par la fuite deviendront plus grands.

1098. LE nombre & la pofition, tant des ailerons que des nageoires ,
art précifément comme an lieu ; l'aileron de la queue ef peu fourchu , &
l'échancrure eft arrondie - plutôt qu'anguleufe; les petites nageoires de clef-
fous la gorge font un peu rougeâtres. Quand le poiffon eC en vie, le clef-
fous du ventre eft blanc , argenté, chargé de panaches luifantes de diffé..
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rente couleurs', &Ton 'dos' eft fort brun :-cette 'couleur ne fe dégradé
pour paire pat nnances'Intiblanc du ventre, 'la réparation fe'fait Tubltement ;
mais quand le pciiironeft mort , le brun s'étend fur- lel:stuc . , alors lés 'detir

'couleurs fe confond'ent ,forment une nuance dan'S le paSage deTunei l'aùire,
& en cet étau ilreireMble••plus 'au lieu.' • 	 •

• 1099. LES lignés latérale qui s'étendent cle lalète à la queue, paraiifent
comme un trait rougeâtre. Au refit ; ce -trait forme une - courbure au-deifus
des nageoires'branchiales - ;	 .-au` Iieir. Lorfque le poiffon eft envie ,.
cette raie eft tln.peu hu-defrous .de la	 brune du poidon ;juRiu'à l'endroit
de la courbure de . cette ligne qui rémôntd &- fe noie dans le• brun.

1'06. J'AI dit que ce poiffon avait à'peurès 1I pouces de longueur ; fa
largeur par le travers de l'anus eŒ d'un pouce; &'il paraît, proportion gai.-
dée , un peu plus plat que le lieu.. Le .premier rayon de l'aileron du dos , le
plus prés de la tête , a environ iix lignes de leng , & c'ett le plus long de ceux

forment`Cet -aileron: Le preinier rayori'de l'aileron de l'amie a près d'un
pouce de longueur; mais it eftincliné vers l'arriere. Lés arpérités qtii tien-

-vent lieu de dents dans l'intérieur de la bouche, font conne au lieu;' les
écailles font à peine perceptibtes. -

Y 10i. ON voitque l'officier reffernble - fort au lieu" par fes - parties• ext-é-
'tietires , doàt• j'abrege lé 'détail. La rersernblande : eŒ outil parfaite par les
parties intérieures. M:le Roy -St M. Fournier s'en font afsurés en en difsà-
suant plufieurs : ainfi l'officier ne diffère du lieu que par la grandeur , &
par la couleur brune du dos & blanche du ventre qui , lorrque, le poifson eft
rivant , trandte' net - fans fe confondre. Je lairse en doute fi l'officier -change
de couleur , rupporé qu'il groffiffe en ce cas ce' ferait un-petit lieu. ( 24)

•
er

CHAPITR E
Du merlan , gadin dorfo tripterygio , ore imberbi , çorpore albo , maxifia
fuperiore longiore. drt. Afellus mollis major Pive albus. WillughbY.

To2. Nous croyons devoir nous abllenir d'infifter plus long - tems
fur la nomenclature de ce poen, non feulement parce qu'on peut avoir

( 24 ) L'auteur ne dit point de quelle ma-	 (n lem-ois que c'elt le witting du nord',
nitre on pêche ce pareil. Si l'on fe fart Sc qu'on lui donne ce uom à caufe de fa
des filets comme pour prendre les lieux 	 couleur blanche, & le gantjens de Hely.
fiut que les mailles en fuient . beamoup .	 .plus ferrées.

recours
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recours aux auteurs que nous venons de nommer , qui ont fatisfait à tout
ce qu'on pouvait defirer à ce fujet , mais encore à caufe de l'incertitude qui
naît des différentes dénominations qu'on trouve dans beaucoup d'auteurs.
Je remarquerai feulement .1.°. que le podon que je vais décrire, eft celui
qu'on appelle merlan fur nos côtes de l'Océan ; car celui à qui l'on donne
ce nom dans la Méditerranée, cil fort différent : nous nous en occupe-
rons dans la fuite : 2°. que quoique le merlan dont il s'agit, foit commun
fur la plupart des côtes de l'Océan, cette abondance ne le fait point mépri-
fere eit généralement parlant, efiinié. Voici fa defcription.

ARTICLE PREMIER.

Den' ption du merlan par fis parties extérieures.

1103. LE merlan a depuis fix ou huit pouces de longueur A, B, jurqu'à
quinze ou dix-huit , pl. IX , fig. 3. eft rare d'en prendre de vingt à vingt-
quatre pouces. Depuis le bout du mufeau A jufqu'à l'extrémité de l'aileron
de la queue B , il a quatre fois la longueur de la tète A , C ; en divifant la
partie A D en cinq parties E, F e G, El , I , l'anus K fe trouve à l'à-plomb
de F. Il elt un peu applati, principalement depuis l'anus jufqu'aux ouies ,
& à cet endroit il eft prefque moitié moins épais que large ; mais depuis
l'anus jufqu'à la queue, fon corps eft moins applati, & devient menu.

1104. CE poidon a tous les caracteres des morues , puifqu'il eft rond ,
à afetes & à écailles ; il a trois ailerons F , G , H fur le dos, deux L, M fous
le ventre derriere l'anus, quatre nageoires , une N derriere chaque ouie ,
& deux O fous la gorge.

1 105. QUAND le premier aileron du dos F eft relevé, il forme à pett
près un triangle latéral , & eft compofé de dix ou douze rayons ; le fecond.
G, qui eft fort détaché du premier, forme un triangle , dont deux des côtés
font beaucoup plus longs que le troifieme, qui elt du côté de la tète. Ort y
compte à peu près vingt rayons ; le troifieme aileron H , qui cil moins élevé
que les deux autres, parait avoir un plus grand nombre de rayons; A ré-
gard des deux ailerons du ventre, celui qui eft le plus près de l'anus eit
fort long , & formé d'une vingtaine de rayons. Celui M, qui eit plus vers
la queue , eft le plus petit de tous, & affez fouvent il eit marqué de taches
brunes.

1106. lins nageoires N de derriere les ouies font .grifes & formées de
dix-neuf rayons ; communément à l'articulation de cette_nageoire , il y a
une tache brune ou noire P. Qgelques:uns ont foupçonné que cette tache
dépendait de l'âge du- poiffon, ou qu'elle ne paradait que dans une Ger.

70110e 2C,	 E e
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taise faifon. J'ai prié M. le Teflu de s'en affurer; & ayant trouvé cette
tache pendant toute la faifon , & à des merlans de toute greffeur , il affure
que cette tache ne dépend ni de l'âge du poiffon , ni de la faifon où on
le pêche. Les petites nageoires O de deffous la gorge, qui font moins
brunes que les autres ne font formées que de fix rayons , affez longs
pour atteindre prefque l'anus K, qui eft, comme nous l'avons dit , affez
prés de la tête. L'aileron de la queue B, Q, dl ordinairement peu échan.
cré , & fe termine fouvent prefque quarrétnent; il eft de couleur brune,
quelquefois marqué de taches noirâtres.

r :m. LA couleur d'un merlah bien frais & de bonne taille , eft en gé-
néral d'un blanc brillant ; mais vers le dos il 'a une teinte olivâtre plus
ou moins claire, ou tirant tantôt fur le bleu .tçe tantôt fur le roux, avec
des reflets comme de cuivre jaune clair. Son ventre eft blanc , mais pas
bien net, étant argenté par endroits. Ceci n'eft pas applicable à tous les
merlans; car fuivant les fonds où on les pêche, ils ont des couleurs affez
différentes les uns des autres. Ce font peut-être ces petites différences de
couleur qui font qu'à Breft on dengue les merlans blancs des roux. J'a.
voue que je n'ai pas une idée précife de ce qu'on appelle des merlans rou-
ges , à moins que ce ne foit une légere teinte de eette couleur qu'on ap-
perçoit fur quelques merlans , lorfqu'on y fait beaucoup d'attention.

1108. ON m'apporta une fois un merlan qui avait tes nageoires d'un
rouge affez vif , & des marques de cette couleur : je crus que c'était ,
comme on me l'affurait, un merlan rouge; .mais ayant effuyé Gee. endroits ,
la couleur difparut, & j'ai jugé qu'elle était formée par du fang qui venait
de quelqu'autre poiffon. M. le l'eu me marque que les pêcheurs. du
Pollet lui ont remis un de ces merlans qu'ils nomment rouge; qu'il avait
l'extrêmité des mâchoires rougeâtre; fur le corps & fur la tête, des lignes
rouges affez fernblables à des vaiffeaux fanguins; les nageoires des ouies
& de deffous la gorge étaient rouges ;,les ailerons de derriere l'anus par,
ticipaient avili un peu de cette couleur : mais ces couleurs parurent fuper- e

ficielles â M. le Tett) , car ales fe dillperent entiérement à la. auiffon , çe
qui lui a fait foupçonner que c'était un merlan ordinaire qui s'était charg4
de cette couleur fur quelque fond limonneux; ce qui s'accorde avec mon
obfervation fur le merlan rouge qu'on m'avait apporté.

1109. LEURS écailles font petites, minces arrondies , & elles font
attachées à une peau fine. On apperçoit de chaque côté une ligne qui part
du haut des ouies defbend en fada= une courbe plus ou moins - grande
jufques vers Pàrplomb de l'anus & enfuite fe prolonge droit jurqu'à
naiffance de l'aileron de la queue , divifant en deux la hauteur du poiffons.
Il m'a paru quo la -courbure de cette ligue était plus ou moins grande).
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fuivant que le ventre du poiffon était plus ou moins gros, & cette grof-
feur dépend de la quantité d'oeufs & de laite qui eft dans le ventre ; car
les nierlans.qui font prêts à jeter leurs oeufs ont le ventre beaucoup plus
gros que nous ne l'avons repréfenté.

I no. LA tête & k corps font un peu comprimés fur les côtés ; le
devant de la tète s'afraia quand la bouche eft fermée ; alors elle a la forme
d'un coin : il n'a point de barbillon au menton. On apperçoit , comme
aux autrés pouffons du même genre, deux trous R , entre l'extrémité du
/enfeu' & les yeux.

I. La mâchoire fupérieure excede un peu l'inférieure , comme dans
la morue franche ; c'eft le contraire du lieu au moyen de quoi on ap-
perçoit, larrque la bouche eft fermée , un rang de dents fines, & crochues ,
dont la mâchoire d'en-haut eft garnie. A l'intérieur de cette mâchoire font
quantité d'autres petites dents ; la mâchoire inférieure eft auffi garnie de
dents; fur le devant , elles font courtes & très-fines ; fur les côtés , elles
font plus longues. Ce n'eft pas tout : à la partie intérieure du palais , on
trouve deux os . rudes , & plus bas il y en a encore un qui eft pareille-
ment chargé d'afpérités. La membrane branchiale a fept ou huit rayons ,
& elle dl affez épaiffe. L'oeil peu animé, eft grand & couvert , comme dans
les autres poiffons de fon genre , d'une membrane mince & tranfparente. -

i t ON trouve dans la boite olfeufe qui renferme le cerveau, deux
os durs, qu'on a pour cette raifon nommés pierres ; ils font plats & ont
une forme ovale alongée , qui fe termine en pointe par les deux bouts.
On a voulu leur attribuer des propriétés médicinales , ainfi qu'aux pier-
res qui fe trouvent dans la tête des , morues ; mais je crois qu'elles fe
réduifent à fournir une poudre abforbante , comme les écailles d'huîtres.

A R.Te I CLE IL

Deftription du merlan par fis pallies intérieures..

lit 3. COMME les vifceres du merlan =amblent beaucoup à ceux du
lieu, je me difpenferai de les faire graver , & j'infifterai peu fur l'anato-
mie - du merlan. -

11 14. LE foie des merlans eit blanchâtre , d'une groffeur affez confi-
dérable; les mâles n'ont pas beaucoup de laite ; on trouve dans les femel-
les deux gros=paquets d'oeufs. Quelques perfonnes prétendent qu'il y a
des merlans herinaphrodites , & qu'en ce cas on . apperçoit :la • laite d'un
côté & les oeufs del'autre: Nous n'avons rien trouvé de cela dans. les 'mer-
Jans que nous eone .ouverts; mais on‘deni peut rien conclure; puifeon

E
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ne dit pas que cette fingularité fe trouve dans tous les merlans. Plufieurà
naturaliftes ont affuré avec beaucoup de vrairemblance , que ce qu'on jugeait
être la laite dans Ies merlans prétendus hermaphrodites , n'était probable-
ment qu'une maire confidérable de foie, attendu qu'on pouvait en exprimer
de l'huile, au lieu que la laite ne fournit aucune fulallance graiffeufe ; & ont
remarque que les merlans ont le foie beaucoup plus gros quand ils font
gras , que quand ils font maigres.

I Ir S. La, veille pneumatique eft longue , virqueure , ample; le filet ote
canal qui en part :, aboutit à la partie fupérieure de l'cefophage. Le coeur pa.
rait avoir quatre angles mouffes, & une grande oreillette; l'aorte fait urb
épanouiffement confidérable: L'eflomae couvre la rate ; il ce oblong : on,
trouve beaucoup d'appendices vermiculaires au-deffous du pylore. On trouve.
dans l'eftomac des merlans nouvellement. pêchés , des débris d'anchois , de.
chevrettes.& d'autres petits polirons , qu'ils paraiffent avoir avalés entiers:
.Auffi ces. petits poiffons & les vers marins fervent-ils. i amorcer les haims
avec lefquels. on prend les merlans. L'intellin fait plufieurs replis:: d'abord
il efi dirigé dm diaphragme vers l'anus, puis il remonte à l'oefophage, d'où.
il retourne à. l'anus , où fe trouve auffi la veffie urinaire qui eft oblongue.

1116. LA. chair du merlan eft tendre ,. délicate, fans. être pâteufe. Soho-
neveldt dit que c'eft celui de tous les afellus qui a la chair la plus tendre,.
& qu'elle fe leve par feuillets ; . comme ces feuillets font autant de =foies ,.
il m'a paru utile de faire voir leur direétion., ce qui m'a engagéi en repré.
(enter un écorché, p• IX , fig. 4. Quand ce poifon e13 bien frais , lorfqu'il
a été pêché en bonne fitifort & fur un bon fond , fa chair a un goût fin qui lui
eft •propre , & qu'on trouve agréable..

Marques difiineites du merlan d'avec plieurs poigéns de 1t même famille .

.1117. LE merlan eft moins gros que la morue franche; il a une ferme
plus alOngée ,. fa tête fe terminant plus eti pointe; fa couleur eft
Jante, fa chair plus délicate ; il n'a point de barbillon au menton.

.IL a tant de relemblance avec le lieu:, que dans plufietu -s endroits:
-on. veut regarder le lieu comme un gros merlan; mais la différence. dè
grofl'eur efi bien grande , le merlan ell plus fourni de dents qu.e le lieu ,
les dents du devant de la mâchoire flipérieure-exce•clent la mâchoire infé.
rieure & font apparentes , parce que fa mâchoire fupérieure efi plus impie
que l'inférieure. Le lieu au contraire a la michoire d'en-bas plus. longtie•
que celle creh-haut :J'aileron de la, queue du merlan ce coupé prerque-
quarrément celui du lieu efi, échancré.; les nageoires de derriere les ouies:
Sont _ton près des opercule.s. raiieron du venue le phis Qtal. . de egniLl (1%



SECT. I, .te la mémo; & des poifsons - qui  y oet rapport: 	 22i

fort long, & formé d'un grand nombre de rayons. Enfin , la circonflance
de la chair de ces deux pouffons eft affez différente ; celle du merlan eft
très-tendre & délicate , avec néanmoins un goût fin qui le fait préférer au
lieu par bien des gens de bon goût. J'avoue que cette circonftance n'eft pas
généralement adoptée, & que dans quelques ports on fait beaucoup de cas
du heu.

A R T I C L E IIL

Satin & maniere de pécher le merlan dans différons pays.

'1/19. A Dunkerque , le merlan eft un des principaux objets de pèche
Pendant les mOis de décembre, janvier & février; on en prend cependant
a la ligne pendant toute l'année, & avec des filets depuis le mois de mars
)11f-qu'en feptembre ; mais il n'eft pas toujours également bon. Celui qu'on
prend dans la faifon du hareng eft gras ,& a la chair ferme ; il commence
à avoir des oeufs & de la laite vers la fin d'octobre , ce qui augmente juf_
qu'au mois de février : vers la fin de ce mois il devient maigre & alongé ;
fa chair eft molle , & diminue à la cuifson : quand la faifon du frai eft pesée,
on en prend de petits qui font afsez bons , ta vraie faifon recommence en
octobre jufqu'en février.

1120. VERS le carême , comme les poifsons ne fe prefsent pas de mordre
aux hameçons, ceux qui veulent prendre des merlans à la ligne amorcent les
Imbus avec du foie de cochon frais ou falé; on afsure qu'ils fe jettent avec
avidité fur cet appât, Près les côtes de Picardie & de Normandie , on pêche
des merlans pendant toute l'année avec des cordes garnies d'haims ; mais la
véritable faifon eft depuis le mois de feptembre jufqu'à noël. Après ce tems
ils commencent à frayer, & ils perdent peu â peu de leur qualité , enfin leur
chair devient mollafse , limphatique & infipide. Les poifsons qui maigrifsent
paraifsent s'alonger ; & quand ils font devenus verdâtres vers l'équinoxe
du printems, comme ils ne font plus bons , les pêcheurs cordiers ne s'oc-
cupent plus guere de cette pèche.

1121. LES poilions malades ne mordent point aux appâtsic'eft pour cette
xaifon que ceux qu'on prend le printems l'été font pêchés avec des filets,
& cette circonftance , jointe au mauvais état des poiffons dans cette faifon
les rend méprifables ; on n'en fait aucun cas , & l'on peut à ce fujet rappeller
ce que nous avons dit dans la premiere partie , que tous les poiffons qu'on
prend au filet , fur-tout à ceux qu'on trend, font bien inférieurs à ceux qu'on
prend avec les haims, lors nièrne que toutes chofes d'ailleurs font égales.

1122. LES Dicppois font la pèche du merlan avec ce qu'ils appellent
leurs Faites cordes; chaque piece çcs petites cordes a foixante- qua tit brefs
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de longueur , & eft leftée de quatre ou cinq cailloux qui perce chacun une
livre. On attache communément de braffe en braffe une empile d'une braffe
de longueur, qui porte un haim amorcé d'un picot ou d'un morceau de ha-
Teng. Quelques-uns multiplient les haims , enforte qu'ils en metteat quel-
quefois cent cinquante dans la longueur de foixante-quatre braffes ; niais
alors il faut faire les empiles moins longues. Cell affez l'ufage des pêcheurs
de Saint-Valery & de Fefcamp. Chaque bateau qui va à la pèche des mer-
lans , met à la mer une trentaine de ces pieces. de petites cordes , qui font
garnies de quatre mille cinq cents haims.

1123. COMME les merlans fe tiennent volontiers au fond de l'eau , les
pêcheurs de haute-Normandie , particuliérement aux environs du Havre ,pê-
chent avec ce qu'ils nomment le libouret , ou la balle , que nous avons ant-
plement décrit à la premiere fedion de la premiere partie. Quelques-uns
amorcent avec des crabes ; le hareng eft préférable, & un fuffit pour amor-
cer huit ou dix de ces petits haims ; mais dans la bonne faifon le merlan
mord à toute forte d'appâts. .

r 124. A caufe que le débit du poltron eft avantageux pendant le carême ,
on en prend fur les côtes de Normandie, depuis le mois d'avril jufqu'à pâ-
ques, avec la dreige qui eft décrite à la feconde fedion de la premiere partie.
Sur la côte de Caen , à Amelles , Langrunne, Saint-Aubin , &c. on pêche
de gros merlans depuis la touffaint jurqu'à pâques , & même toute l'année ,
avec ce qu'ils appellent des apels , ou apdets , qui different peu des petites .

cordes de la Manche. Les hameçons font de braffe en brade; on les releve
toutes le deux ou trois heures.

II25. LES pécheurs de la Hogue prennent pour maitreffe corde de leurs
tenures , de plus groffes cordes que les pécheurs de- la haute-Normandie ,
& ils amorcent avec des vers qu'ils nomment gravelles. Il y a de plus quel-
ques pêcheries aux environs de la Hague , dans lefquelles il fe trouve des
merlans avec les autres poiffons ; mais en général, la pèche du merlan n'eft
pas fort abondante fur cette côte.

1126. LES pêcheurs de l'Isle-Dieu vont chercher les merlans à deux ou
trois lieues au large, fe mettant un maître, deux matelots & un mouffe dans
des bateaux de trois à quatre tonneaux; ils pêchent avec des lignes amor-
cées avec de petits poiffons. Ceux du bas - Poitou pêchent des merlans dans
les baies de Bourgneuf, de Bouin, & de Noirmoutier, avec des efpeces de
dreiges longues de cinq braffes , hautes de quatre, & dont les mailles ont un
pouce & demi d'ouverture en quarré. Ils fe mettent dans des bateaux de
huit à dix tonneaux qui ne font point pontés. Leur équipage ne confine
qu'en un maître & un matelot, qui ont chacun un tiers du produit de la
pêche, le propriétaire du bateau ayant l'autre tiers.
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1127. LES plus gros merlans qu'on prend fur les côtes d'Olonne ont dix-
huit à vingt pouces de longueur; mais les plus communs ont un pied. Ce
poiffon fe tient fur les fonds rouges , au large des rochers , depuis le mois de
novembre jufqu'en feptembre : alors il fe porte fur les fonds de roche j u [qu'au
mois de novembre ;ce qui oblige de les prendre à la ligne , & c'eft la faifon
où ce poifson eft le meilleur & le plus abondant. On a remarqué que quand
il fait un peu de gelée blanche , le merlan mord plus volontiers aux haims
qu'on amorce avec des vers. Le refte de l'année on le pêche plus avec des
dreiges qu'avec les haires. -

112,8 . LES pêcheurs d'Oleron , pendant les mois de mars , avril & mai ,
prennent les merlans avec les courtines dont on trouve la defcription dans la
feconde feaion de la premiere partie de notre ouvrage. Eu novembre &
dans les mois fuivans jufqu'en mars , il s'en trouve dans les éelufes. Les
Garçous , vis - à - vis la pointe de Buch , prennent des merlans à la pêche
du peugne , que nous avons décrit à la feconde fedion de la premiere partie.
/1 fe trouve suffi des merlans dans les manas qu'on tend pour prendre les
maquereaux & les harengs. Quoique ce poifson foit fort délicat , il fouffre
très-bien le tranfport3 & pour peu. que l'air fait frais & fec, on en mange
de très-bon à Paris.

ART X .0 E IV.

4pprct 'des merlans dans ks cayines;

1129. LES cuifiniers apprêtent les .merlans de différentes façons ; mais
la maniere la plus commune eft de les faire frire , ou de les fervir avec une
fane blanche , après les avoir fait cuire fur le gril. Quand il dl arrivé d'en
prendre une a grande quantité qu'on ne trouvait point à les vendre, on
en a fait fééher ; mais ce poifson qui étant frais eft très-délicat, diminue
beaucoup de volume en féchant, & il devient dur comme de la colle-forte.
C-24) Pour le manger , on le fait revenir dans l'eau tiede ; mais alors il fait un
mets très - médiocre. On ne Peilime point dans le nord pour faire du flack-
£sh ni du bensfish ; on en fait cependant, mais il den pas d'un débit avan.,
tageux.

(24,)Dn pratique. dans quelquesprovin. -
ces de la France une maniere de Faire fécher
le merlan, qui, fi elle lui ôte une partie 'de
fou volume & de fa délicatege , lui donne en
revanche un Boit plus fin & phis relevé qui
1e fait =cm reeheielier. Elle confine Irte*

derie poiffott, àini ôter les yeux que l'on
remplace par deux grains de fel , puis on le
fufpehd pour queltpies fines â la cheminée.
Il n'en faut pas davantage pourfaler fuffifarne
nient tout lë cote dt• efiffein -eepolir19
torlferver.
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A B. T ICLE V.

Du meulenar bac meulenaer , en Hollande s molenaar.

1130. ON pêche à Dunkerque, dans la rade, même dans le port , un pez
tit poiffon qu'on y nomme mulenard. Comme les Allemands appellent mated
les poiffons du genre des afellus , & que art lignifie dans la même langue
forte, ne pourrait-on pas foupçonner que de mulon - art , on aurait fait par
abréviation mulenart , auquel cas ce nom lignifierait fimplement , poiffon du
genre des afellas ? Mais M. Danglemont , commiffaire général de la marine
à Dunkerque , où l'on prend beaucoup de ces petits polirons, me marque que
les Flamands le nomment meulenaerts, expreflion qui fignifie,fuivant l'idiome
du pays, meûnier, ,& non pas petit merlan , puifque ce poiffon s'appelle en fia.
rnand wittynk ; cependant le meulenaerts reifemble en tout à un merlari
& en efl véritablement un jeune.

1131. DANS les mois de juin ,juillet & août, lorfqu'il n'a que quatre t
cinq pouces de longueur, on le nomme meulenaerts ; mais il grandit à me-
fure qu'on avance dans la faifon, & alors on le nomme merlan, ou plutôt
en flamand wittynk ; il eft fort blanc, ce qui le fait nommer meûtzier On meu-
lennens en flamand. Comme il eft très-délicat , on ne peut le tranfporter ;
niais il di eflimé dans les ports de mer & aux environs. Ou les frit comme
les éperlans , & on les fert en nombre dans un plat : on les pêche avec des
Daims & les petites cordes , la plupart tendues fur palots. Comme il fe cor-
rompt très - promptement, à mefure qu'on le détache des haims , on le met
dans des feaux remplis d'eau de mer, pour le vendre en vie.

COI

CHAPITRE IV.	 4

De l'anon de haute-Normandie ; aigrefin ou cegrefin de Belon ; égrefin
ou églefin â Dunkerque ; daguet ou guellekens en flamand ; barra--
dota ou morue de Saint-Pierre des Bafques ; fchelfish de l'Europe
fepteltrionale ; gadus dorfo tripterygio , ore cirrato , corpore albi-:
cante maxilla fuperiore longiore , cauda parum bifurca. firtedi.
lus antiquorum. Hadock. Willughby.
1132. J'AVAIS vu & mangé ce poiffon fur nos côtes ; j'en avais même le

beau de in que j'ai fait graver, pl. l ek, z; némunoins je defirais encore
ravoir
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l'avoir en nature, pour m'affurer de l'exadtitude de ma defcription. M. Ma-
gin , ingénieur de la marine , a bien voulu m'en envoyer de Fefcatnp ; M. le
Teltu , tréforier des invalides de la marine , m'en a envoyé de Dieppe ; &
M. Cleron , profeffeur d'hydrographie au Havre, m'en a fait parvenir une
efquiffe & une defcription : ces feeours me mettent en état de parler parai-
vement de ce poilfon.

11_33. C'EST dans les mois de janvier & février qu'il paraît un peu abon-
damment dans la Manche, principalement du côté de Dunkerque, & dans
ce tems auffi on en voit quelques-uns à la halle de Paris.

ARTICLE PREMIER.

Defription d'un aigrefin de grandeur médiocre:

I 13 4. ON prend beaucoup de ces poilfons qui ont moins d'un pied de Ion;
gueur;.mais il y en a auffi de plus grands que celui que nous allons décrire ,
car on m'a affuré qu'on en trouvait qui avaient deux pieds & plus.

1.I3S• LES pécheurs de Dunkerque eurent que plus ils vont au nord,
tirant vers l'eft , plus les aigrefins font gros , & que dans les mers du nord on
en prend qui ont jufqu'à trois pieds. Quoi qu'il en Toit, celui que nous dé-
crivons avait quinze à feize pouces depuis A jufqu'à B; fa largeur en C à l'à.
plomb de D près de l'anus était de trois pouces deux lignes.

I Ie. LA longueur de la tète depuis l'extrémité de la mâchoire fupé-
rieure A jaques derriere l'opercule des ouies auprès de S , était de trois
pouces onze lignes ; c'eff environ un quart de la longueur du poiffon : fa
largeur en. F, G, vis-à-vis l'oeil était de deux pouces fix lignes ; de l'extré-
mité . A de la mâchoire fupérieure jufqu'au centre de l'oeil , il y avait un
ponce cinq lignes. La prunelle de l'oeil était bleu-foncé , & tout l'oeil était,

''comme à .prefque tous les poilons de ce genre, couvert d'une membrane
tranfparente. La mâchoire fupérieure était d'environ deux lignes plus lon
gue que l'inférieure; La plus grande ouverture que la bouche pouvait avoir,
était d'un pouce trois lignes de A en H. La langue était fort petite , & douce
au toucher.

37. , EN fourrant le doigt bien avant dans la bouche , on l'entait des émi-
nonces cartilagineufes qui étaient garnies d'afpérités. Les bords de la mâ-
choire fupérieure étaient, garnis de pluneurs rangs de dents fines , diftribuées
irréguliérement. La mâchoire inférieure était bordée d'un rang de dents un
peu plus fenfibles , & avec le doigt on' fentait des afpérités au palais. Pla-
neurs auteurs ont dit que l'aigrefin n'avait point de dents. Apparemment

Tome X.	 F
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qu'ils ne reconnailfent pas pour être des dents les afpérités dont nous venons
de parler.

1138. LA forme du corps de ce poiffon reffemble alTez à celle du lieu de .

Bretagne. Quelques-uns paraiffent un peu plus ventrus ; mais on fait que
la groffeur des poiffons varie fuivant qu'ils font remplis d'oeufs ou de laite,
ou encore quand étant fort gras, leur foie eft gros.

1139. LE dos elt garni de trois ailerons M , N , O, difpofés comme ceux
du lieu : feulement j'ai obfervé fur plufieurs que te premier rayon de l'ai-
leron du côté de la tête était beaucoup plus. long que Ms les autres. Il a
auffi fous le ventre derriere l'anus, deux ailerons P, Q_, comme le lieu ;l'ai-
leron de la queue B eft fourchu. Plulieurs -auteurs• dirent qu'elle elt coupée
quarré ment ; mais je l'ai vile fourchue dans ceux que j'ai été à portée d'exa-
miner ; je préfu nie qu'ils confondaient l'aigrefin avec le tacaud , & eifedive-
ment j'ai lieu de foupçonner que l'aigrefin de Flandres eft le tacaud de la
Rochelle.

1140. JE ne fais pas s'il eft vrai que les DunkerquOis le iiômment Çheit
vis ou fthelfish , qu'on dit lignifier poiffon à'écailles. Il eft vrai qu'il -en a 4
mais elles font petites , & quelques-uns font dériver ce nom de ce que la
chair fe love par écailles. La couleur fur le dos eft brune, ainei que les aile.:
rons du dos. Cette couleur s'éclaircit peu à peu en approchant du ventre ; la
raie latérale S, T, qui s'étend des ouies à l'aileron de la queue , n'eft pas fort
courbe , elle eft noire : la couleur brune du dos du poilfon s'étend jurqu'à 1

cette raie , au-deffous de laquelle elle devient plus claire ou-moins brune ,
s'éclaircifint peu à -peu jufqu'au ventre, & à rnefure qu'elle s'éclaircit, elle
prend un brillant argenté. '

114f. AU-DESSOUS de l'aileron M du dos, le plus près de la tête, il y
a une tache I, brune , alfez large, qui s'étend depuis le delfous de la raie ion;
gitudinale jurques fous la haute nageoire K du derriere des ouies. Cetteltache
très-apparente , eft fort gluante lorfque le poilfon dl frais. Les nageoires
L de deffous le gofier, font moins grandes que telles des ouies K.:A: la fymu
phyfe du menton H , on apperçoit prefque toujours un barbillon-tiès-court
Quelques-uns défi ont point ; peut-être Pont-ils perdu. - -

1142. AUX uns l'opercule des ouies fait vers S un angle faillant•; qui
forme une efpece de lx/lute; à d'autres cette Partie eft arrondie.

1143. Tous les auteurs difent qu'il y a fur les opercules des veina
rouges qui femblent des vers de terre ; je n'ai pas fait cette obfervation:
L'os de la tête en X eft creufé & forme entre les deux yeux une large gour
tiare. Au contraire, derriere F l'os du crâne fe releVe au milieu i - & fait une
faillie en • cet; -Le• erâne eftfort duri. je crois que c'eft cette failliè
que plufietirs auteurs ont indiquée comme une crête.
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.1144. COMME le dos de ce poiffon eft brun , tirant au bleu ,.& que cette
partie eft bordée par la raie longitudinale S ,T , qui eft noire , les pécheurs'
joignant à cela des taches f , ont comparé cette efpece de croix à celle qu'on
apperçoit fur le dos & les côtés des ânes , ce qui les a engagés à nommer
ce poiifon ânon. Oferait-on foupçonner que ce ferait ce poilon qui aurait
engagé à nommer afellus tous ceux de fon genre ?

114'. LA chair de l'ânon fe leve par feuillets. On prétend que ceux qu'on
trouve fur des fonds vafeux font mal foins; au lieu que ceux qu'on prend
fur les fonds de roche & de fable fout eftirnés de facile digeftion. L'extrè-
mité des ailerons , fur-tout de celui de la queue , eft d'une couleur plus
brune que le-refte. La membrane branchiale excede l'opercule en - defl'ous
vers la gorge, & a fix ou fept rayons ou côtes.

1146. LA .véficule du fiel eft petite , placée le long de l'eftomac qui eà
long, & au-delfous on apperçoit beaucoup d'appendices vermiculaires. Les
nervures des ailerons & des nageoires font affez fortes & feuilles du côté
où elles font plus longues ; mais .enfuite elles deviennent plus courtes , &
font fi fines, qu'il n'elt pas poffible de les compter ; Ait pourquoi nous ne
ferons ici aucune mention de leur nombre.

Carexl-ares diflinéZifs de l'aigrefin d'avec plufieurs autres pouffons.

1147. L'aigrefin refenable affez au lieu de Bretagne par la forme de fon
corps & la pofition des ailerons, ainfi que des nageoires; mais il fe diftingue
du lieu, 1°. par les taches brunes ou noires I ; t °. par les raies latérales
qui font fort noires & moins courbées ; 3°. par la couleur du dos qui eft
plus foncée; 4°. parce que les lieux n'ont point de barbillon au menton ,
& que la plupart des aigrefins en ont un, à la vérité fort petit; °. parce que
le lieu a la mâchoire d'en-bas beaucoup plus longue que celle d'en-haut ,
au lieu que l'aigrefin aia mâchoire d'en-haut un peu plus longue que celle
d'en-bas : 6°. enfin , comme nous l'avons déjà dit , les aigrefins font ordinai-
rement plus ventrus & plus applatis du côté de la tête que les lieux. La
tache brune I , la couleur noire de la ligne S, T, l'échancrure de l'aileron
B de la queue, fuffirent pour diftinguer l'aigrefin des petites morues franches.

De la pèche de l'ânon ou aigrefin.

1148. CE poilfon fe trouve rarement dans la Manche; il cil plus c
-mun dans la mer d'Atlemagne où l'on en prend toute l'année de médioci4'e
grolreur ; cependant il en paraît quelquefois l'été de petits bancs dans la
Manche, mais ils ne font pas gros & font peu eltimés; on fait plus de cas

F f ij
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de ceux qu'on voit à Dunkerque , depuis novembre jurqu'en février ,
on les prend comme les lieux , féit avec des filets , foit avec des haims.
Les pêcheurs Bafques difent qu'il n'eft pas fort abondant fur les côtes de
Saint-Pierre , de Miquelon & de Port-à-Choix; mais qu'à l'isle Royale il
y en a de grands comme des morues.

1149. COMME ce poiffon fe nourrit de petits crabes , on le trouve fré-
quemment dans les roches ; mais fa voracité fait qu'il mord avidement à
l'hameçon , ce qui défefpere les pêcheurs , qui aimeraient beaucoup mieux
prendre de la morue franche. Ce poiffon chaffe le hareng, & quand il
s'en efl nourri pendant quelque toms , il dl gras & très-bon. Les chiens
& les flétans lui font la guerre , & le forcent à fe retirer dans des antes où
l'on peut en prendre une grande quantité, Quand les pêcheurs de morue
manquent de capelans & de harengs , ils amorcent leurs haines avec de
petits aigrefins.

Préparation & ufage qu'on fait des aigrefins.

MO. QUAND on prend de grands aigrefins fur les Bancs , on les file
comme la morue ; mais ils font beaucoup moins ellimés , leur chair deve-
nant très-dure en fe defféchant; auffi ne fe vendent-ils qu'avec le rebut.
Anderfon dit qu'on ne peut en faire ni de bon flackfish ni de bon heng-
fis•. Les petits qu'on prend dans la Manche avec te hareng , fe mettent
dans les mêmes paniers , & fe vendent fans diftinetion. On les apprête aie
dans les cuifines comme le merlan ; quelques-uns le trouvent très-bon &
?ethnie= le meilleur poiffon de fon genre ; d'autres donnent la préférence
au merlan, & peut-être cette variété de fentimens vient-elle des différen-
tes nourritures qu'ils ont rencontrées.

Alt*FICLE 	 II.

De la goberge.

ON ne m'a jamais fait voir fur nos côtes de poltrons fous le nom
de goberge ; cependant M. Deshayes commiffaire de la marine à Gran-
ville , m'a écrit que les pécheurs de fon département en prenaient quel-
quefois,. ruais rarement; que s'il pouvait s'en procurer, il m'en enver-
rait une defeription exaâe. Comme je ne l'ai point reçue , je fuis obligé
de m'en rapporter aux idées que les pêcheurs en donnent , quoique je n'y
aie qu'une médiocre confiance.

112. ILS conviennent taus que ce poiffon à écailles efI du genre des
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morues , & femblable au lieu de Bretagne par le nombre & la potion dés
ailerons , ainfi que des nageoires. Ils affinent qu'il a trois ailerons fur le
dos ; mais ils font incertains s'il y en a un ou deux fous le ventre ; ils
le difent feulement plus large & plus ventru que le lieu ; fa bouche n'eft
pas grande ; fes dents font petites ; fes yeux grands ; fon foie eft gros &
rend beaucoup d'huile ; fa chair eft plus ferme que celle du merlan, &
plus délicate que celle de la morue franche.

1153. LES pêcheurs Barques , qui le nomment goberia , difent qu'il y a
des parages de l'Amérique feptentrionale où l'on en prend beaucoup , pen-
dant que dans d'autres il n'y en a prefque pas. Quand ils en prennent, ils
les préparent comme la morue franche ; mais au retour les goberges font
mires au rebut , & ne fe vendent que la moitié de la morue franche.

I I 54. M. de la Courtaudiere , cornmiffaire de la marine à Saint-Jean-
de-Luz , m'écrit que , fuivant les pêcheurs , la goberge reffemble au poil:
fon que les Barques nomment borrachota , ou morue de. Saint-Pierre ; &
d'autres m'ont affuré que la goberge a des taches noires derriere les ouies
qui lui font donner le nom de poifon de Saint-Pierre. D'après toutes ces
informations, il me paraît très-vraifemblable qu'on nomme goberge, de grands
aigrefins ou ânons ; mais c'eff un firnple foupçon.

CÉAPITRE V.

Du tacaud à la _Rochelle ; baraud-gode au. Havre Fg fi Dieppe ; poule
de mer à Fefcarnp ; petite morue fraîche à l'aras; malcot à. Bre ;
guitau en Breton: gadus dorfo tripterygio , ore cirrato , longitudine
ad latitudinem tripla, prima ani pinna officulorum , triginta. drtedi.
Afellus mollis latus. Willughby-

I151. LE poiffon dont nous allons nous occuper eff inconteftable-
ment de la famille des targues , dl à arêtes e'à écailles , qu'il
a trois ailerons fur le dos A , B , C , pl. X , fig. 3 , deux fous te ventre
derriere l'anus D, E', deux nageoires derriere les ouies F, & deux fous
la gorge G, l'aileron de la queue H coupé prefque quarrément , & un bai-
billon I au menton.

ARTICLE PREMIElt.

Defeription du tacaudd  par fis: parties éjciéri`eardi.

115. 11. CSN pêche à 'Oléron dans le mois de juillet des tacauds qui n'ont
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que quatre à cinq pouces de longueur; mais ils font jeunes , & doivent
devenir plus gros ; car il y en a dans une faifon plus avancée qui ont
près d'un pied. Celui que nous allons décrire avait neuf pouces fix lignes
de longùeur totale , K H ; fa plus grande largeur en L M était de trois
pouces forts. Sa largeur était donc à peu près le tiers de fa longueur ,
infi que le dit la phrafe cl'Artedi; & comme fa plus grande épaiffeur n'é-

tait que de treize à quatorze lignes , on voit que le tacaud elt plus applati
que tous les autres poiffons de la famille des morues dont nous avons
parlé. It eft auffi plus court , relativement à fa largeur. Sa tête , depuis le
bout du mufeau P jufqu'àl'articulation de la nageoire branchiale Q, était
environ.le quart de la longueur totale P H.

I I î7. L'OPERCULE des ouies eft formé de plufieurs pieces ; il fe termine
en arriere par plufieurs finuofités. La membrane branchiale a fix ou fept
côtes ; elle s'étend jufques fous la bouche. Le tnufeau elt affez gros ; la
mâchoire fupérieure eft plus longue que celle d'en.bas. Le crâne dl court,
relevé , & fe termine à la hauteur des yeux. Le mufeau plus arrondi que
pointu , préfente une éminence qui s'éleve entre deux filions , au-delà def-
quels & fort près des yeux font les narines. La bouche étant ouverte autant
qu'elle peut l'être , a environ deux pouces de O en P.

I i Ç8. LE bord de la mâchoire O eft hérilfé d'afpérités. Il en dl de
noème de la mâchoire fupérieure P , excepté que ces afpérités occupent
une plus grande largeur. On remarque au fond du palais deux éminences
eartilagineufes „dures & de forme à peu près d'un fer à cheval , qui font
garnies d'afpérités. La langue paraît un peu plus épaiffe & plus détachée
que dans le lieu & le merlan , & la racine eft garnie d'afpérités qui cor-
refpondent aux os triangulaires du palais dont nous venons de parler. Ce
poiffon a quatre branchies de chaque côté qui font garnies de tubercu-
les , comme aux autres poiffons que nous avons décrits , c'eft-à-dire que le
premier a feul un rang de dents qui n'ont qu'une demi-ligne de longueur.

1,1 Ç9. A la pointe de la levre inférieure O eft uu barbillon I, qui a
environ trois quarts .de . poucts de longueur , & fe termine en pointe: Le
tour .de la bouche eft garni d'une-membrane affez mince' qui fe divife
en deux , & dans laquelle eft un cartilage au moyen de quoi la meriabratie
fe déploie St fe retire à volonté, ou, fi l'on veut , la mâchoire fupérieure
é'ff compofée de plufieurs Tieces contenues dans une membrane: C'ell
celles de devant que font attachées des dents fines , aiguës , affez-écartées
les unes des autres , au moyen-de cette membrane, la:ntâchoire rupérieure
a la liberté de fe porter en-avant & en-arriere, fuivant là volonté du poiffon,
& il femble que la mâchoire d'en-bas n'a que la fade de s'abaieer & de

:fe relever.
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- 116o. - LES yeux font grands , ayant fept à huit lignes - dé diametre,•
élevés fur la tète , la prunelle eft large & noire, l'iris - jaune citron ; cet.
organe eft couvert d'une membrane tranfpaterne qui parait fulèeptible d'ex..
tenfion. «Ce poiffon , comme nous l'avons dit, eft fort large relativement
à fa longueur. Le dos eft charnu & garni de trois ailerons. Le premier
commence à peu près à deux pouces en arriere des yeux , & fa termine
par une longue pointe A ; on y compte dix à douze rayons. Le fecond
aileron - B , occupe une plus grande longueur fur le dos. Les rayons en
s'inclinant vers Parriere , forment avec le précédent, un angle rentrant L
très-ouvert, puis déclinant peu à peu , il fe termine en pointe mouffe ; il
a vingt-deux à vingt-trois rayons. Lé premier - rayOn du troifieme aile-
ron C , eft fort incliné vers l'arriere , & tous les autres diminuant gra-
duellement de longueur, entier prend une forme à peu près trian-
gulaire :	 compofé de dix-huit à vingt rayons.

LA Membrane qui unit les -rayons. dés deux premiers 'ailerons;
eft épaiffe. & cependant mollette ; celle du dernier C , eft mince - •8e aifée
déchirer. •'aileron de la queue eft légérement creufé en .arc ; -mais comme
la membrane fe déchire aifément, fouvent elle parait échancrée en triangle.
Tous ces ailerons • font bordés de brun:, & quelquefois liferés de blanc:
cette couleur générale eft un gris très-foncé ; mais le fecond 'aileron du
dos a fouvent une teinte rouge.

placé vers-le tiers de la longueur totale .du
fon , en partant de l'extrémité du mufeau.. Il y. a deux ailerdns entre l'a...
nus &le cominendement de l'aileron de la •queute it le plus près - de l'anus D,
fortrielà peu près ;une -demiellipfe; - il reit compofé de vingt-huit à trente -
rayons ; il eit' gris .cendré,' bordé de blanc; l'aileron E , qui fuit, eft plus
charnu , & a • une légere teinte de rouge ; il eft formé d'une vingtaine
de rayons., & reffemble allez par fa -forme & fa pofition au troifieme
aileron.0 du dos.' !'; 	 •' •	 •	 - 	 - •

	

`i T 63. DERRIEiichaque ouie,•.à peu - près 'vers le	 , cil une na-
g-enite•F cpta environiideuX' pouces de largeur, & fe- termine -en peinte.

Particulation'te imtte ffiâgeare.i' ôn dppetç. oit une petite tache brune
ou] bleiletré if:1; frèsztlifgreâte' dei celle •:-de>rânén:icette nageoire eft 'corn-
parée de • quatorze à feiic rayons: Plus bas & prefque fous la gorge font
deux autres nageoires G , Iottnées - de cinq à lix rayoni fort déliés qui
font d'inégale •longueur. Entre ces :raYons.il y en a deux bien plus longs
que les mitrée': •:r • rr ,

LES1Unts:PeetinéeS ides branchies font ;affeé lege ;letirs
offeux'; .on	 éàteehrafieliialës ,-ont lems: intervalles --ernis ;de dents très-: :

feime Chute s •ise , 	qui ectigrénittit tfibteilletrieneld'iirk füPport;
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l'autre ; au-defl'us du rang d'en-haut eft une bordure de dents fines , écarte
tées les unes des autres , &fez longues , un peu courbes , & toutes mobiles.

116i. LA peau eft ferme, les écailles petites yefont fort adhérentes; la
couleur du dos eft d'un brun verdâtre , les côtés font variés de différen-
tes couleurs tendres, le ventre eft blanc ; mais ces couleurs changent peul
de tems après que le poiffon cil mort. La raie latérale qui prend fa naire
faine au-defl'us des nageoires branchiales ou aux yeux, defcend en for-
mant une petite courbure, pour gagner la moitié de la largeur du poif-
fon qu'elle répare en deux , & va fe terminer à la queue.

AR T I C L E IL

Defcription du tacaud par fis parties intérieures.

1166. LA chair eft blanche, tendre ; elle fe détache- par feuillets quand
elle eft cuite, elle a peu de goût . & fe corrompt aifément , ce qui fait qu'on
n'en apporte à Paris que l'hiver. Le foie eft rouge-pâle, divifé en deux lo-
bes , menus. & longs. L'eftomac eft fort large relativement à la taille du
poiffon; on trouve dedans de petits crabes gros comme des avelines, &
de petits poiSons. La rate eft très-petite, rouge & triangulaire , le deffous ,

du pylore eft fort garni d'appendices vermiculaires. La verne pneumati-
que revêt la partie poftérieure -de l'abdomen ; elle eft grande , blanche &
d'un tiffu médiocrement :ferme.

1167. IL y a certainement dans les poifforis , _comme dans les autres ef-
peces d'animaux, des variétés ou de légeres différences qui confiftentrclans
la couleur & la groffeur ; quelques uns femblent un peu , plus alongés que
les autres ; c'eft pourquoi-quelques pêcheurs ont dit à M. le Roy , corn.
miffaire à Breft qu'il y avait de la différence entre le tacaud & le mal-
con de Breft , quoiqu'on n'en faffe point à la poifsonnerie. De même il
y en . a qui veulent regarder : comme des poifsons différens le tacaud &
la gode ; :mais en .comparant avec foin _ka notes que j'ai reçues de M. le
Roy, de Bref , de M. Villeheliot de la Rochelle , qui m'en a envoyé un
très beau -deffin .,: da Mi le. .de Dieppe , & de M. Clcron du Ha-
vre , &c.-de plus avec les poifsons ,qui m'ont été envoyés , & ceux que
j'ai fait acheter à la halle de Paris ; j'ai trouvé les différences fi peu. cana-
dérables , que je n'ai pas cru qu'il fût poffible de les rendre fenfibles dans
des deffms , ni mérne par des defcriptions. Nous avons bien remarqué.
que le. nombre dee• rayons qui forment les ailerons d'un tacaud (Sr d'une
gode n'eft pas exactement.. le.-même ; mais comme:nous l'avons dit phis:
d'une -fois , le nombre des rayons: Àf eft point Gonflant dans totales

vid us
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Yidus d'une. même efpece. Une feule chofe m'a fait hériter fur l'identité
de ces poil-sons , c'elt que dans certains endroits , on met les godes au notrime
bre, des bons poifsons , & prefque par-tout on les reéprife ; mais il en eit de
même de prefque tous les poifsons. Le merlan qu'on &irae fort à Paris &
dans les ports de la Manche, cil réputé très-médiocre ailleurs.

ARTICLE I

Camara enfle de la gode avec la morue fiande , le fiez, le merlan,
&

ZIGS. Là gode ou le tacaud ne peut 'être confondu -avec la morue frau-
che , même avec les jeunes , étant beaucoup plus colin , plus large & plus
applati. On ne peut le confondre non plus avec le lieu , puifqu'il a un barbil.
ion ; il a la mâchoire fupérieure un peu plus longue que l'inférieure , le lieu
a. l'inférieure plus longue ; il a une tache noire-à l'articulation de la nageoire
branchiale , le lieu n'en a point; l'aileron de ta queue eft plus fourehu au lieu
.et à l'ânon qu'au tacaud qui l'a prerque.coupé quarrément. La tache de l'ânon
et fort différente de celle du tacaud , tant par fa grandeur que par l'endroit
où elle ett placée ; enfin, ta forme de ces poifsons ne fe refsemble point , non
plus que leurs couleurs. j'ai vu des tacauds où la marque brune de l'articula.
tion de la nageoire branchiale_ était beaucoup plus petite qu'à d'autres , & je
crois rue rappeler d'en avoir vu quelques-uns qui n'en avoient point. J'ai
aufli vu des tacauds qui au - fortir de l'eau avaient prefque tout le corps ar-
genté comme le merlan.

1169. WiLLUGHEY ne parle point du barbillon du menton dans fa def-
cription ; mais il elt repréfenté dans fa figure, qui eft une des meilleures
qu'on trouve dans fou ouvrage. D fe ditlingue du merlan, parce qu'il eft
plus large & moins épais; de plus , il a un barbillon au menton, & le mer-
lan n'en a point.

. AR T I C L E IV.

De la pêche du eacaud.

1170. 0,St en prend toute l'année fur nos côtes ; mais la radon  où ils
font aimés les meilleurs , font les mois d'oaobre ,- novembre , décembre

janvier. On en trouve dans les 'parcs dans les filets qu'on tend à la côte,
les tramaux , les manches , les verveux ; on en prend dans les nases & bou4
raques qu'on emploie pour pêcher des crultacées , & auffi aux halais , en un
mot, dans tous les filets qu'on tenâ Reir prendre les lieux ,les merlans, &c.

Tome X.	 G g
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Quelques- uns même s'engagent dans lès . manets avec les maquereau
mais rarement , parce que la plupart font trop gros. Ce poiffon fe plaît dans
les rochers : un pêcheur a aiTur6 M. le Roy , qu'entre les roches du-Tolin-
guet , au - deffus de la rade de Breft., il en avait pris une quaatité prodi-
gieufe , jufqu'à cent- & cent cinquante en une pèche , & que cette abondance
avait duré affez long-tems. Ce poiffon s'apprête dans les euilines comme
les lieux & les merlans.

171. J'AI reçu de la Manche une defcription fornmaire , mais bien
faite•, de là gode. Elle était faite fur de petites godes , groffes comme desha
rengs. Cette defcription cadre fort bien avec la nôtre ; mais il y est dit que
ce poiffon n'a pas de barbillon. A cette oecafion , je me rappelle d'avoir
deffiné & décrit un poiffon acheté pour gode à la halle de Paris , lequel
n'avait point de barbillon. En ferait-il des godes comme des ânons , dont
quelques-uns n'auraient point de barbillon, pendant que d'autres en auraient?
Si cela eft , cette différence dépend-elle de l'âge ,du fexe ? Ou ces polirons
font-ils fujets à perdre le barbillon par différens accidens ? C'eft ce que je
ne puis décider ; mais je puis affurer que toutes les godes , tacauds , ba-
raux , &c. qu'on m'a envoyés des différentes provinces, avaient un barbil-
Ion aifez long ; & peut-être que ceux qui n'avaient pas de barbillon , étaient
de jeunes lieux qu'on prenait pour des godes , à caufe de leur petite taille.

AR T I CL E V.

Du fergat d'Olonne. .

1172. LE fergat qu'on pèche 'aux Sables ,rcifemble beaucoup au tacaud;
à cela près qu'il eft plus petit , n'ayant pour l'ordinaire que fix pouces de
longueur , rarement neuf. On en prend quelques-uns l'hiver à la drague. Il
aborde à la côte au mois de mai , & même l'hiver quand il fair doux ; alors
on en pêche dans les roches, & quantité dans le port même des Sables
il féjourne ;Adan mois d'août ,terns auquel il fe retire. Lorlque l'air cŒ
irais , on va le chercher le matin & le foir dans les fonds. Au milieu du jour
quand il fait beaufoleil , il d'approche de la furface de l'eau ,oit on le prend
à la ligne avec des baillis amorcés de vers. Sa chair qui reffemble affez à
celle du barau , dl plus ferme & a plus -de goût. Il refle àfavoir fi cc poiffon
31C ferait pas de jeunes tacauds : je foupçonne qu'il n'a point de barbillon ;
& fi cela eff, il ferait plus convenable de l'appeler avec les Olonnais muiez
jtrgar.
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CHAPITRE VI.

Du capelan de la Méditerranée ; anthim fpe des fecunda. Rond. Gadus
dodo tripterygio , ore cirrato , corpore fexunciali , ano in medio cor-
poris. Art. Afellus mollis minor ; afellus omnium minimus. H/igue
1173. RONDELET ne donnant point une defcription exadte du capelan,

& la figure qu'on trouve dans fon ouvrage ne s'accordant ni avec l'idée qui
j'avais confervée de ce poifson qui di commun en Provence , ni avec la der.
cription de Willughby, , puifque cette figure repréfente un poiffon auffi plat
qu'une plie , & un feul aileron derriere l'anus , ce qui ne fe trouve dans aucun
des gadus triptérygiens d'Artédi , j'étais porté à croire que la figure de
Rondelet n'était point exacte; mais d'un autre côté, j'avais peine à me per-
fuader qu'un auteur qui avait fait une étude très-fuivie des poiffons de la
Méditerranée , eût commis des fautes auffi conlidérables à l'occarion d'un
poitfan très-commun dans- cette mer. Pour rue tirer de cet embarras , j'ai
eu recours à M. Poujet ,fils du lieutenant général de l'amirauté de Cette ,
qui a beaucoup de connaifsances en tout genre, & particuliérement dans
la partie de Miliaire naturelle qui regarde les poifson.

1174. TOUTES mes incertitudes font diffipées, au moyen d'une defcription
très-e.xadte que M. Poujet- a bien voulu me donner du capelan de la Médi-
terranée : elle m'affermit dans les idées que j'avais confervées de ce poifson";
èlle jultifie la defcription de Willughby, , & prouve que la figure de Ronde-
let eft très.infidelle.

ARTICLE PREMIER.

Defcription du capelan de la Méditerranée.
1175. LA plupart de ces capelans ne pefent que quatre à cinq onces , &

beaucoup n'ont que:fix à fept pouces de longueur ; celui que M. Poujet a
décrit., en avait huit & demi ; on en pèche quelques-uns de. plus grands. ,f,a
largeur à . l'â-plomb. de l'anus , ell de deux pouces trois lignes, à l'endroit où fe
termine le fecond aileron dadal quinze lignes, & lix lignes près la naiffance
de raileron de. 'la queue. Ainfi ce poifson eft „proportionnellement à fa gran-
deur, plus large que , le merlan de . la Manche ;fa forme approche plus-de celle
de la gode ; il a un barbillon au Menton. De l'extrémité du . mufean au bord
.4es - operculés dés ouies ; il. a, deux pouces „ce qui établit la longneur de la
tète ; mâchoire fupérieuré excede un. peu celle4'.en-bas qui eft terminée
par un barbillon afsez confidérable. G g ij
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1176. Osa apperçoit auprès des yeux, deux narines de chaque côté, qui
font afsez. ouvertes. Ses yeux font grands , leur iris ett argenté ils font cou-
verts d'une membrine tranfparente. La bouche afsez grande proportion.
!tellement à la petite taille de ce poifson ; elle di garnie de petites dents our.

 jaques dans la gorge. La couleur du. dos eft un roux - clair , le
-ventre d'un biane file & argenté, l'un & l'autre brillans: fes écailles font fi
petites , que plufieurs auteurs ont décidé qu'il n'en avait Frbint. Les lignes.
des côtés font près du dos & prefque droites ; l'anus efi â peu près au tiérs•
de la longueur d:u poifson. Le dos di garni de trois ailerons ; le premier
quia efl à là-plomb de l'anus a douze rayons , le feconde vingt , & le troi-
lierne dix-fept. e y 3 fous le ventre , derriere deux ailerons ; le plus.
voiGn. de l'anus a vingt-fept rayons , l'autre dix-fept. L'aileron de la queue
qui brunit par le. bout , eft un petk croifsant , & formé de vingt - huit
xayons. Chacune des nageoires de derriere les ouies a treize rayons ; on n'en
compte que fix aux nageoires de defsousla gorge.. La membrane branchiale
a de chaque côté fept rayons ou côtes.. La chair de ce petit poifson cil. ten,
ire >délicate & de bon. goût. On l'apprête dans les cuifines comme le merlan.>

4cLR

De la pic& du capelan.:
1177.. ON p-che ce poifson de bien des façons différentes ; malt en Pro ,-

vence , on en prend beaucoup avec le bregin & le gangui-, que nouSavon••
amplement décrits, favoir , le gangui, feconde feetion de la premier° partie
& le bregin, troilieme fedion.. Il cil' bon de prévenir que ce poifson qu'on
nomme capelan dans-laMéditerranée, cil très-différent du capelan qu'on em-
ploie dans l'Amérique feptentrionale• pour amorcer les haims pour lapbche
de la morue ; on en jugera: par la defcription que nous donnerons de celui-ci:
à la fin de cette fedion. Le capelan de Provence refsemble beaucoup: à
gode ; cependant je n'ofe décider que ce fait de jetxnes godes..

FI A P	 17' R E VIL

Pu grand' merlUs de Bretagne , appellé par quelques - uns . merlitae
rnerian.de la illéditerranée : gadus dorfo dipterygio,,
inferiore longiore. jîrtedi. Afeilus. primas fine merlucius.
Rend. Je Ore' green l'appelle dans le nord-
r78,. Nous avons dit - au commencement de cette feaion-, dans: lïzr--

q.telle.nous nous lb.mmes. propofé. de parler de. la. morue 9. & des•poifrone
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qu'on regarde ; çç,moie étant.de la même famille, qu'on dieife , cds paiffons
en deux claffes générales : une qui eft formée de pouffons qui ont .trois
ailerons fur le dos , &.ceux.là ont un rapport plus immédiat avec la morue,
comme on en. peut juger par ce que nous en avons dit ;.ceux de la fecande
claffe n'ont que deux ailerons fur le dos , leur rapport avec la morue eft
plus éloigné : nous allons maintenant nous en occuper.

1179, ON comprend dans cette clac le merlus , parce que par la forme.
de fon corps il reffemble affez à quelques - uns. des gadus dont nous
avons .parlé; :mais il en:_differe beaucoup par la figure- & le hombre: de

. fes ailerons. En général, il elt affez.rondl fon corps ainfi que fa tête font
un peu alongés , ce qui fait que quelques -uns ont cru lui reconnaître
la forme du brochet, & ont prétendu que le terme de merlus ou meducius
venait de maris Lucius, brochet de mer. Quoi qu'il en foit de cette éty-
mologie qui parait un peu forcée, ce eclifron elt fumeur/1=in dans: l'Océan
& dans la Méditerranée, où on .le nomme rueriez ; les gros fe nomment
en patoIs provençal terrdeee , ce: qui: revient:à Tete. Comme j'en ai beau-
eaup mangé.,à Matfeille & à Toulon, :Yétais:erès-perfuadé qu'il -différait du
merlan de l'Océan, &vil me . paraiirait -=avoir du • rapport avec . le merlus que
j'avais vu en Bretagne-; mais pour en 'être plus:certain je me fuis adregé à
Narbonne à M. Gautier, & 'à M. Poulet à Cette , & ayant d'un autre côté
des natices de ce poitrail de toutes les:côtes de l'Océan , particuliérement de .T. -13aurhis ai Part-Louis & cartiparant.lee deffini que Pavais du-merlus•
de l'Océan. ,.avec ceux du-merlus de ta -1V16diterranée,:je n'ai plus eu au-
eu ri doute que ce ne fini le même poilfon , auquel on avait &nu& dies noms
dierens. •

D.efcription- du media .par j'es: . parties extérieures..

r 180. 70e.. CM. prend , de lait. grandi,- -fair-boue dans l'Océan;,- 	 qui : fait
qu.e plifietir,s auteu te dirent :tpi?il, e plus 'grand	 c'eOE pdi tw
quoi :.GitataMercator rap pet le inteluszajaie muais- orr	 preetiain bie replu g- -

grand:nombre: de.petits:: Celutque nous , allimsdkeire , avait ion peu-plus dés
bois. pie.dsdelongueur total'e::A B,,p/..-21. tête:. C, eft affeê large , mais:
applatio, &finit un.pen. en pointe ;- fa longueur depuis , le bout du. inufeau<
jurqueS derriereiles o aies , .de neuf pauces:i<11 'et vair un..p s, dee ein4, -

potitel .eépailreur .vers.Di:Z.,,,84 quatre pdei ces & de -euii vers< F G ,dei obtitèà ,

	

fe, eettninü On-pairie.: • 	 -•
ri tErti ilOg.MEZTleifiEth là_ bouche' eut grande Oar niUhoire d'en-tie4

tamil rpreplices:21É3guvApgvnelid (tep•huit ee::; 	 ie;:tarbilton,
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elles font - rune & l'autre garnies 'de dents , 'dont un Tang - qui' font rangées
comme celles d'un peigne, font immobiles &enfuite un rang de dents mo-
biles : les unes & les autres font un peu crochues. An haut du palais eŒŒ
un cartilage en croiffant , garni de dents , dont celles du bord font immo-
biles, & celles du milieu mobites. Je crois qu'au fond du gofier il y en a
encore qui font garnies d'afpérités ; il n'y en a point fur la langue. Les
yeux font grands , l'iris a jaune couleur d'or , cet organe elt couvert d'une
membrane tranfparente.

1182. CE poiffon a deux ailerons fur le dos; un petit D F , qui avait
trois pouces de large à fon attache au corps , était formé de neuf ou dix
rayons ; le plus long rayon était du côté de D , il avait deux pouces dix
lignes de longueur, les autres allaient en diminuant, de forte que celui
du côté de F était très-court. Le fecond aileron qui commence en F au-
deifus de l'anus G , & fe prolonge jufqu'en I , fort près de la naifsance
de l'aileron de la queue , était formé d'environ trente-huit rayons à peu
près égaux jufqu'au vingt-cinquiemc; la longueur dia plus long était de
deux pouces ; mais vers cet endroit K , ils augmentent de longueur au
point d'être d'environ un quart plus longs que les auieres , & d'avoir deux
pouces neuf lignes , après quoi ils vont en diminuant jufqu'à la fin L

11 8x. L'AILERON G. H du ventre commence derriere l'anus , il eft
placé exactement au-defsous du grand aileron du dos F I ; il a le même
nombre de rayons , & lui ait femblable , avec cette feule différence, que
le premier rayon G et un .peu que ceilx . qui le fuivent jufques
vers 0 ; puis: ils diminuent-dc longueur jufques vers :P , .1a partie Pg° fe
termine à peu près comme K I de l'aileron du dos. Il eit bon de remarquer
que les rayons des ailerons dont nous venons de parler fontliés par une mem-
brane très-mince qui fe déchire aiférnent , ce qui peut induire en erreur fur le
nombre des ailerons tant duilos que du ventre. • -

118g. NOTRE poiffon avait derriere chaque ouie une nageoire L , qui
avait quatre ponces fix lignes de: longneur & étaie fOrmée de:douze rayons.
Il y en avait deux autres M. fous le ventre ,a.ffez Tprès de la.gorge qui n'é-
talent formées que de fix Ifept:rayons.; l'aileron de la queue É était coupé
à peu près quarrément , il! avait environ trois pbuces ou trois pouces-
demi de largeur ; l'anus G était plus près de la tête que de la queue ;
à un tiers environ de la. longueur du poiffon. Les écailles de ce polifon
font petites & minces., d'une nouleur, cendrée de côté du dos & de la tète,
& font blanchâtres -eu! approchant du Yentre , ayant des reflets .argentins;
mais ces couleurs changent:peu detems.après que le pOiffoudit Mort;

s 8	 Gautiet. rdégrit quo fur les côteS de Narbonne nes. poiffQns ont
le dos gris-de.foiiris," & la tête ainfi que: les magepires-plus.kunes
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que-le ventre eit blanc' rale. La ligne latérale part de l'angle fupérieur des
opercules des ouies , & va prefqu'en ligne droite aboutir au Milieu de la
queue R.

-A	 R T' :. I 	 -.E

Deription du merlus par fes parties intérieures.

1186. h y a quatre branchies de chaque côté , entre lefquelles oit le coeur,
qui:eit figuré comme un noyau de datte.L foie eft grand .& Ordinairement
klanchàtre ; de fiel eit Averd , la véficulé'eft .attachée au foie. •

1187. L'ESTC+MAC ett grand, alongé , large - à t'orifice , beauCoup•moins
par - én-bas ; au-deifous- du pylore it n'y a Point :d'appendices Vertni
mais une efpece de fac qui eft aifez grand & qtii en tient lien. Les inteltins
font peu de circonvolutions; la veilie pneumatique eft grande, attachée à
l'épine & aux côtes ; elle eh en grande partie niembraneufe , & paraît re-
vêtue en-dedans d'une chair rouge & glanduleufe. Outre les arêtes qui for-
ment les côtes , on apperçoit des' apôphyfee épineufes qui font courtes . lar-
ges ; obtures & cartilagineufes. Les reins font grands , longs , & abondant

minaires.alfez feitivent le péritOine il'ert :pas- bland;:Poui •fe :for-
mer; une idée plus exacte de l'anatomie de ce poifin, il fautjéter un -cotip-
d'oeil fur les figures: de la planche X. (*)

1188; FIG. I , le poilon repréfenté -en entier. A, ta mâchoire inférieure
-qui. el plus longue. que la fupérieure. N ;Q, t'oeil qui eit -fort: élevé-fur la.
-tête5L ,,une dee mageoires derriere les ouies sel , une dee nageoires de dee
fous la gorge ;.0 derriere deropereule des ouies; lepetit aileron du
-dos .; F. lé-grand aileron du dos ;•K la partie de cet aileron où les rayons
font plus. longs ;:G:, l'anus ;GO PH, l'aileron du ventre B: ".; l'aileron do
la queue ; R S-; la digne latérale.

89. FIG. 2 ;.A , l'oefophage B, l'eltOrnac ; C , le pylore ; D D, rinteg.
tin; E E, le foie renverfé ; F , la véficule du fiel ;G , la- rate.

1190. FIG. 34 HH , la mAchoire fupérieure ;/; un•rangde dents immobi-
les ;:t.,un. rang de dents mobiles; K ,K , deux autres , rangs de dents pla-
cées : au palais:,,dont. les extérieurei fout , fixés , les. antres mobiles ; M , la
-mâchoire d'en-bas, dont les dents. ont la même difpofition.
- ri 91. ,FI G. 4 ;N , reftomac ; 0 , le pylore P ; un gros. appendice ; Q, te
duodenum.

1192. FIG. S ; R, le gros appendice ;P ,figr- 4, il cil ouvert pour faire
voir -les feuillets dont il eft garni intérieurement, 	 -	 • -=

I93. LA chair du merlus elt fort tendre , Mènie quelquefois moItaffe &
•-•	 7	 •

	( e ) Les figures z , 4 et ont été (lainées par 141. de la	 écll de Juirieti a
bien voulu me les ceinmunique.r.
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rcemtne -pâtehre .; néanmoins quand On prend ce poiSon en bonne fairon fur
les. fonds.' de roche	 de•gravier, & qu'il -elt frais-, fa chair, eit de bon goût.
Il n'en efl pas de même quand on le pèche fur des fonds de vare-«, &
qu'il a été gardé un peu long-teins; malheureufement il ne fe trouve pas
fréquemment fur les fonds durs , ce qui fait que ce poiiron n'eft "pas généra-
lement, estimé : 'néanmoins les Barques , les Catalans "eles Efpagnols en font
-cas lo	 eft frais ; mais il s'en faut bien que ce goût fait général: peut.

; être les fonds, près des côtes d'Erpagne font-ils plus favorables que d'autres
à la qualité de c .e poltron. Quoiqu'on en prenne tonte l'année, ils font plus
ebotidans,.& : meilleurs depuis la mi-avril jurqu'au mois de juillet, que dans
le relie de l'année , &	 probable que dans certaines .fairons ils fe re-
tirent dans les grands fonds.

A B. T I C LE II I.

Maniere de pé'efter les merlus.

/194. COMME ça poifson eft très-vorace & nu:en prend. avec des hait=
qu'on amorce avec des fardines , des lançons , d'autres petits polirons., ou
avec des vers , même avec quelques efpeces de poltrons du genre des fei-
.ches. Dans le département de Brefs, la pêche des merlus fe fait avec des ba-
teaux du port de deux jufqu'à cinq tonneaux, montés par cinq ou fept hotu.
mes ; leur gréement ordinaire. eft de deux •inâts & deux voiles quarrées : ils
pêchent avec des haims , & tous les pêcheurs font à la part.

/19 Ç. LA plus grande pèche du merlus fe fait en Bretagne , à Audierne,
Penmarch & à risle• des Saints. -On. y . emploie de grands bateaux dont l'équi-
page eft de neuf à dix hommes ; its pèchent ordinairement pendant la nuit
à trois ou quatre lieues an large, les uns.avec des haims , comme la morue ,
les autres avec des tratuanx. Ces bateaux font les mêmes que ceux qui fer-
.vent pour la pèche des fardines, conftruitS. comme tas Bifcayennes ; l'avant
eft plus haut que l'arriere; ils. -ne font, point pontés ; ils ont feulement.une
,petite tille à ravant:, & une à rartierePour cette-pêche, ils nè prennent or,.
dinairement qu'un :met : leslets Ce partagent également entre le bateau , le
maitre & les matelots. Pendant là-pèche „deux homines nagent continuelle-
ment , & fe releveur toutes les heures. Si le bateau mitait immobile , ils fie
prendraient prerque rien. Les lignes font un. fil de caret; à l'extrûmité du-
quet efi tin plomb & un haim amorcé comme- nous l'avons dit ,& ils vont
chercher. leur poifion jufqu'à trente hrafses de pÉorpildeur. .

1196. LES °tonnais vont à deux ou trois lieues en mer , faire cette pê-
the- aveelefirs. dragues., dont les, mailles du filet ont un ponce & demi d'ou-

"-verture'
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verture en quarré ; leur radon et depuis le mois de novembre jurqu'à celui
de mai. À. la Tète-de-Buck, ils prennent des merlus avec le filet qu'ils nom-
nient peuple. Nous l'avons décrit dans la premiere partie , feconde
Les pêcheurs du Port-Louis font volontiers cette pêche avec des baillis. En
Provence , on prend les merlus avec le boulier ; la tartane , ou le filet qu'on
nomme ballade, ou encore avec le palangrier ; toutes ces façons de p;-:clier
font détaillées dans la premiere partie, feconde feaion.

A R T I C L E IV.

Préparation & contamination de ce po en.

1197. ON en vend de frais le plus que l'on peut ; c'eft pourquoi on ett
tranfporte dans les bourgs & villages qui ne font point au bord de la mer.
Mais quand la pêche de ce poifson donne abondamment en Bretagne, on en
fait Pécher & on en l'ale ,comme les lieux, qu'on tranfporte à Bordeaux
la Rochelle & ailleurs.

Suis fou du merlus.

1198. ON Pale le merlus à peu près comme nous avons dit qu'on rairait
la morue; on tranche la tête, on l'ouvre enfuite depuis le col j equ'à l'anus,
on le vuide.& on nettoie bien le ventre ; ou ibte l'arête jurqu'à l'anus , ou
bien pour le préparer à plat, on l'ouvre d'un bout à l'autre , & on emporte
prefque toute l'arête.

1199.. DE quelque fa,çon que le poirson-ait été tranché , on le Pale : pour
cela on .en fait un tas têtes contre queues , & on met beaucoup de gros
fel entre tous les lits de poilron. (band il .a refté une ou deux fois vingt..
quatre heures dans le fel., on défait les tas , & on lave les poiffons dans
de l'eau de mer. A mefure qu'ils font bien lavés , on reforme de nouveaux
tas , pour que le poen s'égoutte del'eau du lavage pendant trois ou quatre
jours ; enfuite .on l'étend fur le galet ou fur des pierres pour le faire lécher
au foleil ; mais on a foin de retourner toutes les quatre ou cinq heures,
jufqu'à ce qu'il fait bien fec , ce qui dure ordinairementhuit jours ; alors
.on le ferre _dans des rnagafins fers, iurqu'à que des marchands viennent
l'acheter. Ainfi ce• poitron eft préparé à peu près comme la morue feche de
Terreneuve , & c'eft ce qu'on doit véritablement nommer de la merluche,
qui, quand elle; eft bien préparée, approche un peu de la bonté de la morue
.feehe Les iècheurs.Terre=neuviers en préparent, fur-tout quand la morue
..ne donne -pas abondamment mais an. retour- cette merluche eft vendue
,ivee le rebut. Olafervez que cette.àlairon ne déchoit point dans les maga-

Tome X;	 H h
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fins : au contraire , torr:pie le poinn a été bien féché , il y augmente de
poids ; on le vend par paquets du poids environ de 200 livres.

CHAPITRE VIII.

Du lingue , grande morue barbue ou morue longue en plufieurs endroits
julienne : gadus dorfo dipterygio, ore cirrato , maxilla fuperiore Ion-
giore.Artedi. Afellus longus. Willughby. Afellus barbatus quorumdam.

1200. 	 UOIQ_UE les lingues reffemblent prefqu'autant aux lottes
qu'aux morues , & que quelques-uns les nomment grandes lottes, ie crois de-
voir en parler dans cette fedion, non-feulement parce qu'Artedi les a mis au
nombre des gadus , & Willughby avec les afellus , mais encore parce qu'on
en file & qu'on en feche comme la morue franche, & qu'ainfi préparés ,
ils fe vendent avantageufement ; d'ailleurs nous ferons remarquer dans la
fuite des caradteres qui empêchent de confondre les lingues avec les lottes.

ARTICLE PREMIER.

Deription du grand lingue par fis parties extérieures.

1201. IL y a plulleurs fortes de lingues , particuliérement le grand &
le petit ; c'ell du premier dont nous allons nous occuper. Nous dirons
enfuite quelque choie du petit; mais nous ne parlerons point dans cette
fedion des grandes lottes qu'on a mal-à-propos nommées petits lingues.

1202. LE lingue a le corps prefque cylindrique & fort alongé ; il y en
a qui ont quatre à cinq pieds de longueur de C en D , pL X, fg, 6; fa lar-
geur en E G , fait environ la feptieme ou huitieme partie de fa longueur to-
tale C D. Ses écailles font petites, minces & fort adhérentes à la peau. Sa
couleur au dos efi très-fouvent gris cendré, plus claire qu'à la morue franche;
quelquefois cependant la copieur du dos paraît verd d'olive , ou d'un verd
plus clair moucheté de brun; & à tous le ventre eft blanchâtre. Les lignes
latérales P O font blanches & allez droites. -

izoa. LA tête P C eft allez large & applatie en-deffus, ce qui fait pa-
raître le mufeau pointu quand on le regarde de côté. La longueur de la
tête eft environ la cinquieme partie de celle de tout le corps. Ses ouies
font charnues , le crâne forme au-deflbs de la tête une arête qui eft com-
prife entre deux larges filions , au-delà defquels eft LAO éminence affex
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pointue qui termine les côtés de la tête en cet endroit. Les yeux font
grands 8r. couverts d'ung membrane qui ne paraît pas fort tranfparente ;
leur iris efl jaune, couleur d'or ; à caufc de l'applatiffernent de ta tête,
les yeux . paraient placés comme horifontalemet;t en-deffus. Les narines
font entre les yeux & l'extrê' mité du inufeau C. La mâchoire fupérieure ex-
cede un peu celle d'en - bas , au-devant de laquelle eft un barbillon carti-
lagineux L , qui a environ un pouce de longueur , & fe termine en pointe.

1204. DANS la bouche, an-deffus du barbillon pu de la fyruphyfe du
menton, la Mâchoire ne paraît paS garnie de dents; niais un peu au-delà-

il y en a qui font fines , très-pointues & fixes dans la mâchoire ; enfuite
plus avant on n'en trouve que de petites. Toutes celles de la mâchoire fupé-
rieure font très-courtes, très-déliées & immobiles ; elles font difpofées en
nombre & fans ordre fur une bande large de deux à trois lignes. On trouve
encore au palais environ cinq dents crochues , fortes, longues, un peu écar-
tées les unes des autres, dont une partie font fixes , & les autres mobiles ;
elles font rangées fur deux lignes qui , en fe rapprochant par une de leurs
extrimités, forment un angle. Entre ces crochets il y a de petites dents
fines, courtes & très-préfsées les unes contre les autres. La langue eft blan-
châtre, douce, mollette, pas fort épaifse , plus longue que large , & ter-
minée en avant par une pointe moufse ; elle devient très-blanche à la end-
fon : alors elle fait un manger délicat, mais qui a peu de goût.

I egs'.. A. chaque côté .de la tête , fous les opercules des ouies , font
quatre . branchies formées par des côtes cartilagineufes , garnies de lames
fines & molles qui font comme une-frange rangées fur deux lignes ; à
une ,•les lames font plus courtes. .qu'à l'autre. Le defsous des pâtes parti-
lagineures ' eft garni de protubérances dures , & plus avant vers le crâne
font des dents fixes & crochues , entre lefquelles font quantité d'afpérités ;
à l'autre extrémité des côtes eartilagineufes , il y a are des dents, entre
lefquelles il y en g •'glrez longues fixes ,& qui s'inclinent vers le gofier.

123G, LE lingue; a deux ailerons' fur. le dos ; celui A qui eft affez près
de , la tète,' eŒ formé par -quatorze à quinze rayons .alfez gros , mais tou-
pies; l'autre B qui lui eft preffine contigu , &qui s'étend.jufque fort près
-dc , la queue ',cil femné par environ foixante & dix rayons, qui augmentent
un peu' de longueur vers fon extrémité poltérieure Ainfi l'aileron pa-
raît un peu plus élevé à cet endroit qu'ailleurs.

1207. L'ANUS . I : fe,trouva prefqu à l'à-plomb du lruitieme rayon K ,
- de l'aileron di dâs B. -Derriere Yunus -eftun aileron F , qui s'étend jufqu'à
Celui dé la queue & eŒ compeed'à peu près cinquante - huit rayons plus
courts vers F qu'atix 'extrêmites &. (2., l,a parue eft à peu près pa.-
rcille à la partie Ti de l'aileron du d'os.

1.1	 ij
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/208. 	 y a derriere Chaque rouie une' nageoire M formée de dix-neuf
rayons. Sous la gorge font deux nageoires N , de fix rayons 'feulement ,
dont les trois de devant fe divifent & préfentent trois filets qui excedent
la membrane qui unit les autres; le premier de ces filets eft plus court
que le fecond , le troifieme eft le plus long.

1209. L'AILERON de la queue D , eft médiocrement large ; il parait,.
quand il eft étendu , arrondi , & formant comme une palette. Tous les
ailerons font bordés de blanc, • en quelques endroits chargés de taches
brunes.

1210. ON m'a adreffé -une defcription de ce poil:fon , fuiVa.nt laquelle
la membrane -qui recouvre les ailerons eft à fon origine d'un gris fele qui
devient gris de Maure, & à fon extrémité gris blanc. Ces couleurs s'ap-
perçoivent fur tous les ailerons , même à celui de la queue ; mais elles
ternilfent peu après la mort du poltron.

A R T ; 1- • C L. - -I L

.Defeription des parties intérieures du lingue. •

1211. L'ESTOMAC du lingue eft alongé•, épais , très-fort, & garni en-
dedans de quantité de rugofités ; veffie pneumatique eft blanche ,6pailre;
fon volume cil affez confidérable; elle eŒ, Gemme aux antres poiffons 'de
même genre, adhérente -à l'épine ainfi- cpeatrx côtes , & bonne-à:manger.
Au-delà des arêtes qui forment les c4tés &. la capacité' &r'abdomen, ou
apperçoit de longuesapophyfes éPineufes ,qui font un • peu. courbes ,
font comme l'office de 'fauffes côtes. Le foie eft fort gros très-bon à . man,
ger, , .& rend beaucoup d'huile. . •

1212. LEUWENLIOECK dit avoir trouvé -cinq livres d'oeufs dans un- de ces
poilfons ; en ayant pefé un gros , & compté combien-cette-petite maffe
tenait d'ceufs , il -a multiplié ce nombre--par -celuf , des - gros -qu'il faut:pour
faire un poids de cinq livres ; il en a conclu que cette maire dkeufs conte-
nait 9,34-4,000 oeufs. ( 25 ) Cette fécondité. eft énorme maison con-
çoit qu'elle eft née -el-faire , puifqu'indéperid'aninieut des1Joiffons que- nous
prenons,	 petits-poilfons fe nourrifseat des oeufs & des petits qui nevien-

(e.ç ) L'auteur du Speerlacle de la nature.
attribue ce calcul & ce r_éfuIrat à trois eu- •.
rieux qui fg trouverent d'accord entr'eux
à. cet égard. Quant à Leu wephoeck ,
tait attaché..à.l'examenralcrofcOpicee

-laite d'un merlus,& il prétend avoir reconnu
-..qu'elle contenait plus d'animalcules •
a .d'hommes. vivans fur la.fluface de la .terxe•
daui unruâUe.terria..
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vent que d'éclorre ; & les gros faifan.t une pro.digieufe confonnnation dç
poifsons de toute grofseur , on a peine à concevoir comment la race des
poifsons ne s'épuife pas entiérement.

1213. M. de julEeu ayant bien voulu me communiquer quelques figures.
de l'anatomie de la julienne , deffinées par M. de la Hire, je les ai fait graver ,
& en voici la defcription. Cette julienne avait trois pieds neuf pouces de
longueur fur fix pouces de largeur.

1214. FIG. 7 ; A „Peitomac ouvert• pour faire. voit les plis de la mem-
brane intérieure; B , le pylore ; C , le duodénum ; D , les appendices ver-
miculaires ; E , le cholédoque .; F , l'inteftin ouvert pour faire voir les em-
bouchures des appendices , & le mamelon du cholédoque.

1215. FIG. 8 ; G, G , les reins ; H , leur union; I , l'uretere; K la
veine ; L , L

, 
les deux appendices ;	 ,fon ouverture.

, 1216. LES fentimens font partagés fur la .qualité de la chair du, lingue;
elle ea fort blanche. •Schoneveld aine que d'autresuuteurs , la trouvent
plus . .délicate tple celle du foit qu'on la mange •raielie , ratée ou
récitée. Ajoutons que , .fuivant Mderfon e7eft avec, ce poifson qu'on fait
dans , le nord le meilleur rondfish & le maleuriklippfish. Enfin, en Da.
nemarck .& en Angleterre , les lingues font plus eftimés que les autres
poifsons qu'on prépare de même.. Les Schetlandais préferent pour leur
Mage la chair des . grands lingues .frais à celle des cabillauds.

.1217. Nous avons mangé- ,pinfieurs ,fois dos, lingues, non-feulement fur
les ports de mer, mais' encore à Paris ;.&• étant apprêtés au court-bouillon . ,
ils, nous.ont paru fort bons. Enfin, les Mortios ;longues que quelquesluns,de
nospêcheurs apportent falées 4c l'Amérique „comme les autres morues qu'ils
nomment lire:tard & qu'ils regardent mal- à - propos comme le mâle de la
morue , font probablement des lingues & elles paffent pour plus délicates
que les autres morues , quoiqu'elles foient moins charnues. Cependant plu-
Beurs prétendent que les gros:lingues font coriaces, & les regardent comme
un des moindres poiffons que l'on tale. Dans les ports de Flandres, on en
fait )peu de. ,cas; on trouve leur chair _feche :Sc .coriace ,même fpongieufe
Éc- on affine qu'elle . fe corrompt . prqmpternent.

12 r8. Nous croyons qu'on petit attribuer ces différeras fèntirnens à la
différence des faifous. en) pkélie. lès lingues.; car ,LeirerenhoeCk . dit que
les poiffons 'du genre des afdius font.de bonne qualité dans là teins qu'on
nomme ,lenrfaifepw .&,qiie dans ,d'..autre.s ils. fonsmollaffes & infipides : *f .
peut.etr-e pour, ceçte teifip que les; lingues ; qteort prend en. Amérique: per>
dant les chaletixs, :font peuchenus; Se. deviennent ,durs., nos. & coriaces
dans le:fel bieAdifférans. des. ,mêmes:poiffons qui .cinti été pêchés ,pendant

Éraid..,,,.& principalement en Seteriand &, en Norteege, Nous genffins: en.
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core que la nature du fol & de leur nourriture influe beaueonp fur la qua-
lité de leur chair. De là vient ,probablement que la plupart des lingues de
Terre - neuve qu'on prépare en vend, font mis au triage avec le rebut ; au
lieu que ceux qu'on prépare aufli en vend à Schetland , font mis fans dif-
tinâion avec le peina marchand, d'autant que la chair en eft fort blanche,
& que fourniffant de grandes pieces , ils deviennent plus utiles aux dé-
tailleurs.

ARTICLE III.

De la pêche du lingue.

1219. ON prend de ce poiffon au déboucher de la Manche , au nord de
l'Angleterre, fur le Doggers'banck. Les pêcheurs Dunkerquois qui vont au
nord des isles Britanniques , depuis le mois de février jufqu'en mai , eut
prennent pêle-mêle avec des cabillauds & des aigrefins. Ceux qui vont à la
pèche de la morue dans l'Amérique feptentrionale , ne prennent quelquefois
dans les mêmes parages que des lingues ,& d'autres fois que des morues,
fuivant qu'ils tombent fur des bancs de ces différens poilfons. On en prend
encore beaucoup dans le nord de l'Europe , en Islande, Sehetland , Groen-
land , & fur tout du côté de Spitzberg.

122o. CE poiffon, naturellement vorace, fe jette fur les haims amorcés
de hareng, de fardine , &c. On en prend donc avec les haims 5 mais on en
trouve auffi dans les filets qu'on tend fur nos côtes fédentaires & par fond,
tels que les folles , tramaux , &c. & dans les anfes avec des faines qui ont 60
brafl'es de longueur fur une ou deux de chûte. On en Pale en Bretagne; mais
comme on fuit les mêmes méthodes que pour les lieux , nous n'avons rien
à ajouter à ce qui a été dit plus haut.

AR TICLE IV.

Du paie lingue, ou merlu barbu, ou, gadus dorfo tripterygio , ore cirrato
maxillis xqualibus.

1221. JE me trouve avoir un beau deffin d'un poiffon qui a beaucoup
de reifemblance avec le lingue , & qui eft nommé paire morue barbue. A ce
deflin eft joint une defcription fort exacte de ce poiffon, & qui a une con-
formité entiere avec le deflin. Je n'ai point vu ce poiffon ; j'ai .feulement lieu
de foupçonner qu'on en pêche dans la Méditerranée. Ce pourrait aie être

le petit lingue qu'on pèche à Schedand , qu'on n'apporte guere en France ,
quoique les Anglais l'achetent plus cher que te cabillaud. Ce font.là , à la
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vérité des conjeaures ; & c'elt principalement pour l'avoir la confiance
qu'on doit. y avoir , que j'ai fait graver le beau deflin que j'en ai , & impri-
mer fa defcription , invitant ceux qui auront été à portée de le voir , à me.
le faire connaître plus exactement.

Defcription du merlu barba , ou petit lingue.

1222. LA f tête de ee lingue X, fig. 9, n'elt pas alongée ; fon oeil C
eft grand & vif, il elt placé affez haut fur la tète, & peu éloigné de Pextré:-
mité du mufeau , fa bouche A B prend une affez grande ouverture ; elle elt
garnie de dents qui, à la grandeur prés ,reffemblent à celles du lingue ; fes
levres font affez épaiires ; la mâchoire inférieure A , excede un peu la fupé-
rieure B 84,eft garnie à fon extrémité d'un barbillon affez long. Les écailles,
tant -du corps que de deffus Ies ouies , font petites & minces , de couleur
cendrée, tirant un peu au verd , & elles deviennent blanchâtres fous le
ventre.

1223. IL a fur le dos deux ailerons qui fe touchent par leur bafe; le pré-
mier D femble n'avoir que Gr ou au plus dix rayons. Lorfqu'il eft redreffé ,
il forme à peu près un triangle équilatéral , & à fon fornmet il et marqué
d'une grande tache noire. Les extrémités des rayons excedent les mem-
branes qui les lien les uns aux autres , & cela fe remarque fur tous les
ailerons, quoique moins fenfiblement qu'à celui D: le rayon de cet aileron
qui eft le plus près de la tête , eft beaucoup plus long que les autres. Le fe-
cond aileron E , du doS , fort long ; d'abord les rayons font inclinés vers
l'arriere , ceux qui fuivent font plus redrelfés , & ceux qui font le plus vers
la queue s'inclinent un peu. Ce grand aileron eft formé par quarante ou
cinquante rayons ; le bord de l'aileron, fur-tout en approchant de la queue,
cil noir.

1224. LES lignes latérales prennent naiffance derriere les ouies, & for-
ment une courbure confidérable pour gagner le milieu du poifson vers
les deux tiers de fa longueur ; puis elle fuit une ligne droite jufqu'à l'ai-
leron de la queue.

1225 L'ANUS eft placé aux deux cinquiemes de la longueur totale du
poiffon. Derriere l'anus eft un grand aileron G, qui refsetnble afsez à l'ai..
leron E; il cil auffi bordé de noir, mais dans une moindre étendue; on
y compte à peu près trente ou trente-deux rayons. Quand l'aileron de la
queue F cil étendu , il a une forme arrondie, & il eft lavé de noir; on y
compte environ douze rayons, prefque tous fourchus; les nageoires de
derriere les ouies font afsez larges & arrondies, elles fe prolongent jufqu'à
rà-plomb de l'anus.
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1226. Au lieu des nageoires de defsus la gorge, on voit de chaque côté,
fort près de l'angle inférieur des ouies , deux barbillons très-longs H , com-
parés chacun de deux filets qui. paraifsent forcir d'une gaine commune, fe
réparent à environ la moitié de leur longueur, & forment deux barbes dont
la longueur eft à peu près des deux citiquiemes de celle du poifson; mais il.
y a toujours un de ces fitets plus court que l'autre.

1227. CE poifson a rarement plus d'un pied de longueur ; il a le ventre
moins renflé que la plupart des poifsons de fa famille ; cependant par la
forme de fon corps qui a afsez de largeur , il parait être charnu. La confif-

. tance de fa chair approche de celle du merlan. On trouve dans fon eftomac,
comme dans celui des lingues , de petits crabes , & différentes efpeces de pe-
tits poifsons.

228. CETTE defcription du petite merlus barbu fe rapporte beaucoup
à celle que Willughby donne d'un poifson qu'il nomme muffeller amis,
qu'il dit être l'afellus colorias de Belon , ou le pityfis de Rondelet; mais il
me parait que les defcriptions & les figures de ces auteurs font très-im-
parfaites : celle de Willughby eft la m'effleure ; mais la figure qu'il donne
fous le nom de tinta marina, me paraît peu correete. Il dit qu'on apperçoit
auprès des ouies une teinte rouge-pourpre, qui s'étend en dégradant jul.
qu'aux yeux.

411110.--            

CHAPITRE IX.

Du capelan de l'Amérique feptentrionale.
1229. LE petit poen dont je vais donner la defcription , n'elE point

du tout de la famille des gadus ; mais comme *ft un des principaux ap-
pâts qu'on emploie pour la pêche de la morue ; j'ai cru qu'il convenait de
le faire connaître. On dira peut-être que pour cette même raifon je de-
vrais donner la figure du hareng, de la fardine , du maquereau , &c. Je
m'en fuis difpenfé , non-feulement parce que ces poilfons font fort connus
dans tous nos parages, mais encore parce que j'aurai lieu d'en parler ex-
preffément. Il n'en di pas de même du capelan de Terre-neuve. Je ne
crois -pas qu'il s'en prenne dans nos mers il eft peu connu de nos pê-

-clieurs , & je ne prévois pas avoir à en parler dans la fuite de cet ouvrage.
C'eft M. Guillot , commiLfaire de la marine à Saint-Malo , qui a bien voulu
nie le faire connaître , en ayant fait venir du grand banc dans de l'eau-
de-vie , qui me font parvenus très-bien conditionnés , aux .couleurs près,

qui
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gui changent immanquablement : je vais en donner une defcription exaâe.
1230. LA longueur A B , pl. X1 , fig. r, de ce poiffon, eft à peu dés

de fix pouces; fa tête diminue beaucoup de groffeur en approchant du
raureau A; elle a depuis cet endroit, jufques derriere les opercules des
ouies C, deux neuviemes de la longueur totale du poltron. L'anus K,
fig. 3 eft aux deux tiers de cette longueur , du côté de l'extrémité du
inufeau.

123 r. LA grolfeur de la tête vis-à-vis C, eft de huit lignes aux jîgures z
& 3 , & de neuf lignes à la figure r ; ainfi elle a plus de hauteur que de
largeur. La mâchoire d'en-bas a, fig. t , eŒ d'une ligne & demie plus bon-
gue que celle d'en-haut b. L'ouverture de la bouche a c, fig. & 3 , eft
de cinq ligies. La diftance de l'extrémité a , fig. r & 2 , de la mâchoire
d'en-bas au centre de rceil d, eft de huit lignes : eft grand , l'iris eft
d'un jaune doré. La largeur de la tète au-detrus des yeux entre c & d,
fig. 2 , dl de cinq lignes. Les opercules des ouies s'étendent jufques fous
la gorge , comme on le voit fig. 3 ; à l'endroit e e, où ils ont plus d'éten-
due ; ils font à treize ou quatorze lignes du mufeau ; & fur la tète en f,
fig. z , à. douze lignes de la mâchoire fupérieure b.

1232. DERRIERE la gorge '& en-delrous du poltron , font deux nageoires
arrondies E , fig. Z & 3 , dont l'articulation D e , fig. 3 , au corps du.
poltron, de cinq lignes ; depuis cette articulation jufqu'â la circonfé,
rence E, il y a_un peu plus de huit lignes. Ces deux nageoires étant épa-
nouies , fe joignent par leurs bords fous le ventre; elles font formées à
peu près de vingt-cinq à trente rayons. On ne peut pas les compter exaâe-
ruent , parce qu'ils font très-déliés du côté où ils fie touchent , & parce qu'ils
fe diviTent en plufieurs branches, en approchant de leur extrémité , comme
on le voit fig. 4., & on apperçoit deus de petits points noirs. La mem-
brane qui unit tous ces rayons eft mince & tranfparente : à -peu près à un
tiers de la longueur du poiffon du côté de la queue , font deux autres nageoi-
res H , femblables à E , mais un peu plus petites.

1233. PRESQUE immédiatement derriere l'anus K, eft un aileron L,
fig. r & 3 , qui s'étend prefque jurqu'à' l'aileron de la queue M N ; à
rinfertion de cet aileron, il y a une éminence charnue qu'on voit en i ,
fig. t. Il y a fur le dos deux ailerons, un O qui eft afrez grand , & plus
vers la queue un petit P ; on les voit fig. z & 2.

'1234. LA forme du corps de ce poiffon cil finguliere. Le dos ou la par-.
tie fupérieure qui cil indiquée à la figure 2, par les lettres g- g h h, eft bom-
bée, comme on le voit en a a , fig. s , qu'on fuppofe repréfenter une coupe
tranfverfale de ce poiffon ; on apperçoit au milieu b , un enfoncement
bordé de deux petites éminences qui s'étendent de toute la longueur du

Tome X.	 I i
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paon ; mais la partie hk&gg,fig.2, que nous avons dit être bombée;
eft bordée par deux cordonnets dont on voit.la coupe en 41 a , fig. 5; ils
font d'une canari:ait:el afsez finguliere pour mériter d'être décrits. Enexa-
minant ces cordons avec une loupe, on apperçoit, fig..6, des révolutions
fernblables aux fils qui forment un cordonnet : ces bordures font très.fail-
lentes ; les hélices font formées par des écailles atongées & pointues , à
peu près comme on les a repréfentées.

123s. AU-DESSOUS des cordons a a , fig. 5 , eft de chaque côté une fur-
face prefque plate, qui ferait verticale fi ces furfaces ne re rapprochaient
pas un peu l'une de l'autre par le bas eu d d,fig. 5; une de ces faces ver-
ticales du poiffon fe voit à la figure i , entre gg& ii; elle elt bordée en-
bas comme en-haut par un cordon d d , fig. s , ou i , fig. r ainfi ces
deux fortes de panneaux font compris, fig. 1, entre les deux cordons g g
& i i, font couverts d'écailles rangées de haut en bas par files qui for-
ment comme des bandes afez larges, fg. 8. Chacune de ces bandes elt
formée de trois files d'écailles fort petites , très-artiftement arrangées , qui
paraiffent à la vue fimple former comme une rurfaee chagrinée.

1236'. LA partie e e, fig. ç, qui forme le deirous du ventre du poiffou
qu'on voit en Q, fcg. 3 , eft plate , allez étroite même au milieu Q du
poiffon , mais gui s'étrécit encore beaucoup plus en approchant de la
queue : cette fhrface elt couverte de petites écailles difpofées comme on
l'a repréfenté fig. 7. La difpofition des écailles fur le dos ou à la partie
bombée a a , fig. 5 , est à peu près remblable , & ces écailles font fi exac-
tement appliquées les unes fur les autres, qu'on ne peut prendre une idée
de leur difpofition qu'avec le recours d'une loupe allez forte.

1237. COMME les padans changent de couleur dans refprit-de-vin, ceux
que j'ai reçus étaient bruns fur le dos , dorés fur les côtés, & couleur de
paille vermis le ventre ; mais je crois qu'au fortir de l'eau ils font bleus fur
le dos , & argentés fur les côtés & fous le ventre , car M. Guillet m'en a en-
voyé de très-frais qui panifient argentés : ce qu'il y a de certain , c'en que
tous les pêcheurs affurent qu'ils ont dans l'eau des couleurs très-éclatantes,
qui contribuent à attirer les morues.

1238. Les pêcheurs diftinguent très-bien entre ces petits parons les ire:
divirlus mâles des femelles ; ceux-ci , quand its font remplis d'ceufs , ont le
ventre fort gros , ce qui fait paraître leur tête plus menue , défigure la forme
du corps , & change même la pofition rerpedive des. ailerons & des cordons
dont nous avons parlé , à peu près comme on le voit à la fig. 9 , que
M-Guillot a fait deiTiner en fa préfence. Quand les femelles font remplies
d'ceufs , elles paraiffent lentes & parefieures ; mais elles reprennent leur vi-
vacité quand elles s'en font déchargées. On a vu que le capelan de Ron.:
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delet ou de la Méditerranée n'a aucune reffemblance avec celui qui fers fur
le grand banc à amorcer les haims.

1239. Nous avons dit qu'on pêchait ce petit poiffon dans des antes ,
où il fe raffernble quelquefois en alfez grande quantité our en prendre avec
des manets , niais pour l'ordinaire avec des faines qu'on  tire fur le fable ;
qu'il en parait quelquefois des bancs fi confidérables près de la furface de
l'eau, qu'on les pêche en pleine eau avec deux bateaux , comme nous l'avons
repréfenté pl. FIL En ce cas*, on en prend auffi avec des tramaux & des
rnanets. Lorfque ces poiffons fe portent à la fuperficie , il y a des oifeaux qui
plongent affez avant pour leur donner la chaffe , & ils en prennent. Ces
poiffons font très - bons à manger frais ; quelquefois cependant , mais fort
rarement, on en fale quelques bardis. Lorfque la pèche eft abondante,
on en tale aie en faumure & à mi-fel, pour employer en appâts lorfqu'on
en manque de frais.

éfiee.,m=useece:=19

S UP PL EMEN T à la premiereYtion de la feconde partie du traité
général des pêches, concernant les morues.

1240. Di puis Pimpreffion de cette fecetion , il M'eft parvenu quelques
mémoires relatifs à l'objet que je viens de traiter 5 & j'aurais tort de priver
le public de ce qu'ils contiennent d'intéreffant.

1241. M. le Francq de Berlchey, , do!teur en médecine à Leyde , ayant vu
la premiere partie de mon ouvrage fur les pêches, chez M. Allemand, Sc
fachant que je m'occupais de ce qui regarde les pouffons de la famille des
morues , l'a jugé digne de fon attention , & a bien voulu s'intéreffer à Fa
perfeetion: ce qui eft d'autant plus généreux de fa part , qu'il travaille à un
traité fur l'hiffoire naturelle de la Hollande , dans lequel les poiffons doivent
être compris. Une partie de ces mémoires , dont je ne ferai point ufage ,
m'ai très-agréable ,puifqu'elle m'affine de l'exaditude du peu que j'ai dit
fur la pêche de la morue par les Hollandais. Mais je vais rapporter les éclair-
ciffemens qu'il a bien voulu me donner fur quelques points que j'avoue
avoir traités trop légèrement.

1242. j'Ai dit que les morues qu'on conuaiffait dans le commerce fous le
nom de morues de Meute, fe pêchaient à l'embouchure de ce fleuve ; cela n'eft
pas exaét. M. le Francq me marque qu'effectivement ce nom eft reçu dans
le commerce que les Hollandais font fur les bords de la Meure , à la partie
méridionale de la Hollande , & dans quelques endioits vers la Zélande , ainfi

I i ij
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que dans les petites isles de la Meufe & de la Sambre, où ces deux rivierei
fe réuniffent du côté de la Flandre Hollandaife. On arme pour la pêche de.
la morue dans de gros bourgs qui font à l'embouchure de la Meufe, dans la
mer du Nord ; neuf hommes & jufqu'à onze, fe mettent dans une barque à
vivier , qu'ils nomment hockers : ces barques font en état de fupporter la
grafi mer. Leur gréement confifie en un grand mât furmonté d'un hunier ,
un beaupré & un artimon. Le vivier pour conferver le poiffon en vie, eft
à la partie la plus renflée de la barque, derriere le grand mât, aine qu'il fe
trouve repréfenté dans la premiere fection de cette fèconde partie ,p/. XII,
fig. 2. 1I y a des bâtimens à peu près pareils , qui vont à la pèche de la morue
que l'on fais; mais ils n'ont point de vivier.

1243. LES pêcheurs Hollandais de la Meufe, prennent les cabillauds ou
morues avec des haims , comme nos pécheurs, & ils amorcent avec un petit
poiffon qu'ils nomment prikken , qui fe trouve atfez abondamment au Lek,
dans un bras qui communique du Rhin avec la Meufe : on les prend avec
les naifes que nous avons repréfentées premiere partie , feconde fedion.
Les cordes dont ils fe fervent pour tendre ces naffes , font très-artiftement
faites avec de l'oGer, , ou 'quelquefois de l'aide. Au défaut de ces poiffons
ils amorcent avec des harengs ou du foie de bœuf Les pêcheurs rappor-
tent leur poiffon en vie dans le vivier de leur barque, & le dépofent dans
des réfervoirs qui ne font quelquefois que la coque d'un vieux vaiffeau
expofé au courant de la Meufe. Quand on leur fournit de la nourriture
ils y fubefient long-teins, & y acquierent une délicateffe qu'ils n'oit point.
au fortir de la mer , ce qu'on a mal-à-propos attribué aux viviers des bâti-
mens qui fervent à les tranfporter, , où l'on s'eftime heureux quand ils ne .

meurent pas en chemin.
1244. CE font ces poifsons conferv'és dans des réfervoirs., qu'on-doit ap4

pellet morues de Meufe; car il ne s'en prend point ni dans la Meufe , ni même
auprès de la côte. Mais comme les vraies morues dites de Afeufe ,fe font fait
nne réputation en Hollande & en Flandre, où l'on en apporte , les p'è-
cheurs donnent te nom de morue de Meule à celles qu'ils ont prifes fur dif-
férens riffs , même fur le Doggers'banck; car une grande partie des, morues
fraîches que pêchent les Hollandais, font vendues en Flandres fous la dé-
nomination de morues de Meufe. Pour cela les pêcheurs Hollandais qui re-
viennent de la pêche, en pafsant à portée des côtes de la Flandre, annon-
cent , par un pavillon ou figue] „ qu'ils ont des morues. Les barques fia-
mandes les vont joindre, les achetent en pleine mer , les prennent dans
leurs viviers , & les vendent pour morue de Meule. Mais après ce que me
marque M. le Francq , . on voit que c'eft mat-à-propos qu'on leur donne ce
nom 11 ne faut pas croire que ces barques à vivier des Hollandais & des
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Flamands ne l'oient deftinées que pour rapporter des morues ; ils y met-
tent différentes efpeces de poifsons ; & pour faire leurs pêches près de la
côte dans des endroits oA il mite peu d'eau, ils ont de petits bateaux à
fonds plats, qu'ils échouent à la côte , & qu'ils halent à terre fur des rou-
leaux.

124Ç. Nous avons dit que nos pêcheurs prenaient de petites morues
avec différentes efpeces de filets. M. le Francq me marque que les Hollandais
en prennent avec de grands filets qu'ils nomment Roi, qu'ils traînent à la
remorque étant fous voile , & avec des petits qu'ils appellent beug, &
dont les voiles ne font point parées. Nous avons dit encore que les Hollan-
dais pèchent & raient de la morue au nord ; il eft bon d'ajouter qu'ils font
des falaifons des têtes , & fur-tout des mâchoires , qui font regardées comme
un mets délicat. On les vend fous le nom de kibbeling.

I246. SUIVANT M. le Francq , les Hollandais nomment rondvish des
ftockfish qu'on apporte en grands paquets ronds , qui font liés avec des
cerceaux de faute , ce qui eft fort différent du rondfish du Nord , qui s'ar-
rondit comme un bâton en fe féchant. Les Hollandais eftiment beaucoup
ce qu'ils vendent fous le nom de ringvish. Il me parait afsez vraifernblable
que ce font des lingues feches comme la morue. Au refte , il elt certain
que les Hollandais qui font un grand commerce de différentes fortes de
ftockfish, ne defsechent point de poifson dans le nord; ils en prennent en
échange de quantité de marchandifes qu'ils y portent.

1247. M. le Francq me marque encore qu'on vend en Hollande le
ftockfish ou poifson defséché , de deux façons : les uns tels qu'ils arrivent
dans les bâtimens qui vont les chercher au nord ; & les autres, après les
avoir fait tremper quelques jours dans de l'eau de riviere avec de la chaux.
Celui-ci fe vend phis que l'autre; néanmoins on prétend que cette prépara-
tion le rend de difficile digeftion.

1248. JE terminerai l'extrait du mémoire que M. le Francq a bien voulu
me faire parvenir, par quelques articles détachés. I. Le cabillaud de Hol-
lande, ainfi que le hacaillau , eff l'afeilus, 2. Le mâle difFere de la Femelle , uni-
quement en ce qu'il eft un peu plus plat & plus foncé en couleur. Je foupçonne,
comme je l'ai dit dans le corps de l'ouvrage , que c'eft le lingar des Grandvil-
lois , qui n'en point un lingue. 3. M. le Francq penfe que l'aigrefin eft le fchel-
vish des Hollandais , qui le regardent comme le vrai afe-llus. 4. La gode ou ta-
caud eft le witting de Hollande. ç. Le kolvish n'eft pas noir à l'extérieur, mais
feulement dans la bouche. 6. Enfin , il parle d'un poifson nommé galkie, qu'il
dit reffembler entiérement au cabillaud, excepté qu'il eft plus menu, ce qui eft
confirmé par un de ces poiffons defféché qu'il m'a envoyé. Serait-ce la goësle
de quelques-uns de nos ports , qui eff une morue pour la forme & la grandeur,
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mais qui dl plus noir fur le dos ? Les Bafques l'Aiment autant que la morue:
Les pêcheurs de Dieppe prétendent qu'elle a cette couleur fur les fonds de
roche, oià elle trouve abondamment de bonne nourriture, & que ce même
poiffon a une couleur verte & eff maigre fur d'autres fonds.

1249. LES pécheurs de Saint-Malo difent bien que la goësle eft une forte
de morue , mais dont la chair eŒ molle & fade, & qu'au débarquement on
la met au rebut ; qu'heureufement on en prend peu : ils ajoutent que fes
écailles font plus grandes que celles de la morue franche, & qu'elle a la
queue fendue. Les différens noms que les pêcheurs donnent au même poif-
fon, ainfi que les &tiffes defcriptions , jettent dans un embarras dont on a
bien de la peine à fe tirer ; car la circonflance de la grandeur des écailles,
& d'avoir la queue fendue, ne conviennent pas à la morue franche. J'invite
ceux qui liront mon ouvrage ,à me tirer de ces embarras, qu'on ne peut
connaître que quand on a examiné les poilfons avec une finguliere atten-
tion; & c'eft probablement ce qui occaflonne la confufon énorme qu'on
trouve dans les auteurs.

J2i O. M. le Francq penfe, comme nous l'avons dit, que la morue Palée
& préparée en tonne, & qu'on nomme en Hollande abberdaan ou r abber-
dahn , tire fon nom d'un endroit d'Ecoffe , qui fe nomme Abberdeen & qu'il
fe prépare comme nous l'avons dit.

E X T R A I T d'un mémoire de AI. le Roy , commettre de la marine
au port de Brefi.

I2 s I. M. LE Roi s'étant procuré une morue qui venait d'être prife au-
dehors de la rade de Bref , a engagé M. Herlin , chirurgien de la marine
& démonftrateur d'anatomie à Bref , à en faire la diffedtion. Je me borne-
rai à rapporter les obfervations qui ne fe trouvent point dans la defcription
que j'ai donnée de ce poiffon.

I2i2. CETTE morue avoit 2 pieds ro pouces 6 lignes de longueur ; & à
l'endroit le plus gros du ventre, r pied ro pouces de circonférence , ou 8 à 9
pouces de largeur. L'anus était à 16 ou17 pouces du mufeau , & à cet en-
droit elle n'avait que 6 pouces de largeur. Sa couleur était , grife fur le dos,
& blanche fous le ventre; les nageoires de la gorge étaient de cette con-
leur : tous les ailerons de la couleur du dos.

1253. LA prunelle de l'oeil était d'un bleu noir , l'iris doré: il parailaie
argenté à la morue dont j'ai donné la defeription.

12 54. L'OPERCULE des ouies eft formé de plufieurs pieces. La membrane.
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branchiale a fept rayons ou côtes.La racine de la langue eft hérifrée d'arpérités.

12g. ELLE a de chaque côté quatre branchies garnies chacune de deux
rangées de tubercules , excepté la' derniere , qui n'en a qu'un rang. Les tu-
bercules de la premiere rangée de la pretniere branchie font plus longues
que les autres ; elles ont environ deux lignes de longueur : elles font bran-
lantes , n'étant pas reçues dans des alvéoles.

12ç6. LES écailles du dos , qui font les plus grandes , font elliptiques ;
leur grand diametre eft de trois lignes , & le petit de deux.

12s7. LES véficules du fiel étaient petites, adhérentes au foie par une
membrane & quelques vaifreaux. On a remarqué au-deilbus une glanda
rouge groffe comme une petite feve. Le fiel de la véficule fe rend par un
canal dans le duodénum , au deifous & très - près des appendices vermicu-
laires : on apperçoit autli un aifemblage de plufieurs canaux qui partent du
foie, & vont aboutir au canal fyttique, à un travers de doigt du duodé-
num. Ces canaux reçoivent la bile du foie qui eft fort gros, & la déchar-
gent continuellement dans le duodénum; ce qui fait, fuivant M. Herlin,
que la véficule eft petite.

12s g. L'INTiRIEUR de l'oefophage, ou le haut de reftomac , eft ftrié lon-
gitudinalement ; le fond ne reit pas: on apperçoit au-deffus du pylore des
valvules charnues, & enfuite grand nombre d'appendices vermiculaires.
M. Herlin foupçonne qu'elles tiennent lieu du pancréas ; il en a exprimé une
humeur jaunâtre , qui coule dans le duodénum. Le canal inteftinal, depuis
le pylore jufqu'à l'anus, fait trois principales inflexions ; d'abord il defcend
vers le bas de l'abdomen , puis il remonte & redefcend pour aboutir à l'a-
nus ; fa longueur ett de trois pieds fix pouces; fa groffeur eft à peu près uni-
forme. Outre ces débris de poiffons, ces meilleurs ont trouvé dans Petto-
/nec des vers vivans très menus , de deux pouces de longueur ; leur tête
était comme un point noir ; & dans les inteftins un ver folitaire vivant &
remuant : il était plat & plus large dans des endroits que dans d'autres. Ils
en ont détaché de la longueur d'un pied.

1259. LA matrice efl formée de deux poches membraneufes, chacune
de 5 ou 6 pouces de long : elles font remplies d'oeufs mêlés d'une matiere
vifqueufe. On voit à Pextrèmité de chaque poche une veine & une artere ;
les deux veines vont fe rendre à droite & à gauche à un tronc commun ,
qui aboutit à l'oreillette du coeur. On apperçoit en-bas un réfeau veineux
allez confidérable , placé derriere les deux poches dont il fait partie ; ce ré-
feau rapporte le fang de la partie inférieure de la matrice , à un corps fpon-
gieux & oblong qui eft fitué au bas de la veille . à air, fe prolongeant comme
elle.

igo. CE corps fpongieux ainii que les deux troncs auxquels les deux
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veines de la partie fupérieure de la matrice vont fe rendre , ont fixé l'attetr:
tion de M. Herlin. Leur polition eft remarquable; tous trois font limés
près de la veille à air ,les deux troncs à la partie fupérieure de l'épine du
dos , à droite & à gauche, & le corps fpongieux eft derriere cette même ver-
fie ,à la partie inférieure , ce qui fait foupçonner. à M. Herlin que l'air
contenu dans la veille , fert à rafraîchir le fang renfermé dans ces trois dé-
pôts , & que c'ell une efpece de fupplément an poumon.

2261. LE tilFu de la matrice eft fort , purement membraneux , entrelacé de
beaucoup de vaiffeaux & de quantité de nerfs , qui tirent leur origine d'un
tronc commun , qu'on fuit jufqu'à la partie inférieure de la moelle de l'épine.
Ce tronc de nerfs fe divife en deux branches , dont la plus confidérable va fe
rendre à la partie inférieure de chaque poche ,& fe diftribue en remontant à
toutes les parties de la matrice, &, fuivant les apparences , fournit un rameau

chaque oeuf.
1262. L'AUTRE branche , beaucoup plus petite , aboutit & fe perd dans

un corps particulier , qui dans ces animaux, femble remplacer les ovaires :
ils font fitués à la partie inférieure du ventre , à côté de l'anus ; ils n'exce-
dent point la groffeur d'une aveline les ayant ouverts , on n'y a point
trouvé d'humeur.

1263. LA double poche de la matrice fe nouait par en-bas pour ne for-
mer qu'un conduit commun d'environ un pouce de longueur, & aboutir-
rant à l'anus.

1264. A la naiffance de ce conduit commun on apperçoit deux petites
ouvertures qui admettent à peine une petite épingle , & répondent à deux
canaux qui ne font ni frangés ni percés à leur extrêmité.

126Ç. J'AI prévenu au commencement de cette feconde partie , que je
ne me propofais pas d'entrer dans des détails pareils à ceux que nous ve-
nons de rapporter , croyant qu'ils conviendraient mieux dans un traité ex-
près d'anatomie, que dans une hiftoire des poiffons ; mais comme M. le
Roy & M. Herlin fe font donnés la peine de dilféquer avec attention une
morue , je crois qu'il convenait de mettre le public en état de profiter de
leur travail.

EX T RA I T d'une lettre de M. Fourcroy de Ramecourt , ingénieur
en chef à calais.

1266. ILL paraît par une réponfe que M. Fourcroy a bien voulu me faire
aux éclairciffemens que je lui demandais relativement à l'aigrefin , I. que

dans
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dans ce département on ne le connait point fous d'autres noms que celui d'ai-
grefin ; 20. que , comme je l'ai dit , la barbe du menton eft tres-courte , il Pd-
Lime_ d'une ligne de longueur; 3°. que les nageoires de demis la gorge , au
lieu d'être, repréfentées pliées, devraient être étendues, pour faire apperce-
voir leur largeur ; 4°. que les taches bleues de derriere les ouies fe prolongent
quelquefois plus bas qu'on ne les voit dans la figure; 5°. que les aigrefins
qu'on expofe au marché de Calais, font communément de 12 à 17 pouces
de longueur totale; 60. que leur couleur eft blanc-argenté fous le ventre,
& gris fur le dos, la raie des côtés noire , comme je l'ai dit ; 7'. que les
afpérités & l'intérieur de la bouche font peu fenfibles ; 8°. que l'aigrefin ref-
femble beaucoup pour la forme aux moruettes , mais que fa chair dl beau-
coup plus délicate que celle de la moruette.

1267. TOUTES ces notes confirment l'exactitude de la defcription que
j'ai donnée de ce pogrom

A D DiTION d la premiere feffion de la feconde partie , dans la-
quelle il s'agit des poilons de la famille des morues Ey de leur pêche.
1268. MON Peul but, en compofant mon ouvrage fur les poifsons ,

étant de le rendre le moins imparfait qu'il me ferait poffible , j'ai invité
ceux à qui il parviendrait , de vouloir bien m'informer des fautes qu'ils y
appercevraient , & des chofes que j'aurais pu omettre; afsurant ceux qui'
voudraient bien me faire ce plaifir , que j'informerais le public de
gation que je leur aurais. J'ai déjà éprouvé de bons effets de cette invi-
tation , & M. Framery conful de France en Norwege , me fournit l'oc-
cafion de lui témoigner ma reconnaifsance ; il avait remarqué que j'avais
parlé fort fuccindletrient de la pèche des morues avec des filets , difant
qu'elle était peu pratiquée en comparaifon de celle qu'on fait avec les
haims , & que j'ai beaucoup détaillée. M. Framery m'ayant averti que
depuis quelque teins la pêche avec les filets était fort en ufage & qu'on
l'adoptait tous les jours de plus en plus , toujours avec fuccès , je le priai
de vouloir bien me. mettre en état de réparer mon omiffion; il y a confenti,
& c'eft le mémoire qu'il a bien . voulu me: fournir à ce fujet ,. que je me
fais 'un vrai plaifir de publier fous fon nom.

Mémoire far la pêche de la morue auxfilets, ufitée dans la contrée de
Sundrneur en Norwcge.

1269. LÉ- Sundmeur eft ''une contrée de la Norwege , du gouverne-
ment de Bergne. Sa polition, qui eft entre cette ville & celle de Dronthem,

Tonte X.	 V	 K k
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s'étend le long de la mer nord & fud : les pêches, qui y font abondantes;
ont toujours fait la principale occupation de fes habitans ; c'eft chez eux
auffl que la maniere de pêcher la morue aux filets a pris naifsance. Char-
les Nielfen l'imagina en 168s , & depuis ce teins elle a été univerfellement
pratiquée dans cette contrée avec des fuccès toujours égaux; de forte que
cette méthode s'étend de plus en plus en Norwege : car les pêcheurs du
gouvernement de Bergne , rebutés par l'expérience de plufieurs années con-
fécutives des pêches infruélueufes qu'ils faifaient à l'hameçon, ont été obli-
gés depuis environ. dix ans, & malgré le penchant qui les attache à leurs
anciens ufages ; de' recourir aux filets & d'abandonner l'hameçon qui Weil
prefque aujourd'hui ufité que dans les lieux où la pêche aux filets n'eft pas
praticable ; enforte qu'actuellement plus de la moitié des pêcheurs Norwé-
giens fe fervent, pour la pêche de la morue , de filets au lieu d'hameçons.

1270. CE filet fe fait de fil à voile de Hollande ou d'Angleterre : les
mailles ont trois pouces & demi en quarté (F) : anciennement on ne les
faifait que de quinze mailles de hauteur ; aujourd'hui ils en ont commu-
nément vingt-cinq à trente, même quarante. La maniere de faire les mail-
les de ces filets ne cliffere pas de celle qui elt décrite au commencement
de la premiere partie de cet ouvrage , excepté que le moule , pl. XII ,
fig. 3 , eft plus grand, & qu'il eft taillé différemment. Il a fouvent quatre
pouces trois à quatre lignes de long, fur environ trois pouces & demi de
haut, ou de A en B ; le bas de ce moule en A eŒ arrondi de forme ovoïde
& de l'épaiffeur d'un pouce & demi. Il va en diminuant jufqu'au haut 11
qui n'a pas deux lignes de large, & qui eft un peu arrondi pour la com-
modité de celui qui ie. tient; eeft à cette extrèmité qu'aboutit le noeud
qui ferme la maille.

1271. CHAQUE piece de filet a trente à trente-cinq braffes de longueur;
& vingt-quatre pieces font une tellure , qui s'appelle en norvégien gars
fèettning : on les joint toutes enfemble , lorfque les bancs , fur lefquels les
pêcheurs itabliffent leur pêche , ont afrez d'étendue pour pouvoir les con-
tenir. Un homme exercé â travailler aux filets peut en faire dix à douze
'braifes par jour : ils durent avec un peu d'entretien cinq à fix ans, &
quelquefois davantage, . fuivant que l'on a plus ou moins occafion de s'en
•ervir , & le foin que l'on en prend. Une pareille taure coûte, , toute
montée , quarante rixdalers , qui font cent quatre-vingt livres argent de
France,--Les pécheurs qui font très - adroits' très - induftrieux , font eux-

cl Phu ou moins , car il ya des endroits
ail la morue étant tantôt plualetite a tan,

.116t plus grîade, on proportionne la gra>

deur des mailles ê la greffeur des morues.)
dans les lieux ozi l'on établit fa pêche.
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mémos tous leurs filets , & leurs femmes filent & fone le fil retors avec
quoi on les travaille.

1272. LORSQUE les filets font faits , on les monte par le bas fur une
corde de fix fils, & au haut fur une de neuf fils , qui ett de la groffeur
du petit doigt ; on les attache fur l'une & l'autre corde de quatre en qua-
tre mailles , ce qui fart à maintenir le fil & à développer les mailles lorf-
qu'on jette les filets à la mer : de demi-aune en demi-aune on met de
petits anneaux à la corde du pied des filets, auxquels on attache , lorfqu'on
les jette à la mer, de petits facs remplis de pierres qu'on appelle feekke
fleen, qui fervent à les faire calter au fond de l'eau & à les y retenir. On
préfere cette méthode en Norwege à celle de fe fervir de plomb qui eOE
tfitée en France pour faire le même effet. Néanmoins les pêcheurs de
Bergne , au lieu de fe fervir de facs de pierres, fe fervent de morceaux de
pierres qui font percés à un des angles le plus pointu: ils s'imaginent
que ces pierres ou facs, par leur volume, tiennent plus folidement les
filets, en s'enterrant dans le fable, que ne fait le lett de plomb.

1273. Au haut ou à la tête des filets, on emploie, à la place du liege ,
des morceaux de bois très-léger (faix caprea) ; chaque morceau de bois
a trois huitiemes d'aune de long, deux pouces de large par le milieu,
allant en diminuant jufqu'aux deux extrêmités qui n'en ont tout au plus
qu'un. Au-detfus il elt fait un peu en dos d'âne, & au-deffous il eft tout-
'fait plat : ce côté s'applique fur la corde du haut des fileti ; on en met
ainCi tout le long, à la diitance de cinq huitiemes d'aune des uns aux
autres : ils font attachés premiérement par le milieu A , fig. 4 , & enfuite
par les deux extrêmités B : ce morceau de bois s'appelle en norwégien
cavelerné. Son effet eft de tenir les filets fufpendus verticalement &
fermement pour -les garantir, lorfqu'il fe rencontre des courans , des agi-
tations & vacillations , à quoi on croit que les lieges qu'on a coutume
d'employer ailleurs , font plus fujets.

1274. COMME la morue , dans certaine faifon de l'année que les pé-
cheurs connaifl'cnt , abandonne le fond de la mer, & qu'elle fe tient à dix,
quinze & vingt braffes d'eau . de profondeur, les pêcheurs , pour y placer
leurs filets & les empêcher de gagner Id fond de là mer où ils feraient inu-
tiles, fe fervent de petits barrils de chêne ou de fapin pour les fufpen-
dre, à la profondeur d'eau où fe tient 'le .poiffon ; ils en mettent à une
dittance égale dix à douze qui fe tiennent tous au-deSus de l'eau. On peut
prendre une idée de la difpofition de ce filet dans la premiere partie, fe-
coude fedtion. • . . . . • ,

1275. A chaque extrêmité du jet de filet , pend â un, coin du bas une
double corde g, fig. î , de quelqUes braire de longueur, au bout, de la..

K
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quelle eit attachée une efpece d'ancre appellée krake en norvégien , qui
fert à tenir les filets dans la direction où on les a mis. Ce krake eft formé
de deux morceaux de bois a b, liés en forme de compas: on met une
pierre c c, fuffifamment groin, entre les deux branches qui la ferrent par
le milieu , & dont l'es deux extrémités entrent dans un morceau de bois
d d, large de quatre pouces , & de deux d'épaifleur, , fur le plat duquel
l'extrémité la plus large de la pierre pore , ainfi qu'on le voit ,fig. Ç. Un
tel grappin eft filetant pour tenir les filets dans la même diredion qu'ils
ont été pofés ,.& fa forme le garantit de s'ernbarraffer dans les 'rochers ,
ce qui le fait préférer à l'ancre dont on fait ufage ailleurs. A chacun de
ces krakes tient un orin h & deux cordes e e , au bout defquelles il y a
une ou deux bouées de bois de Papin ff, , qui flottent à la furface de l'eau.
Le premier krake en a une qui indique le commencement du filet : le
recoud en a deux qui indiquent l'autre bout ou l'extrémité du filet. Sur
ces béuées , ainfi que fur les cavelernés font etnereintes les marques des
Maîtres pêcheurs à qui les filets appartiennent, pour qu'on pulite recon-
naître qui en eft le propriétaire.

1276. LEs bateaux dont on fe fert pour la pèche de la morue , s'appel-
lent fieurring-frr: ils font conftruits par des pécheurs ou des payfans Nor-
wégiens, qui prefque tous entendent cette bâtiife; ils font faits de bois
de tapin choit.;, taillés fort fin à l'avant, où les façons font pareilles à celles
de derriere; ils ne font point pontés , mais découverts 'comme: nos cha-
loupes ; ils ne portent qu'un mât & une feule grande Voile , qu'ils tien-
nent haute lorfqu'il fait beau , & qu'ils baiffent à la moitié on aux trois
qiiarts lorfqu'il fait mauvais temS. Ils font bons voiliers & foutiennent bien
là 'mer dans les gros tems ; les bords n'ont d'élévation au-deffus de l'eau
qu'un pied ; & lors Même qu'ils font chargés , ils n'ont au plus que huit
pouces. Pour la pêche au filet , les reluits feraient trop faibles, il en faut de
plus forts; ils font affez femblables au yacht que nous avons repréfentéfig. 6.
Ils ont th hommes d'équipage gni rament lorfqu'ils ne peuvent porter la
voile , ou lorfqu'ils veulent aller plus vite; ils ont ordinairement quatre
avirons de chaque côté, un homme en manie nrdinairement deux. Un pareil
bateau qui a un gouvernail qui fe démonte lorfqu'on veut aller à la raine
fans porter la voile , coite tout armé, c'elt-à-dire , avec voiles , avirons
& les manoeuvres,qui font fort limples, environ quarante rixdalers , ou
cent quatre-vingt livres de France.

"1277. L'HABILLEMENT de mer des pêcheurs mérite qu'on en fane ici
mention eff fans doute inconnu en France, & tout-à-fait différent de
celui dont fè fervent les pêcheurs Dieppois pour la pèche du hareng.: Celui
des- Norvégiens , qui n'al pas , à beaucoup près , fi infant , les gène moins,
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leur laiffe toute leur agilité, & néanmoins les garantit mieux; car par fa
forme , quelque tems qu'il faite , & quelque continuelle que Toit la pluie ,
leurs vêtemens de deltous n'en font jamais pénétrés : c'en ce qui contri-
bue , fans doute , à les préferver de maladie & à leur faire fupporter les
fatigues de leurs différentes pèches , d'autant plus exceffives , qu'elles fe
font pendant l'hiver.

1278. ILs ont premiérement de bonnes bottes à l'épreuve de l'eau , d'un
cuir qui n'en ni trop épais ni dur, & qui par conféquent ne les embar-
raite pas ; elles leur montent jufqu'à la moitié des cuites : ils ont enfuite
un bouzaron de peaux de boucs apprêtées , efpece de culotte très - large ,
Pareille à celle de toile que portent en mer les matelots Normands , excepté
que la ceinture des bouzarons des pêcheurs Norwégiens eft très-large &
les ferre au-deffus des hanches. Ce bouzaron qui eft fort ample du bas ,
fans boutonnieres , leur dercend jufqu'à la moitié des jambes outre cela
ils ont une efpece de camifole fermée par le bas avec une ouverture fur
la poitrine , aff.ez grande pour palier , en la mettant , la tête & les bras,
& qui garnie de boutonnieres, pour la fermer lorfqu'elle en mire. Cette
camifole cIl précifément faite comme une de nos chemifes , excepté qu'elle
n'en pas , à quelque chofe près, auffi ample , ni le coi fi haut , n'étant que
d'un doigt de hauteur , & Weil pas fendue par les aStés: elle leur
joint le col, leur ferre le poignet quand elle eft boutonnée jufqu'aux extrê-
mités des manches , & leur tombe jufqu'à mi-cuifse. Les bouzarons de
Norwcge refsemblent aux bloufes de toile qu'ont nos charretiers de grande
route.

1219. QUOIQUE les pêcheurs Norvégiens (oient pourvus de bonnets
de cuir & de laine , ils font en outre munis d'un chapeau afsorti à l'habil-
lement qu'on vient de décrire, & dont ils fe fervent lorfqu'ii pleut , ou qu'il
fait de gros tems : ce chapeau en fait pour être rabattu, & ne fe releve ja-
mais ; il di d'une efpece de bure grife , fort épailfe & très-ferrée ; il eit cou-
vert , tant par-dans que par-deffous iufqu'au-dedans de la forme , de peaux
de boucs apprêtées & fi artiftement travaillées , que la pluie ne pénetre ja-
mais la bure par les coutures. Ce chapeau en fort roide; les bords ont cinq
pouces de largeur , & environ quatre à cinq lignes d'épaiifeur : il garantit la
tète des pêcheurs & leurs épaules de la pluie s & il n'en pas moins curieux
que fingulier de voir comment par un mouvement de tète prompt, uni.
forme & très-adroit , ils parent, en préfentant leur large chapeau , les Ma-
bouitures des vagues qui fe brifent à Gâté d'eux, & rejaillident fur leur
bateau.

1280. TOUT cet habillement eft fait par les pêcheurs, excepté les bottes,
qu'ils ne font pas tout le lette eft de peaux dg boucs apprêtées & courues'
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avec des courroies de la même peau, & fi adroitement , que les coutures font
à l'épreuve de l'eau , c'etb4-dire , n'y paire pas. Lorfque les pêcheurs
reviennent de leur pèche , la premiere chofe qu'ils font , après avoir ôté les
filets hors de leurs bateaux, cil de mettre leurs hardes Lécher; & lorfqu'elles
font feches , eux ou leurs femmes les frottent entre leurs mains, & les endui-
Lent peu à peu, toujours en frottant, d'une efpece de graiffe liquide, faite avec
de l'huile de poiffon & du goudron : ils ne ceffent de les frotter que lorfque
le tout eft parfaitement roupie. Cet habillernent ainfi apprêté ne rend pas une
bonne odeur ; mais l'extrême utilité qu'ils en retirent & l'habitude ne le leur
rendent pas aufli défagréable qu'on pourrait fe l'imaginer.

1281. LA pèche de la morue fe fait deux fois par année en Norwege
l'une au mois de juillet, qu'on appelle pêche d'été ; dans cette Lagon la morue
n'eft pas roguée: l'autre depuis la chandeleur jufqu'à pâque, qu'on appelle
pêche d'hiver. Cette derniere pêche fe fait après celle du hareng , dont la mo-
rue s left abondamment nourrie ; c'eft alors que ce poltron preffé de frayer ,
abandonne la pourfuite du hareng pour aller dépafer fes oeufs fur les bancs
qui foin à quelques lieues & tout le long de la côte de Norwege. C'eft,
pour le dire en parfant , cette derniere pêche qui eft générale , tant dans le
Sundmeur , que dans le Nordland & à Bergne, qui fournit toutes les rogues.
dont on fait tant d'ufage en Bretagne pour pécher la fardine. Ce n'eft pas une
cornpofition , comme le dit M. Deslandes ; c'eft uniquement les oeufs de la
morue , Talés avec du fel de France, & mis affez négligemment dans un barril
de bois de rapin.

1282. LORSQUE les pêcheurs te difpofent pour aller à la pèche , ils por-
tent avec eux les provifions dont ils ont befoin , chargent dans leur
fieurring ils eonfiftent en flac breud efpece de galette , ronde d'un pied &
demi de diametre, de l'épailfeur d'un liard, & cuite fur une plaque de fer
mite fur un fourneau &Mué .à cet ufage ; cette galette eft faite de farine
d'avoine & d'orge mêlées enfemble ; elle fe conferve très long- tems : du
beurre , du hareng talé, une baron appellée fuie dans le pays , faite avec
le lait caillé aigri. Ils embarquent encore de l'eau, du tabac & de l'eau-de-
vie (k). Chaque pêcheur qui pêche pour fon compte, te pourvoit lui-même
de ces provifions qu'il met dans un coffret fait exprès : s'il pêche Pour le
compte d'autrui , celui qui l'emploie les lui fournit, fuivant Lorf-
que les provifions font embarquées, on charge les filets ( c'eft ordinaire-
ment à l'arriere du bâtiment), & on les difpofe de maniere que les cavelernés
fuient couchés dans un même endroit les uns fur les autres, ainfi que les anfes

) Les pêcheurs & les payfans Norvégiens font fort fobres ; ils ne Font aucun urne
de la viande, quoique les beftiaux (oient abondons chez eux.
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&nid. es 4 attacher les facs de pierres. Ces facs de pierres font dans un endroit
réparé au fond du bateau. Un bateau pêcheur qui a fix hommes d'équipage, a
ordinairement avec lui vingt-quatre pieces de filets de la longueur que l'on a
précédemment indiquée. Ces fieurrings s'arment affez communément en coin-
mun , & chaque homme apporte fes provitions avec quatre pieces de filets ,
& paie pour le tems de la pêche le loyer convenu au propriétaire du bateau.

1283. QUAND ils ont embarqué leurs provifions , leurs filets & tous
les autres uftenfiles qui leur font néceffaires , & font arrivés à l'en-
droit où ils doivent établir teur pêche , qui eif , fuivant les faifons , à deux,
quatre, fix & dix lieues des côtes, fur quinze, trente, quarante, cinquante,
même quatre -vingt & quatre - vingt - dix bluffes de profondeur , alors
deux hommes commencent à ramer fuivant la direction qu'on veut donner
aux filets ; deux autres , dont Pua eft toujours le pilote , s'occupent dé mettre
des filets à l'eau;` ils commencent par jeter à la mer le krake qui eft attaché
à une double corde, à laquelle on doit donner plus ou moins de longueur,
fuivant qu'on veut établir le filet à une plus grande ou à une moindre pro-
fondeur dans l'eau ; ce krake tient, en s'enterrant dans le fable , le bas de
la premiere extrêmité des filets : il y a , comme on l'a dit, une t'impie bouée
qui fumage & qui indique le commencement du filet. Enfuite le pilote jette
lui-même les filets à la. mer : il a foin de le faire peu à peu , de bien les dé..
velopper & d'obferver que les cavelernés y tombent les premiers , & enfuite
les facs de pierres , que deux hommes attachent aux anfes à mefure 'que les
filets fortent du bateau pour être jetés à la mer. Toutes ces précautions
font néceffaires , afin que les filets tombent perpendiculairement, & puiffent
gagner le fond de l'eau avec ordre, quelle qu'en foit la profondeur. -

1284. LORSQU'ON eft parventi au bout d'une piece de filet , on en ajoute
une de celles qui font dans le bateau , ce que l'on continue jurqu'à ce que
les vingt-quatre pieces (oient entiérement jetées à l'eau ; on finit par jeter le
dernier krake qui fert au même •ufage que le premier ; & comme il porte une
double bouée , elle défigne le dernier bout de filet qu'on a jeté à la mer.
Les filets relient ainfi toute la nuit , jufqu'au matin qu'on les retire : s'il
fuit beau , le fieurring rate mouillé auprès d'eux; s'il y a au contraire ap.
parence de mauvais teins , il s'en retourne à terre , en obfervant de prendre -
ce giron appelle des marques à terre pour retrouver le lendemain fes filets.

1285. L'OTÉRATION de les retirer, comme pour les jeter à la mer, eft
toujours l'ouvrage du pilote: il fe met pour cela fur le devant du bateau ;
il tire premiérement le premier krake & la bouée, & enfuite les filets, en
obfervant , lorfque le bateau re prête aux vagues en tombant , de les haler
dedans ; & lorfque la vague te fait monter , de filer un peu. Cette opéra-
tion diminue la peine, & ménage les filets. Pendant ce tems deux hommes
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fe fervent de leurs avirons pour avancer à mefure qu'on retire les filets ;
& entretenir le bateau dans la même diredion que les filets ont été placés.
Les autres pêcheurs font occupés, les uns à aider le pilote, les autres à re-
tirer les morues qui font prifes dans [es mailles, & à arranger les filets
dans le bateau à mefure qu'on les fort de l'eau. S'il arrive qu'ils (oient ac-
crochés aux rochers & qu'avec quelques légers efforts on ne puilfe les
en retirer; en ce cas on détache la piece d'e filet qui a été déjà halée dans
le bateau de celles qui font retenues au fond de l'eau, & on va les retirer
par l'autre extrêmité où il y a deux bouées : de cette maniere on les dé-
gage fans le moindre inconvénient ni perte de rems. On a remarqué que
plus les filets font remplis de polirons , plus ils viennent aifément fur l'eau;
enforte que l'opération de haler les filets dans le bateau n'ett pas auffi pé-
nible qu'on pourrait fe l'imaginer ; & celui qui en eft chargé, a plus befoin
à cet égard d'adreffe & d'intelligence, que de force.

1286. LORSQUE les pêcheurs ont retiré leurs filets, ils s'en retournent;
les uns chez eux , & les autres clans les pêcheries où ils fe font engagés avec
le propriétaire de leur livrer leur poifron au prix dont on eft convenu. Pen-
dant la livraifon ,une partie des pêcheurs portent à terre leurs filets qu'ils
étendent fur les rochers pour les faire Pécher, ailifi que leur habillement
de peaux : & après le dîné quand tout ett fec , ils les rembarquent avec tous
leurs uftentiles , & fans perdre aucun moment s'en retournent en mer.

1287. QUAND la pêche eft ingrate, la morue vaut ordinairement 6 à 8
fchelings la piece ; lorfqu'elle derme palrablement , 3 à 4. fchelings, &
fchelings lorfqu'elle donne très-abondamment: cependant cela arrive rare-
ment , fur-tout depuis que le poiffon eft extrêmement demandé en Nor-
wege , ce qui a fait augmenter fon prix. Autrefois on préparait dans le
Sundmeur le poiffon à la maniere des Morlandais , comme en Europe , fous
le nom général deflogsk ) , dont on diflingue deux qualités, l'une rune,-
fisk , & l'autre rodskirer; mais depuis le commencement de la derniere guerre,
que la préparation de la morue à la maniere des Bayonnais , que l'on appelle
communément & improprement merluche, y eft connue , & qu'ils en ont
obtenu un prix plus avantageux que pour leur .flokfisk , ils préparent toùt
leur poifon de cette forte: ils ne l'appellent pas merluche , ils le nomment
klipefisk , parce que tout ce poltron fe feche ilir les rochers pelés dont cette
mer eft toute hériffée , comme nous l'avons repréfent é pl. VIII ,fig. 3 ; car
kiipe veut dire rocher , & fisk poiffon.

1288. ON ne s'étendra pas fur la maniere de le -préparer , parce qu'elle
eft la même que pratiquent les Barques, de qui ils la tiennent, -& qu'elle

En Europe florkfish.
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eft exatctement décrite dans cette premiere fedion ; là préparation cepen-
dant leur occafionne moins de peine , parce que l'air vif & pur qui regne
en Norwege le fait ficher affez vite. Ce poilfon dl plus blanc que celui des
Barques; il fe garde auffi bien que le leur , & il eft fort eftimé dans la Mé-
diterranée , où il s'en fait une très-grande confornmation.

1289. LORSQUE le poilfon eft entiérement préparé , chacun le ferre en
pile dans les =gens & attend la mi ou la fin d'avril pour le tranfporrer à
Bergen. Cette ville eft le centre du commerce de la Norwage & l'entrepôt
général de tout le poilfon qui s'y pêche ; les bateaux dont on fe fert pour
cette navigation, font de différentes grandeurs ;les pécheurs fe fervent de
leur fieurring ; ceux qui ont une plus grande quantité de poilfon , en ont
d'un peu'plus grands ; mais les principaux habitans du Sundrneur, , qui font
leur unique commerce du poilron , en ont qui portent depuis quarante juf-
qu'à foixante tonneaux ; on les appelle yacht , en norvégien jagt ou yacht;
les Sundmeurins les •conftruifent eux-mêmes ; its font bâtis en bois de Papin,
font fins voiliers, fort larges de conftruétion au milieu, fort fins St. bien
taillés de l'avant, étroits & fort hauts d'arriere , où il y a deux chaMbres
l'une an..defrus, de l'autre, la prerniere pour le capitaine & les pallagers , &
la fecondq pour les matelots. Ils ne font point pontés, mais ouverts comme

fiune chaloupe; ils n'ont qu'une feule mâture fort gra , & une feule grande
voile; leurs manœuvres font l'impies & faciles à gouverner ; ils ont environ
cinq à fix hommes d'équipage capitaine compris, qui eft ordinairement
propriétaire du yacht: lorrqu'ils chargent pour Bergen ,ils mettent prernié-
rement dans le fond-de-cale toutes leurs denrées qui font en barrils & Pe-
fautes & ils chargent enfuite leurs poiffons ;autant comme ils .en peuvent
prendre ; & comme ils ne fout pas fi hauts de bord que leur grandeur
le demanderait , il arrive que leur. chargement de poiffon le dépaffe in-
finiment , & atteint au cinquieme de leur mâture: eett pourquoi ils gar-
nilfent les deux côtés & &Sui de leurs .poiffons de planches jointes
etifemble ,-pour les garantir. des coups de. mer & de la pluie : cette ma-
niere de. conftruix-e , qui n'el ufitée qu'en Norwege , eft la plus utile &
la plus propre qu'on puiffe imaginer pour le genre de leur navigation , qui
ne les éloigne . jamais de tare. ;Elle t'elle procure quelque ménagement de
frais de tonnes .&. d'ancrage, qu'ils font•obligés de payer à Bergen par latL
qui dl de deux. tonneaux, parce qu'ils jaugent moins qu'ils ue font en état
de porter. Lorrqu'ils font arrivés à Bergen , ils font obligés, avant que de
vendre teurs chargeruens , de faire leur déclaration au bureau des douanes
& de payer.le.sdroits des autres denrées., qu'ils :apportent & qui en font file
ceptibles ; car le poiifon , les huiles & les rogues en font exempts : il leur
ell permis après de vendre leurs. chargemens â qui bon leur femble : ces

Tome X. 	 L
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ventes fe font toujours en argent cômptant. Dès qu'ils ont fini la livraifort
de leurs marchandifes ,ils fe hâtent de faire l'achat de celles qui doivent
cor•pofer leurs chargemens de retour , qui confiftent en fel , grains. de toute
efpece ,- tabac , vin , eau-de-vie, toiles, draps, chanvre & lin , &c.. après quoi
ils s'en retournent chez- eux pour faire encore un autre voyage vers la fin
du mais d'août , avec les produits de leur pêche d'été & le reftant de celle.
d'hiver, qu'ils n'ont pu prendre dans leur premier voyage.. On joint ici ,
r1. XII, fig. 6, le deffin d'un de ces yachts entiérement chargé , faifant
route à pleine voile, pour qu'on puilfe s'en former une idée plus jufte que .

par une fimple .defcription. •
129o. APRés avoir donné une,defcription affez étendue de la pèche am

filet, ufitée dans prefque tout le gouVernement de Bergen ne fera peut.
être pas hors de propos de donner le détail des motds qui 'font préférer
cette méthode à celle de pécher à l'hameçon.

1291. IL eft démontré par l'expérience ,que les pêches infruitueufes ,

proviennent moins par le manque de poiffon dans les endroits où les pè•-
cheurs établiffent leurs pêches , que parce qù'iI ne veut pas mordre à l'ha n

meçone ce. qui arrive toujours lorlque la- morue., qui- eft très-gourmand-e
trouve. dans les endroits qu'elle habite, ou dans celui où elle fe rend- pour
frayer , du poiffon en aifez grande quantité pour s'en nôurrir, qu'elle pré..
fore à. l'appât des pécheurs; dans ce- cas , qui arrive communément ,
ineçon devient inutile, parce que. la morue ne s'y arrête-pas ,.& on ne peut
la pêcher qu'aux filets..

129-z. AVEC . eux on pêche lé poiffon- le .plies gros 8i le plus gras'quin'a
pas coutume de mordre à. l'hameçon. Dans le Lems de la pèche on peut voir -

diftinétement Norwege , où Peau de la mer eft très:clair• & très-tranf-.
parente , que le poiffon le plus gras & le plus gros fe rient au fond de Peau,.
& celui qui di le plus maigre fe tient plus près de la furface de Peau & au-
deffus. des autres : le premier ne fe prend qu'aux filets ; le fecond , lorfqu'ir
ne- trouve rien de mieux , mord-à l'hameçon , mais fe laiffe auill toujours,
prendre aux filets. Les morues qui font prifes aine, rendent. infiniment
plus d'huile & de rogues que celles qui font prifes l'hameçon. La contrée-
.du Sundmeur enfoui:nit la preuve5..ear par-l'extrait des regiftres de la douane-
de Bergen , on voit que , quoique les 'produits ' des -pèches du Sundmeur
foientde deux tiers moins que - ceux du Nordland - , cependant le produit de
:fes huiles.ne differe que d'un tiers de celui de cette derniere proVince (*).

1293. TELLES- font les principales-rodons que l'on allegue en faveur de:
Pufagécle- pèche', la MM] e- aux flets, indépendamment d'outrée de moindre;

•	 On-re ill'echeldens le..Nordlited qu'à-l'hameçon;.
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oonfidénition,..que nous fuppriinone.- Refte à ravoir fi'ette Méthode
fiée:, en Norwege : par: tant. d'années • d'expérience heureufe ,'pourrajt être.
ashiptée avec les mêmes ruccès.par nos pêcheurs de Terre4leuve & d'Islande.

Pèche deNordland.
• • 	 —	 .	 •..	 .

129+. LÀ, province -de Notcllancl eŒ du gouverne-tent de p.i.oinehç !,-tqui:
coniprenel quatte.:grands diftrtds.r Elle. ;•-.3 près 4e foixanke où !quatre-Nine:
lieues cle -' côtes, & ef fituée au foi*ane-cinquierue oqt roilce
degré ; tde latitude': là pêche de la morue s'y fait, comme .,Ein 1■1, -PrWege;oleux
fois Pannée ; elle eti très-abondante,; car oit .Compte deux a trois mille ha,
teaux ,& fept à. hilir-rnille hommes qui y : font employés ;le produit total
de leur pêche -cil eflimé monter à ,eent quate-vingtmlille.quintaux.•,clepoir- f

a.fec qu'on uonitnél1.4M 'dent col diftingue de . deilx qualités ilDP AMI Rie -
-1'n ne: r9d-skikre , J'tqtr. rnnEifisk.On -no. prépare qpo- ÇÇP :	5IPa1ités
Nordland ; on choifit pour préparer en rodskiere, les morues lés .plus tees :
& les plus épodes ; on en tranche la tête, on les..vuide , puis on les coupe
en deux le long de l'arête jufqu'à la queue, où les deux moitiés fe tiennent ;
•&-.pour qu'elles ne fe - réparent pas entiérerneut , on - les lie avec du fil qu'on
prend des vieux .blets; enfuite on lave ces tranches dç poiffon , & on les
met fécher au chevalet ou fur des perches qu'on difpofe à cet effet , comme
on le.voit pi. FIL „fig-. 2.

129Ç. IL faut vingt-quatre poitrans réchès dç cette forte pour faire une
vogue qui pefe trente-fix livres poids-demarc.•teutes les morues greffes fe
préparent ainfi, parce qu'elles fe fechent & .fe ,confervent mieux étant ainfi
tranchées que fi elles étaient réchées nentier,comme on fait le ruresk;
mais la préparation du ru'àdfisk -efti encore plus "finple: on choifit les mo-
rues les moins: greffes & de. ; qpalité -.-infériepre- i i on . i,lettr coupe la tète & -on
les ouvre jtifqu'à l'anus pour les vuid et ;.etifdite on le lave dans l'eau de
mer , & on les fait (éther au chevalet

1296. POUR donner une idée - de:11. ir.riPortatiee .,..aélà;. pê.che des morues
dans le Sundmeur, ,	 .desatrantag.ei';qii"eriretiieràëtfe'' contrée ,.114. Fra-
mery dit que de neuf paroiffes qui y font , trois feulement „ qu'il a été plus
à portée de connaitre , arment deux cents cinquante bateaux appellésfiear-
rings , chacun monté de fix hommes , ce qui fait quinze cents hommes em-
ployés à cette pêche. Ces bateaux, année commune , pèchent cinquante-
deux. mille cinqcents vogues de poitfon : chaque vogue pefe trente fix livres
poids de. marc ,& ordinairement fe vend un rixdaler ou quatre livres dix
fols argent. de France ; c'eft cinquante-deux. mille cinq cents livres : plus ,
vingt-fix vogues fourniifent une tonne d'huile de deux cents cinquante pintes

L 1 .ij
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mefure de Paris , qu'on peut fixer à onze rixdalers la tonne : enfin , deui
mille barrils 'de rogue , chacun re vend deux rixdalers & un tiers , ce qui
monte à la tomme de trois cents dix-huit mille huit cents trente-fix livres :
fur quoi il faut diminuer les frais pour loyer des bateaux, entretien des
habits de pêche & des filets, les gages des ouvriers qu'on emploie à la pré.
paration du poilfon ; les barrils de chêne pour les huiles , ceux de tapin
pourla rogue , pour le fel , la nourriture tant des pêcheurs que des ouvriers
qui préparent les morues, & autres menus frais , le tout calmé 'monter à'
quatre-vingt dix mille livres ; il reste de profit deux cents vingt-huit mille
huit cents trente-fix livres , & cela pour les trois paroiffes feulement que
M. Framery a été à portée de bien connaître.

1297. h eft bon de remarquer que rien n'eft plus modique que la noie.
riture des pêcheurs Norwégiens : ils vivent ordinairement à la mer de polt-
ron frais ; là dépenfe la plus confidérable eft l'eau-de-vie & le tabac , dont
its ne font cependant aucun ÇXCèS il dl très-rare de voir un pêcheur Nor-
wégien ivre.
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De quelques pofles de pêche , es? des principaux endroits dont il eft fait

mention dans cet ouvrage.

A
CA D I E , ou Nouvelle - Ecoli ,

prefqu'isle de l'Amérique fepten-
- trionale , fur les frontieres orienta-
, les du Canada, entre Terre-neuve

& la nouvelle Angleterre. Elle a en-
viron 120 lieues de long fur 4o de
large.

Aden, ville & port de mer de l'Arabie
Heureufe en Afie , où il fe fait un
afl'ez grand commerce. Elle eft k60
lieues de l'embouchure de la mer
Rouge.

'Andenes , petite isle de Norwège , dans
le gouvernement de Dronthern ,
fur la côte de l'océan feptentrional,
qui n'eft prefqu'habite'e que par des
pécheurs.

Anticolli ( isle d') ou de l'Afforzeption,
isle de l'Amérique feptentrionale ,
dans le golfe de Saint-Laurent , à
l'entrée du fleuve, dont elle partage
en deux l'embouchure. Elle a près
de 48 lieues de long fur zo de large.
On y pêche des morues fort gran-
des & fort belles ; mais il n'y a ni
port ni havre où un bâtiment pue
fe mettre en fureté.

Anvers ville des Pays - Bas , dans le
duché de Brabant , fur PErcant.

Arehangel, ville & port confidérable
de -Mofcovie où il y a un grand
commerce.

Aventure ( isle de Bonne ) petite isle
du golfe Saint-Laurent , à une lieue.
au fud de Percée.

B
Banquereaux, petits bancs fitués à l'oc-

cident du grand banc , entre l'isle
de Sable & le banc à vert.

Bafques (Baie des ) , golfe de l'Am&
rique feptentrionale, fur la côte oc-
cidentale de l'isle de Terre-neuve,
au nord du cap de Raye.

Bergen , ville, confidérable de Nor.
wege, où it fe fait un grand corn.
rneree de poiffon fec.

Blankenbergh , village de la Flandre
Autrichienne, où il y a beaucoup
de pêcheurs.

Bois (isle à ), petite isle de la côte fep-
tentrionale de Pisle de Terre-neuve
entre le cap Saint Jean & le cap
Daim.

Bois (isle à ), isle dans le golfe formé
entre l'Acadie & l'isle Saint-Jean.

Bànavilla ( cap de ) , 'cap de la côte
orientale de Piste de Terre-neuve.

Bonaventure , petite isle du golfe S.
Laurent, entre la baie de Gafpé &
le banc aux Orphelins, à l'entrée
de la baie des 'Chaleurs. -

Bornholm , isle de la mer Baltique en
Danemarck. Sandwich en eit la
capitale.
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.Bouin, isle fur les côtes de Poitou ,
çlont .elle féParée que pantin
canal. Elle a 2 lieues de long.

Boukeners , lieu où les EcolTais vont
pécher les cabillauds , à 12 ou I 5
lieues au large, jufque près te Dog-
gers'bank , au nord des Orcades.
Ils y relient quelquefois plufieurs
femaines en dérive fur leur borfet.

Bouqueners , ce cap eft fitué entre te
57 ou 58e degré de latitude. A la
pointe de Bouqueners eft un petit
banc que les Hollandais nomment
kraterbourg ; & au fud des Bouque-
ners on apperçoit quelques islotes.

Bourgneraf, , ville de France en Bre-
tagne, avec un petit port fur la
Loire. Il y en a une autre dans Pé-
ledtion & à z lieues de la Rochelle.

Breine , ville d'Allemagne dans le cer-
cle de la baffe - Saxe , au duché de
même nom, dont elle eft la capitale.

Buchan , province de l'Ecoffe fepten-
trionale, qui s'étend jufqu'à la nier
d'Allemagne.

Burins ( les ) , 'banc de fable fur la
côte méridionale de Piste de Terre-
neuve ,appell6 le Chapeau rouge.

Canclenos , cap de la côte orientale de
l'embouchure de la mer Blanche. Il
eft à 64 degrés 4Ç minutes de lon-
gitude , & dépend de l'empire tuf-
Lien.

OGRAPHIQUE.

Royale. Louisbourg leu eft la capi-
tale. 

Cap-nord, partie fepténtrionale . du
Cap-Breton dans l'Amérique fep-
tentrionale.

Cap-rouge , cap de l'Amérique feptett-
trionale , à la partie feptentrionale
de l'isle de Terre-neuve , fur la côte
orientale.

Capling (baie de ); petite baie dans le
fond de l'anfe de Férillon , à la côte
fud - eft de Pisle de Terre - neuve
peu éloignée du cap de Brolle.

Caraquet ou Carapet (isle) , petite Isle
de l'Amérique feptentrionate , dans
le golfe de Saint-Laurent , au midi
de l'entrée de la baie dés Chaleurs,
près l'isle de Mifcou.

Carbonnere petite isle de la côte fud- .

eft de l'isle de Terre-neuve dans
la baie de la Conception.

Çhaleurs ( baie des ) airez bon havre
dans le golfe de Saint- Laurent , à
environ 20 lieues de Piste Saint-
Jean. Il y a deux ports pour fes vair-
feaux , lavoir , Caraquet & le port
David ; plus , le petit port Pabo

- pour fes barques,.
Chapeau -rouge, côte méridionale de

Terre-neuve , entre la baie des mo-
rues au couchant, & celle des Id-
palfés au levant.

Chapeau-rouge (le),côte qui. comprend
Plaif'ance & toute la côte de Terre-,
neuve , depuis le nord-eft jurqu'au.
fud-oueft , dans une étendue d'en..
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Chtilabué10 , baie de la Nouvelle An-
gleterre, entre l'isle Royale & le
cap Caufeur.

Cornique , eft à la- partie occidentale
de l'isle de Terre neuve. Il court
fud-fud-eft & nord-nord.oueft , jue
ques vers la baie de Cork.

D

Daniel' ( port ) , petit port de l'Amé:-
rique feptentrionale au Canada, :

dans la baie des Chaleurs.
Dauphin ( port ) , petit port de. l'isle-

' Royale.
Doggers' bank , banc. des Chiens; c'eft

un banc fiené par. le travers de la
Manche au nord , c'eft-à-dire , pref-
qu'au « milieu de la mer d'Allema-
gne. A Io lieues au fud dupoggers'-
bank ett le Witte - Water , le
banc Blanc , fond de fable. A cinq

- lieues à nit ce 'banc eft le !mue-
tte Welle , fond dur. A roueft de
ce banc le fond dl- jaune & gravier
noir. On trouve enfuite lé banc de
Lernmon , fur lequel ii ne mite de
baffe-mer que 4 pieds d'eau. Il eft
fort près du banc d'Yarmouth. On
trouve des cabillauds fur ces bancs..

:Dronihenz chpitale de Norwegq
parce qUe leS rois y ont fait leur

-réfidendel: C'eft une place de com-
merce mais moins confidérable
Glue celle de Bergen ou Berguc. .

- E

Zcoffe royaume qui occupe là-partie
Ifeptentridnale de. la. Grande- Bre.-
Cagne..

Elbe , grand fleuve d'Allemagne qui
a fa fource fur les confins de la Bo-
lierne & de la Siléfie , & fe jette dans
la mer au-deffus de Hambourg. Les
bords de ce fleuve font approvi-
fionnés de morues par les pêcheurs-
de Helygeland.

Etfeneur , Elfenora , port de Zélande ,
fur le Sund , cinq milles de Co-_
periliague. On y pêche & on Y pré,-
pare du torfch.

F'

Faire ou Fairil. Cette petite iste , qui
peut avoir 6 lieues de circuit, eft
l'huée entre les isles Orcades & Cet-
les de Schetland. Elle eft habitée &
fertile en pâturages. F. le Voyage
du nord de M. de Kerguelen.

Férillon , ante & cap de la côte fud-eŒ
de l'isle de Terre-neuve , à pende
diftance du cap d eBrolle:

Ferro ou Ferroer, , isles fituées dans la
mer du nord , entre les di & 63.
degrés de latitude , & à peu près les
8 à Io degrés de longitude occiden-
tale, méridien de Paris. Il y a 2s-
isles , dont •7 font cultivées & ha-
bitées.-On en trouve un détail
térelfant dans le Voyage de la mer
du nord de M. de Kerguelen.

Ferroé ,Fero ou Farres, isles de l'Océan
feptentrional , au nord de l'Irlande ,e
en allant vers l'Islande.

Ferrol. & Port - â - choix , ouefI de ,

l'isje de Terrenneuve. Le poiffon
eft de moyenne groffeur , mais ça-
pendant phis gros que celui qu'one
prend de l'autre côté dé Piste:-
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Finmarck, province de la Laponie Da-
imife , faifant partie du gouverne-
ment de Wardhus. On y trouve
beaucoup de cabillauds, ainfi qu'en
Islande & dans la mer Glaciale.

Fimnarck , bailliage de Norwege , au
nord de Dronthem. Les habit ans

. font pêcheurs & bons pilotes - di-
, tiers.
Flee-Moufi , à la côte fud-eft de risle

de 'Terre-neuve..
Forillon , gros rocher fur la côte de

l'ide Royale. On peut en approcher
fans rifque, & il fournit un bon
abri.

Forte-tau , petite anfe de la côte orien-
tale de Terre-neuve , vis-à-vis le
grand-banc.

Fougue ( isles de) , petites isles fi tuées
à la côte orientale de Piste de Ter-
re-neuve , au nord du cap de Bona-
villa. Il y a errez abondamment de
poltron, & plus que dans les havres
du petit-nord.

G

Gafpé ( baie de) , c'eft une baie for-
. xnée par la riviere de ce nom , â 4

lieues de la . baie des Morues, vers
l'embouchure du fleuve Saint-Lau-
rent, où mouillent les vaiffeaux pê-
cheurs; leurs chaloupes viennent
faire les préparatifs de la pêche
dans une petite isle qui eft à l'en-
trée  de cette baie. On donne auffi
ce nom à une grande province de
l'Amérique feptentrionale, dans la
Nouvelle - France , qui s'étend le
long des côtes orientales du Ca-

nada , dans le golfe Saint-Laurent;
jufques vis-à-vis le cap Breton.

Geoes isle de Saint-) , petite isle
fluée à la côte occidentale de Piste
de Terre-neuve, proche la baie da
mêmé-nom , dans le golfe de Saint-
Laurent.

Ghivede , village de la Flandre Fran-
çaife , dans l'amirauté de Dunker.
qbe , où il fe pêche de la morue.

Gluckflad , ville du duché de Holftein ,
au confluent de la riviere du Rhin
& de l'Elbe , à 12 lieues de Ham-
bourg. Elle appartient au roi de
Danemarck.

Grandi banc de Terre-neuve ,,banc de
l'Amérique feptentrionale , vers la
côte orientale de Piste de Terre-
neuve. C'eft le plus grand banc
qu'on connaiffe. On y pêche beau-
coup de morues.

Groenland grand pays fitué entre
l'Europe & l'Amérique , entre les
deux hétnifpberes , prés des terres
arétiques. Il a à l'orient le Spitz-
berg , au midi le détroit de Forbis-
ber & le cap Farewel; à l'occidènt
le détroit de Davis & la baie de
Baffin. On ne connaît pas fes hor-. ,
nes du côté du nord. Ln mer y eit
très-poiffunneufe : an. y pêche de
la morue , des raies , des foies , des
plies & de très -grandes baleines,
ce qui y attire tous les ans des pê-
cheurs Anglais , Danois , Hollan-
dais , même quelques Français.
On ne fait encore fi c'eft une isle;
fes côtes font de difficile accès, à
caufe des écueils & des glaces. La
partie orientale du Groenland , qui

elt
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eft à Poppofite de l'Islande, eft

▪ à-fait inaeceffiblIF , à caufe des gla-
çons :qui, viennent de Spitzberg.
:Les.Griientandais s'occupent .de la
chaffe & de la pêche. Its font des
fileti avec des barbes de baleines ,

. &. des. lignes avec des nerfs de

. daim. Leurs .bateaux font faits avec
- des peauk de vache marine ,

duesrfur une carcaffe de bois; qui
ne font afl'emblés que par des liens
qu'ils font avec des barbes de ba-
leine. Ils pêchent de gros polirons

• pour faire de	 & fe nourrir ;
• ils prennent auffi des morues, mais

. je ne facile pas qu'il en réfulte Une
branche de commerce.

Gyveldt , :petit endroit de l'amirauté
de Dunkerque , fitué à l'ouverture
de la mer d'Allemagne.

H

Mi/Inger ou Elfeneur, , vilte du royau-
• me de Danernarck , fur le Sund,

dans l'isle de Zélande.
ifelygeland ou. Holy ti Island , petite

isle de la côte occidentale du royau-
me de .Danernarck.

Zetland , 'voyez Schetland.
rlithland ou Hetland. Voyez &ha-
' -land.

I

Ingle , baie de la- côte d'Irlande , à
foneft de l'isle.

bigrenuchoes - grande baie bien raie-
nie de bois où- l'on dit que les pê-
cheurs qui font la pêche au petit
notd , , peuventnt aller. • -

Tom ri

Irlande ; Tune des isles - Britanniques ,
féparén de la Grande-Bretagnepar
un canal appeHé canal dé Saint_
Georges, ou mer d'Irlande. La lon-
gueur de cette isle, fuivant M. de
Kerguelen, eft de 1 3o lieues; fa lar-
geur de 7o , de as au degré.

Islande , isle de la domination du roi
de Danernarck , où l'on fait une

• 'grande pêche de Morue. Elle effpir
- les do à 62 degrés de latitude. Les

Zélandais y vont faire le troc , &
en revenant ils pêchent quelquefois
fur le Doggers'bank.

hie-Royale , voyez Cap-Breton.

J

Jean (Saint -) , petit port de la côte
fud-elt de l'isle de Terre neuve.

Jean isle Saint-) , petite isle du golfe
Saint-Laurent, à l'entrée du détroit

- de Belle - Isle.
Jean ( isle Saint.), grande isle de l'A-

mérique feptentrionale , dans le
golfe de Saint-Laurent entre Piste..
Royale & l'Acadie.La partie du fud
de cette isle eft abondante en poil:.
fon.

Jutland. Ce pays fe divife eri izard-
Jutland &fud-Jutland. Le nord-Jut•
land appartient entiérement au roi
de Danernarck. Une partie du Ad-
judand dépend du duché de Hol-
itein , qui a ce pays au nord.

K

Kola, port de mer & bourg de la La..:
poule Mdcovite , à l'embouchure

M m



274	 NOTICE. GEOGRAPHICLITE:

d'une riviere de même nom , dans
la mer Glaciale , avec un lac qui
s'appelle aufli Kola. Ce port ef1 fi-
tué entre Wardhus & la mer Blan-
che. On y fait d'affez grandes Lié-
ches de codai ou cabillauds.

'Labrador ( terre de ), au Nouvelle-Bre-
zagne,grand pays de l'Amérique fep-
tentrionale, qui s'étend depuis le .
détroit de Belle-Isle jufqu'à la baie
de Hudfon , à-dire, depuis le
5o jedqu 'au 61e degré de latitude.
Etle eft bornée à l'occident par la
baie de Hudfou ; à l'orient elle eft
réparée du Groenland par la mer.
Ses habitans fo nomment Efqui.
maux.

'Laurent ( golfe Saint-), grand golfe d'e
l'Amérique feptentrionale , qui eft
borné à l'orient par l'isle de Terre-
neuve.

'Louisbourg , ville capitale de l'isle-
Royale, qui a un bon port du même
nom. M. Antonio Ulloa place le fort
par les 4S deg. so min. de latitude
feptentrionale , & 61 deg. de lon-
gitude occidentale du Méridien de
Paris.

Irtheck , ville d'Allemagne dans la
baffe-Saxe , proche de la mer Bal-
tique.

M

Manche. On donné ce nom à là . mer
qui fe trouve entre l'Angleterre au
nord, & la France à l'oueit & au
fud. On appelle Pas de calais le dé-
troit qui au nord-eft. -

Margatt-Sand , banc à l'entrée de la
Tamile , qui a deux lieues de Ion-
gueur fe découvre à mer baffe..

Marat, dans le fleuve Saint-Laurent
c'eit le dernier fond où l'on trouve.
des morues.

ilieufè( la ), grande riviere qui prendl
fa fource dans le Baffigny , traverfe
les évêchés de Toul & de Verdun ,,
la Champagne , le Luxembourg
te comté- de Namur, l'évêché de
liege, les Provinces-Unies, & fe
jette dans l'Océan entre la Brille &
Gravefande. On prend de belles.
morues à fon embouchure:.

Mique/on , petites isles du golfe Saint.
Laurent, près Male de Terre-neuve..
On les divife en grande & petite
Miquelon..

Mont - Louis, colonie françaife dans:
l'Amérique feptentrionale , au Ca-
nada ; à la bande du fud du fleuve
Saint - Laurent vers fon embou-
chure , au bord- d'une riviere.

Morues (baie des ) nom qu'on donne
à une baie fituée vis-à,vis -des isles
de Bonne - Aventure & de Pende.
On y fait une pêche abondante de
morues.

Madeline (riviere de la ), petite ri-
viere du Canada, qui fe jette dans
le fléuve Saint-Laurent
la pointe du nord - oueit de l'Isle

Niga-nich „petite isle an aufe de la côte
orientale de	 Royale,près.._clu;
cep de Nord.	 •

.2V iganich à à la gee du_Gagada à e›.
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îrèe nord-eft de cette côte, au-def-
-• fus' du -Port - Dauphin.

Noirmoutier, isle de France fur les c$.
tes de, Poitou , ou il y' ades .marais
Palans & de bons pâturages.

Nord( cap ). Voyez Cap-Nord.
Nordland bailliage de Norwege au

nord •de Dronthem. Les habitans
font pécheurs & lens Pilotes - cô-

-' tiers ilavonidegroffe.iner -

vatit des VaiffeemCdans leurs. pe-
tites barques: Le. iNordland com-
mence à IÇO lieues au - delà de
Dronthem. On y pèChe des mo-
rues • grains & belles. •

:Zemin% royaume 'dé l'Europe feptén- -

trionale. Il confine à'la Snede vers.
Porient„ ais Dariemarck & à l'Océan .

fep..tentrienat vers -l'Occident: Ce
•royaume elt de la dominatiOn du
Danemarck.

Nozitielle-Bretagne.:Voye±:4-brador-
Nouvelle;-EcoeVOyez-Accidie..:

-
_

Orcades, islés au nord de l'Ectiffe,d en t
elles font • fépàrées par un canal de

lieues de long, fur 4 de large: Il
yen a 28, sdont la principale eft P. o r

•Anglais les nèrarrieiit
Orkney.-

Orkney.. yeyez:Orcade:s..
.Orphelins (banc aux`)'; bâtie du gaffe

Laurenft ;••à Io Ou h lieues
de la -cbtè.dti Canada ,•&.L3eni éloi-
gué de l'isle Saint-jean r on y pèche..

-:: -•••abrindaèaméreile belles rhorueS. - ';' - -

Fe% Voyez Baie des•Chalear'
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Peence , vers l'extrémité de la pro
vince de Cornouaille , en Angle-
terre.

Pentagoet , province de la Nouvelle-
Angleterre. Les morues donnent.
abondamment fur fes côtes.

Percée (isle), isle voisine de l'isle Bon.:
ne-Aventure & de la baie de Gag.
p4, dans le golfe Saint-Laurent.

Pierre ( Saint- ) , petite isle du golfe
Saint-Laurent, près de celle de Mi-
rquelon.

Plainfanee , ville & port de l'Amérique
feptentrionale , avec une -grande
baie • fur la côte méridionate de
Terre-neuve. -

Pointe-Riche. Voyez Cap-Raie:
Port-anChoix , petit port à la côte oc.:

cidentale de l'isle de Terre-neuve.

Q
Quetpont ou Quilponi , isle & hàvre

la partie la plus- ,feptentrionale de
Piste de Terre-neuve,àpextrèMft6-
de ce qu'on appelle le petit Nord.

. . R

RaYe , cap de la pointe la plus ceci:.
- dentale de 'Isle de Terre-neuve ,
- fa Tant &cc au cap Nord , dans le

détroit. de Belle-Isle.
Rue (cap)) ,pointe de l'isle de Terre-

neuve , qui-regarde le grand banc
du côté du fud-eff. La mer
fonneufe en cet endroit. -

Renàrd(tiviereate, petite riviere du
Cahada ;qui fe jette dans le fictive

. Saint-Latirent , 	 la pointe
-	 fruil - otteltide Piste d'Anticolti.

Mm ij
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Rif On. donne ce .nom à.. des . bancs,
de fable fit nés vers. es ôtes de Da-
nemarck , entre la petite isle de Hé-
lygeland ou .Holy-Island & la côte
de Jutland. On y pêche des morues.

12(liers:( cap des )., en Amérique fep-
tentrionale, fait la: pointe méridio-
mie de., l'entrée du fleuve Saint-
1_,aurent , à l'endroit où il fp rend

. dans le golfe de même nom , entre:,
, le cap l'Evêque & Percée. Ce

cap eft fitué à 3. ou 4 lieues- plus
.. loin que la baie.de Gafpé..

	Ratignoufe	 Flirnozefe poiles appar-
tenans aux Anglais, qui font. Aloi..
gués du grand banc d_e. 4P ou Q.

lieues._
S

Sable (isle ou cap.& ),.isle (huée dans.
l'Amérique feptentrionale;près des
côtes dela,Notivelle-Angleterre.
s'avance Fort - au midi•, prés 'de le

• baie 'Vrançaife &	 PorteOyal-..
	Schetlati d	 de lao_rner d'Ec011b

phià avancées: au nord que les:Or-
cades ;.elles s'étendentdepuis le 60
jufgu'au,61° degré de latitude. La

_ plus grande - s'appelle:Mirintand,-LeS'.
habitanè font prefque tous. pê-..
ebents. Il y e une grande abop-
dance de toutes.fortes. de poiffons

. fur-tout _.de la morue , du ,hareng., -,

. des poiffonsà coquilles,,deschiens„.
des veaux de Mec., des loutres,. rnê-
-me des *urgeons & des baleines-1.
ce-gni:y -attire ,tin, gran &l'Ombre
de.,.pbehents-J-i-çdiandais.
b.purgeois ï

	

de .juin ,	 retp'-umenetp,

tembre. On donne suffi à tes.
nomsle ns. oms .de Ileiland ou Hithlatul:.

-Les -Zélandais y vont - faire le. troc:
& en revenant ils pêchent quelque•
fuis fuite Doggers'bank.

Scie (la havre du petit nord, entre
-l'isle Sainte-Barbe 8; le cap. Saint,

Jean.
Sc,o#ten os:, en Norwege :. 	lieues naud

end de . Bergen.. On Fait. la.: pêche
de la morue depuis cet endroit je:
qu'au fort:. 	 -Ward-enhoufe
Fin. Mare.

entre, riviere d'Irlande,. qui. arrofe:
la ville de Waterford• .On- p:ècrlie•
des tp.orues -depnis dç :jet

-jufcpeen repterebrek.,
Sibou isles-	 isles. de

Côte -orientale de risle. Royale
rentrée. de la. baie, du Port.- Dau-
phin..

SpitAberg -,- pays.des Terres. areigneek

dans PO.céan
nord de la KOrwegé , entre le ,

Groenland & la `Nouvelle-Zemble.,
il n'eft .:guere fréquenté igue . pat
ceux- qui Vont à.. la. pêche de ,
baleine.

T 	 •
Terre

-,n9n,
 (banc' de ;Y93rgreifet-

' banc..
Terre-neure

fis IZCÔte Oriëll41e. de -reeérigiya
feptentrionale . , à -Pentrée d-u

_ Saint,Laurent	 u. ou .16 . licues;.
de	 .capnBreton. 	 •	 •

Les eorucs fr. 4çies fçin t:
apportées à ia..IIaye &autres lieux:
de Hollande , d4ttis. le Texel jne..'

f• '7.



OTt ÇE .G.E 0 RAPT-11QU' E.	 ,277

▪ pteiur ; baie du conoé.de':1)-év9n- Wedhus , Isle de l'Océan feptentrià-
shire , en Angleterre.	 p.-	 r- nal ,•ou de la mer Glaciale,

Wrgazfin',4 l'extrèmité dé ieNotwegé. - :,pendante du royaume deNorwege,
-Trinil« baie' de la )`; ;baie ailée bon- - 	 fituéeau-delà du cercle polaire.
• :fidérable' de	 dnerre .; fictive ,	 Il y regne un froid extrême : on
. à la côte fud-.'eg. I1 y a ut! havxe "'" 'n'y pèche qu'en mare & en avril.

du mêrne Waterford ville d'Irlande ,	 la ri-
viere de Shur a: deux lieues de lav

, •,
:rent babc !à ) petit_ bane..voian: du ff7e.f:e riviere d'Allemagne dans la

igratut banc ; id -é ;Terre. -1;ri eine: e_par 	 ba ffe-Saxe qui .fe jette dans la mer
• leitravers de	 Saint-Pierré.:	 du nord. -

_	 •
W	 . 	 • t••

rdashpufé , en Eifiplarcr.,r Qdt Lét14
I'iktrêniit6- nord de la 'orWcè.
Y9iye4,r

Y
r

Yarmouth, ville d'Angreterre , à rem.:
laxinchure de la riviere drirare. OiXL

peclie
- •

beaucoup de haegig.s.

	egir
i

IAL]\ j TIE RES
I:!	 TP 	 Ir /:

gge4reis ïermes de F'èêiJe->, -. -priiieipeein e"n‘ t relatifs
, la moiwe, gzet, neetretterentparni dans la pketniere partie:
L 

	BERDAIlk deNorimege ; &rab ker.	 vent fé pùTr-de reftiirer. Pair. ft.
- rien desillollandais: Ce fpnt des l'ho- Arius-Tout le monde f‘iit que c'eft
;lirue5sn'on: i)répa-re. en vert & dans:	 vetttli-t.'• pat laqiielie-fortent . lei
dee tonnes,•.( I	 etétneriel.241.» -

Arrois»- Les.alcron tes. tiagedil	 erg..-Le arétee. `de pçnirdàs ne font
-, tWrent forinéede;; men-ib.-rano -si kid .:nifatetendits qi tés-dtilages ; ni:

• f

▪ 

ont:Tente-mn	 deeraycini; cailla- .....eittri , c1tiÉts
	gineux. 26. aètes. font une claire particulier...

itecilefir.d'é -I a.:pèche. C17.ii d-Onne.cett4	 19 -84	 -
_qualité au capitainequià lelprdWer

itnlétique	 .és! ledti 	 BA/sifeli'l ties pechei4s 1
nkit,Cônitrianclkteitsits waree!.14i;1	 j-ifdrebehiftlés.; 	 fendus:
A/4151147BIÉ L('s, 	fur le banc.,..40s.„

5dIjtr4 	 relu, utile ,ISartiffei!ce	 cari
	d'ezcellensplonmrs ils ne -p4u.....	 agit.n	 :
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BAROTl'ÉR
'

 &dl élevei les piles de
. • morue jufqu'au-deifotis du politi 492.
BEL. .Ce, que les pèch,euts pour la . mo-

' rue .verte appellent, le bel , eft
bliftement qu'on fait depuis les •hau-
bans dé mitaine , jurqU'au -cornMen-

- cernent dti gaillard' d'arriere. 468.
BONNETTE de banc: Les Grandvillois

! nomment ainfi- une l'aride '-de toile
qu'ils tendent devant eux polir fe Ka-

" .raritir du .vent., au.lieu- des:dieux:dus
• NOrniands. 444.
BORSET. C'efl une voile qu'on expote

dans l'eau au courant de la marée ,
pour haler un bâtiment lorfqu'il n'y
a point de vent. -

BRANCHIES ou membrane branchiale.
-Cei parties appartiennent - auié pou-
mons des .poifforiS qui retpirent l'eau.
19•

13REUILLES. Ce font les entrailles des
morues , qu'on emploie quelquefois
pour appâts. .er.

BRULÉE. Une-monie brûlée 'é ft celle
qui a été corrodée par le fel. f40.

•:' ' • -C• • - '
CABAN. EAU petites. loges- qu'on sait

au bord de la mer polir faire la cui-
fine & loger les équipages des bâti-
mens qui font -la pèche de la morue
feche. .• e

• AOE0*, caifre dans laquelle on :met les
foies pour en retires l'huile. 8 ro.

CAP ELANIERS y bateaux deftinés-à aller
à la pêche des capelans :d'Amérique.
On dit ; auffi pêcheurs capelaniers.
659. . .

CARNIAu eft un tuyau de bels qui corn-
xnunique de l'étal à la cale, dans le-
quel Phabilleur jette -fo n epiiTon pour
qu'il tombe ,clans la cale à pOrtée du
fateur. • .

CARTILAOINRUX Leur
• fquélette eft plus tendre.que les arê-

tes. x.9.

-rà rit des amphibies viu
vipares.

00. fe fere de cet inftriiment
fort:cqnnu, pour prenr-

vantage les poiitons dans:les barrils.

'15-ËboLLÉrt une morue, ea lui ôter la
tète ou l'étêter. 474. 	 ' '

DÉGRAT. Ce font -des chaloupes ou des
goélettes qu'on dépêche pour aller
cliercherdeS endroits Où il fé irouve

u poitrail ,lorfqu'il ne s'en rencontre
point au poile qu'on avait .choifi, Sui-
vant la grandeur des bâtimens , on
diftingue le grand & le petit elégrat.
812, -

tregissER une -atonie , c'eft lui ôter là
grotte' arête. 479•

DIGUE ,fynonyine d'élarigtieur: 4.631

_Ec AILLEUX. Ce font' les poiifons-qui
font couverts d'écailles , tels que la

• carpe, ,la morue ; &c.
1FRUD eft uii jétablittement qu'on

tait au bord de la mer, pour déco'-
• ler , 'trancher ; élangiier 	 falér la

morue. &Che. 7 :*4
ELANGUEUtt petit initrument de fer

pointu par les deux bouts; une des
liointés entre dans une liife,& l'autre

- fert â piquer les morues par le der_
dere de la tête , pour leur' ôter corn-.

modément la- langue. 417.
ENROQUER des morues, c'eft les laver

dans de "l'eau de ruer, après quelles
ont 'été : tranchées: pour en ,ifitee. le
fang. r6r.

ES.TRoPtit Une trorue: eltropléer
.celle qui ,itett pas entiere. sas.

ETAL, table. établie fur le pont pour la
morue. verte, ou: fur l'échafaud pour
•la morue feche , fur, laquelle
lent les décolleurs & les trancheurs.

-
ETETEITR fe dit du Couteau qui lut
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à étêter ; & du pêcheur qui fait cette
- opératién. 478

F
FARDAGE. Cell une élévation ou une

efpece d'échafaud qu'on fait dans la
cale pour arrimer dellils les morues,
afin qu'elles (oient plus féchement.
492.

FLA CFISH de Hithiand differe peu du
platfisb de Norwege, & reffemble
beaucoup à là morue feche d'Amé-
rique. Il y a encore du flacfish pré-
paré fans fel. 960.

FOASSIER. Les Grandvillois nomment-
ainfi les barrils où l'on dépote les
foicspour en retirer l'huile. 436.

GALERIE. L'établiffement de lalgalerie
pour la pêche de la morue verte, .

re fait ;depuis les hailbaris du grand -
rnât, jufqu'au-delà du mât d'artimon.
408•

CRAVE, plage de cailloux eu galets nu
'bord de la mer.jefais qu'on dit dans
la fo eiétégre ,be- tirais j'ai ad op rex—

prellion pêcleuts déritte ke
'- 'graviér. On étend kt poiffon fiela

grave ponr le faire-fe'chêt. Le inaltre
- Ide grave êft Celui qui préfide ace -tra-

vail , 67o:
GUIGNE , terme de pêcheur , qui veut

dire branchie. Voyez ce mot.

L
LAVOIR, cage à jour, établie au bord

de la mer, dans laquelle on lave les
morues qui ont été mifes au premier
fel: 834• .

LIGNEURS ou LIGNOTIERS. On ap-
pelle ainfi fur les vaifeaux moruyers
ceux qui pêchent avec des lignes.468.

M 
MARCHANDE ( morue ). Ce font de

belles morues, grandes,& qui n'ont
point de défaut. no.

MENTANA. C'eft le 'nom que les Bar-
ques donnent aux noues; 484• -

MERLUCHE. Ondonne impréprement
ce nom à la morue qui a été falée,
puis Péchée, qudnons noninionsmo-

i rue lèche. il nous parait que le nom
de merluche convient mieux au nier-

" lu ; qu'on prépare comme la morue..

MIULE1TE. Il .y t des- matelots qui
donnent ce nom à Peftornac-des mo-
i, rues:: 	 1.

MISAINE.i Les voiles de m ifaine appar-
, tiennent au mât qui porte de nom

mais les pêcheurs Normands nom,
-ment mayiline un.. morceau- de toile,
qu'ils mettent devant le theu „pour
les garantir d-e l'eaii-de la mer. e l..

MOLLE-SALÉE. Une Morue molle-ialée
eft celle à qui on - da pas donné affez

• de fel. 5:4r.. 	 '
MOUTONS. Ce font' de petits. tas de

morues qui ont reçu 4 ou r
Ils font à peu près d'un demi - quia-

:	 2:• • 	 .

MU LONS. Ce font de gros: tas:deàiio-
r:rnesi.qu'%.M fair	 cd. celles : ' qui

	H	 `, .
1-14BILLEuR finMiymei de trdnchettr-
- :Voyezce nuit

	

1-1ENçrisii. Pour k 	 tendles
di4§'toute leur lOrigueur7',r:

& on les pend 4 des perches dans des
hialders. 966.-

betits
tas de huit , moruee-Ooreikilesuit

:7 46e plufiees r rokiip.	 , 3 0;1

nard, C'eit une morue

falée rpife entonne ;. ainfi le klipfish
dere peu de Pabberdan des 'Hol-
landais. 621. On fait du klipfish fans
fel. 9s4.
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NOTIER , rauutte qui détache les noues
. • ou nauts de. la groffe, ;arête. 480.
NOUES , NOES , NEAUX ou. Nmes,

Tous ces fynonemes lignifient la
veille 'à ait- des morues, qui fait un
mets délicat. 484.

. , .. Q
OPERCULES des ouies font des plaques

plus. ou ..moins , dures , feceptibles
de mouvement ., qui couvrent les

. branchies , ou les poumons des pUif-
eons qui refpirent l'eau. 36.

P
POQUER les morues, c'elt les arranger

dans des tonnes ou barrils avec du
j-67. A Dunkerque il y a des

paqueurs , jurés ,. dont :on eft obligé
rç Éorvir.pour mettre le,poiffon err

EAss•Areg (-polirons de ). Ce font c e ux
qui ne paradent que dans certaines
fàifons. 13.

PATTES. On appelle ainfi des tas de
morues qui ont été ruilés en pre-
mier fel >Au qu'on laiffe égoutter au:
fortir du lavoir, 8?7.

PÊCHEUSE. Les chaloupes pêcheufes
font celles qui vont à la pêche du-,
poiSon pour la morue feche. 763.

PEIGNÉE. Une morue peignée eft celle
qui a perdu une partie de fa peau.
S"?8•

PINÉE. On appelle, des morues pin es
ou brimées, celles qui ne font pas

:-fort Manches, &. qui femblent avoir
été faupoudrées de poivre. Les uns
les méprifent, les autres les préfe-
rent aux blanches. 87r.

PLATEISH de Norwege,. difere peu de
notre morue feche d'Amérique, étant
falée &-féchée, ,

PLATTE Ç morue.). Ceft celle qu'on . a
tranchee dans toute fa longueur. 4gg.

folaNeE de morues. Ce font deux m.;
rues de nièrna taille ,:qtii:fe vendçnc
enfernble ou à laipeignee. f14. '

POISSONS:- On peut. les -diftinguer .en
nus , écailleux , épineux , velu
cruftacées & tegacées.

POISSONS. Nous regardons comme
vrais poiffonS ceux qui rie peuvent

:vivrelong-tems hors • de l'eau, qui
ne, refpirent point l'air &qui Ont

...fang. 2r. On cliftingiie lés pciiffens

. relativement à leur figure, en ronds,
plats , longs ou en ferpent.25-;

PNEUMATIQUE. Nous nommons vcflit
_pneumatique celle qu'on appelle fou-
vent vegie à air (..n1 meatoria. zog.

PomuôuEt. des Pruffiens , eft iin fort
petit poiffon du genre des cabillauds::
tend. • •

Les Danois en préparent tiu'On nomme
_tid ling. . 	 ,. 	 -

R
RAGUETS , font de petites morues qut

fout bonnes dans leur efpece. r3g.
REBUT. Dans le triage des morues ,,pn

Vinet ait,rebut les-morues qui ont -cles
„défauts-, & les podfons d'une autre
apece.que l vrai cabillaud , & qu'.On

- a filés. On diftingue le grand & le Pe-
tit rebut, qui fe vend ordinairement
moitié moins que le poiffon mar-
chand. .

ResURE, RAVE ROGUE. ' Ce font les
. - œufs des morues, qu'on fale pour feir -

vir d'appâts lorapi'on pèche des far-
ri7-

RODsCILIER dire peu du fia . ;la
poilfon et fendu en deux dans toute
fa longueur, & les deux lanieres qui
fe deiTechent , reiremblent à deux

jeordeggni feraientréunies par itin •Ele
:leurs bouts.,964. •

RONDE ( môme C'eftcqlje,quip-p,pe
tranche (pie jufqu'à l'anus. 487;

.1,	 :.:RONPv.P4e_
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ROND EIS.H de . Norwege. C'elt un ca-
billaud qu'on n'ouvre que ulqu'à l'a-
3JUS. 0111CS end deux à deux par la
queue à des perches, &_ ce poitfon
defféché eft rond comme un bâton.
98.

Sus
4
wilpoiffons de ). On nomme ainfi

ceux qui ne paranfent fur nos eûtes
que dans certaines faifons ,ou -encore
ceux qui font beaucoup meilleurs
dansdesraifonsque dans d'autres. iç

SAPINETTE , flirte de boiffon qu'ontait
avec des branches d'une dem de
Papin & de la melaffe. /2.;.

SAQUES OU RAQUES. On appelle
ainfi de petits bâtimens qui fe char-
gent des -effets, & treille des équi-
pages gni font fuperaus aux vair-
feaux qui parent enfxievence. 878.

SAu14tEitE ; grande eaiiiçe oit eOn dé-
pofe le fel à portée des fiteurs.

SAUTER un barre de morue , c'est
mettre fur le poiilbn un faux-fond ;
& monter deffus pour les bien pmf-
fer. y66.

'SCHUT, petitbateu qui eft d'un grand
ufage dans le nord en Islande. 1008.

SHELFISPI. je ne-crois pas qu'il foit
fait avec le cabillaud. 972.

SEL NEUF de retour, eft celui qu'on a
pris de trop , & qu'on n'a point em-
ployé à faler le poidon.

SEL VIEUX .eft çelui qui fe détache du
poiffon quand on.les débarque. yo6.

qiSTÉ. Qielqiies'-uns donnent ce nom
aux piqunirs. ou piquerons qui fer-
Vent -à ' la péché' de la morue feche.
826.

SKIRPINO. 'On nomme ainfi dans les
endroits les plus reculés de la Nor..
yrege , des poiffons fechés au vent.
1021.

SOLEIL. On diftingue les jours que les
snernep font renées _fur la grave par

Tome

faleile: file" ?on dit , tettelnarne
.egueroisjec.,Aptialeilt,&c.-817.

STOCKFLSII,poiffon, qui eft dedéché &
. -dur comine..un bâton , fans avoir du

tout été falé. Il yen a de plufieurs ef-
peces , qu'on diltingue par demis
noms. Ainfi itockfish eft en quelque
façon un terme générique. 94q.

TidATRE..Ceux qui mettent la morue ,
:entonnes On bardis ,nomktent• théa-
tre une efpece de chantier qu'ils for-

- ment avec des membrures , pour
mettre dans quantité de mordes
qu'on vient de laver pour qu'elles
s'égouttent. y7y.,

TErEe , forte de niche quel spêehéurs
`' ,Normands établiffent devant eux
• --pour fie garantir .elu vent. LeS Grand-
: villois n'ont point de theu ; mais ils
. tendent .clevant ..eux une bande dé

tee qu'ils nomment bon-nette.
TRAITER OU TRAILLER une ligne ,

eft lui donner de teins en teins une
fecouffe en la tirant vivement d'une
braire, foit- pour que rhairn 'entre
mieux 'dans les chairs, fait pouren-
gager les morues à. faifir l'appât qui
pourrait leur échapper. 4p.

TRANCHEUR. On appelle ainfi le pê-
cheur qui tranche les morues & en
ôte l'arête en tout ou en partie. Le
couteau qui: fert .à cette opération
s'appelle auffi trancheur.

TRIÉES ( morues ) font les plus belles
élifon choilit dans les marchandes.
f.M. •

Lupus de morue -, c'eft Peftomae
qtfon lave , & que les matelots font

• cuire pour le manger comme des
trippes de boucherie. y63.r.

-VERTE ;( morue ). On appelle quelque-
fois les morues per t.catirgsle leur

N n
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couleur vira/Cens. Mais communé-
ment la morue verte eft celle quice
falée & qu'on ne feche pas. 2f8.

VIGNEAUX , banquettes faites à pier-

res feches ou avec du bois ,pour &en;
dre le poins qu'on veut fécher,
lorfqu'on n'a pas de bonne grave..
776.  

ey 	 I. • 	 • M. I 	 p    
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M. DUHAMEL DU MONCEAU n'ayant d'autre motif que de donner au pu-
blic le traité des pêches le plus complet & le plus exadt qu'il lui fera
poire°, il invite ceux qui liront l'on ouvrage, & qui feront à portée
de Gomera à fond les matieres qui y feront traitées , de lui faire part de
leurs réflexions :il fo fera un plai6r de les publier & de faite connaître
au ,Pelie eaux qui auront bien voulu l'aider de leurs lumieres.
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SECONDE SECTION.

Du SiIUMON, ET DES POISSONS QUI Y ONT RAPP ORT.

Remarques générales fur les faumons r) & les poiffons qui forment
cette claffe.

I. MON intention étant, comme j'en ai prévenu au commencement
de la premiere feétion de cette feconde partie , de me borner à parler des
polirons qui font un objet de conifnerce ininti que de ceux qui font d'un
ufage familier, & qui tournent aux pêcheurs l'intérêt des dépenfes qu'ils
font obligés de faire, & la récompenfe de leurs pénibles travaux ; c'est dans
la vue de remplir cette tâche. que, dans la premiere fedlion , j'ai traité des
poltrons qui font de la famille des morues ; ces mêmes raiforts me déter-
minentxà confidérer dans 'cette seconde fedion , le saumon proprement dit ,
auquel je joindrai plufieurs poiffons qu'on peut regarder comme étant de
la même famille, tels que les truites , les éperlans , &c. &c. Il convient de
commencer par rapporter les caradteres qui leur font communs à tous.

2. CES poiffons qui refpirent l'eau par ales ouies , & fe multiplient par
des oeufs, font à arêtes & à écailles ; ils ont un feul aileron fur le dos , vers

• le milieu de la longueur du poiffon , A, pl. I ,fig. r ,& de plus un petit ap-
pendice Cartilagineux B, entre l'aileron -A & celui de la qiieue C; ce petit
aileron B n'a point de nervures , comme les autres ailerons & nageoires qui
font compolés d'un nombre de rayons fouples & point piquais , étant liés
par une membrane ; le petit aileron cartilagineux parait formé par un ample
prolongement de la peau; quand le poisson fort de l'eau, cet appendice eft
gluant -au toucher, & cette -partie fournit un caraélere dittindif des polt-
rons de la famille du saumon , - qu'on peut dire monoptérygiens avec appendices,
ce qui les dittingue- de quantité de poltrons qui font inonopthygiens fans ap-
pendices. Ces poiffons ont fous .le ventre, derriere l'anus D , un aileron E,
dont les rayons font inclinés vers l'arriere ; le plus long h, ett le plus proche
de l'anus , tous les autres diminuent de longueur en approchant de k.

3. L'AILERON de la queue C, qui termine la longueur du poltron , pas.

)s. : Les Alleivands «petit le fanmon par les mes faim lachs. Ce dernier nom
ate fe donné conununérdent qu'aux fainiionneaax.

l'orne «X	 0-
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sait plus ou moins échancré fuivant qu'il dl plus ou moins étendu. Et
cette occaflon M. le Roy •commiffaire do la .ingrine. à Brat, m'a fait remar-
quer que quand cet aileron 'était -replié• fin lui.rnéme , comme lorfque le-

oilton cil mort , les rayons les plus longs b m ,. en fe rapprochant, font pa-
nitre l'échancrure confidérable; de forte qu'elle forme un angle aigu , fig. 2 s.
nais que quand il eft étendu, comme dans la fig. ri ,. les-parties b m étant écar-
tées l'une de l'autre , l'échancrure parait arrondie. Cependant entre les poif
fors du genre que nous traitons „les uns ont l'aileron échancré par un angle.
rentrant comme une queue d'hirondelle , d'autres par une courbe qui rentre.
du côté du corps, & d'autres l'ont coupé- prefque quarrément

4. Tous les polirons de cette famille ont une nageoire F ,derriere
chaque ouie , & deux •autres fous lé ventre en G , à peu près. à: ['à-plomb de
l'aileron du dos A. La plupart de ces pouffons ont une efpece de- petit boue-
relet ou gonflement adipeux li ,à l'endroit -où l'aileron de la queue s'attache:
.à l'extrémité de leur corps; il y a aux une petite protubérance cartilagif
lieu& à l'articulation des nageoires F. qu'à rattache des ailerons..
A•& E. Ces ailerons .& nageoires fo-nt formés par des, nervures fauple.s 4
point piquantes, quelquefois rameutes . comme onVoirpt. I ,fig. , qui font:
liées les unes avec, les autres par une rnembraneplueon moins épai e , qui
eft fument grafse ,délicate. & bonne à manger. A côté du plus long rayon.
de l'aileron du ventre , an en apperçoit fouvent un détaché des autres, qui{
femble un barbillon. En voilà fuffitammentpour établir le caredere des poil;
ions de /a famille des faumons ; nous entrerons dans bien d'amres.détails,,
lorfqu'il :s'agira des •efpeces..

Idée générale des différons. pcifféne que les auteurs ont- riangti dans. l
claffe des faumons.

I. LES auteurs ont rapporté à cette famille beaucoup de différentes
efpeces de pouffons; plufieurs me paraiffent être de funples variétés, quel—
nues autres me fenrblent devoir &cru rapportés à des.-:genres différens;-:
ciffin, il en a qui ,me :font abfolument inconnus.

Dsue le commerce, on diflingue trois efpeces de feitunms:i.-011
conferve' le rnom de faumons à ceux , fig. 1, qui font parvenus à .1 Dur .groLi-
feur : on appelle grills , tOraeireS , ou faeZZonntaUX &C. ICS: pe tits faurïpoids
fig. 3 , fans s'embarraffer fi leur petiteffe vient de.. ce qu'ils font. jeunes:',„
ou s'il eft de leur effence de ne devenir jamais plus geauds.; .enfin
nomme Bécards les faumons qui ont la tuàchoire d'en.bas crochue , fe rele-
vant par le bout vers celle d'en-haut , fig. 2. Seul -parlerai 'ejcpreirémen4.
dans la fuite.
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7. MAIS outre ces poitrails , qui font. de vrais Cannions , on doit
comprendre dans cette famille. bien d'autres efpéces de poiifons; & fans
-nous écarter du fendaient de la plupart des auteurs , nous y réunirons
tous ceux qui , COM= le faumon ont entre l'aileron du dos &. celui
de la queue , le petit appendice charnu dont nous avons parlé ; l'éperlan
doit être donné pour exemple. De ce genre font encore inconteahlement
les truites , puifque, comme nous. le dirons dans la fuite , il eft.fouvent
difficile de diftinguer une groffe truite d'un faumon de médiocre groifeur.

8. BELON comprend dans une. même famille le faumou , la truite,
je tacon ou tocan, le thymale ou thonier°, le fanion , le lavaret, le car.
pion , l'umbre ou humble , & l'éperlan. Tons ces.pciifons ont le petit ap-
pendice charnu B , entre l'aileron du dos & celui de la queue. je me pro-
pore de parler dans la fuite de ceedifférerie polirons; je préviens feulement
que j'infifterai peu fun ceux qui fe - pêchent en	 , en Savoie , à Geneve
dans le nord, en un mot , fur ceux dont je ne pourrais parler que d'après
les auteurs. N'ayant pas été à portée - de, lès exarniner . par moi-m -me,.
je Me contenterai de les indiquer pan des notes abrégées, on par les éclair:-
eiffemens qu'ont bien voulu me eônimunieler des favans qui étaient fur
les lieux où ces poiffons fe trouvent affei abondamment: mais je parle-
rai le plus exaéternent qu'il me fera poffible des efpeces dont -on fait le
plus grand ufage, & qui entent dans le tofrftnerte.

iii1e4========• 	 44Ce-  	 -±,==*

CHAPITRE PREMIER.

Du faumon proprement dit, ou franc -Amon. SalmO Mid= fers
autorum. Salnio roftrà ultra inferiorern maxillam fxpe prominente.

/Z	 .LEXIOWS

9. ILY deg auteurs - qui font dériVer Io nom de falino de,Airecr' é
'parez qu'il s'élance au-deffus de l'eau; d', àutres defai, pardé qu'On'en fuie
beaucoup ; mais je reinaiterai point fue ces étymologies.. D'autres' don-
nent diftérens noms.àux.faumons fuivant.' leur grofseur : ils fortifient les
plis: 'prt ; digitales , ceux qui foin plus .gros fadâres , encore - plus gros
fariigie4' ;i. ntifin ceux 4uil ,cnt aCquis leur_easeur feno!le$ a encore
dif4glie ,f.es faumons 'Par . différentes ..àeithetes.'qU'On  leur
loir. Comme lès faufilons font - meilleurs clàtis Certàrnes rivienês . qüe
ellaUfreg onl'a voUlw lés :diftinguer.par . le. earn... du' lieu ils ou

0 o i)
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été.pris ; mais on voit que toutes ces' circonnances , dont nous parlerons
dans la fuite , ne forment point des efpeces différentes : j'entre en matiere.

IO. ON prend des faumons qui égalent la grofseur des morues : Be-
lon dit qu'il s'en trouve qui ont trois coudées de longueur, & qui font
gros comme la cuifse. Je crois qu'il eft bien rare d'en prendre de cette
taille ; mais j'en ai vu de beaucoup plus gros que celui que je vais dé-
crire , qui me paraît être d'une taille moyenne.

ARTICLE PREMIER.

Defeription d'un fartmort par fes parties extérieures.

CE faumon avait vingt - huit pouces de longueur totale, ou de IC
en C , pi, I , fig. I; la peau eft épaifse , délicate quand elle eft cuite ,
peu adhérente à la chair; les écailles , qui tiennent afsez fortement à la
peau, font petites & minces, plus ou moins grandes fuivant fa grofseur
du poifson ; néanmoins celles du dos te font plus que les autres : leur
forme eft ovale leur grand diaruetre étant à peu près de deux ou trois
lignes , elles fe recouvrent comme les ardoires fur un toit; & les inférieu-
res font prefque entiérement recouvertes par les fupérieures; ou , pour
parler comme les couvreurs, le pureau eft fort petit par comparaifon â l'a
grandeur totale des écailles.

12. Au fortin de l'eau , le dos des faumons ,parait d'un bleu foncé
quelque rems après les couleurs s'éclaircifsent un peu. C'en une remar:.
que que M. le Roy a faite fur nombre de faurnons ; mais cette couleur n'en
pas toujours la même. Les côtés ont des reflets comme dorés, le ventre eft
blanc argenté , & plus bas il eft blanc mat , ainfi que le defsous de la gorge.

13. LA tête des l'aimons n'en pas proportionnellement au corps aufli
groffe que celle des morues ; elle eit menue & alongie : quand la gueule
eft fermée , le mufeau forme u'i coin qui n'en pas fort. obtus, le deffus de
la tête eft un peu applati -; J'ouverture de la giieule eii affez grande; les,
deux mâchoires font à, peu prés de marne longueur; s'il y en a une qui ex-
cede l'autre , c'en celle d'en-haut.

14. QUAND nous donnerons quelques dimenfions ,ii faut toujours fè
fouvenir que nous les prenons fur tin poifTon qui avait vingt - huit pou-
ces de longueur totale ; ceci bien entendu , depuis l'extrêmité K, jurqu'an-
centre de l'oeil a , il y a un pouce neuf lignes. Le diametre de rceil eft de fit
lignes , prunelle eft noire & l'iris argentée, ayant . une légereiginte jaune
fou verte ( ). On apperçoit fur le mufeau deux 'trous e, font les

(2 'i De phis , les yeux fent granls Wall? du . bcç-, iSt coince d'une nimbent
clignotante.
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*influes ; elles font un peu plus près de l'oeil que de l'extrémité du mufeau.
.15. LES opercules des ouies font formés de quatre feuillets ofseux ,

minces, flexibles, réunis & recouverts par une membrane épaifse quand
les Lumens font gras , & argentée, fouvent marquée de quelques taches ,
la plupart rondes & de grofseurs inégales ; il y a depuis l'extrémité K du
mu au jufqu'au bord P de cet opercule , cinq pouces trois ou quatre
lignes.

16. LA mâchoire inférieure eft bordée d'un rang de dents fort aiguds,
recourbées vers le dedans de la gueule ; la mâchoire fupérieure eft bordée
de deux rangs de dents un peu plus fortes; entre ces dents , tant de la mâ-
chaire fupérieure que de l'inférieure , il y a nombre de petites dents ou afpé-
rités diftribuées fans ordre. On voit quelquefois deux rangs de dents au pa-
lais ; il y en a fur le devant quelques-unes plus petites : le reffe du palais n'a
point de dents; mais dans le gofier, , il y en a quelques-unes qui font fort ai-
guës & courbées vers le dedans. Peut-être que dans de très-gros & vieux fau-
mons ces dents s'attachent fermement à la mâchoire ; mais dans des Pa umons
affez gros, je les ai trouvé branlantes; de forte qu'on ne les (entait point en en-
fonçant le doigt dans la gueule, mais bien en le retirant ; & ayant voulu
faire cuire une mâchoire pour la décharner plus aifément , les dents fe font
détachées : ainfi leur attache était . cartilagineufe.

17. LA langue N N, fig. 7 , eft épaifse , creuse en cuilleron , garnie de
quelques rangées de petites dents courbées vers le dedans ; & quelquefois
fur le devant quelques-unes plus grandes que les autres qui font indiquées
par o o,fig. 7 : mais je préviens que je n'en ai jamais vu d'auffi grandes que
celles qui font repréfentées en (>0 „fi-g. 7.

18. ON apperçoit de chaque côté quatre branchies qui , à la partie
concave , font garnies de deux rangées de tubercules cartilagineufes
blattes à des dents, & de plus hérifsées d'afpérités. Ces efpeces d'apophyfes
font moins confidérables à la partie poftérieure qu'à l'antérieure, les franges
de ces branchies font doubles.
.r 39. A treize pouces du menu , eft le grand aileron du dos A , l'at-
tache de cet aileron au dos du poitfon occupe une longueur d'environ trois
pouces & demi; il eit formé par quinze rayons, dont les plus grands font
branchus à leur extrémité; ils s'inclinent tous vers l'arriere , & forment un
'triangle dont la pointe eft en A.

20. DU bout du mufeau au petit appendice membraneux B, il y a
vingt pouces ; la largeur de cet appendice à l'endroit de fon attache au poif-
fon , elt de douze à treize lignes. Nous avons déjà dit qu'ou n'y diainguait
point de -nervures ; il fernble, n'être formé que par la peau ; il ett de couleur
truie. Du radeau au commencement de l'aileron de la queue en I , il y a
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vingt-quatre pouces ; &, cornme nous en avons prévenu ,la langueur to talé
du poiffon de K en C, eft de vingt-huit pouces, l'aileron de la queue b c
tif brun , l'extrémité eft tailtée en portion de cercle , dont la concavité eft
du côté du corps ; quand it n'A pas bien étendu , it parait plus fourchu ; il
eft formé à peu près de dix-neuf nervures , dont plufieurs font branchues. Cet
aileron , étant étendu autant qu'il peut rétro , a environ cinq pouces de
b en m.

21. L'AILERON E de derriere l'anus eft à dix - neuf pouces lir lignes du
rnufeau ; il eft blanchâtre , charnu , formé de douze à treize nervures ; les
premieres font menues & t'impies , les autres font branchues à leur extra-
mité; il a un peu plus de trois pouces à fou inferti,on au corps du poiffon ,
les nervures s'inclinent vers l'arriere.

22. L'ARTICULATION des nageoires F de derriere les ouies eft à neuf pou.:
ces du mufeau K; elles font brunes par les extrémités , & formées de qua-
torze nervures : la prerniere , qui eft la plus longue, eft firnple , elle a quatre
à cinq pouces de longueur : les autres, qui font plus courtes , font bran-
chues. Les nageoires G du ventre font à douze ou treize pouces du mufeau ,
l'anus D eft à die-neuf pouces : ces nageoires G font blanchâtres , ayant feu-
lement un peu de brun fur le bord fupérieur, , & quelquefois chargées de
mouchetures ; chacune eft formée de neuf ou dix nervures la plupart bran-
chues ; il y a à la partie fupe'rieure de l'articulation de ces nageoires une
apophyfe écailleufe , blanche & affez fenfible.

23. APRÈS avoir donné les dimenCions du poilfon que je décris, cone-
déré fuivant fa longueur, je vais dire quelque chofe de fa groffeur : la lar-
geur verticale a b, prife vis-à-vis de ['oeil , eft de deux pouces huit lignes &
demie , en cd de cinq pouces, en efde cinq pouces neuf lignes , & en gh de
quatre pouces; enfin vers k de deux pouces.

24. EN jetant les yeux fur la fig. I, on voit que le dos des faumons eft
am peu voûté, & que ce poiffon n'eft pas fort ventru: mais cela n'eft pas
exadternent vrai dans tous les faumons ; car quand les femelles font rein-
plies d'oeufs , elles ont le ventre fort gros ,pl. I, fig. 2, & cette groffeur: auges
mente encore quand elles ont l'eftomac rempli d'alimens : auffi prétend - on
affez généralement qu'on ne peut diftinguer fbrement les faumons mâles des
femelles qu'en leur preffant le ventre ;qu'aux femelles il fuinte une limphe
fanguinolente, & aux mâles une limphe laiteufe ; mais quand les femelles
font très-remplies d'oeufs, on les diftingue très-bien des mâles par la groffeur
de leur ventre. Il ne fera pas hors de propos de rapporter ici une obfervation
du doéteur Mefplez, qui demeure près la naSe de Peyrehorade : il dit que
les pêcheurs ayant pris un poiffon qui avait le ventre d'une groffeur extra-
Ordinaire , il l'ouvrit & trouva qu'il était rempli d'une maire d'oeufs 0010(I4



-SECT. 11.- PU >Mn ,,Fg des_ polirons gtlï y ont ,rapport. 	 29f

fable, qu'il eftirna pefer fept livres; le poiffon vuidé de fes murs , qui étaient
rouges & gros comme des petits pois , pefait vingt-cinq livres ; fa chair
n'était pas de bonne qualité ; il remontait le Gave pour fe décharger de l'es
oeufs : on voit pur cette obfervation , que les poiffons qui fraient, perdent
beaucoup de leur qualité.

LES lignes latérales P FI, qui font peu apparentes , fe prolongent
d'un bout à l'autre du ,corps du poiffon , fuivant une ligne droite qui eft
peu plus près du dos que du ventre ; elles commencent en P derriere les oper-
cules des onies , fe terminent en H à la naiffance de l'aileron de la queue.

26. OAD•NADIEMENT il y a des taches , tantôt d'une couleur, tantôt -

d'une autre , fouvent noires , quelquefois brunes , jaunes, grifes , ou un peu
rougeâtres ; & fuivant quelques-uns , leurs couleurs changent dans les diffé-
rentes rairons ;eHes font .arrez fonvent rondes irréguliérement dirtribuées
fur les écailles de ce poiffon ; prefque routes font au-deffus des lignes laté-.
raies P H , quelqu-es-unes au-deffous, mais en petite quantité,. comme on:
le voit pl... , fig. 2. je crois qu'on peut regarder la couleur de ces taches , &
même la couleur générale des poiffons, comme des variétés , & fe difpenfer .

d'en. faire des efpeces différentes , qu'on a nommées falmo maculis cinereis
fàlinoaut grifetts ; car je ne regarde ces circonflances que comme des.
jeux de la-nature. Si ceux qui ont des taches_brunes font très-charnus ,
leur chair cil fort délicate , s'ils font Enguliérement vifs, c'ell probablement
parce qu'ils fe font trouvés dans des eaux vives qui leur convenaient , & à
portée de prendre de bonne nourriture. je crois qu'il en eft des différentes:
couleurs des pouffons comme des poils des quadrupedes & des plumes des
oireaux, qui varient infiniment , . fans. que pour cela on en faffe des efpeces'
différentes..

A a T 	 e LE IL

Defcription du faunzon par fes parties intérieures.

W7. LA colonne é-piniere eft formée par environ cinquante - Ex verte.
ores capacité de l'abdomen eft formée par foixante-fix côtes , trente-trois .

de chaque côté, y compris les apophyfes tranfverfales. La poitrine; comme:
dans les autres pouffons ronds ,.eft réparée de l'abdomen par le diaphragme .

qui eft affez épais , & les vifceres contenus dans l'abdomen, font renfermée
par le péritoine qui eit de couleur de chair ; cependant cette couleur n'oit
pas la même dans tous les fumions : le cœur eft anguleux & n'a- qu'une ca.
"lité ;.la veine cave , qui s'épanouit au Lortir du coeur ,y forme comme une.
oreillette ; foie eft grand ,.d'un rouge fend, il n'a qu'un 16b-e ; il cil plat
Au: une de fes. races ,,.c.onYe.x a fur Pelure il a par en•liaa quelques &han.-
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crures , il touche au ventricule, & eft placé du côté gauche ; la vefficule du
fiel eft d'un verd foncé.

28. LE ventricule eff capable de s'étendre ; car on dit qu'on trouve
dedans des poilfons tout entiers ; il eft long & épais, & eft une prolonga-
tion de l'oefophage ;il eft fitué à la partie moyenne de l'abdomen ; & après
avoir defcendu d'une certaine quantité , il fe replie & remonte jufques près
du diaphragme , où il fe replie encore; & en cet endroit eft le pylore, qui
eff repréfen té en A, fig. 4, étant ouvert pour faire voir un bourrelet B , qui
forme à l'entrée du pylore une efpece de valvule : on apperçoit en D un grand
nombre d'appendices vermiculaires , & en E les ouvertures de ces appen-
dices : K eff le canal cholédoque; i, fon infertion ; enfin ,	 fe replie
pour s'étendre jufqu'â l'anus ; & dans ce trajet fon diametre augmente. F,
fig. , repréfente un morceau du gros inteflin ouvert pour faire voir des feuit-
lets qui doivent être très-minces , roulés en fpirale ; ils font attachés aux
parois intérieures de l'inteltin , & en H font de petits mamelons glanduleux
qui tapent en partie l'intérieur de l'inteftin.

29. LES femelles ont deux ovaires contenant un nombre confidérable
d'oeufs qui font rouges , ou couleur de faffran , gros comme des pois , ou
comme un grain de grofeille rouge. Chaque oeuf a paru à M. le Roy être
rempli de deux fortes de liqueurs de différentes couleurs, qu'on ne peut
diftinguer en regardant l'oeuf oppofé au jour; mais en le preffant dans l'eau,
on voit d'abord fortir comme une eau graffe & blanche qui nage fur ce
fluide , & enfuite une autre liqueur qui tombe au fond, celle-ci eft jaune : ce-
pendant ces oeufs étant cuits, ne paraiffent pas blancs, ce qui devrait arriver
fi ces liqueurs étaient contenues dans des membranes propres. Quand les
liqueurs font exprimées, l'enveloppe générale femble une pellicule blanche
& flexible. Lafig. 6, L L, repréfente une petite portion de l'ovaire dépouil-
lée en partie de fon enveloppe commune pour faire voir les feuillets M
qui font parfemés d'oeufs, dont tout l'ovaire eft rempli.

3o. LA veffie pneumatique n'eft pas épailfe ; elle s'étend de toute la
longueur de l'abdomen , & eft fituée le long de l'épine du dos , dont néan-
moins elle fe détache aifez aifément. On trouve encore le long de l'épine
les reins au nombre de deux , qui ont une forme alongée & pyramidale: la
rate eft noirâtre ou d'un rouge obfcur : la chair de ce poitrail eft plus mi
moins rouge dans les uns que dans les autres ; ce rouge perd de fa viva-
cité à la cuifl'on , mais il augmente dans le fel. (3) On verra dans la fuite ,
que quelques-uns prétendent que dans certaines circonftances la chair des

( 3 ) On fait que la chair du faumon eft peu long-toms dans le fel. Elle dl d'ailleurs
naturellement blancl4tre ; mais elle de- très-faine & très.nourriffante.
vient d'un rouge vif quand elle a été un

faumons
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l'humons devient blanche & il efl certain qu'il y a desEfautnons„ qui Pont
beaucoup moins rouge que d'autres. Cette chair Te lieue pu:grands- feuillets,
qui font autant de mufcles contenus dans une enveloppe propre quieft:blan.,
châtre : ces forts mal:Cies font que ce poiffôn a beaucoup de: force pour re:,
monter les catarades. Quoiqu'elle fait délicate & :d'un goû.t agréable ,
comme elle en a peu , on s'en laffe .aifément ; ainfi , il lui Saut un afsaifon-
nernent relevé, & on trouve le fatimon - plus appétifsant quand il a pris un.
peu fet. Nous rapporterons dansla fuite les diffégentes:préparations qu'on
lui donne. • • • -: 	 •	 :

AR TIcLEIIL

Qed le faunzon fe plate à per de l'eau de la mer dans les rivieres.

3 T. ON prend très-rarement des faumons dans les filets qu'omtetid à la mer
& au large pour chafser. tontes- fortes de plairsonS ;:cependant Art uti poie.
fon de mer que les pêcheurs regardent 'comme littoral; parce , 'qu'ils ne le
prennent que près des-côtes, dans parcs 	 les îles qu'on tend au bord
de la mer, particulièrement Vers l'embouchure des rivieres. 4.). Peut - être
que ces poifsons fe tiennent une partie de l'année -dant les grands ;fonds ,.
peut-être allai qu'ils font en grande partie de pairage & qu'il nous en vient du
nord. Cette-conjedure deviendra probable ,quand oriverra dans:la fuite qu'il
y en a beancoupdans le nord, en &iode, en Norwege ,en Danernarck, en Ir:-
lande , en Ruile , au nord dellgeoffe , & dans l'Améripiefeptentrionale.
poilfons qui paffent la pl us'grande partie de leur vie dans J'eau falée; fontipor.:
tés par j'end rementer dans les rivieres,, même jufqu'à leur fource 9 .1prf-
qu'il s y trouvent fuffifernment d'eau & la nourriture qui•leur convient. 	 •

'32. IL y. a peu de rivieres en- France qui aient 'un cours plus étendu
que la Loire ; on y pêche des faumons depuis fan embouchure jufqu'auprès
de fa fource ;• les petits font communs à Saint-Etienne en Forez , même au:
Puy-en-Velay , & l'on en , prend de gros à,

' 	 CE ri'et pas le -feul paon 	 paffe .de -Peau ratée dans l'eau douce;
nous aurons occafion dans la • fuite d'en citer - bien:d'autre; mais ils n'ont
pat :tous la-- Même-inclination : quelques-uns qui -fe plaifent dans l'eau l'au-
netre .iieilent dans les endroits où la marée fe fait fentir: d'autres paire«

: dans l'eau to ut-à-fait douce ; mais ils fe fixent aux endroits où ils trouvent
apparemment tout ce qui leur eft néceifaire. 'n'en effpas -de même des Qu-
inone: ils' ne relent pas 'long-tenu dans :un même endroit ; quelquefois ils•

(4) Quelques .auteurs mettent le l'au— les rivieres qui ont leur embouchure
mon dans la claire des polirons de rivierç; mer , que ,dans la mer même,
paice qu'on en - Kea bezniCoup. plus dais

TomeX, 	 P p
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s'approchent du rivage & entrent dans les anfes , puis ils fe portent
Penn: dl, profonde, toujotirs en remontant vers la fource des rivieres , où
cependanton n'én trouVenguere que de. petits:les gros fe tiennent où-il y
a plus d'eau. Ils fe plaifent dans les eaux vives. & claires qui coulent fur un
fond de fable pur ou de gravier;c'eft -à cette raifon qu'on peut attribuer la
quantité confidérable do Paumons qui entrent dans certaines rivieres , pen-
dant qu'il s'en; treuve peu dans .d'autres, quoiqu'elles fe déchargent pareille
ment dans - la. mer-; & louvent après.avoir remonté dans une grande riviere
un efpace affez confidérable , its la quittent pour gaffer dans un ruitfeau
dont l'eau eft plus vive..

34. LE fait eft donc certain ; les 	 fe portent avec avidité à paf-
fer dans les rivieres c'eft avec raifon que Rondelet dit qiie les Lu-
irions aiment tellement l'eau douce, qu'ils remontent dans les fleuves & les
ruiffeauX jutqu'a lent foin-ce. Je n'en puis douter, en ayant vti de gros à Saint-
•Chaumont & mème plus haut dans la Loire. Il faut.pour cela, comme le
remarque Geilher &.d'autres auteurs, aient franchi un nombre de
pieges.qu'on.leur a tendus ,pourles prendre au paiTage. Cet auteur & beau-
coup d'autres difent qu'ils s'élancent pour cela fort haut au-deffus de l'eau,
qu'ils l'huchent des - cataractes qui ont plus de huit pieds de hauteur; &
Cambden fait mention d'une femblable merveille qu'on trouve dans Petn-
brock-shire , où ;la riviere du Zing tombe dans la mer fi perpendiculairement
& de fi haut , qu'on s'arrète pour admirer la force & Padreffe.aveclaquelte les
Limions la franchiant pour paffer de la mer dans cette riviere.; Cet en- .

droit. fe nomme peur cette raifon le faut du faumon.
3 S. MICHEL DRANTON_ dit qu'à cette catarade les falunons., pour vain,..7

crè la force du courant ,prennent leur queue dans leur gueule pour ban-,
der leurs corps comme un arc , & qu'ayant la forme d'un cercle ,•leur corps
fe redreffe avec une très grande. force; que s'ils manquent leur coup , ils
recommencent•la même:manoeuvre jutqu'à, ce qu'=ils aient furmonté reg;
tacle : je crois que tout cela fe réduit à dire; quand un faumon a ,à. vaincre.
un courant très.rapide , beau coup fon corps , peur :qu'en. donnant: es
coups dé queue très-vifs il acquiere la force qui lui eft liéceffaire• pour fur.,
monter la réfiftance du Courant. :Nous aurons occafion, parlans de la
pèche du faumon , de rapporter plufieurs faits auffi finguliers que :celui que
nous venons de citer. Tous. ces. faits font bien çonftatés , & d'une noto
riété qui ne permer.pas-.d'en douter, •

36. Mme qu:elle• raifon les détermine à quitter Peau.Salée pour pall'er ;

dans Peau douce ? C'eft un point fur lequel on n'eft pas d'accord. Le fend-
illent le plus génëtoemeht adopté par les naturaliftes , elt que-les Eiulmons
remontent dans lès rivières pôpr y frayer, & y dépoter _leurs çèuk..Cepe4-.
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dant , d'autres penfent qu'ils dépofent leurs ceufs à la mer , & qu'ils remon-
tent dans les rivieres pour , au moyen de fa nourriture qu'ils y trouvent,'
s'y rétablir .de la maladie du. frai & y engraiffer ;mais on verra dans la fuite
que prefque tous les. faumons qui entrent,dans les rivieres_, font en chair,
même, affez gras , & point dans un état de maladie.   

37. D'AUTRES, au contraire, regardent l'eau douce comme pernicieufe
aux falunons ; ils veulent qu'elle leur occafionne la difformité de la mâchoire
inférieure, qu'ont les bécards , & Contiennent qtie les faumons n'entrent dauS
les rivieres que peur fe débarraffer d'un inféde qui les attique à la mer ,
& qui périt .dans l'eau douce. n eŒ vrai qu'il y a des infedeg qui s'atta-
chent aux farinions : M. dé Montaudouin m'en a envoyé de Nantes, & il y
en a qui croient. que ces infedes périffent dans Peau douce ; cependant on
en trouve fur , des faumons qui ont ajourné affez long-tems, dans les ri:.
vieres : & cela Weil pas particulier aux l'aimions ; car quantité d'autres poif-
fans font attaqués par des infectes : mais , indépendaniment de cet infede ,
ceux qui penfent que l'eau douce eit peiniçieufe aux faumons ,Toiltiennent
que, bien loin d'y engraiffer, ils y deviennent maigres ,-de mauvais goût,
& qu'ils mourraient s'ils ne retournaient pas dans l'eau falée.

38. CEux qui, penfent que les rai:imans paffent dans l'eau douce ponr fe
délivrer d'un infede qui les fatigue , font remarquer qu'ils ont fous le ven.
tre , des égratignures qu'ils attribuent à la morfure de ces infees ; niais il
cil bien plus probable que ces égratignures viennent, ou de ce qu'ils frot-
tent fur le gravier , dans des endroits où il y a peu d'eau, ou de ce qu'ils
fe les font faites lorrque les femelles dépofent leurs oeufs , & les mâles leur
frai ; car ces Petites plaies ne reffemblent point à des meures d'infectes ,
ce font de vraies égratignures. Enfin , plufieurs prétendent que ce font des
bleffures que leur ont fait les maribuiris,; on trouve effectivement des Pau=
mens mutilés parles marrouins : niais les plaies que leur font ces animaux
voraces , ne reffemblent point aux égratignures dont il s'agit.

39. QUELLE contrariété de fentimens ! Les tins veulent qu'ils dépofent
leurs ceufs'daris l'eau lance , d'autres prétendent que c'eft dans l'eau Palée;
`les uns agent qu'ils engraiffent dans , l'eau douce , d'antres qu'ils'y contracc
tent dés inalmlies- *int ils. Ce _gardent dans l'eau Calée. Je vais expefer le
eus- bribernent nie-fera ,poflible le fentiment de plufieurs auteurs

Seiraierai enfuite d'en tirer quelques lumieres.
4(:) GESSNER dit que les ramons qu'on prend dans la mer n'ont point de

taches fur leur corps , mais qu'il leur en vient par le féjour qu'ils font
dans - l'eau douce. Je crois me rappeler d'avoir vu des: falunons pris dati
las ïercs au bord de la trier, dont les uns, avaient des tacites , 8; d'a -Lem

'	 P p-
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point ou peu, & il parait que jonfion n'était pas fort éloigné de le croire ;
puifqu'il regarde ces taches , ainfi que leur différente couleur , comme de
(amples variétés qui , comme nous l'avons dit plus haut, ne doivent point
conftituer des erpeces. Il ajoute même qu'ayant examiné avec attention
nombre de faumons incenteftablement de la même efpece , les uns n'avaient
que peu ou point de taches, pendant que d'autres en avaient de différentes
couleurs. Cet auteur penfe , comme plufieurs autres, que tes faumons fe-
melles déparent leurs œufs fur le fable des rivieres , où ils font fécondés
par les mâles ; & qu'après cette ponte les femelles font très-maigres. Il ajoute
que les œufs déparés fur k fable , l'automne & l'hiver , éclofent en fi grande
quantité au printems , que les embryons qui font emportés par l'eau, for-
ment comme une humeur vifqueufe qui fe rend à la mer, d'où naît une
n'entité de 'humons. Je n'ai point d'obfervation qui confirme l'exiitence de
cette humeur vifqueufe , mais j'en rapporterai beaucoup aux faits qui éta-
bluffent retourne à la mer des faumoneaux de différentes groffeurs;
néanmoins je m'abffiendrai pour le préfent de révoquer en doute l'allégation
de Geffiier.

41. CE que le même auteur dit enfuite du prompt accroiffement que
ces petits ranimons font en vingt eu trente jours , ne me parait guere
vraireanblable ; cependant on draie de confirmer ce rentiment par des expé-
riences , & pour cela on dit qu'ayant attaché un ruban à la queue de jeu-
nes faumons qui defcendaient à la mer , on en avait pris quelques-uns
fix mois après , qui avaient confervé cette marque à leur rentrée dans une
riviere; & qa'un faumoneau qui, au fortir de la riviere, n'était gros que
comme un gardon , y était rentré gros faurnon. M. Deslandes , comme-
faire-général de la marine , dit qu'ayant recommandé à des pêcheurs de
mettre des anneaux de cuivre à la queue des fumions pris à Châteaulin
len Bretagne, ces pêcheurs lui avaient dit en -avoir pris quelques-uns les
années Tuivantes. Si ces expériences avaient été répétées plufieurs fois' ,
& bien confinées , elles établiraient folidement le prompt accroilement
des faumons; mais il eit très-probable que quantité de pdifrons voraces.,
même les {humons , prenant ce ruban pour un ver „feraient parvenus à
le détacher, & que l'anneau de cuivre aurait déchiré les membranes qui
le retenaient ; d'ailleurs M. Deslandes ne parle que d'après la d6pofitidn
des pêcheurs , qui étaient probablement difpofés à ne le point contredire.

42. Voici l'extrait d'une lettre adreffée àM. Geffner , qui contient des
iebtervations très-curieufes que l'auteur dit avoir faites dans le Rhin. Sui-
vant lui, les faumons entrent en grande quantité dans le Rhin , vers le
ttufainencernent	 printeni & ils profitent pour cela des - crues-, 'Zt des
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tenus où les eaux font troubles. ( s ) Quand ils ont dépoté leurs oeufs , ils
changent de couleur , ainfi que de goût ; & à caufe de leur maigreur , on
les prend , dit l'auteur, pour des poltrons d'autres efpeces , auxquels on
donne des noms particuliers : ils commencent à maigrir vers le foiftice d'été;
leur corps diminue , & peu à peu ils perdent de leur groffeur. A la fin de
novembre, il remonte beaucoup de faumons dans les grandes rivieres , puis
dans les petites qui y aboutiffent ; les femelles s'y déchargent de leurs oeufs,
quoique plufieurs en dépofent dans le Rhin même. Elles commencent leur
ponte peu après le folitice, & la continuent pendant l'automne & l'hiver;
quelques-unes même ne l'achevent qu'au printems. je rapporterai dans la
fuite , des obfervations bien faites , qui prouvent qu'il y a des falunons qui
font leur ponte de fort bonne heure, & d'autres très-tard; ce qui s'ac-
corde avec le texte de la lettre.

43. LES femelles cherchent, continue l'auteur , des endroits fableux,
où il y ait du courant ; elles entrent avili dans des anfes au bord du fleuve ,
où il n'y ait qu'une petite épaifseur d'eau; là, elles forment dans le fable
des filions longs de trois à quatre pas, larges de trois pieds. C'efi dans
ces endroits qu'elles dépofent leurs oeufs qui font gros comme de petits
pois , & c'eft là auffi que les mâles les fécondent. Elles forment ces
filions entre des pierres , pour que les oeufs ne fuient point empor-
tés par le courant ; ces oeufs éclofent au printems , & forment des feu-
m once ux.

44. QUOIQU'if, y ait des faumons qui dépofent leurs oeufs dans le Rhin,
la plupart -de ces poifsons préferent de faire leur ponte dans les petites ri-
vieres qui y aboutifsent. Quand la ponte eft faite, les mâles & les femelles
retournent dans le Rhin , & quelques-uns pafsent dans l'Océan. S'il arrive
des crues dans le fleuve avant que les oeufs fiaient éclos , une partie fe
trouve enfablée & perdue, d'autres font mangés par différens poifsons ainfi
il n'y en a qu'une partie qui vienne à bien. Quand les eaux baifsent , plu-
fieurs des filions où les œufs ont été déparés reftent à fec ; mais les oeufs
ne périfsent pas pour cela, & quand l'eau revient , ils e'clofent comme fi
L'eau ne leur avoir jamais manqué.

4S. LES pêcheurs croient pouvoir prévoir, ou au moins conjecturer s'il
y aura l'année fuivante abondance de faumons ou non, par les hautes &

( ç ) Non-feulement les Cannions entrent
dans le Rhin , mais ils le remontent fort haut
& jurqu'à l'endroit où Mar fe jette dans ce
`neuve. On en pèche quelquefois de fort gros
à un très - grand éloignement de l'embou-
chure de cette riviere ; niais leur chair elt

mollaire & moins claie que celle de la
truite. L'Aar qui eit proprement un torrent,
forme dans fon cours des cavités où l'eau
fe trouve avoir affez de profondeur pour
cille ces parons puiffent s'y mettre à l'abri
de la rigueur du froid.
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leÉ .bafses eaux qu'ils ôbfervent dans le Rhin. Les jeunes fumions ne ref-
tent pas plus d'un an ou deux dans le fleuve ; dès qu'ils ont quatorze à
quinze pouces de. longueur, & pas plus tôt , ils pafsent à la mer, où ils de-
viennent Paumons, de faumoneaux qu'ils étaient ; & ayant pris leur accroit_
fement , ils reviennent dans le Rhin pour y dépofer leurs oeufs. On verra
qu'il y a des faumoneaux de bien des grofseurs différentes , qui retéurnent
à la mer. Rondelet dit qu'il a trouvé de ces petits fumions mâles qui
avaient de la laite, pendant que les femelles, de même grofseur, , n'avaient .

point d'oeufs ; & ces auteurs qui ont fait tant de belles obfervations dans
le Rhin, prétendent que les petits poifsons mâles fécondent _les oeufs qUe
de grofses femelles ont dépofés.

46. VOILÀ des obfervations bien intéreifantes ; mais j'avoue que. je ne
conçois pas comment les auteurs qui les rapportent , ont pu. les fuivre
avec affez de précifion & d'exactitude pour qu'on y ait confiance. Creu-
fer des filions dans le fable pour y dépofer les œufs , ce fentiment eft affez
généralement adopté. Des faumoneaux produits par des oeufs qui ont refté
à fec un teins confidérable; de jeunes faumoneaux qui fécondent les œufs.
des femelles adultes : il me femble que ces faits devraient être vérifiés,
pour qu'on y eût une entiere confiance ; & fi je les rapporte , c'eft dans
la vue d'engager ceux qui font près des rivieres abondantes en fumions ,
à &rayer, ou de les confirmer, ou de les détruire par de nouvelles obfer-
vations.

47.JE joindrai dans la fuite beaucoup d'autres autorités à celles que je
viens de citer, pour établir que les feutrions fraient dans les rivieres ; & il
femble qu'on ne peut pas douter qu'une grande partie des faumons qui y
entrent, y dépofent leurs oeufs, quand on fait attention à la prodigieufe
quantité de petits faumons qu'on prend dans la faifon où leur inaind
les engage à gagner la mer ; de forte qu'en y faifant attention , on en
trouve beaucoup qui font confondus avec ces très-petits parons qu'on
nomme mennife ou fretin, qui fe laiffent entraîner par le courant. Les pê-
cheurs qui , en contrevenant à l'ordonnance , tendent des manches pour
prendre les poiffons qui fe biffent entraîner par l'eau , après avoir retiré
les polirons qui peuvent être vendus , trouvent dans leurs filets une telle
quantité de ces poifsons , qu'en plufieurs endroits on en nourrit les co-
chons , ou les volailles ; ce qui fait appercevoir combien il ferait utile do«
tenir la main à l'exécution de l'ordonnance. J'aurai occafion dans la fuite,
d'infifter fur ce point ; c'eft pour obvier à la deitru(tion du poifson, que
fur les côtes d'Angleterre & d'Irlande la pèche du faumon commence en
janvier & finit en feptembre. J'ai examiné avec attention de ces petits
pouffons qui s'accumulent dans les filets à manche ; il .m'a paru, ainfi, .qu'à"
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des pêcheurs qui m'accompagnaient , qu'il y en avait beaucoup qui reem-
blaient aux faumons ; mais comme ce pourrait être de jeunes tocans , ou
des umbres , ou des truites , je me contenterai de les regarder comme de
la famille dés faumons. On trouvera dans la fuite des obfervations qui pour-
ront éclaircir cette queltion ; je reviens au détail du fentiment des différens
auteurs. .

48. JE ne dois pas celer qu'il y en' a beaucoup qui foutiennent que les
fumons fraient à la mer , & qu'ils n'entrent dans les rivieres, qu'après
avoir dépoté leurs oeufs ; ils alteguent , comme une preuve inconteffable de
leur fentiment, que les faumons qu'on prend dans les rivieres font vuides
d'ceufs & de laites : il off bien vrai que dans quelques pêcheries ; on en
prend beaucoup en cet état ; mais aie ceux qu'on prend dans plufieurs
autres pêcheries font remplis d'oeufs & de laite : il eff probable que , dans
le premier cas , les poiffons que l'on prend ont dépoté leurs œufs avant
d'arriver aux pêcheries, qui apparemment font fort éloignées de la mer,
ou parce que les faumons arriveraient à certaines pêcheries avant que les
œufs fuirent formés dans leur corps , d'autant que fouvent ils ne dépotent,
leurs oeufs qu'un tems affez confidérable après leur entrée dans l'eau douce ;
& ceux qu'on prend à leur retour à la mer, ayant fait leur ponte, doi-
vent être vuides , maigres & mauvais , quand ils n'ont pas eu le tems de
fe rétablir de la maladie du frai. Voilà , je crois , ce qu on peut dire pour
concilier l'obfervation que nous venons de rapporter , avec celles des au-
teurs dont nous avons parlé en premier lieu ; & ce que nous ne donnons
ici que comme une conjecture , fera difcuté & éclairci clans la fuite d'après
des obfervations fur lefquelles on peut compter.

49. RONDELET & plufieurs autres difent que les faumons qui ont re-
monté dans les rivieres, ne retournent point à la mer; on peut en con-
venir pour la plus grande partie, mais non pas pour tous. De plus, il y
en a une multitude de petits qui font entraînés à la mer avec la menuife;
& il y a dans certaines rivieres des petons gros commees. éperlans,‘I
d'autres comme des harengs, qu'an jugç être desfaumoneau qui , le prin-
tems, defceadent à la mer ; c'eft pour Bette raifon qu'on oblige les pêcheurs
â r n'employer dans cette faifou que des filets à larges mailles , afin de biffer
ces petits poilions gagner la mer , où l'on prétend , avec beaucoup de vrai-
fernblance, qu'ils groffiffent & rentrent dans les rivieres, étant devenus,gros
falunons. rCes• faits .frippofés bien avérés, ne 'formeraient pas une objedtion
au fentiment de Rondelet , puitqu'il ne dit pas que les petits tannions qui
viennent dei oeufs ne vont pas à la mer; mais feulement que les gros &ra-
mons, .qui ont une fois quitté la , pier,n'y retournent pas. A l'égard même
des gros .faunions , je fuis porté à croire, que le petit nombre qui échap-



304 :TRA . 1Tr DES PRCHES. PLAT. 

pent aux pieges que leur tendent les pêcheurs & que la maladie du Frai
n'a pas fait périr , retournent à la mer : deux rairons m'engagent princi-
palement à adopter ce fentitnent ; d'abord l'analogie, puifqu'on voit tous
les poiffons qui ont pafré dans les étangs falés pour frayer , retourner après
ce tems à la mer. On peut à cette occafion conrulter ce que nous avons dit
dans la premiere partie , feconde fidion , chap. 3 , à l'occalion des bourdi-
gues du Martigues & de Cette. je demande en outre que deviendraient ces
Paumons, puiCqu'il y a des rairons où l'on n'en trouve prefque plus dans
les rivieres ; il n'eft pas probable qu'aucun n'ait échappé à la vigilance
des pêcheurs. Je dis cependant prefque plus , parce que je citerai ptufieurs
rivières où l'on en prend toute l'année, un petit nombre à la vérité mais-
où l'on en trouverait encore moins , fi l'on tenait lés pêcheries ouvertes dans
les tems prefcrits par l'ordonnance. je crois donc qu'il en relie quelques-uns
dans les rivieres très-profondes, où ils peuvent fe tenir à couvert des grands
froids de l'hiver ; plufieurs de mes correrpondans eurent qu'ils y reftent
quelquefois deux ou trois ans; & il eft certain qu'on prend de terne-en tems.
quelques gros &timons à leur retour à la mer.

UN autre point fur lequel les auteurs ne font point d'accord, con-
liffe à ravoir fi l'eau douce eft favorable aux faumons , ou fi elle leur eft .

contraire ; l'avidité avec laquelle les faumons pafrent dans l'eau douce, en-
gage à croire qu'elle leur eft favorable; & plufieurs penfent que l'abondance
de nourriture qu'ils y rencontrent , jointe à l'eau pure , vive & claire qu'ils
y trouvent , contribue à les engraier. Mais d'autres prétendent qu'ils n'en-
trent dans les rivieres que pour fe débarraffer des infetes dont nous avons
déjà parlé ; & qu'ils font engagés à retourner à la mer pour fe guérir des ma-
ladies qu'ils contradent dans l'eau douce. its font à cette occaflon &grands
raifonneniens pathologiques, prétendant que les alimens dont ces potans
fe font gorgés dans les rivieres , leur occafionnent une pléthore & une
abondance de fucs vifqueux , qui les feraient périr s'ils ne gagnaient pas
l'eau falée , d,s laquelle, par la diete & un changement d'alimens , ils re-
crouvrent leur fauté. j'abrege beaucoup ces longues diirercations qui , dans
le fond, n'abondent à rien. D'autres , bien loin d'attribuer aux poiifons
qui ont long-teins refté dans Peau douce une maladie pléthodque , préten-
dent avoir obfervé que les faumons qui , par quelque caufe tige ce fait,
n'ont pu gagner la mer, perdent leur embonpoint , qu'ils maigriirent prodi.
gieufement , que leur chair devient fade , ne peuvent rubtiffer plus
d'un an dans cet état de langueur ,& qu'ils deviennent bécards. Nous par-
lerons dans un inftant de cette difformité.

r. Ii. n'eft pas douteux qu'on prend dans les rivieres des faumons mai-
gres & de mauvais goût ;mais je perilb qu'il ne faut pas attribuer ces dé-

faim
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Sauts à ce que veau douce leur e{ :coeraire , mais à ce que ces poiffens
.ne fe font paS encore rétablis de .la -maladie du frai. Je n'en. puis.pas 404-
eer , puirque j'ai mangé des &unions exoetleas &-trés.-gras au plus haut de.
.1a Loire; aifurément ceux-là avaient fouetteras fejourné dans Peau douce.,

paru néanmoins , & j'appuierai mon fendaient de quelques autorités,
que les raumons-qui ont rené long-teins dans Peaudouee. font gras: , & ont
la chair délicate-, mais .plus fade que celle des &unions qui font nouvel-
lement rouis:de. la mer: .Lorfque nous. parlerons des::tocans , on verra :eil
y a des faumons qui , échappant aux pieges _qu'on leur tend , r_emanteut
dans.•rivieres ,:par exemple , la Semoy , y dépt:Wein leurs oeufs , puis étant
-rétablis de cette maladie & engaine ; font pris lix mois: après en retour-
.nant à la mer qu'ils font très-bons : les-pêcheurs difent.que ceux-là ont
-la. chair blanche ; mais M. - l'abbé de la Valdieu me marque . que les [lé.
eheurs en jugent.. par la couleur de la_ peau *poen , _qui, ruivant eux ,g.
rune teinte tirant fur le roux quand ils montent, & qu'elle eft blanche ta,
chetée- de noir quand ils- defeendenr. Voilà, dit -M.- l'abbé de la Valdieu.,
ce qui les autorife à dire que la chair des fouinons devient blanche dans
l'eau douce. On -a oependaritiimaginé que ce font ces [mens malades,
qui produifentde petits poiffons qu'on prend dans les rivieres de Wye &
de Saverne , que les -Anglais appellent Ikeggers :Waiton les compare, aux toi
tans. Nous ne le penfons pas, pour les rairons que nous rapporterons dans
la fuite.

52. IL di fiagulierde voir des auteurs- célebres être, fur ce point de reit-
timenS- opporés.= Cambilen parexemple „alite que dans -plu rieurs rivieres ,
& particuliérement dans la Wye sen eche de tres4lons falunons depuis le
mois de reptembre jufqu'en avril ; apparemment que ces rivieres ont une
affez grande profondeur -d'eau our =que les ramons pinfrent fe tenant
au rond , être à couvert des rigueurs de l'hiver , ou qu'ils y remontent plu..
tôt que dans quantité d'autres tivieres : mais ,dans la fuite on verra encore
bien d'autres contrariétés de reutimens. Laiffant donc à part les fyftêrnes
pour nous en tenir aux:raits quïeous-paraiffent le mieux conflatés , je crois
que les falunons remontent dans , les -tivieres font y frayer & y dépoter
leurs -oeufs; fi Pen trouvezfans .ni laite ,:deft qu'on les a pris un
tems affez corilidirable avant -le frai „ou affez long-teins après qu'ils ont
dépofé leurs- oeufs epour "fe-foient rétablis de la maladie qu'ils éprou..
vent dans le rems de -la ponte.

S3. Si l'on prend-dans lés rivieres des faurnons maigres, atones, qui .ont
la tête grec proportionnellement au .corps , il -ne faut pas croire que ce
fait parce.que l'eau AQupe leur- eft contraire mais parce qu'ils rompt de la
maladie que leur caufe la ponte ce qui e11 communi.tçus: -le pclifces

Tome X. 	 Q.
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'fraient; enfuite étant rétablis de cette maladie, ils reprennent chair ils en;
greffent , & deviennent excellens , fans paraître atteints de la maladie plé-
thorique dont nous avons parlé: Quelques-uns pélavent bien hiverner dans
les tivieres profondes , comme le dit -Cambden ; mais f les pêcheurs ne leur
tendaient pas des pieges , & leur laiffaient les pairages libres; la plus grande
'partie retournerait à la mer pour y chercher la grande eau , & s'y tenir . à
l'abri des fortes gelées; puis au bouc de fix mois ils rentreraient dans l'eau
douce. Et ce qui donne de la vraifemblance à cette conjecture c'eti qu'il
eft connu de tous les pêcheurs , que plufieurs efpeces de poifl'ons s'appro-
client des côtes le printems & l'été, & fe retirent l'hiver - dans les
grands fonds , où ils font obligés d'aller les- chercher. Je rapporterai néan-
moins dans la fuite quelques obfervations qui me font croire qu'il y a quel-
-quel ramons qui dépotent leurs oeufs dans la mer; & c'eft peut-être.ceux-
là qui , à leur entrée dans les rivieres , font maigres & malades. .

.4de         

CHAP..ITRE IL
•,

• Du Aman bécard. Salmo maxilla inferiore curva. Anchorago.

54. COMME je fais un chapitre particulier de ce faumon , il fenable.
rait que j'en formerais une efpece différente du franc-faumon ; c'eft cepen-
dant une. queflion que je ne prétends pas décider, au moins je remets à
prendre un parti quand je l'aurai difcutée.

ART/ CLE PREMIER.

Defcription du faumon  bécard. (6)

5i. LES. fautnons qu'on nomme bécards, pl. I, fig. 2, fe diflinguent de ceux
qu'on nomme fiang-fiirtmens , dont je viens de- donner la defciption., prin-
cipalement - par une, difformité de la mâchoire inférieure qui , au lieu d'être
à peu près droite, comme -on le voit fig. z , fe recourbe vers le haut ; de
forte , dit-on , que fon extrêmité fe loge dans une cavité qui fe forme à la
mâchoire fupérieure : on affure même en avoir trouvé quelques - uns qui
avaient la mâchoire fupérieure percée à la rencontre du crochet de la mà-
choire inférieure. j'ai peine à me le pertuader, , peut - être parce que , aux

( ) Queleeles auteurs donnent le 'nom de icreon$ aux jeunes faumons mâles, ee-
lui -de kicards aux femelles,.
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bécards que j'ai vus , le crochet de la mâchoire était peu confidéraUlé , à peu.
près comme il efl repréfenté à la fig. 2 ;.mais on affine qu'il y en a dont le'
crocheta plus d'un-demi-pouce de longuetir.

16..`CjitT' prétend; encore que les bécards ont les écailleS plus brunei &
moins brillantes que les francs-faurnons , que leurs taches font brunds &
peu diftindles. Quelques-uns difent qu'its ont des taches rouges; & pour
cette raifon , ils les nomment truites : on ajoute , & Belon dit , que les bé-
cards ont les taches de couleurs plus vives -& plus variées que les autres
faumons; que leur tête eft groffe proportionnellement au corps qui eft plat,
menu & alongé. M. Mefplez , médecin qui demeure entre le Gave de Pey-'
rehorade & l'Adour , ajoute que l'aileron de la queue parait plus long &
plus fendu qu'aux francs:faumons : leur chair n'eft pas fort rouge ; elle ra
peu de délicateffe. Ce fentiment eff affez généralement adopté par les pêcheurs,
cependant M. l'abbé de la Vatdieti qui a ,à fon abbaye près Charleville fur
la Semoy , une pêcherie bien entendue, m'a affuré qu'on y prenait des bé-
cards fort gros , très - délicats , & qu'on préférait aux faumons. ordinaires. ;
Cet abbé n'eft pas le Peul qui le penfe ; quelques-uns de mes correfpondans
me marquent qu'ils en ont mangé de fort gros; & je vois dans une differ
tation fur les faumons , faite par M. Daniel Bouge do&eur en médecine ,

que ranchorago (99 eft mis au nombre des poiffons excellens. Quelque con-
tradidloires que puiffent être ces deux fentimens , on verra dans la fuite
qu'ils peuvent fe concilier ; . car M. l'abbé m'a dit qu'on prenait auffi à fa pê-
cherie quelques ramons bécards qui defcendaient la riviere , qui étaient
malades & abfolument mauvais
- S7. LES pêcheurs de la Naffe . de Peyrehorade ont affuré M. le préfident

de Borda & M. le doseur Mefplez , que cette difformité augmente avec le
le terris , & qu'elle leur fourniffait un moyen de connaître l'âge de ces poif-
lems. Ceux, difent-ils , qui montent pour la preiniere fois dans les rivieres
pour frayer , ont la chair moins rouge que ceux qui y entrent pour la fe-
coude • fois , & ceux-ci moins que ceux qui y remontent pour la troifieme
fois ; que ceux-ci ont le mufeau plus crochu •, plus long & plus dur que ceux
qui, font plus jeunes : mais ce font là , fuivant les correfpondans que j'ai
cités , des obfervations de. pêcheurs , qui n'emportent point •une pleine
convidicin , d'autant qu'il parait bien difficile de confluer ces faits par des
obfervations exadles.

8. LES principaux faits que • nous venons de rapporter fout avoués_ de
tout le monde : je crois qu'on doit les admettre ; mais d'où procede cette

.(*) Quelques auteurs comparant le crochet de la mâchoire inférieure,. du faumon
bécard à, la patte d'une ancre lui ont donné ce mn._

Qq
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difformité de là mâchoire inférieure, & le mauvais état des 'faumorts
cards ?•C'efl fur quoi les pêcheurs ni les auteurs ne font point d'accord ;
chacun forme fur cela des conjectures & des fyilêmes qui ne font point
fondés fur des obfervatioris exactes: néanmoins je vais les rapporter le plus
en abrégé qu'il me fera. poffible.;

f9.. LE dodeur Mefplez foupçonne que la difformité du mufeau des bé-
cards ett une excroiffance cartilagineufe que les falunons acquierentà force
de heurter leur mufeau contre les cailloux • & les' pierres qu'ils-. dérangent
pour préparer l'endroit où ils veulent dépofer leurs oeufs, & que cet appen-
dice cartilagineux devient plus grand_ à mefure que le poiffon vieillit. D
ne propofe cela que comme une conje1ure ; & effedivernent, comme on::
croit que ce font les femelles qui forment ces Cillons , elles:devraient feules
être bécardes , au lieu qu'il et certain qu'il y a beaucoup de. mâles bé-
cards. La contufion du. mufeau peut bien occafionner une difformité, mais
qui me fernblerait devoir être différente de celle des bécards; & l'on prend
des bécards vers l'entrée des rivieres avant qu'ils aient pu dépufer leurs oeufs.

60: BEAUCOUP prétendent que cette difformité dépend du fexe ; mais
tes uns veulent qu'il n'y ait que les mâles qui en foient affedés; les pb-
cheurs de la. Semoy le penfent: d'autres veulent que tous les bécards (oient
femelles; c'eti entr'autres le fentiment de Belon : & plufieurs de mes cor-
refpondans à portée de voir beaucoup de fatiguons , entr'autres M. de la
Larme , qui demeure entre l'Adour & le Gave, affurentavoir vu des fau-
mons bécards , les uns mâles & les autres femelles : il faut donc chercher
une autre caufe de cette fingutarité.

• 61. CEUX qui veulent que l'eau douce fuit extrêmement contraire aux
faumons , prétendent qu'ils deviennent bécards quand.ils ont féjourné long-
terns dans les rivieres: ils dirent que dans cette circonftance H fe forme
un cartilage à l'extrémité de /a mâchoire inférieure; que cette excroifranee
qui augmente avec l'âge , les incommode beaucoup pour prendre leur nour-
riture ; que pour cette raifort ils. maigriffent , ils deviennent plats ; que
leur chair perd de fa délicate& ; que quand ils ont féjourné. quelque:tem
à la mer, le cartilage tombe. & que pouvant prendre ail -émeut des alimens,
leur tempérament fe rétablit, & ceffent d'être bécards.

62. CELA contredit entiérement le fentiment de ceux qui prétendent
juger de l'âge' des faumons bécards, par la longueur du crochet. On peut,,
pour donner quelque confiance aux affertions de ceux qui attribuent cette
difformité à l'eau douce, faire remarquer qu'il defcend beaucoup plus .de
bécards dans les pêcheries qu'il n'en remonte; mais enfin, il en remonte
quelquesmjns.: . on en -pêche air(fi quelquefois dans les parcs au bord de' la
mer. Quoique ces faits ne foient pas très,communs contredite= tout
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ce qu'on dit de la mauvaife qualité de l'eau douce, & de la propriété de
l'eau de la mer pour détruire cette difformité ; d'ailleurs- j'ai vu , tout au
haut de la Loiredes ramons qui n'étaient pas bécards. M. de la Cour-
taudiere qui penfe comme moi, que les faumons-francs & les bécards ne
font point deux efpeces différentes, dit que le cartilage qu'on prétend qui
fe forme dans l'eau douce , & ,qui tombe dans Peau falée , eft- une pure
imagination ; qu'il remonte & qu'il defcend de la mer des bécards mâles
& femelles , & qu'entre ceux qui remontent , il y en a qui , en très-peu
de teins, gagnent l'eau qui vient des montagnes. Peut-on imaginer, ,-
que la conformation de leur mâchoire inférieure pût dépendre d'un réjout
aie court dans l'eau douce? Enfin', il y a des truites bécardes , on en.
prend à la mer ; & on ne peut pas dire que l'eau douce foit pernicieufe
pour ces poilfons, puifqu'il y en a qui- n'en l'orient point. On pourrait de
plus demander à ceux qui attribuent cette- difformité à l'eau douce , pour-
quoi tous les faumons qui y ont ajourné n'en font point affeâés. Je penfe
donc , comme M. de la Courtaudiere , que la prétention que le: cartilage
eut occafionné par l'eau douce , eft purement imaginaire.

63. PLUSIEURS de mes correfpondans & quelques auteurs prétendent
que la grande difformité des bécards dépend principalement de la mai-
greur des poiffons ,	 qu'elle difparaît quand ils ont repris chair; ce qui
pourrait juitifier cette idée, c'eft que la mâchoire inférieure des bécards
ca recouverte d'une fimple membrane, ce qui parait déceler leur maigreur.

64. J'AI bien vu quelques faumons bécards, mais pas en allez grand
nombre pour être en état de prononcer affirmativement fur des guettions
qui partagent ceux qui ont été à portée d'en voir beaucoup ; néanmoins
voici ce qui me parait de plus probable. Je crois que cette dif formité dé-
pend un peu d'un vice de conformation , & que la maigreur du pela
la rend plus fenfible ; bien. plus , que la maigreur faifant mieux apperce-
voir les contours de la mâchoire , on peut , en examinant des poiffons mai..
grés , les prendre pour bécards , quoiqu'ils ne le (oient point ou au moins'
très -peu.

65'. A l'égard du vice de conformation , pourquoi n'arriverait il pas
aux faumons ce qu'on remarque à d'autres animaux? Il y a des buffets à
jambe droite , de d'autres à jambe barre ; j'ai eu une race de braques qui
avaient prefque tous la mâchoire inférieure plus longue que la rupérieure;
une autre race qui avaient au bout du nez une fente qui réparait les deux
narines : en fuppofant une pareille difformité héréditaire à quelques fau-
mons , & y ajoutant de la maigreur , on aura des bécards.

66. JE' crois bien qu'il y a quelques faumons qui fraient à la mer,
puifqu'on prend de petits faumoncaux dans les parcs il y en a auli que
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fraient à l'entrée des rivieres avant d'arriver aux pêcheries ; mais comme
la plupart dépofent leurs oeufs au haut des rivieres, ils y éprouvent Une
maladie confidérable qui les maigrit , ce qui rend le défaut de conforma.
tion plus .fenlible , fans que la quatité de l'eau" douce y influe. Si l'on de-
mande pourquoi les uns font plus fujets à cette difformité que les autres,
je répondrai que tous ne font pas attaqués du vice héréditaire dont nous
avons parlé ; que les uns foutront plus de la maladie du frai que les au-
tres , ils maigriffent davantage, & que la difformité devient plus appa-
rente. A l'égard des autres caraderes qu'on attribue aux bécards , comme
d'avoir la tête groffê, le corps alongé , le ventre applati, les écailles moins
brillantes, la chair feche, il eft clair cil:le - toutes ces chofes font des fuites
de la maigreur , & indiquent un poiffon qui n'eft pas encore remis d'une
grande maladie qu'il vient d'éprouver: mais tous ces indices fâcheux die=
paraiffent quand le poiffon eft rétabli, qu'il a repris chair, qu'il eft
venu gras , ce qui arrive dans l'eau douce comme dans l'eau falée; & en
tout cela je n'apperçois pas deux efpeces différentes de poidons , de même
que je n'ai point regardé mes braques comme de différentes efpeces des
autres , mais feulement comme attaqués d'une difformité héréditaire.

67. JE vais terminer ce que j'ai à dire fur les faumons bécards, en
rapportant les obfervations que M. le préfident de Borda m'a communi-
quées â leur fujet ; j'y joindrai quelques remarques pour faire appercevoir
qu'elles confirment l'explication que j'ai donnée plus haut.

68. LES bécards defcendent le Gave depuis la fin de février jufqu'au mois
d'avril. H n'eft pas furprenant que ces poiffons paraiffent pour la plus
grande partie bécards , puifqu'ay ant frayé dans cette riviere , ils ont éprouvé
une grande maladie qui les rend maigres & décharnés, & alors ils paraî-
traient bécards , quand même ils n'auraient pas la mâchoire inférieure at-
taquée d'un vice de conformation; à plus forte raifon , ceux qui ont cette
difformité. S'ils ont le corps plat & effilé , la chair feche & blanchâtre,
c'eft une fuite de la maladie qu'ils ont éprouvée, & dont ils ne font pas
encore rétablis. M. de Borda pente comme nous , que c'elt le même poir-
fon , l'un qui eft en bonne fauté & bien conformé , & l'autre qui eft dans
un état de fouffrance & ordinairement attaqué d'un vice de conformation.

69. M. de Borda dit qu'il y a quelques bécards qui remontent le Gave,
& que ces portons  font très-maigres , ce qui arrive aux femelles remplies d oeufs
& pl tes ri faire leur ponte. Dans ce cas , la tête étant dépouillée de greffe,
& en partie de la chair, on apperçoit au travers de la peau le fquélette
prefqu'à découvert.

70. ON dit que prefque tous les bécards font pris avec des filets. Cela doit
être, puifque, comme on le verra lorfque nous parlerons des pêcheries,
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les_ poiffons qui defeendent ne peuvent entrer dans .les /aires,- il:faut les
prendre avec des filets au-deffus ,des naffes.

71, LES pécheurs ajoutent que prefque sous les bécards meurent en defcendant
& que les bords de la riviere font jonchés de leurs cadavres. C'eft comme fi
l'on dirait que la maladie du frai eft fi confidérable , que beaucoup , après
avoir perdu prefque toute leur fubflance meurent , & que leur, cadavre
eft jeté au bord de la riviere par le courant de l'eau , cornu-ie lés autres
immondices. ,

72. JE ne fais pourquoi ils prétendent. que ce font, les bécards m'àle-s
qui périffent dans le Gave, & que les femelles fe etabliffent , puifqu'ils con-
:viennent que quand les femelles fe font déchargées de leurs oeufs, ils font
obligés de leur ferrer le ventre pour les diftinguer des mâles : il ferait cladc
plus convenable de dire que ce font les faumons très-maigres & qui n'ont pli
fupporter la maladie du frai , qui périffent. C'eft de même fans fondement
qu'ils difent que les femelles fe rétablifferit , repreiment & deviennerit
grains , quand l'air eft doux & que les eaux font` claires. Il ne convient
pas de faire tomber ce rétabliffernent fur les feules femelles , puirque .

comme nous l'avons dit , les pêcheurs ne les .diftinguent -qu'en leur pree
faut le ventre. Ainfi cela fe réduit à dire que lés poiffons qui n'ont point
été fort affaiblis par la maladie du frai fe réiabliffent , quoiqu'ils lient
dans l'eau douce.
, 73. LES pêcheurs difent , que prefque toutes les femelles qu'ils prennent du
filet au-defies des nes font vuides d'oeufs. Cela doit être , puirqu'alars elles
ont fait leur ponte. Ils ajoutent néanmoins qiie quelquefois , & rarement , ils
en prennent qui ont quelques oeufs dans le corps; & fuiVant les pêcheurs, ce font
des femelles qui , étant montées tard dans le Gave , n'ont pas acheVé leur
ponte lorfque la faifon de defcendre à la mer eft -arrivée.
- 74. LES obfervations de M. de Borda prouvent que j'ai eu ràifon de

dire que la plupart des faumons montent dans les rivieres pour y frayer ;
qu'enfuite leur inffinét les porte retourner à la mer, & que l'eau doilee
ne leur eft pas préjudiciable , 'domine plufieurs le_penfent ; niais il fe pré-
fentera dans la fuite des occafions de pailer des panons bécards. j'en
,profiterai poùr , jeter encore plus de jour r , cette queflion. Si quelque
chofe m'engageait à- furetrancher -les bécards de' la elaffe des francs faumons,
ce ferait les taches rouges, qize prefque tous ont principalement à la tête ,
ce qui les rapprocherait des truites.

T I C L E•

_De la qualité des faumons , principalement fuivant les &droits oz ou rles pelche'- '

75. ON eitirne les faumons qui ont la .tte-ipetite relativement au Corps',
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qui -doit etre gros , arrondi , ce qui indique qu'il efl charnu & gras ;
écailles doivent être brillantes & alors on pente que c'efi un figue de bonne
'fauté. Au contraire , ceux qui éprouvent la matadie du frai les ont ternes ,
& les mouchetures moins djihad/es. Suivant M. Mafuelle , penfionnaire du
la chambre du commerce à Dunkerque , les faumons fraient dans les ri-
vieres d'eau douce , depuis le mois de feptembre jurqu'en décembre , & ils
Tont alors réputés de mauvaife qualité ; mais comme la plupart n'ont point
freyé en entrant dans les rivieres prefque tous ceux qu'on prend à leur
embouchure•font bons, en toute radon : néanmoins ils font dans toute leur
perfedlion en janvier & février ; & quand ils fe remplident d'oeufs , leur chair
cil plus l'ache : ils font abfolument mauvais quand ils fraient , & peu de
Stems après.

76. ON eftime que les faumons qu'on prend clans la Loire, la Seine , la
Garonne , la Meure , le Rhin, la Tamile , font plus forts , plus gras , que ceux
d'Eeoffe ; & que pour cette radon, ceux-ci font-meilleurs pour taler. Ceux
de Bretagne fout un peu moins eilimés que ceux des rivieres que nous ve-
nons de nommer. Ceux de la mer Baltique font gros & gras .; mais leur chair
a peu de couleur, ce qu'on attribue aux eaux douces qui y abondent, fur-
tout dans le golfe de Finlande. On dit que ceux de Norwege ont la chair
plus dure , & que ceux d'Irlande perdent plus de leur couleur à la détrempe
que ceux d'Eco1re.

77. LES rivieres qui re déchargent dans la mer d'Allemagne & /a Baltique,
lle fournitrent ordinairement que de petits faumons qui viennent par Ham-
bourg & autres ports voiGns des environs de l'Elbe. Ces poilons paqués,
comme l'on , dit en vrac, tête & queue & pêle-mêle de toute forte, ne font
point achetés avec confiance par les marchands , comme ceux qui viennent
d'Angleterre & d'Ecoffe , qui font paqués par forte & triés fidélement.

4ti) 	 -===eff.

CHAPIT : 'RE III.

De la truite trutta. Salmo maxilla inferiore Paulo longiore ,
maculis rubris.

78. C'EST affurément avec grande rairon qu'Artédi a compris les trui-
tes dans la claire des Paumons , quoique -quelques auteurs fe fuient effor-
cés d'établir de. grandes différences entre ces deux efpeces de poiffons , qui
ont, dirent-ils, des inclinations très-différentes. Pour le prouver , ils avan-
cent que les truites paifent de la mer dans les rivieres pour y - dépoter. leurs

oeufs
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'ours: cela eft inconteable , au moins à l'égard de plufieurs ; mais ils ajou-
tent qu'elles retournent enfuite à la mer pour fe, rétablir de la maladie que
le frai leur a occafionnée. Cela peut être pour quelques-unes, mais on ne
peut pas l'admettre comme une regle générale; & quand cela ferait, il n'en
réfulterait aucune différence d'avec les faumons , puifque , comme nous
l'avons dit dans le chapitre premier , une grande partie des 'humons fraient
dans les riviese.s, & que plufieurs retournent enfuite à la mer. On ne peut
pas étendre cela à toutes les truites , y en a qui raflent perpétuel-
lement dans les lacs $c les rivieres , & qui fraient dans les eaux douces fang
avoir b.efoin de pater dans l'eau falée pour fe rétablir. It parait qu'il y a
quelques faumans qui regent long-teins dans les rivieres , puifque dans cer-
tains fteuves on en prend en toute fitifon ; mais je ne crois pas qu'il y en
ait qurpaffent toute leur vie dans l'eau douce , comme le font des truites
qu'on nomme pour cette raifon fluviatiles. (7)

79. IL n'eft pas douteux que les truites qui pafl'ent de la mer dans les
rivieres , ont dans le corps, de la laite & des oeufs ; mais , comme on l'a va
au chapitre premier, il en cil de même de la plupart des faumons : ainfi ou
ne peut pas. tirer de cette cireonflance une différence bien marquée entre
les falunons & les truites. D'ailleurs, on n'établit pas la diftinaion des fa-
milles des poiffons fur leur façon de vivre, non plus que fur les alimens
dont ils fe. nourriffent , mais fur leur forme extérieure , afin qu'on puiffe
les connaître dans les poiffonneries. Ainfi , pour prouver que les falunons
& les truites doivent être rangés dans une même clade, il fuffit de faire at-
tention que In truites ont, comme les faumons , un aileron E 	 part. II,

2 , de médiocre grandeur fur le dos, & vers le milieu de fa longueur
un petit appendice charnu P , entre cet aileron & celui de la queue.

80. ON a voulu faire une différence entre les faumons & les truites par
l'aileron de la queue , prétendant que cet aiteron QR eft plus large , plus
court & moins échancré aux truites qu'aux. faumons ; mais je prouverai

( 7 ) j'oferai ne pas être tout-à-fait de l'avis
du ravant auteur de ce traité, quant au re-
tour de tous les faumons dans l'eau Palée,
s'il eft vrai., comme on l'affure, que ce poiffon
fe pêche en toute faifon dans le Rhin vis-
à-vis de Bâle, à une affez grande diilance
de la mer. S'en éloignerait-il à ce point-là.
s'il n'entrait dans les rivieres que pour y
déparer foutrai, & que l'eau de lamer lui fût
néceffaire pour réparer fes forces épuifées
par cette opération effentielle ? La nature
qui ,fuit toujours la voie la plus =len-

Tome Xi

dieufe que la fageffe du Créateur lui a
potée , s'en écarterait- elle dans cette occa-
fion ? Ce que je dis au mite du faumon ,
doit s'appliquer àla truite , & eut beaucoup
plus fenale par rapport à celle-ci , qui ne
forme avec l'autre qu'une feule efpece ,
ayant la faculté de vivre également dans
l'eau douce & dans l'eau falée. Les lacs de la
Suiffe font remplis de truites qui en certai-
nes faifoneentrent dans les rivieres qui y ont
leur embouchure , & y retournent enfuite.
j'aurai °wallon d'en parler ailleurs.

A r
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dans la . fuite , qu'à l'égard des truites , la forme de cet aileron varie beau
coup : ainfi on ne peut pas établir fur cette circonftance un caradere dif
tindif entre les falunons & les truites : l'un & l'autre de ces poitrons ont un
aileron G derriere l'anus F , qui s'étend prefque jufqu'â la naiffance de l'ai-
leron de la queue ; de plus, deux nageoires N fous la gorge, dont l'articu-
lation eft prefqu'â l'à-plomb de l'extrêmité de l'opercule des ouies, & deux
autres M fous le ventre vers le milieu de la longueur du poiffon. Enfin ,
les truites , comme les faufilons , font couvertes d'écailles , fur lefquelles on
2pperçoit de's taches de différentes couleurs, grandeurs & figures. Commu-
nément les truites en ont plus que les faufilons ;niais le plus ou le moins
ne peut former un caraâere diftinétif: & fi les truites ont des taches d'un
rouge très-éclatant , il y en a aufli qui n'en ont point. Si l'on s'attachait à
de pareilles petites variétés ,on en appercevrait beaucoup, non-feulement
dans les truites pêchées dans différentes eaux, mais même dans celles qui au-
raient été prifes dans les mêmes rivieres. Par exemple , auprès de la fource
de la Made , on prend de petites truites noires qu'on y nomme rené.
Auprès de Clermont en Auvergne, ainfi que dans les petites rivieres du
pays des Bafques , on en prend qu'on nomme trztitons. La plupart de celles.
de Saintonge font blanchâtres. On dit que celles de Languedoc font les
unes jaunes , les autres brunes , & qu'il y en a de fort greffes ; il y a des
truites qui ont des écailles blanches, d'autres brunes ; enfin , les unes ont
peu & les autres beaucoup de mouchetures de différentes couleurs ; il
encore inconteftable qu'il y a des truites qui paifent, ainfi que les faurnons
de la mer dans les rivieres, pendant que d'autres relient tout, leur vie dans
l'eau douce , fans avoir jamais aucune communication avec la mer; & cette
circonflanee a engagé plufieurs auteurs à diftinguer les truites. en &via-
-dies & marines,

81. LES truites , comme les fumons , fe plaifent dans l'es eaux claires,
vives , qui coulent avec rapidité; je crois qu'elles ont encore plus de force
que les faufilons, pour remonter les catarades. (8) J'ajoute que ces deux
poiffons fe trouvent fréquemment pêle-mêle dans les mêmes rivieres ; & on
les prend dans les mêmes pêcheries. On ne peut pas dire que les faufilons
(oient plus gros que les truites , non-feulement parce qu'on affure qu'on
prend dans les lacs des truites qui pefent 30 , 40 & 0. livres ; mais encore

( g ) On trouve en effet clans pIufieurs
rivieres de la Suifiè , en particulier dans
celle de Reufe au comté de Neuchatel, des
truites qui ne peuvent s'être fi fort éloignées
de fou embouchure , ez être parvenues dans
les lieus où on les pèche, qu'après. avoir fur

monté de très - grands °Maclés de ce genre.
A la vérité, elles y font toujours petites ,
je crois que l'a. teur en dit ici la véritable
Faisan , en ajoutant cependant , qu'on y
pêche trop affidument pour que lie poiffort
ait le tele d'acquérir plus de greffeurr.
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pa-- ?ce qu'on trouve de jeunes fumons & des truitelles qui font fort petites
d'ailleurs, la groireur des poiifons ne forme pas un caradtre diftinCtir; à
quoi j'ajoute que dans une même riviere on prend de groffes truites dans
les endroits où la nappe d'eau eft large & profonde, pendant qu'à la fourre
de ces reièmes rivieres on n'en prend que de petites ; & l'on prétend que
quand celles-ci ont acquis une certaine groireur , elles defcendent ces rivieres
pour 'chercher des endroits où il y ait plus d'eau. Si dans certaines rivieres
ou lacs il fe trouve des truites plus grolles que dans d'autres , ne fait-oit
pas que dans certains étangs les carpes font plus grolles au bout de trois
ans que dans d'autres à cinq & ft? & cela n'a rien de plus lingulier que
de voir dans des provinces les teiliaux ,les volailles, même le gibier , petits;
pendant que dans d'autres , ces animaux font gros.

8z. LA couleur des poiirons ne peut être regardée comme une marque ca-
raCtériftique , puifque, comme nous l'avons dit en parlant des fautons , elle
varie dans les poiffons de même efpece. It en eft de même dans les truites , ce
qui revient à ce qu'on remarque dans des étangs où toutes les carpes font
d'une couleur obfcure , pendant que dans d'autres elles font dorées & bril,
lances. A Pégard des taches dont la couleur varie , nous l'avons déjà dit,
pourquoi n'en ferait-il pas des poiffons comme d'autres animaux , dont les
plumes , le poil , & même la peau prennent des couleurs trisnvariées ? lia
chat noir , un chat roux , un chat blanc font toujours des chats. Sans fortir
de la clef° des poiffons , ne voit-on pas que les carpes deviennent blan.
châtres en-Vieilliffant ? Et ceux qui ont élevé de petits poiffons dorés de
la Chine , doivent avoir remarqué que leur couleur varie prodigieufement ;
bien plus, que le même pohron en change à différens âges. J'aurai occafiou
de rapporter de pareilles obfervations que j'ai faites fur des poiffons dtz
genre des truites.

83. ON peut donc dire avec Rondelet , que les truites reiremblent beaucoup
aux fautons par leurs parties extérieures ; ces deux efpeces de poiffons fe
remblent encore par leurs parties intérieures, & de plus par-leur façon de
vivre , puifque les uns & tes autres fe nourrifsent de vers , d'infectes , &
de petits poifsons. Malgré tons les points d'analogie & de refsetnblancc que
nous venons de faite remarquer, les pêcheurs ne s'y trompent guere ; ils fa-
vent même diftinguer allez bien les truites faumonnées des fautons , prin..
cipalement par la tête , qui eft communément plus menue, & le m d'eau plus
pointu aux Paumons qu'aux truites ; ils prétendent encore les diftinguer par
l'aileron de la queue, qui eft plus court & moins échancré dans les truites
que dans les numons; mais je vais prouver que ce caraCtere eft incertain.

84. JE croyais bien me rappeller d'avoir vu l'aileron de. la queue des
truites, tantôt échancré par un angle aigu ,pl.1,fig. 3 , partie Il ; d'autres

R r ij
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fois par un arrondiffernent ,fig. 2 & 4; & enfin coupé quarrément,fig.
Comme ces variétés ne me paraifraient pas naturelles , clans la vue de me
confirmer dans mon fentiment , je priai M. le marquis de Courtivron, de
l'académie royale des fciences , qui a une terre en Bourgogne, où la riviere
de Till , abondante en truites , fait canal dans fon jardin , d'examiner avec
foin la forme de l'aileron de leur queue : ce qu'il a bien voulu faire fur un
très-grand nombre de truites , les unes mortes & les autres en vie , & na-
geant ou dans fa riviere ou dans un baquet. Il n'en a trouvé qu'une qui
avait la queue coupée quarrérnent , comme à la figure premiere ; prefque
toutes avaient la queue échancrée, même quelquefois très-profondément.
J'engageai suffi M. Paulin , fous-ingénieur des ponts & chauffées , qui allait
paffer une année à Cherbourg , de prêter une (inguliere attention à la forme
de l'aileron de ta queue des truites. Il eft bien fingulier qu'en examinant
des truites pêchées dans deux rivieres de Normandie , il a remarqué que.
dans une toutes les truites avaient l'aileron de la queue coupé quarrément,
pendant que dans l'autre prefque toutes l'avaient échancré ; c'etl ce qui m'a
engagé à repréfenter fur le pl. , des ailerons des différentes formes.

85. LES pêcheurs difent encore, que, les écailles des faurnons font plus
larges que celles des truites : mais pour fentir cette petite différence , il faut
avoir les deux polirons à côté l'un de l'autre , à portée de les comparer. En-
.fin , ils ajoutent que les truites ont le corps moins alongé que les Paumons :
niais je prie qu'on faire attention que la forme du corps dans les poiffons
vuides de laite & d'oeufs , eft bien différente de celle qu'on remarque dans
les polirons qui font pleins : d'ailleurs, il y a des truites plus menues & plus
alongées que d'autres ; nous en parlerons : cependant on peut dire en général
que les Paumons ont la forme plus arrondie depuis l'anus jufqu'à la queue,
que les truites qui font un peu plus applaties , & que communément les
falunons ont l'air plus dégagé que les truites.

86. JE conclus des remarques que je viens de faire, qu'il y a des cir-
conftances où il-faut être connaiffeur pour bien diflinguer les truites des
faurnons ; & les pêcheurs de bonne foi avouent qu'ils font quelquefois
embarrafrés à faire cette diftinaion. Il fuit donc, qu'à l'égard des truites ,
ainfi que des feutrions, on multiplierait beaucoup les efpeces , fi l'on vou-
lait avoir égard à quantité de petites différences qui , fuivant moi , doivent
être regardées comme de fimples variétés. Au relie , je ne prétends faire
aucun reproche aux ichtyologiftes qui ont prêté attention aux plus peti-
tes différences qu'ils ont apperçues dans les individus qu'ils ont eus fous les
yeux, & qui les ont engagés à multiplier les efpeces. Comme je me propofe
de décrire des truites qui ont été pêchées dans différentes eaux , & dans
4es lieux fort éloignés les uns des autres les Jeteurs équitables.pourrons.
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juger fi les différences qu'on remarquera dans nos defcriptions doivent être
regardées comme des variétés , ou mériter qu'on en faire des efpeces.

87. JE ne m'étendrai pas davantage fur ces confidérations générales ;
il faut examiner notre objet plus en détail. It eet certain, comme je l'ai
déjà dit , qu'il y a des truites qui fe multiplient qui palfent toute leur vie
dans des rivieres, des lacs , même des canaux, qui n'ont aucune commune..
cation avec la mer , pendant que d'autres remontent, ainfi que les ramons ,
de la mer dans les rivieres , pour y dépofer leurs oeufs ;celles-ci , 84 les petits
poiffons qui viennent de ces oeufs , retournent à la mer. Mais doit-on ree
garder ces truites comme deux efpeces ?'ou la truite pouvant fublifter dans
l'eau douce , ainfi que" dans l'eau falée , eft-elle engagée , fuivant différentes
circonfiances , à refter dans l'une ou l'autre efpece d'eau ? En un mot ,
on diftinguer les truites qui entrent de la mer dans les rivieres, trutta ma-
rina , de celles qui relient dans les rivieres , cuita f uviatilia ,	 dé celles qui
s'élevent dans les lacs , trotta lacuffris , comme faifant trois efpeces dif-
Élides ? C'efl une prerniere queflion qui pourra s'éclaircir par les defcrip-
tions que nous allons donner des unes Sr des autres.

88, DE plus , il y e des truites qui ont la chair blanche , trusta vulgaris
& d'autres qui l'ont plus ou moins rouge , qu'on appelle pour cette raifort
truite faumonnée , trutta falmonata. C elt une feeonde queffion , que de fa•
voir fi ce font deux efpeces diftinetes : nous la traiterons exprefsérnerit , après
avoir donné la defcription de plulieurs truites pêchées dans des eaux dife
férentes & dans des pays afsez éloignés les uns des autres.

A e.TICLE PREMIER.

Defcription de la truite qu'on prend à la mer; trutta marina.

$9. LA truite de mer eft un poifon littoral , ou qui range toujours la cite
tant qu'elle fe tient à la mer; du moins on doit la regarder comme telle
puifqu'on n'en prend point à la dreige , que nous avons décrite pretniere pan
tic fecondefeilion ; ce poiffon , très-vorace dans les rivieres ,ne mord point
aux appâts dans les grands fonds. Cependant on. en trôuve quelquefois dans
les marres au bord de la mer , lorfqu'il y relie de l'eau à la mer balfeeon en
trouve auffi , dans les parcs qu'on tend le long det greeee; mais c'eft en pe.
Lite quantité, par comparaifon à ce qu'on en prend dans les pêcheries dont
nous parlerons , qui font établies à l'embouchure des rivieres Sc dans leur lit

90. LEs truites de mer bien formées , pl. , partie:II, font fourrent
autii.groffes- que les falunons :41 n'eft pas tare d'en prendre:el 'aient trente
pouces de longueur ,. que: les conttaiffeurs Ont , peine à deifiguei des falunons
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de même taille. On prétend que celles qui n'ont point entré dans l'eau douce;
ont la peau plus claire que celles qui y ont féjourné, & qu'elles deviennent
d'autant plus brunes qu'etles y ont relié plus long-tems ; ;pendant j'ai va
des truites qui n'avaient jamais été à la mer , dont les écailles étaient très-
blanches , très-claires , & qui avaient fort peu de brun fur le dos. Affez or:
dinairement les truites font fort argentées fous le ventre, elles ont fur les
côtés quelques petits reflets dorés , & même fur le dos , foit brun
ou verdâtre; la tête & les ouies font couvertes d'une peau grafi & luifante
fans écailles; ces parties font de nième couleur que le dos, quelquefois plus
foricées; une portion des opercules des ouies eft argentée & très-brillante.
La plupart des truites font couvertes d'une humeur rnuqueufe qui les rend
très-gliffantes quand on les manie , ce qui fait qu'au toucher on ne fera
point leurs écailles qui font petites & minces ; & quelques pêcheurs pré-
tendent qu'on peut diffinguer les truites des fumons, feulement au toucher;

9r. L'OEIL n'el% pas grand proportionnellement â la taille du poiffon ;
la prunelle eft d'un bleu foncé, tirant au noir; l'iris eft blanc argenté ,

mat : entre l'oeil & le bout du mufeau , on apperçoit les narines , qui font
deux trous de chaque côté , l'épatés par une membrane. Le haut de la langue
& du palais eft garni de petites dents fort pointues ; celles des mâchoires
leur font folidement attachées.

92. SUR le dos , au milieu de la longueur du 'corps, eft un aileron E
formé de onze ou douze nervures qui fe ramifient à leur extrémité , oû elles
fe divifent en plufieurs filets , comme fig. 7. Ces nervures ou filets font cou-
verts d'une membrane grafi & gluante.

93. DERRIERE l'anus , à peu près à un tiers de la longueur du poifin ;
du côté de la queue, on voit l'aileron du ventre G qui a des nervures ra-
rneufes , comme celles du dos; cet aileron eft blanchâtre, avec quelquefois
une légere teinte rouge. Il y a deux nageoires N à côté des ouies, & deux
petites M fous le ventre , â' peu près à la moitié de la longueur du poilfon:
celles-ci font de la même couleur que l'aileron de derriere l'anus. Sur le dos'
entre l'aileron E, & celui de la queue, on voit, comme au faurnon , un.
petit appendice P , charnu & gluant. Je crois que fouvent aux grecs truites
de mer, l'aileron de la queue parait court, & coupé prefque quarrément
comme â lafig: 2.

94. LES écailles dont les truites font couvertes , font plus petites &
plus minces que celles des Paumons : cependant au haut du dos, entre les
deut ailerons , elles font un peu plus grandes qu'ailleurs : elles deviennent
plus petites en approchant de la queue; on apperçoic fur les côtés les raies
latérales qui font droites. Les truites encore plus que les remuons font mar-'
quées de taches de figure irréguliers & dont la couleur varie ; quelques.'
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ins de ces pouffons en ont fur le dos , & auffi fur les côtés ; d'autres én
ont fort peu.

91- DANS les mois de mai , juin & juillet, que les truites commencent
à s'emplir d'oeufs & de laite , elles ont plus fenfiblement que dans les au-
tres faifons la forme de leur corps plus greffe & plus ramaffée que les fau
mons. Je remarquerai en parant, que la truite que je décris, qui avait 6t6
.péchée à la mer, avait des taches rouges fur le corps, Sr que néanmoins
fa chair était très-blanche & de bon goût. Il y en a qui penfent différera-
nient; ils croient que les taches rouges indiquent que la chair participera
de cette couleur : mais c'eft une erreur, & le fait que je viens de rap-
porter eft certain.

96. M. Fougeroux de Bondaroy, , de l'académie des fciences , mon neveu,
ayant été faire un voyage fur les côtes de Normandie , je l'engageai à faire
quelques obfervations fur les truites qui reftent dans les parcs : en ayant
pris une greffe, il m'en a remis la defcription ; mais je n'en rapporterai
que quelques . circon•ances , étant inutile de répéter ce qui eft dit plus
haut. Elle avait fix dents fur la langue, qui fe recourbaient vers le gofier,
aucune tache rouge fur la peau , mais quelques points gris comme des
yeux. Le haut du corps était d'un gris argenté', qui s'éclairerait en defcen-
dant vers le ventre. L'aileron du dos était, comme les côtés, chargé de points
noirs, dont plufieurs reffenublaient à de petites étoiles ; cet aileron était formé
de dix nervures branchues. Le petit appendice charnu du côté de la queue
n'en avait point; l'aileron de derriere l'anus avait neuf nervures ; les na-
geoires branchiales en avaient treize , les ventrales neuf.

97. ON prend à la mer , ou à l'embouchure des rivieres , des truites
qui ont la chair blanche , & d'autres qui l'ont plus ou moins rouge; celles-
ci font ordinairement eftimées les meilleures : fuivant ce que nous rap-
porterons dans la fuite, cette regle n'eft pas générale. On en prend aufli qui
font bécardes comme les faumons. Nous avons parlé, à l'occafion des fair_
ruons,	 la difformité qui fait appeller ces poiffons Bécards ; cependant
*ous allons décrire fort exadement•une truite bécarde , & nous difcuterons
dans la fuite ce qui regarde la couleur de la chair de ces poilions.

ARTICLE IL

Decription d'une truite Immonde & bécarde , trouvée dans un pare. Saline
feu trusta marina , maxilla inferiore incurvata.

98. CETTE truite, pl.. Farde 11., fig. r:, avait vingt •pouces & demi de
longueur totale A B, fur quatre pouces huit lignes de largeur à la partie la
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plus renflée C Il; la queue étant épanouie, avait quatre pouces & demi
de Q_ en R; l'aileron G de derriere l'anus commençait à quatre pouces
& demi de l'extrémité de celui de la queue ; & à fon attache au corps
du poiffou , il avait de L en H I deux pouces. L'anus H était tout près
de cet aileron G , qui était cor -tapoté de dix nervures affea golfes & bran-
chues. Les deux nageoires du ventre M étaient à dix pouces 8r demi de
l'extrêmité de l'aileron de la queue; elles avaient neuf nervure branchues,
comme ou l'a repréfenté fig.  7 ; chaque nageoire branchiale N était for-
mée de onze nervures; elles étaient blanches, marquées d'une tache bleue
le long de la principale nervure.

99. LA tête avait de A en O quatre pouces & demi de longueur , &
trois pouces de largeur verticate R ; le centre de l'oeil T était à un pouce
& demi de l'extrémité de la mâchoire fupérieure; la prunelle était noire &
l'iris argenté ; du côté du mufeau, était un enfoncement triangulaire au- .

cleffous de T ; entre cet enfoncement & le mufeau, étaient les ouvertures
des narines; le haut de la tête était bleu. La mâchoire fupérieure était gar-
nie de deux rangées de dents ; on en comptait, à peu près neuf à la ran-
gée extérieure. L'extrèmité de la mâchoire inférieure fe recourbait en-
haut ; de forte que ces poitrails ne peuvent fermer exaétement la gueule,
n'y ayant que les extrêmités des mâchoires qui fe touchent , les côtés ref:,
tant néceifairement écartés les uns des autres. Quelques truites ont la mâ-
choire inférieure plus courbe que celle que M. Fougeroux a décrite ; cette
courbure fait le earaitere des bécardes: l'extrémité du tufeau était bleue
& le rafle blanc , & en-dedans de la gueule on pouvait compter fix dents,

qui avaient à peu près une ligne de longueur.
100. L'AILERON E du milieu du dos avait deux pouces cinq ligues à .

fon attache au corps, & était compofé de onze nervures pliantes ou fou..
pies; fon bord V était à neuf pouces lix lignes de l'extrèmité de la queue.
L'appendice charnu P , qui était à quatre pouces fix lignes de l'extrémité
de la queue, avait huit lignes de largeur fur un peu plus d'un pouce de
hauteur, & reffemblait affez à une feuille de pourpier. La ligne latérale O O.
était très-feniible, & partageait à peu près en deux parties l'épaiffeur verti-
cale du poiifon; la peau, vers le dos , était d'un beau bleu , & blanche
vers le ventre , l'un & l'autre ayant des reflets argentés ; à quelques-unes
la couleur du dos peut être comparée à celle des tanches. Les écailles font
feuilles, furntout celles du dos. Comme la plupart font à leur bord d'une
couleur plus foncée que le relie , le poiffon parait couvert de taches noi-
râtres : la chair était rougeâtre , ce qu'on nomme faumonné ; & communé-
ment on effile que ces truites ont un goût plus fin & plus relevé que
celui du faumon.

'or.
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TOI. ON m'a attitré qu'il y a des truites mâles & des truites femelles
qui font bécardes : ceux-là perdent que cette difformité leur vient quand
.elles ont féjourné du tems dans l'eau douce ; que leur tête change aufli
de forme, paraît plus groffe ; qu'elles deviennent brunes ayant la
couleur des tanches; que leur chair perd de fa délicateffe, , ce qu'on ap-
perçoit plus fenfiblement dans le tems du frai. La truite que M. Fouge-
roux a prife au bord de la mer dans un parc, étant bécarde , on ne peut pas
dire que cette difformité lui fût venue d'avoir féjourné dans l'eau douce ,
puifqu'elle n'y avait pas remonté; de plus, cette truite bécarde s'eit trou-
vée d'un fort bon goût & très-délicate, au dire même des connaid'eurs;
& il elt probable que fi l'on trouve la chair de quelques bécardes peu déli-
cate, &cil parce qu'on les a prifes dans le tems du frai , ce qui arrive à
tous les polirons. Il y a des truites bécardes, dont les taches font la plu-
part d'un beau rouge; les pêcheurs les nomment bécardes rouges , fig. 4.

102. EN voilà affez fur les truites qu'on pêche au bord de la mer ou à
l'entrée des rivieres , lorrqu'elles font déterminées à entrer dans l'eau douce
pour, y dépofer leurs oeufs. Il faut maintenant donner la defcription des
truites qui paffent toute leur vie dans les eaux douces , pour mettre les
kéleurs en état de décider fi elles font une efpece différente de ceci qu'ail
prend au bord du la mer.

.A.R.TICLE 	 III.

Confidératio" es. fommetires fur la truite de riviere. Trutta fluviatilis autorum:

103. LA truite de riviere eft, aine que celle de mer, un poiffen rond à
écailles & à arêtes , qui ne peut être diftingué des raturions de même gran-
deur que par les marques que nous avons indiquées plus haut. Les trui-
tes de riviere ainfi : que celles de mer , parailtent larges quand elles font
remplies d'cupfs; c'elt peut-être ce qui les a fait nommer falmo Iatus.

-104. IL y en a , pl, 1 , partie II , fig. , qui ont le dos rembruni, par-.
fera de taches noires : Interdis folurn aigris. Quelques-unes ont des taches
rouges interpofées entre les noires: 'nacrais rubris & nigris. A toutes celles
que j'ai.vues , les lignes latérales, qui étaient tantôt jaunes, tantôt blan-
ches, louvent brunes , étaient droites : lirzeis redis. Je n'en ai point .vta
qu'on pût dire exarlement , lincis lateralibus furfum recurvis. Les ailerons
& les nageoires font femblables femblablement placés comme aux trui-
tes de mer &' aux faumons l'aileron de la queue eit tantôt plus &tantôt
1.13-Çqns échancré. Les ailerons & les nageoires tirent quelquefois au rouge ,

el'autres fois ils font jautatres.
Tome	 S
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10i. LA, longueur du corps -des truites , tant de mer que de riviere
environ trois fois & demie celle de la tête : l'anus eft placé entre les deux
tiers ou les trois quarts de la longueur du poilron , en allant du mufeau
vers la queue.: Il y en a qui ont la chair blanche, d'autres l'ont rouge ; elle
fe leve par .feuillets ; & quand elles font graffes, pêchées en bonne faifon
& dans une eau vive, cette chair efi suffi délicate & a plus de goût que
celle du faumon. Elles fe nourriffent de cruftacées , d'infeetes & de petits
gaffons. Dans plufieurs rivieres , elles fraient -en décembre; alors elles
ne font pas bonnes; enfuite elles engrailfent , & font un très-bon manger
en juillet, août & feptembre.

106. COMME prefque tout ce que nous venons de dire convient égale-
ment aux truites de mer & à celles de riviere, il faut, pour mettre les lec-
teurs en état de décider fi ce font deux efpeces de pouffons , entrer dans de
plus grands détails fur la truite de riviere. Je ferai néanmoins précéder
quelques remarques que j'ai faites fur de petites truites de la riviere Thi-
bouville en Normandie , que m'a. envoyées M. Gallon, • correfpondant de
l'académie des fciences & diredeur des- fortifications dans cette province.

107. ELLES étaient toutes très-brillantes , fort argentées , les unes plus ,
les autres moins ,bleuâtrees vers le dos , ayant fur les côtés des efpeces de
marbrures de cette couleur , mais très-légeres , comme des efpeces de nuages
qui étaient diftribués çà & là ; plufieurs partant du dos s'étendaient fur le
ventre : la couleur brillante des écailles de Ces truites ne s'accorde guere
avec l'idée qu'on a qu'elles bruniffent dans l'eau douce. De plus „elles avaient
de petites taches noires ,•& d'autres d'un rouge tris - vif, iiir:totit du côté
de la tète, mais les grolfes plus que .les petites , qui n'en avaient prefque
point. Ces taches étaient diftribuées trèS-irréguliérement ; cependànt à quel-
ques-unes, il y en avait une file qui s'étendait de la tête jufqu'à la queue,
en fuivant affez réguliérement les lignes latérales; à une couple on en voyait
quelquesunes affez larges fur les opercules des ouies.

108. A la plupart l'aileron de la queue était coupé prefque quarté:lient ,
ou plutôt en fegment de cercle. Une qui avait fept pouces de lOngueur,
avait'un pouce neuf lignes de largeur verticale à l'endroit 'du ventre le plus
renflé, & neuf lignes à la naiffance de l'aileron- de la queue. Une autre qui
avait fix pouces cinq lignes de longueur, n'avait - qu'un pouce trais ou
quatre lignes de largeur au ventre , & fept lignes à la 'nanan= de l'aileron
de la queue. Enfin , une autre qui avait fix pouces cinq lignes de longueur ,

avait un pouce cinq lignes d'épaiffeur verticale à.Pendroit le plus renflé du
ventre, & huit lignes à la naiffance de l'aileron de la queue.

io9. ON voit par ces.obferVations, que les dimenlions des truites, non plus
que le nombre & la pofition des taches e- & même la couleur générale des-
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écailles , n'elt pas la même dans des truites à peu près de la même grandeur
& pêchées dans une même riviere ; ce qui s'accorde avec le fentiment de Be-
lon , qui dit qu'on prend dans les mêmes rivieres des truites diverfement
colorées.

AR T I C L E IV.

Defttiption détaillée d'une truite péchée dans la Touvre. (9)

I IO. Coma j'avais été chargé dans mes tournées d'examiner les for-
ges & fonderies. de Ruelle en Angoumois , je m'étais trouvé à portée de fa-
voir que la Touvre , qui prend fa fource dans des rochers à environ une lieue
& demie au-deffus de Ruelle, & dont les eaux font très - vives , nourrit une
prodigieufe quantité de très-bonnes truites ;M. de Secval, mon neveu , lieu-
tenant des vaiffeaux du roi, ayant été chargé de conduire une fonte confi-
dérable de canons & de mortiers à Ruelle , je l'engageai à me procurer , fur
les truites de cette riviere , les, obfervations dont je vais rendre compte.

III. COMME la nature des eaux influe beaucoup fur la qualité du poiffon
qui s'y éleve, il en réfulte que les truites qu'on pèche dans cette riviere ,
dont les eaux font très-pures, fraîches Pété , & qui ne gelent point l'hiver ,
font de très-bon goût & délicates ; & l'on prétend que les truites fraient
dans cette riviere plus tard que dans d'autres , dont les eaux font moins •
vives & qui gelent l'hiver.

I 12. LA truite , pl. I , fig. 2, partie II , avait un pied de longueur totale
A B ; elle peut être regardée comme de la grandeur la plus 'commune des
truites de cette riviere; elle avait foixante vertebres , & trente côtes de
chaque côté.

I13. LA longueur de la tête , prife depuis l'extrémité du mufeau jurques
derriere l'opercule des ouies Q, avait deux pouces trois lignes; l'épaiifeur
de la tête prife horifontalement , ou d'un oeil à l'autre, onze lignes ; la dif=
tance du centre de l'oeil à l'extrémité de la mâchoire fupérieure un pouce ;
le diamètre de l'oeil,, fix lignes. La prunelle était bleu foncé , tirant au noir,
l'iris jaune pâle , argenté ; tes mâchoires étant très-écartées l'une de l'autre,
l'ouverture de la gueule était de onze lignes. La mâchoire inférieure avait à
peu près neuf lignes de longueur , la fupérieure était un peu plus longue.

114; Aux deux côtés des mâchoires, il y avait , comme à beaucoup d'au-
tres pouffons , deux ()filets qui fetnblent deftinés à augmenter la grandeur ,

de la gueule quand ils pourfuivent leur proie; lorfque la gueule eit fermée ,
ces deux °filets fe couchent le long des mâchoires dans le fens de leur Ion-

(57) Riviere de France dank l'Angoumois qui fe jette dans la Charente..
S s
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'peur; les mâchoires fupérieure & inférieure étaient garnies de chaque côté
d'un rang de dents recourbées vers le dedans de la gueule; on pouvait en
compter quatorze à la mâchoire fupérieure , & dix-huit à l'inférieure; il y
avait outre cela au palais trois rangées de dents ; à celle du milieu ,elles
étaient plus longues qu'à cetles des côtés; toutes étaient inclinées vers Par-
riere ; la langue était aufli garnie de dents. Toutes ces dents, ainfi qu'à la
plupart des poiffons , ne leur fervent qu'à retenir leur proie; elles ne peu-
vent broyer les alimens : c'efl pourquoi on trouve quelquefois dans Péta-
mec des truites, des gardons tout entiers. Le mufeau A eft arrondi; entre
fon extrémité & l'oeil on appercevait de chaque côté une- narine; il y avait
d'un oeil à l'autre environ quatre lignes de diftance.

I g Ç. ON comptait aux ouies de chaque côté quatre branchies; Ta cou-
leur du dos était bleu foncé, tirant fur le noir; les côtés étaient gorge de
pigeon changeant , ayant des reflets bleuâtres & couleur d'or tachetés d'Un
rouge plus vif du côté de la tête que vers la queue, & prefque toutes avaient
des taches noires fur les opercules des ouies : le ventre était blanc, les
écailles petites & minces, la peau fe détachait aifément de la chair. La plus
grande largeur verticale de ce poilfou était de deux pouces quatre ou cinq
lignes.

116. CETTE truite avait deux ailerons E P fur le dos, un G fous Te ventre
derriere l'anus, deux nageoires N derriere chaque ouie, & deux M fous le
ventre. L'aileron E-du dos était placé à cinq pouces de l'extrémité de la mâ-
choire fupérieure; à fon attache au corps de l'animal ,i1 avait quatorze li-
gnes de longueur ; on y comptait onze nervures. L'autre aileron du dos P ,
fort petit , était éloigné de l'aileron E de deux pouces huit lignes ; on n'y
diflinguait aucune nervure ; ii. ne paraiffait être formé que par la peau ; il
était fort gluant quand on y portait les doigts ; il n'avait que neuf ligues
de longueur , & environ huit lignes à fon attache au corps.

117. LES deux nageoires branchiales N étaient prefque fous ta gorge ;
leur articulation était prefqu'à Pà-plomb des bords des opercules des unies,
-ou à deux pouces fept lignes de la mâchoire inférieure ; elles étaient pofées
obliquement fur le corps du poiffon , & formées par onze nervures dont
la plus longue avait quinze lignes; la largeur de l'articulation était de qua-
tre lignes. Les deux nageoires ventrales M étaient à cinq ou fx pouces
de l'extrémité de la mâchoire inférieure , & à leur articulation elles n'étaient
éloignées l'une de l'autre que de deux lignes.

s IR'. L'ANUS était placé à huit ou neuf pouces de l'extrémité de la mâ-
thoire inférieure; immédiatement derriere était l'aileron ventral , qui avait
onze ou douze lignes de largeur à fon attache au corps; il était formé de
doue nervures, dont la pluslongne avait dix-rept lignes de longuéur.
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trêmité du corps du poiffon auprès de Paileron de la queue avait treize
lignes de largeur ; l'attache de l'aileron de la queue à cet endroit était circu-
laire ; l'aileron étant épanoui avait à fou extrémité Q.R deux pouces quatre
lignes de largeur , & les nervures Q R. avaient vingt-deux lignes de lon-
gueur , celles du milieu O B douze lignes.

119. LES lignes latérale O O , qui partent de derriere les opercules des
ouies & vont aboutir au milieu de l'aileron de la queue, étaient noires &
très-apparentes ; elles réparaient airez exactement la partie du corps du poif-
fon qui e11 brune , d'avec celle qui e11 blanche; cependant la couleur brune
devenait plus foncée en approchant du dos. L'épaiffeur horifontale de ce
poiffon par le travers de la tête vis-à-vis les yeux, était d'un pouce trois li..
gnes,au milieu du corps d'un pouce quatre à cinq lignes, & près l'aileron de
la queue feulement de quatre lignes; celui dont il s'agit pefait douze onces.

Izo. ON prenait autrefois dans cette riviere , des truites qui pétaient
cinq- à fix livres ; mais maintenant les plus belles font de quatre livres, &
les communes d'une livre & demie ou deux livres. La caure de cette diminu-
tion de groireur des truites doit, je crois ,être, attribuée à ce qu'on pêche beau-
coup dans cette riviere, & qu'on ne donne pas au poiffon le tems de groiiir.

12 r. ON prend dans la Touvre des truites qui ont la chair blanche , &
d'autres qui font rouges , qu'on nomme faumonnées: nous parlerons expref-
réaient dans la fuite de cette différence de couleur. Les pêcheurs de cette
riviere prétendent qu'on ne peut pas diffinguer fûrement les truites fau-
monnées des autres à des marques extérieures , non plus que les mâles d'a-
vec les femelles , excepté, dirent-ils, dans le tems du frai , où la couleur des
mâles est plus brune, & celle des femelles plus argentée :mais ils distinguent
une efpece de truite qu'its effiment plus que toutes les autres ; ils la nom-.
nient gardonniere , parce que , fui vain eux , elle eil très-friande de gardons ,
& qu'on lui en trouve fréquemment clans Penomac ; ils prétendent qu'elle
dl bréhaigne, qu'elle ne fraie point, & que pour cette raifon elle eft bonne
toute l'année; cependant on en trouve qui ont des oeufs dans le corps ;
mais les pêcheurs , pour foutenir leur opinion, dirent que ces oeufs font
plus petits que ceux des truites fécondes. Ces truites , dites gardonnieres ,
font toutes faumonnées , plus courtes & plus larges que les truites ordi-
naires , & leurs écailles font plus fines & plus blanches.

ARTICLE V.

Notes fur les truites d'eau douce , trutta fluviatilis , pêchées dans de petites
riyieres fort éloignées de la Touvre.

122. QuoIQu'oN pêcha quelquefois de belles truites dans les rivieres,
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je crois qu'elles font rarement auffi grandes & auffi grottes que les belles
truites de mer, ainfi que celles des lacs ; mais il y en a des unes & des
autres qui ont la chair blanche , & d'autres faumonnées : on eltime qu'en
général les truites de riviere font plus brunes fur le dos ; on compare cette
couleur à un bleu d'acier. A l'égard des taches, les unes font d'un brun
obfcur, , dorfo fulvo maudis luteis ; d'autres , couleur de cerife, & les ta-
ches font quelquefois entourées d'un cercle blanchâtre ; on en apperçoit
quelque chofe à la figuré s' , planche I, partie 11. On croit appercevoir fur
les côtés , des reflets de cuivre jaune , avec une légere teinte rouge : ton-
tes ces couleurs s'éclairciitent, & le ventre eft blanc mat. Il y a à l'in-
fenian de l'aileron de la queue au corps une efpece de petit bourrelet
charnu , couvert d'écailles très-fines. Il femble que les ailerons des truites
de riviere font plus grands proportionnellement à la groifeur des pontons,
que ceux des truites de mer ; mais cette même différence s'obferve auifi
dans les rivieres entre les petites truites & les groffes. Il femble que les
ailerons n'augmentent pas proportionnellement au corps , & fouvent oit
apperçoit deffus des taches pareilles à cetles du dos, &affez fréquemment
l'extrêmité du petit aileron charnu & vifqueux du dos eft rouge.

123. IL y a des pêcheurs qui , regardant les truites de mer & celles de
rivieres comme deux efpeces différentes , prétendent qu'on peut diitinguer
entre les jeunes truites qu'on pêche dans les rivieres , celles qui viennent
du frai des truites de mer d'avec celles qui proviennent des truites qui ne
quittent jamais les eaux douces ils difent que la tête de celles-ci eff moins
longue, la queue moins fendue ; de forte qu'elles deviennent, à mefure
qu'elles crantent, coupées prefque quarrément. Je ne rapporte ceci que d'a-
près des pécheurs, & je m'abiliendrai de fixer le degré de confiance qu'on
doit y avoir , d'autant qu'il faudrait, pour avoir fur cela quelque chofe
de certain , être parvenu à élever des unes & des autres dans des lieux
réparés , ce que les pêcheurs n'ont finement pas exécuté.

124. A Saint-Omer on prend beaucoup de truites dans l'Aa , dont les
eaux font tris-vives ; mais on n'y prend point de faumons , parce que la
riviere ne communique à la mer que par des éclufes , & cette même rai-
fon doit empêcher que les truites qu'on- prend dans cette riviere ne vien-
ment de la mer. C'eft auffi ce qui fait qu'il n'y a point de truites dans
les canaux.

ON prend des truites en Beauce dans la petite riviere d'Autrui ,
qyi prend fa fource près de Champ-Baudouin , & fe décharge dans la ri..
viere d'Etanipes. On en prend auffi en Gâtinais dans les canaux du parc
de Courante , dont les eaux fe déchargent dans l'Edbune. Il n'y a qu'une
feule piece d'eau dans le parc de Gourance, où les truites fraient ; elle eft
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à la chûte des fources; le fond en eft graveleux, ainfi que la partie de la
riviere où fe rendent ces eaux : on prétend avoir remarqué qu'elles ne dé-
'chargent leur frai qu'aux endroits où l'eau a le plus de courant, & où il
y a le plus de gravier.

126.Ln faifon du frai eft à peu près depuis noël jufqu'à la fin de jan- .

vier. On prend dans la même piece d'eau des truites faumonnées -& d'au-
tres dont ta chair eft jaune , ou enfin qui ont la chair blanche ; on-n'eft
certain de ces différentes couleurs de la chair, que quand on les apprête :
on croit que les rouges & les jaunes font de la même efpece , qu'elles chan-
gent de'couleur en vieilliffant , & que dans les jeunes „on en voit très-peu
de jaunes.

127. ON prétend qu'elles fe nourriffent - d'herbe , & de poiffon quand
elles peuvent en attraper : ce qui doit être rare, parce que dans cette piece
d'eau il n'y a prefque que de la truite. On veut encore que depuis trente
ans les truites y foient devenues bien plus rares & moins grottes qu'elles n'é-
taient; on pente avec beaucoup de vraifemblance que c'eft parce qu'on en
a trop pris pour en porter à la cour dans les Voyages de Fontainebleau:
A l'égard de l'herbe dont elles fe nourriffent , M.. le marquis de Courti-
vron m'écrit qu'en fe promenant le long de fa .riviere avec un Proven-
çal , il lui dit qu'il devait y avoir beaucoup de truites , à caufe d'une forte
d'herbe qu'il voyait fur les bords ; & M. le marquis de Courtivron m'a
envoyé des feuilles d'arbre, qu'il avait tirées de Peftornac d'une truite.

AR T I C L E VI.

Dee= fur les diprentes couleurs de la chair des truites.

128. IL y a des feuillons qui ont la chair plus rouge que d'autres qui l'ont
prefque blanche; mais cette différence eft bien plus fenfible dans les trui-
tes: nous allons nous en occuper; & c'ef•our cette raifon que nous n'a-
vons point parlé de la couleur de la chair des 'binons ; remettant à en
dire quelque chofe à l'occaflon de la différente couleur de la chair des
truites. On attribue cette différence de couleur à plufieurs caufes ; mais
comme elles ne font point établies fur des expériences bien faites , je m'ab':
tiendrai d'en parler. (io) La couleur rouge de la chair des amans s'af-
faiblit à la Guitton; mais elle devient plus vive dans le fel.

( ro) Qu'il me Toit permis d'obferver ici
qu'après cette déclaration on ne devait pas
s'attendre à voir ces mêmes caufes , incer-
taines contraires à l'expérience, rappor-

zées & examinées dans cet article.. Vante=
a voulu dite fans doute qu'il n'en. parle-
rait que brièvement & pour en faire dentir
la frivolité.
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In. M. Deslandes dit avoir trouvé dans les l'aimions un petit corps
rouge qu'il compare à des grains de grofeille , i& il prétend que ce corps
donnant de fa couleur à l'eau dans laquelle on fait cuire le faumon , la chair
en predd une impreflion : mais cette idée tombe d'elle-Même , puifque la
chair des t'aimons eft plus rouge quand elle eft crue que quand elle, eft
cuite : d'ailleurs ce corps: rouge , fuivant M. Deslandes , fe trouve dans la
capacité de l'abdomen ; or un tronçon de faumon pris vers la queue eft
auffi rouge que celui qu'on prend yeti la tête : enfin on vuide & on lave
les l'aimions qu'on fele , on emporte donc ce petit corps rouge ; & néan-
moins les &unions falés font plus •rouges que ceux qui ne l'ont pas été.

130. IL eft certain qu'on prend des truites_ qui ont la chair de diffé-
rentes couleurs ; les unes font blanches comme du lait ; d'autres font rouges
comme les fumons, & on les appelle pour cette raifon, truites fauelonnees ;
d'antres ont la chair rouge pâle & comme tirant fur le jaune ; enfin il y
en a qui ont la, chair d'un blanc terne. Nous ne confifirerons 'd'abord
que les deux extrêmes , favoir, celles qui ont la chair blanche , & celles
qui l'ont rouge: nous dirons enfuite un mot des truites dont la chair eft
en quelque façon intermédiaire.

r3I. LA queftion qui fe préfente à difcuter , confifle à établir d'où pro-
cede cette différente couleur de la chair des truites , ou de favoir fi ce fout
des efpeces différentes.

132. QUELQUES-UNS prétendent que cette différence de couleur dépend
du fexe ; mais cette raifon n'eft pas admiffible, puifqu'on prend des trui-
tes à chair blanche & des faumonnées, qui ont les unes de la laite & les
autres des œufs dans le corps. D'autres ont prétendu que les truites deve-
naient faumonnées en vieilliffant ; mais c'eft fans fondement , puifqu'on
en prend de fort petites & de très-groffes , qui ont les unes la chair blanche,
les autres la chair rouge. Comme les truites perdent beaucoup de leur bonté
dans le teins du frai , des pêcheurs ont imaginé que les faumonnées deve-
naient à chair blanche dans cette faifon ; mais c'eft une erreur, . puifqu'alors
on en prend de faumonnées qui font ,a la vérité maigres & moins délica-
tes que dans les faifons où elles fe font rétablies de la fatigue que la ponte
leur a occafionnée , & il eft de fait que dans la Touvre elles font au mois
de mai dans toute leur bonté , ce qui dure jufq.u'au mois de novembre ,
& que dans ces mois on prend des truites , les unes à chair blanche ,
les autres à chair faumonnée: j'ajoute à cela que j'en ai péché de blanches
& de faumonnées danS les faifons où elles ne frayaient pas , & lorfqu'elles
étaient excellentes.

133. QUELQUES-UNS veulent qu'on ne trouve des truites faumonnées
que dans les rivieres où il y a beaucoup d'écreviffes ; mais de ce que les

enveloppes
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enveloppes cruftacées des, écreviffes rougiffent à la cuiffon , en peut - oit
légitimement inférer que ces animaux qui ne font point rouges lorfqu'ils
font en vie , piaffent procurer cette couleur à la chair des truites ? Il ett
vrai qu'il y a beaucoup d'écreviffes dans la Touvre & dans d'autres rivie-
tes abondantes en truites , parce que les 6creviffes comme les truites fe
plaifent dans les eaux vives. Il n'eft pas douteux encore que les truites ce
nourriffent de cruttacées, de crabes , de chevrettes à la mer , & d'écrevif.
fes dans les rivieres. M. le marquis de Courtivron s'en eft afflué par des
expériences expreffes : mais il ett de fait qu'on prend dans ces mêmes ri -
vie= des truites à chair blanche, & d'autres faumonnées ;. & on ne voit
pas pourquoi les unes vivraient d'écreviffes pendant que eautres iefe.
raient cette nourriture, dont elles s'accommodent très-bien. -

134. CE ferait une erreur que de croire que les truites faumonnéese
viendraient a'œufs de truites fécondées par des làutnons , puirqu'on pêche
des truites faumonnées dans la Touvre , les canaux de Courance, la. Tille
& d'autres rivieres, où l'on n'a jamais trouvé un faumon.

13v. BEAUCOUP perdent que les truites qu'on pêche à la mer font feu.
marinées , & que celles à chair rouge , qu'on prend dans les rivieres y ont
remonté de la mer. Pour détruire cette idée , il fuffit de faire attention
qu'on pèche à la mer des truites à chair blanche, & d'autres faumonnées;
& qu'on prend de cellesnci abondamment dans des rivieres & des lacs qui
nont aucune communication avec la mer.

136. M. le •marquis de Courtivron , qui a , comme nous l'avons dit ;
dans fon jardin une riviere très-abondante en truites , me marque qu'on y
prend des truites à chair rouge, d'autres qui l'ont orangée, d'autres blanche
comme du lait, & enfin d'autres dont la chair ett d'un blanc livide ;
a fouvent vu dans un même plat des truites de ces différentes couleurs

peu près de même grolfeur. On m'en a autil fervi de blanches & de fau-
monnées qui venaient d'être pêchées fous mes fenêtres , & prifes dans le
même filet. Ajoutons que M. te marquis de Courtivron en a vu de cou-
leur orangée qui ne per:tient qu'une demi-livre ou trois quarterons pen-
dant que des truites de deux à trois livres, pêchées le même jour dans le
même canton de Pa riviere, avaient la chair blanche, &. le contraire. Ce n'eft
donc pas l'âge qui produit cette différence.

137. PUISQU'ON ne peut pas attribuer la différente couleur de la chair des
truites à la circonftance des ferons , à celle du frai , à Page des poilfons , à
la nature des eaux , au fexe, à la nourriture , il femble naturel de penfer
que ce font deux efpeces différentes de truites , & que peut-être celtes qui
ont la chair d'un rouge pile viendraient d'oeufs de truites à chair blanche,

.Tome X. 	 T t
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fécondées par des truites faumonnées, ou le contraire ; car fûrement les
unes & les autres étant de mérne genre , peuvent frayer enfemble.

138. IL y a des pêcheurs qui difent que les truites faumonnées ont plus
de taches rfur le dos que les truites à chair blanche ;mais cette marque &dl
rien rnoinque certaine. M. Chanlaire ,cornmilraire de la marine à Boulogne,
où l'on apporte beaucoup de truites des rivieres du voifinage , m'a affuré
qu'it en avait mangé dont la chair était fort rouge, quoiqu'elles euffent peu
de taches furie dos. M. de Courtivron me marque qu'il n'a apperçu aucune
marque extérieure & confiante qui puiffe faire diftinguer les truites faurnon
nées des autres ; & des pêcheurs de bonne foi font le même aveu , notant-
nient ceux qui prennent des truites dans la Touvre & les canaux de Cou-
rance. Il ajoute , qu'ayant trouvé des pêcheurs & des poiffonniers qui préten-
daient les diftinguer parfaitement, il leur préfenta un nombre de truites , &
leur dit de mettre à part les faumonnées ; ils fe tromperent fi fréquemment,
qu'il reffe pour confiant qu'ils ne s'y connailfaient pas mieux que les autres.

139. COMMUNIMENT on effime mieux les truites faumonnées que celles
à chair blanche; néanmoins , fuivant M. de Courtivron, les meilleures font
celles qui ont la , chair blanche comme du lait , & les plus mauvaifes font
celles qui ont la chair d'un blanc livide. On ne connaît les truites bécardes
rxz dans. la Touvre , ni dans la riviere de M. de Courtivron, ni à Gourance.

A 1t TICLE VI L

Sur la faifon du frai des truites , & celle où elles font le meilleures.

• 14.0. ON juge de la faifon du frai par le tems où les faurnons & les
truites paffent de la mer dans les rivieres pour frayer, & l'on ne peut fixer
que le tems où ces poiffons montent en plus grande quantité ; car il y en a
qui précedent beaucoup les autres , pendant que quelquesnuns ne parailrent
dans les rivieres que long-tems après. On dit en général , que les truites
jettent leurs oeufs en novembre & décembre, & qu'elles font rétablies de la
maladie du frai en juillet & août.
• 14.1. A l'égard des truites qui paffent de la nier dans les rivieres, la fai-:
fon que les pêcheurs appellent de la montaifon, c'eft-à-dire, le tems où la plus
grande partie quitte l'eau fàlée pour paffer dans l'eau douce où elles doivent
frayer ,	 à peu près vers la S. Jean; alors on voit quelques truites femelleS
qui précedent toujours les males : mais il y en a qui ne paffent dans les
rivieres que vers la S. Michel; de forte que quelques-unes ne montent qu'en
feptembre , oétobre & même novembre : mais alors elles font prefque rou-
'jours apairées ou accompagnées, d'un mâle ce qui fait que danà cette rai-
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fon on eii prend fréquemment deux d'un M'elle cdup de filet , dont 'une eft
femelle & l'autre:mâle , ou du moins on- prend- autant de ;mâles que de te.
nielles. Vers le .mois d'avril ou de mai , quand les eaux cornmencent à s'é-
chauffer , on prétend qu'elles retournent à la mer; & c'eft alors qu'on en
trouve le plus communément dans les parcs.

142. QuoIcLulIL fe .paffe un terne affez eonfidérable .6ntre la faiton du
frai • celle de leur ;retotir à la mer, elles ne fiaient, à ee qu'on prétend ,\
qu'une fois chaque année.

43: EN général j ott entend par la faifon du frai ,	 eft indiquée
par, l'ordonnance , depuis le commencement de février jufqu'à la mi-mars ,
époque où la pêche des truites eft défendue , & les pêcheries doivent être
ouvertes , parce que pendant ce tems il remonte continuellement des truites
pour faire, leur ponte dans les rivieres : cependant ; comme nous venons de
le :dire, la montée des truites dure beaucoup plus long-tems ; car la , faifon"
du frai varie beaucoup , fuivant le tempérament des poiilb fis ,' la qualité . des
eaux chaudes ou froides;*-encore pluSfuivant. que les faifons font hâtives'
ou tardives. Les pécheurs prétendent qu'il y a ordinairement trois montées-
chaque adnée": favoir, à la Saint-Jean, où l'on ne prend préfque que des fe-
melles ; à la Saint-Michel, où les mâles & les femelles viennent enfemble ; &
à la fin de l'année qui eft la pluS abondante , remonte des mâles & des ,

femelles ,-pour ainfi dire , par flot. Ils croient encore avoir des indices de
la montée des truites ,lorfque les petites truites qu'ils prennent dans les
rivieres jaunilfent peu de tenus après être forties de l'eau, ce qui parait dél

-pendre de la chaleur de l'air; ou quand ils voient remonter beaucoup d'an-
guilles qui quittent la mer aux approches des chaleurs, ils jugent que les
truites paraîtront bientôt.

144. IL eft certain que pour la multiplication des piens , il faut ,
qu'aux- autres animaux, le concours des mâles & des femelles. On voit
les femelles rempliei d'édits ; ceux des truites , quand ilS font parvenus à leur
perfeetion , font gros comme de petits pois. Il eft encore certain'que la , laite
qu'on trouve dans lé corps des mâles, eft la liqueur féminale néceffaire pour
rendre les oeufs féconds. Mais comment fe fait cette fécondation ? 'C'eft un
fait de phyfique qui dee pas encore bien éclairci :le fentiment le plus do m-
ni un eft , que les femelles jettent leurs oeufs que les mâles arrofent enfuite de
leurS laites. D'autres veulent que quand les truites fraient , les femelles fui-
vent les mâles , qu'elles en avalent la laite , gni:féconde - les oeufs qu'elles ont-
dani-re COrpi.13ôur abréger, nous renvoyons à l'introduétion qui eft au
commencement delà feconde partie, qui a pour titré , de la 'multiplication
dei poen:5. Je vais feulement y ajouter quelques- fentimens qui ne Laiirene

•pas d'avoir des'partifans, quoiqu'ils paraiffent peu vraifemblables.
Tt
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4i. CEUX qui fe font occupés de pêcher des truites dans la Touvre;
prétendent que les femelles dépofent leurs oeufs fur le gravier dans des cou-
rans où l'eau eft la plus claire , que les mâles les fuivent de près pour fé-
conder leurs oeufs', en répandant delfus de leurs laites : ceci s'accorde avec le
fentiment le plus généralement adopté ; mais il y a des pécheurs qui préten-
dent avoir vu les mâles avaler une partie des oeufs que jettent les femelles,
& qu'ils les rendent par les ouies. D'après cette prétendue obfervation , ils
imaginent que ces oeufs font ainfi fécondés. Affurément cette idée eft bien
finolliere ; mais fuppofant qu'effectivement une partie des oeufs eft avalée
par les mâles , fuppofant encore qu'on en voie fortir par les ouies , il me
(omble qu'on peut fe difpenfer de croire que c'eft ainfi que fe fait la féconda-
tion ; il ferait plus probable de petifer que les truites étant des animaux très-
voraces , les mâles en avaleraient , & que quelques-uns feraient rejetés avec
l'eau par les nuies ; & ce ferait là l'origine du conte que l'on fait fur la fé-
condation des oeufs des truites : ce qui confirme que c'eft une effet de la vo-
racité de ces poilons , c'en qu'on trouve quelquefuis des oeufs dans l'eflomac
des truites mâles.

J'46. Voici d'autres détails fur la façon de frayer des truites ; mais je
préviens que je ne me feus point difpofé à adopter indiftinétement tout ce
qu'on dit à ce fujet. Les truites, dit-on, remontent toujours les rivieres pour
chai& un endroit propre à recevoir leurs œufs ; leur choix tombe , autant
qu'elles le peuvent, fur un endroit marneux, chargé de petits graviers :
quand elles en ont trouvé un qui leur convient, elles y font, pour ainfi dire,
leur nid ; pour cela elles remuent les graviers avec la tète & la queue ,jue
qu'à ce qu'elles y aient fait une cavité à peu près de leur longueur ; elles y
rcilent tapies julqu'au tems où elles fe déchargent de leurs oeufs, & le mâle
qui le tient auprès, les arrofe de fa laite qui les féconde. On affure qu'en-
fuite les mâles & les femelles s'agitent avec tant de force , que les pécheurs
qui entendent le bruit qu'elles font ,y jettent leurs filets pour les prendre ; &
ils en prennent quelquefois qui , n'ayant pas fini leur ponte, rendent leurs
oeufs dans leurs mains , ou fur l'herbe où ils les jettent. On foupçonne que
cette agitation eft pour que les oeufs s'arrangent au fond de la folié qu'elles
ont crenfée , & auffi pour qu'en fe frottant le ventre, elles facilitent la l'ortie
des oeufs. On prétend qu'on reconnais les endroits où les truites fraient, à
une efpece d'écume graiffeufe qui nage fur l'eau , & qu'on juge 'être une par-
tie de la laite que le mâle a jetée.

i.e. ON peut joindre à ce que nous venons de dire fur la ponte des truites,
ce que nous avons rapporté dans le chapitre du faumon d'après Geffner
mais avec les réferves que nous avons faites; car un naturalifte m'a affuré
qu'il s'était inutilement bien donné de la peine pur vérifier ces. faits. Quand
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les truites ont fini leur ponte, elles vont fe rétablir dans des bancs d'herbes,
où les pêcheurs qui (avent leur métier vont les.chercher. Les oeufs au fortir
de l'animal font de couleur d'ambre jaune; l'intérieur eft une glaire ,& l'en-
veloppe eft une membrane blanche & tranfparente. Quand je parlerai de la
pèche de ces poilions en différens endroits, j'indiquerai plus précifément
le toms où l'on en prend en plus grande quantité.

•
A R T I C L.E VI IL

De la confervation des truites dans des viviers.

148. QUOIQUE les truites ne fe confervent pas auffi long-tems dans leur
bonté que les {humons , on ne laiffe pas de les tranfporter alfez loin quand
l'air eft frais , fur-tout lorfqu'elles font groffes. Mais il eft prefque
fible de les tranfporter en vie dans des barques à vivier , encore moins
dans des tonnes , comme on fait quantité de poilionsd'eau douce. Cepen-
dant on peut en conferver pour l'ufage d'une communauté religieufe, ainfi
que pour la provition d'une groffe maifon , ou pour en vendre avantageu-
renient quand il fe préfente des occafions favorables ; pour cela on fait
un vivier fur un fond de -gravier , dans lequel il fe rende des fources d'eau
vive: il fiera que ce vivier ait 10 à 22 pieds de largeur ; niais plus on
lui donnera de longueur , & plus on pourra y mettre de truites; celles
qu'on y tranfportera promptement des rivieres voifines , s'y conferveront
très-bien; elles s'y multiplieront même, fi ce vivier eft fort long , fur-tout
fi l'on y jette de la blanchaille pour leur fournir de la. nourriture. Les ca-
naux du parc de Courance en font une preuve inconteftable ; & c'eft pour
cette raifon qu'il fe trouve des truites dans des étangs fond de gravier ,
qui font traverfés de ruiffeaux d'eau fort vive.

149. CES faits, & plufieurs•autres très-avérés , que nous pourrions rap-
porter , nous engagent à inférer ici un mémoire allemand que M. le comte
de Golftein a remis à M. de Fourcroy, directeur des fortifications . en Carre,
qui a bien voulu fe donner la peine de le traduire pour me l'envoyer : ou
indique dans ce mémoire comment on peut multiplier & élever chez foi
des falunons & des truites; & quoique,-,ce mémoire ait été imprimé en par-
tie dans un ouvrage qui a pour titre, les Soirées helvétiennes , &c. nous
avons cru qu'il convenait de mettre ici la traduition de M. de Fourcroy
qui étant plus détaillée, fera plus fatis .faifante pour ceux qui, s'intéreife
raient à la multiplication de ces poilons. Malheureufemeut 'nos terres .ne
font pas placées avantageufement pour éprouver ce qui y eft Tapporté
& j'avoue que cela ferait néceffaire pour avoir une entiere confiance à ce
qui y eft dit, fur-tout à l'égard des fauniQns.
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,Suer • lei façon ide_ faire'- ?Mitre • des. filmons & dos truites traduit di
- ' l'allemand des bords du Plier.

O. ON fera conftruire une cade de grandeur-à volonté , par- exemple;
de..1 I pieds de long, un pied ,& demi de Large , & 6 pouces de hauteur.

r î r. A l'une des extrêmit6 laiffera -une ouverture de 6 pouces et.t
quarré, fermée d'un gritlage de fer ou de laiton, dont les fils ne feront
pas éloignés plus de 4:lignes:les uns -des=autres. :A Vautre extrêmité, fur
le côté de la calife , fera pareille ouverture de 6 pouces de large & 4 de
hauteur, grillée de Itrême : Celle-ci fervira. Pour-la fouie de l'eau , l'autre
pour fon entrée , & le grillage empêchera qu'il ne fe puiffe gliffer dans la
'calife Tif rats d'eau ni au-cturautre infedé ennemi ou dettruaeur des oeufs
de polirons.

cade fera exaaem.ent fermée par -le deffus , pour: les mêmes
raifons; on -peut cependant laiffer au couvercle une ouverture de fix pou-
ces en. quarri5,. ,fernblablement grillé , pour donner du jour au jeune poil'
fon ; cela Weil pas néceffaire.

rç a. ON choifira quelque lieu commode près d'un ruiffeau , ou mieux
encore près de quelque étang nourri par de bonnes fources, d'où l'on
puiffe, par une fente ou petit canal .de dérivation , faire couler un fitet
d'eau d'environ un. pouce d'épaiireur , -à travers la calife , parles grilles
après l'avoir placée dans fa fituatioru néceffaire à cet effet. -

t 54. EN-IN on •ouvrira le fond de la calife d'un pouce d'épais de fable
ou de gravier, recouvert d'un- lit de petits cailloux jointifs de la groffeur
d'une noifette ou d'un gland.

( On aura par ce moyen un petit ruiffiau faaice , roulantfur un fond de cail-
loux : on en verra plus bas la néceeté.)

X55. ON préparera une ou plufieurs de ces califes en lieu convenable
pour le mois de novembre; c'eft la faifon où les &unions commencent à
frayer : alors mâles & femelles ils remontent des grandes rivieres dans les
ruiffeaux, pour y jeter leurs oeufs & leur femence , comme on le voit ar.
river près Kaldorff: c'eft alors qu'il faut procéder comme il fuit.

ON verfera environ une pinte d'eau bien claire dans quelque vafe
bien nettoyé , comme feau de bois:', ou tine , ou. baquet ; & faififfant une
femelle de faumon par la tête, on la tiendra fufpendue fur ce vafe: fi fes
oeufs font bien à maturité, ils tornbetont d'eux-mêmes dans le vaiffeau ;
finon, en lui preffant légérement le ventre avec la .paume de la main , les
œufs fe détacheront , & on les 'recevra facilement dans Peau.

¶7. ON en fera Fde niérne d'un faurnon male: quand il y aura fur les
oeufs afl'ez de laitance pour blanchir la furface de l'eau, l'opération de la
fécondation des oeufs fera finie.
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répandra .ces oeufs ai fi fécondés dans une des califes ci-der-
fus , & on y fera couler de Peau du ruiffeau , ayant attention, qu'elle n'y
coule pas avec aifez de rapidité pour emporter los oeufs avec elle; car il
faut qifils demeurent tranquillement entre les cailloux.

159. IL faut avoir foin de nettoyer de teins en toms ces œufs , des
ordures que Peau y apporte & y dépofe ; cela fe peut faire au moyen d'une
plume que l'on agite fur l'eau de côté & d'autre. ,

160. QUELQUEFOIS au bout de cinq femaines les petits faumons font
Béja formés dans les oeufs, y font vivans, & s'y remuent : on le reconnaît
à leurs yeux qui font noirs , au lieu que les autres parties font diapha-
nes. & ne renvoient point la lumiere. Huit jours après que :l'on a dillin-
gué les yeux , ces petits padans percent la coque ou peau tendre de Pceuf ,

& fepÉernenent dans l'eau.
16i. LE toms néceffaire pour la 1:laitance des feulions n'en cependant

pas toujours le merle. Si l'eau de la fource eft ptus chaude , l'opération.
fera plus tôt faite , comme aufli fuivant la température de l'air. .L'expérience
nous iappris &in fouvent le double de toms pour faire éclorre ces oeufs.

162.- PENDANT que le poilfon croit dans fon oeuf, on y diftingue très-
bien une'membrane ou pellicule déliée ,rféparée de la coque. Le,petit
fon couché dans cette coque eft adhérent à la membrane qui forme un
fac autour de lui, comme fi c'était un pois traverfé par une petite aiguille

163. CE, petit fac „qui tient au poiffon , & .qui remplit prefque. toute
la capacité de Pceuf, lui tient lieu d'eftomac & .d'entrailtes. Le poidon fo,
nourrit 'quatre :ou cinq feinainès après'qulil off éclos , de la matière renier-
niée dans cette membrane. Pendant. ce temswlà fa gueule , d'abord informe,i,
ealonge. fucceffiveMent; puis :enfuite le fac difparait tout144ait , & Panimat
à pris la figure :qu'il doit :avoir.. r

I64. APRÈS les quatre ou cinq prernier.femaines 0a faim furvient à ces
petits poiirems; & comme dans les caiffes ils ne trouvent ni :les vertnif.
(eaux propres -à les nourrir, ni l'efpace-dong ils ont befoin, ils. vont cher-
cher - Pion ..&, Pautte . en -fortint de leur caliife à . travefs les.grillages. Si-pour
lors le filet d'eau de la cailfe aboutit à quelque réfervoir fuffifamment grand,

• Où . POU Pte& élever 4-l'enduire jiïfquiela [ groffeàe:dentit lès failt
eemP9iiro4iiqi .ie's étangs, c'eff toit' ce: qu'il y à-de plup-iOnVenable.

165. LÉS, & les `truites' houvellement'écloe, peuvent fe confer .

ver jufqu'a dix .femaines  :Lus quelque :grand vafe de verre bien net, ot.t
de quelqu'autre matière, comme de porcelaine , faïence &c. Il faut feu.
]eurent faire enforte de les- y tranfporter 'farts les bleirer., & avoir ajouté
froid cela u la "'cala oit - ils font nés ,'un eetit crible-dé crépon iinouté
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fur une planche qui entre jale dans le travers de la cadre. NOMS ne noui
arrêtons pas davantage à cette dercription , pour abréger (a).

166. POUR faire naître les truites, on fe Sert prL.cifement de la même
méthode , à laquelle il n'y a rien à ajouter: j'avertirai feulement ici que
leurs oeufs & laitances font à maturité & en abondance dans les mois de
décembre & de janvier ; & cn.nme les truites font plus petites que les tau-
mons , il n'en eft que plus aife (b) de faire forcir leurs oeufs & laitances
fans leur faire courir aucun riflue de la vie.

167. IL ne faut pas croire que les poilions foient Sujets à s'accoupter
en mêlant leur Sexe comme les autres animaux, quoiqu'on ne s'en apper-
çoive pas; ni que leurs oeufs aient été fécondés par le male avant d'être
pondus , enforte qu'il en pût éclorre de petits poilions fans cette formalité
fuperflue d'y répandre de la laitance, comme naîtraient des poulets, en
mettant Simplement des oeufs fous une poule ou dans un four ou poète ,
ainfi qu'on le pratique aux Indes (c). Pour m'affiner de cette vérité , je
fis , il y a environ lix -ans , l'expérience fuivante.

16S. JE tirai d'une truite des oeufs très-mûrs , & j'en eus tout le foin
poiliWe, fans y mettre. de laitance ; jamais il n'en vint le moindre poil'.
fon ; tous ces oeufs fe corrompirent en très-peu de teins : j'en ai conclu
avec certitude que les oeufs des truites & des autres poilons ne reçoivent
pas leur fécondation tant qu'ils font dans le corps du poilfon , & attachés
à lui , comme cela arrive aux autres animaux, mais feulement lorfque
les truites les ont pondus.

169. EN huilant éclorre des truites, j'ai quelquefois remarqué quantité
d'avortons ou de monstres, certaines années ptus , d'autres moins. Quel-
ques-uns avaient deux tètes , & le corps bien formé. D'autres avaient le
ventre commun , & mite étaient deux poiirons bien diftinds , comme
feraient deux polirons ordinaires que l'on coucherait fur une table, bien
ferrés l'un contre l'autre par le ventre. D'autres. étaient tellement unis par
le flanc , qu'ils reirernblaient à deux truites qui fe tiennent feulement l'une
près de l'autre dans l'eau. Qiielques-unes avaient deux corps par en-haut,

(a) Il aurait cependant été bon de dire
un mot de la nourriture de ces petits poif-
fons dans le vaiffeau de verre, au bout de
quatre ou cinq femaines. Les vermiffeaux
font bien difficiles à trouver dans cette fai-
fon.

( b )La turne' de cette plus grande facilité
use fe fait pas bien [catir ,à moins, que les
truites qui font plus petites, ne l'oient plus

aifées à contenir dans une fituation verticale
au-deifus du vaiifeau qui reçoit les œufs &
laitances ; â moins que les Saunions qui font
plus fort., ee qui fans doute fe d _bàttent
vigoureufemcnt, n'exigent , pour le ,; conte-
nir , des e Torts qui pdffent les b effet & les
faire

c ) L'auteur apparemment n'avait pas
oui dire qu'on lé fit en France.

fe
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fe réunifiant en un. feul vers le milieu , & terminé par un foui ventre &
une feule queue. Enfin, parmi ces monftres , j'en ai rencontré un qui pa-
raiffait formé de deux poiirons qui fe traverfaient , n'ayant qu'un feut
ventre pour les deux.

170. DE tous ces avortons, jamais aucun n'a vécu jufqu'à fix femai-
nes , c'eft-à-dire , au-delà du terme où la matiere contenue dans la mem-
brane ou fila de l'oeuf, & qui leur fert d'eftornac , peut fuffire à fa nourriture.

171. ON peut conjecturer que tous ces monftres de poitrons provien-
nent de ce qu'un oeuf s'eft trouvé fécondé par plus d'un animalcule de la
laitance; & comme c'eff la matiere contenue dans l'oeuf de la truite &
des autres poiffons qui fournit au petit poiffon le ventre , l'eftornac & les
inteltins au lieu que les autres parties du poiffon végetent ou pouffent
entre la membrane & la coque de l'oeuf , tous ces monitres fe trouvent
avoir les inteftins communs , & il eft facile d'en inférer comment té pro-
duifent les monftres dans les poilions & les animaux ovipares. Mais ce
rythme ne peut avoir lieu pour les monffres des vivipares, qui étant nés
dans une matrice , n'ont pas de même un feul fac dettiné à leur fournir
les entrailles en commun. Il n'ett pas fort rare de trouver de ces monf-
tres dans les oifeaux, même dans les quadrupedes , bien plus dans les
végétaux ; & l'on penfe que , quand les embryons étaient très-tendres,
deux fe font collés & enfuite comme greffés l'un à l'autre.

172. LEs oeufs de truites , principalement quand ils font à maturité,
font totalement féparés les uns des autres , ainfi que de toutes les autres
Parties du poiffon , & couverts d'une peau ou coque très-dure. Il n'y a donc
pas alors beaucoup de circulation , s'il en velte quelqu'une entre les liqueurs
du poiffon & celles 'de fceuf. Aufli les œufs de truites ne fe corrompent-
ils pas aufli-tôt que le poiffon , & j'en ai vu fe conferver feins quatre &
cinq jours après que le poiffon s'était putréfié.

173. POUR m'en affurer par expérience, j'ai pris les œufs mars d'une
truite déjà pourrie , étant morte depuis quatre jours & très-puante: je les
ai couverts des laitances d'un mâle vivant , & j'ai eu des poilions comme
4 la truite qui m'avait fourni les oeufs dit été vivante.

174. ET attendu que la vie des animalcules des laitançes n'eft pas non
plus tellement liée à celle de l'animal qui les produit , que la mort du
poiffon puiffe donner auffi-tôt la mort à ces petits animalcules , mais que ces
animalcules au contraire confervent la vie & leur faculté reproducctive , tant
que le fluide qui les contient n'a pàs contrarié deputréfaétion; c'eft• un
fait conféquent & d'expérience tout enfernble que cette efpece de paradoxe.

m. PAR. le moyen de laitances & d'oeufs de truites déjà mortes & en,
partie fétides , on peut faire naître de nouvelles'truites.

TOZIC	 V V
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(On fene combien, au moyen des faits de ces -.quatre derniers articles , orv
pourrait trouver de facilité itie procurer des truites dans un: canton oit jamais
tl n'y en aurait en.)

176. L'EXEMPLE des mulets entre les •quadrupedes , & dés brèmes (a):
entre les poilions 5. fait voir que le mélange de deux efpeces en produit une-,
troifieme qui a- beaucoup de rapport aux deux prernieres. Pendant les mois,
de novembre ,décembre 8z :janvier ,les faiimons & les truites ont leurs œufs;
& laitances en maturité. On-peut-donc. faire le mélange de ces deux efpeCes,,.
& éprouver fi l'on aura des poiffons qui ne fuient ni truites ni- fumons
niais qui tiennent un milieu entre les deux.-

177.h: ne faut pas conclure de là que l'on aura des truites fautnonnées
celles-ci ne çonftituent pas une efpece-différente de la truite qui- a la chair-
blanche j'ai fait un très-grand nombre d'expériences qui prouvent & -conf.
tatent que la différence entre les truites- faumonnées & celles qui ne le font:
pas , vient en renie de la nature de l'eau dans laquelle elles vivent , &.
principalement de leurs alimens (b): Nous avons dans nos cantons le pour-
voyeur du carême de Veftrux , - qui poffede un vivier dans- lequel toutes;
les truites jetées de la gtoffeur .du rempoiffonnement , -deviennent en un;
On prefque faumonnées. Cette foffe reçoit la chiite d'un ,ruiffeati dont l'eau
efi de la meilleure qualité , très-eropre- it,dijeudre le favori (c), & nourrit beati•;..
coup de goujons ou barbillons (d) , comme il s'en rencontre beaucoup dans;
les ruilleaux.. On trouve de même des truites faumonnées. communémentz

e) En. allemand fleinkerpen. je ne puis
rendre ce mot en français que par , celui de
brèmes qui font mulets. Un Allemand nie l'a
rendu en latin par- les mots cyprini clavati ;

qui ne me font pas plus clairs : un autre
homme de lettres m'a dit que c'était un poif-,
fon métis de la carpe & de la brème, que
tout le monde connait.Mais il eft certain que
parfreinkaven on -entend en Allemagne ce
que-nous: appellonsbrême en français. r)

( r r) Le nom propre en allemand du
poiffon appellé brème elt hraffe. Celui de
fleinkarperuléfigne une efpece de carpe par-.
ticuliere, en latin ceprirees.

( b ) J'ai 1 apporté des obfern dons qui ne
s'accordent te avec ,ce qui eft dit ici fur la
couleur de là chair 'ries truites.

(c) Le mot allemand weie./z- waffer. ne

peut' fe traduire littéralement par aucun mot-.
français qui me foi t connu. ( rz )

(12 ) Le mot allemand weiclz lignifie mor,,
doux, tendre; ainfr weich-waffer eft de l'eau :

douce, ou qui n'eft point crue : celle d'un.
Juneau acquiert cette qualité à mefure :

qu'elle s'éloigne de fa fource. On pouvait
done rendre ici le feus. de. oz mot fans par-_
ler du favori.

( d-) Le mot bartechen parait rendu par:-
celui- de barbillons ou petits barbeaux : je--
n'ai pu favoir pefitiverrient fi l'auteur-a voulu ,

parler de !'efpece de poiffon qui fe , nomme :

ainfi en français, mais on fait que la truite.
eft très-vorace, er que toutes fortes de petits,
pouffons, lui conviennent également. (11 ) e -

- (r; )- Bort-Xfch veut-dire en généralpoif-L •
fon barbu. Le -nom allemand du barbeau. et.
Z?nre,.45: eu barbillgn
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dans tous_ les ruiffeaut dont l'eau en de tette elPece & qui abéndent en
euierm C'en par cette raifon que j'attribue à la nature des eaux & à la
nourriture des truites, cette propriété d'améliorer leur goût, & de chan-
ger la couleur de leur chair. •

178. LES brochets fraient au mois de mars , & lés truites , comme
nous l'avons dit, en décembre & janvier, quelques-unes nième en février,
quoiqu'allez rarement. Si donc on trouvait moyen de conferver des oeufs
de truites jufqu'en mars , ce que je n'examine pas ici , on pourrait d'ayer
fi des laitances de brochets jetées fur des oeufs de truites , produiraient
une traille= efpece.

379. IL en bon de remarquer que les animaux métis, ou produits de
deux efpeces différentes , n'ont pas la faculté de fe reproduire; & il elt
évident par-là que Dieu, en créant la nature, a déterminé la quantité d'el:,
peceS.auxquelles a voulu donner l'exiftence.
• r80. LES oeufs des faumons & des truites fe pourriffent infailliblernent

s'il y féjourne quelque faleté , ou qu'ils renent long-tenis fur la terre , quoi-
que les petits podons y fuient déjà tout formés. C'elt ce que m'ont ap-
pris quantité d'expériences , & c'eft la raifon pour laquelle ces efpeces ont
reçu de la nature l'inftincft de déparer leurs oeufs fur le gravier des ruif-
feaux , dans les . endroits où le courant de l'eau les nettoie coninue le.
ment de toute ordure. _ .

18r. LES truites qui font dans les étangs, y jettent bien leurs oeufs
& femerices dans la faifon. Ces oeufs tombent fur la terre ou la vide; ou s'il
fe rencontre un fond de gravier , pierres ou fable , c'eft là que la truite fraie,
& par fon mouvement elle, travaille tant qu'elle peut à nettoyer tes oeufs.
Mais den tout au plus fi elte peut les entretenir propres pendant huit jours.
C'en un fait certain que tout ce qui repofe dans l'eau la plus pure, contrarie
de jour en jour quelque craire. Il eft impoirible que les œufs des truites y
demeurent environ dix fernaines fans devenir rates. Voilà pourquoi jamais
le frai des truites ne réuflit dans les étangs , à moins que ce ne toit dans
des endroits où le fond fait de gravier, & où il fe rende des fources d'eau.
vive. -

i82. fe trouve cependant , mais très-rarement, de jeune frai de trui-
tes dans quelques étangs , & l'on s'imagine qu'il y en éclos. Mais dans ces
tas il faut remarquer qu'il y tombe quelque fource voifine , ou quelque
rùiffeau qui coule fur du gravier. La truite, aux mois de décembre & de
janvier ne manque. pas dé monter de l'étang dans ces rùill'eaux pour y jeter
fes oeufs & fes femnoes. Dés-que les petits font éclos , ils cherchent l'eau
& leur nourriture , defcendent dans l'étang, & font croire à ceux quin'y
regardent pas de fi prés, ont pris neitrance.

V y ij
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183• Nos obfervations ci-deffus font voir que les truites rie peuvent
fe multiplier dans les étangs : on fait d'ailleurs qu'il ferait impoffible de ti-
rer tous les ans des ruiffeaux„ fans un dommage confidérable , un rempoill
renflement ou alvinage en ce genre, outre qu'il rte fe trouve pas par - tout
des, ruiffeaux qui produifent des truites, quoiqu'on eût dans fon voifinage
des étangs très-propres à les nourrir. On ne pourra donc difconvenir que
cette invention de faire naître des truites au moyen des œufs & des lai-
tances, ne puiffe procurer un grand profit dans beaucoup d'endroits, outre
le plaifir & l'amufernent que l'on y pourra trouver.

184. LES faumons , dans la rairon de leur frai, parsent comme les truites
des rivières dans les ruiffeaux caillouteux , & après y avoir frayé, revien-
nent dans les rivieres , où les petits faumons viennent les trouver dès qu'ils
le peuvent. Tel eit l'il-laina que la nature leur a donné; d'où Pou peut
conclure avec vrairemblance, que les jeunes faumons ne fe tiennent point
du tout dans les ruirseaux , & eft difficile de les contenir dans des
viviers , quand il y entre & qu'il en fort des fources abondantes.

18Ç LES poil-sons voraces de nos contrées, comme brochets , truites ,
&c. lorrqu'on les garde à part dans des viviers , fe nourrifsent principa-
lement des rats d'eau , grenouilles , lézards , falamandres d'eau (*) , orvets
& autres infeies de cette efpece ; & comme les farinions fe nourrifsent de
même , on ne perdra pas Les peines, fi l'on jette beaucoup de ces infedes dans
les étangs où l'on veut les faire profiter.

18,6. LES eaux d'étangs propres à nourrir les carpes , font ordinairement
du même degré de chaleur que celles dans lei -quelles les falunons aiment
naturellement à demeurer : c'eft ce qui fait que les eaux tempérées leur con-
viennent mieux que les étangs plus froids , dans lefquels les truites fe glairent
davantage.

187. LES faumons ne fraient pas dans les étangs, & il di très - difficile
d'en pécher dans les rivieres pour le rempoirsonnement. 1l fuit de là , que
notre invention ci. defsus des oeufs & laitances de truites & de faumons

) Quoique la falamandre d'eau ne fuit
pas venimeufe , getige mollen m'a paru
fe pouvoir traduire ainfi ; Blind - fchlei-
chen , qui veut dire ferpent aveugle , par le
mot orvet. Cette efpece de ferpens eft très-
commune dans plulie urs . cantons de l'Aile-
magne , Sc même en Alface. ( x4 )

( x 4) Le mot getige lignifiant conftam-
ment venimeux, il ne peut point être quel"-
tien. ici de la falamandre d'eau, qui , comme

l'on fait, dell armée d'aucun venin. Lee
phyficiens ne font pas même d'accord fur la
réalité de la divifion des falarnandres en ter-
refires & aquatiques ,y ayant plu tôt lieu de
croire qu'elles font toutes amphibies :
tige mollen ne lignifie autre chofe que dee
infectes venimeux , tels que le ferpent, &c.
L'orvet cil appellé ferpent. aveugle , parce
qu'il a les yeux très - petits ; on le nomme
auffi . a/moue.
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peut être très-utile ,'pourvu que les étangs où l'on voudra les garder, leur
fournifsent la nourriture.

188. j'AI actuellement 430 petits faumons de la premiere expérience
que j'ai faite pour en élever :lorrqu'ils ont eu fix fernaines, je les ai difper-
fés dans plufieurs petits viviers : j'elPere qu'au bout de l'année je pourrai
juger avec certitude s'il fe trouve quelque profit à nourrir & à garder ainfi
des raturions dans les étangs.

189.. LES brochets & les perches fraient dans la plupart des étangs , au
lieu que les carpes & les karutfchen (* ) ne fraient que dans ceux dont les
eaux font tempérées , aux endroits- qui fe trouvent unis fans beaucoup
d'herbes, & qui ne font pas environnés de beaucoup de vafes molles. Si
la nature n'a pas ainfi difpofé le terrein d'un étang , il elt très-facile d'y remé-
dier à peu de frais ; & après avoir éprouvé & obfervé comment il convient
de préparer & d'entretenir les étangs , ou pourrait tirer un grand profit
de cette éducation artificielle des poilons , à l'exemple de tout ce qui vient
d'êtle dit furies truites & faumons de notre pays.

190. LES parons mâles ont auprès de l'arête deux lobes de ce qu'on ail-
pelle la laitance ; c'eft une matiere blanchâtre , & quelquefois un peu grife ,
dont les parties font affez falides. Cette matiere s'accroît ordinairement de-
puis le printems jufqu'au mois de novembre dans les faumons , & jufqu'en
décembre dans les truites , & c'eft la matiere prolifique de ces poilons.

19 r. LORSQUE le teins du frai des faumons & des truites eft arrivé, il fe
liquéfie journellement dans chaque mâle environ la fixieme partie de cette
matiere , qui du mile demeure folide. C'eft au moment de cette liquidité
qu'elle a acquis toute fa maturité ; & alors elle reffernble à un véritable lait
blanc & fluide , qui contient les animalcules féminaux parvenus à leur per-
fedion.

192. LES femelles de ces poiffons ont pareillement leurs murs affemblés
en deux lobes contigus à l'épine du dos , & y croilfent dans le même tenu.
Lorfque ces œufs , à l'approche du frai , ont acquis leur juile volume &
leur maturité , la membrane qui les unit enfenable , s'en fépare; enforte qu'au
moyen de quelque mouvement, fait d'extenfion ou de compreffion , les oeufs
font expulfés l'un après l'autre du corps de la femelle.
• 193. Au moment du frai des faumons, comme en novembre , le mâle &

la femelle, dont les laitances & les oeufs font à maturité , fartent des grandes
rivieres , vont gagner quelque ruileau dont l'eau murmure fur un fond de

) Ou karaelzen , forte de poilfon d'é-
tang dont je ne fais pas le nom français. On
le trouve traduit dans• les dietionnaires par
le mot corvuspilcis , ou par coracinus. (i ç)

( r ç) Le mot allemand kat-are/Chen , ex.
prime l'efpecc de poifrons connue des Mt.
tyologiftes fous le nom de corbeau, ou de
COlent
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oaitloux, fable ou pierres , parce qu'il faut un tel fond pour que les oeuf:
s'étendent.

194. ALORS le mâle fe tient auprès de la Femelle, tous les deux s'agitent
& fe frottent le ventre fur le fable ou fur le fond, afin de faire fortir par ce
petit choc ce qu'ils ont d'oeufs & de laitances en état de maturité.

19s. EN manne tems que les oeufs tombent du corps de la femelle , leur
poidî les porte vers le fond; & comme il cil pierreux, l'un pain derriere un
caillou , l'autre derriere un autre. On peut remarquer dans les eaux cou.
tantes, que chaque petite pierre occafionne un petit tourbillon d'eau, au
milieu duquel fe trouve un point de repos , dans lequel elt chaffé tout corps
léger qui fe rencontre , & par conféquent t'oeuf de notre poilfon. C'eft aine
que fe difperfent & s'étendent les oeufs de truites & de Paumons fur les fonds
graveleux des ruiffeaux.

1.915. LA laitance du mâte fe répand en même tems par petits tourbillons
fur le fable & les graviers , corripofée, comme on le fait, d'une infinité d'a-
nimatcules férninaux , dont l'un étant porté d'un côté de l'oeuf , l'autre d'un
autre , il s'en trouve un qui rencontre certaine cicatricule de liceuf, , s'y in-
firme & le féconde. Après cette opération , le cours & le choc continuel de
l'eau conferve les œufs dans la propreté qui leur eft indifpenfable ; & après
environ dix fetnames , arrive au jour le petit poifin , plus tôt ou plus tard,
felon que la fource eft d'une température plus ou moins froide ou chaude.

197. Si l'on compare cette hiftoire de la propagation naturelle des truites
& &limons avec les procédés que nous en avoir déduits pour lès faire naître
chez foi, nous nous flattons que l'on reconnaîtra dans notre méthode toutes
les attentions indiquées comme principales & effentielles par la nature , en-
forte qu'on pourra en haGirder l'expérience avec confiance de réuffir.

198. NOTA. Ce mémoire fut remis en allemand à Duffeldorff en 1 753;
par fon auteur qui eft aujourd'hui grand-chancelier des duchés de Bergues
& de Juliers pour S. A. E. Palatine. Ce feigneur , auffi irittruit que curieux
en hiffoire naturelle , rendait par fon excellente maifon & fon accueil ho..
n'ete , le féjour de Duffeldoriftrès-agréable aux officiers pendant la derniere
guerre. M. Fourcroy dit qu'il fe rappelle qu'il lui dit avoir toute confiance
aux faits de ce mémoire , comme les tenant de très-bonne main. Mais comme
M. Fourcroy trouva des difficultés à traduire ce mémoire , M. le comte da
Goldftein voulut bien le lui faire remettre en latin; & cette verflon françaife,
montrée depuis -à plufieurs perfonnes qui Lavaient bien les deux langues , a
été trouvée exaae. Cependant ni M. Fourcroy , ni M. le comte de Gold-
Rein , ni à plus forte raifon moi, ne fourmes en état de certifier la vérité
de tous les faits qui font rapportés dans ce mémoire: mais la façon dont il
cil écrit engage à y. avoir une certaine coneaneei	 p'ut être Pourra•t-ii
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déterminer quelque naturalif1e à faire des tentatives analogues pour mut-
tiplier d'autres pouffons.

AR T'IC LE	 nr...
De la qualité des truites.

In CEUX qui croient pouvoir juger de la bonté des truites par tour
forme extérieure, eltiment celles qui ont la tète petite , le ventre & le corps
gros , & qui en général font ramaffées : au contraire, ils méprirent celles qui
font alongées, &.qui reffemblent en quelque forte aux harengs qu'on nomme.
gays. Effeâivement la groffeur du corps. indique que le poiffon eft gras,,
alors il parait moins long , & fa tête moins greffe.. Au relie , quoique les
truites faurnonnées aient la chair rouge, je pente qu'elle ne Peit jamais au-
tant que celle du faumon , & les fentimens font fort partagés fur la préfé-
rence qu'on doit donner à un de ces pouffons fur l'autre. (i6) .

199. Si l'on trouve la chair du faumon plus délicate que celle de la.
truite, on convient alrez généralement qu'elle a moins de goût, ce qui fait
qu'on s'en tale plus tôt. Si l'on reproche aux truites bien conditionnées d'a-
voir la chair moins délicate que celle du faumon , fouvent la faute de
ceux qui l'apprêtent ; car fi , quand il fait frais , on mange une greffe truite
pêchée en bonne eau & dans la meilleure faifon , lorrqu'élle vient d'être-
Frire & au fortir de Peau ,fa chair fera immanquablement coriace: mais en la
gardant une couple de jours , elle deviendra délicate (ri). D'ailleurs il ne faut
pas croire que toutes les truites foient également bonnes, l'eau & la radon
influent beaucoup fur leur qualité; mais de plus, comme nous venons de le
dire , celles qui :font menues , alongées , que les pêcheurs nomment gayes
quoique pêchées en bonne eau , font un très-médiocre manger; & comme-
dans les pays où.les truites font communes , on refufe de les acheter , les pê-

( 16) Tous ceux qui font à portée de
manger des truites que l'on pêche dans les
lacs & les rivieres de Suiffe, préferent fans
héliter celles qui font faumonnées à celles
qui ne le font pas. Ils prétendent que les pre-
mieres ont la chair plus. ferme & un meilleur
goût. Le contraire peut avoir lieu dans d'au-
tres pays, fans parler de la fantaifie,qu'itfaut
toujours mettre enligne de compte dans,des.
objets de ce genre.

( 17 ) Cette obfervatinn eft démentie par
l'expérience , quant aux truites dont je
idem, de.2atler.,Ort les apprête pee.d'heuree:

après, même à leur fortie de l'eau, & la chair
n'en eft nullement coriace. On ne faurait:
même les conferver pendant deux jours ,,
principalement hors des ternis très-froids , à;
moins qu'on ne prenne quelques précau—
dons ,_ comme de les vuider d'abord, en-.
faite de les frotter intérieurement avec dur
vinaigre , de les envelopper d'un linge.
imbibé dé là même liqueur: La calife dœ
cette différence entre les truites marines St
celles dès lacs, provient peut -être de ce que
ces dernieres ont vécu.dans.des eauLdon.ce,t
Se. rayonneefes.
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cheurs , pour en trouver le débit , leur fourrent dans l'eftomac quelques petits
polirons qui augmentent leur groffeur ,& elles ne font plus reconnues pour
gayes. Nous avons dit que ces truites gayes n'avaient ordinairement dans
le corps ni oeufs ni- laite. A cet égard les truites gardonnieres de la Touvre
font gayes , puifque , fuivant les pécheurs , elles n'ont ni oeufs ni laite : néan-
moins leur corps eff gros ,& elles font eltimées , comme nous l'avons dit,
beaucoup fupérieures à toutes autres.

w r. Ir, eft naturel que chacun vante fa marchandife ; c'eft pourquoi les
pêcheurs du bord de la mer dirent que les truites qu'on pêche à la mer, font
bien fupérieures à celles qu'on prend dans les rivieres ; elles font bonnes,
difent-ils , en teinte faifon. Cela doit être , puifque , fuivant le fentiment le
plus ordinaire , elles remontent dans les rivieres pour frayer ; ainfi on eu
prend peu à la mer qui aient perdu leur qualité à l'occafion du frai. Je dis
peu, parce qu'on prend quelquefois à la mer des truites qui font maigres,
dont la chair eti coriace & de mauvais goût. Les pêcheurs de la côte at-
tribuent ces défauts à la qualité du fond où elles ont été prifes. Cela peut
être; mais auffi il peut bien être que ce fuient des truites qui aient frayé
à la mer. Beaucoup de pécheurs & de poitfonniers qui ont des pêcheries
dans les rivieres , foutiennent que les truites deviennent beaucoup meil-
leures en féjournant dans les eaux douces , fi l'on en excepte le rems du
frai. Comme les pêcheurs de la côte n'en peuvent pas da-convenir , ils
avouent que cela peut être , pourvu qu'elles n'aient pas reité long-tems
dans les rivieres. Ils dirent qu'après un certain tems elles s'y abâtardiffent
& deviennent mauvaifes. Cela eit vrai jufqu'à un certain point ; mais ces
défauts ne dépendent pas de la mauvaife qualité des eaux , mais bien de ce
qu'elles y fraient , puifqu'enfuite elles fe rétablilfent , & deviennent très_
bonnes ; & affurément dans les rivieres d'eau très - vive , qui n'ont aucune
communication avec la mer, même dans les lacs qui font au plus haut des
montagnes, on prend de très-bonnes truites. Aulli les marchands de poil;
fon, fans s'embarraffer où elles ont été pêchées , ni fi elles ont relié long-
tems dans les rivieres , donnent la préférence à celles dont les écailles font
brillantes & argentées, dont les taches font vives, qui ont des marques
rouges au coin de l'ceil & dont les ouies font d'un rouge vif & éclatant ,
le corps bien charnu ,la tête petite, & d'autres Marques peu fenfibles , qu'il
ferait difficile de décrire, mais qui frappent les pêcheurs & les marchands
de ponton.

eoz. Nous avons dit que communément on Aime beaucoup plus les
truites fan monnées que celles à chair blanche, mais que M. de Courtivrort
donne la préférence aux truites qui ont la chair d'un beau blanc de lait; &
j'ai trouvé plufleurs perfonnes de fon fentiment.

203.
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A s T I C - • L E X.
; , 1

Des. traites du lac de Geneve & Aie5Z.eur. 'écho.
•

2c81 , feinQuE je me propofe de traiter dans un chapitre particulier de
la pêche' des faumons & des truites , je me• trouve en quelque .inaniere
obligé de parler ici de la façon de pêcher dans le lac de Geneve , à calife de la
liaifon qu'il y a entre les . différentes efpeces de , truites qu'on y prenct
les pêches 'qui-conviennent pour prendi-e les unes &les autres.

• 204. SACHANT qu'il y a quantité , - de bonnes truites dans ee lac &
n'ayant que 'des connaiffances vagues-fur cet objet ., je ne ;pouvais mieux
m'admirer , pour me procurer les éclairciffemens qui-me . manquaient, qu'à
M.Sonnet & à M. Manet, l'un & l'autre de la fociété royale de Londres , &
correfpundans de l'académie royale des fciences de Paris , qui fe fout -un
plaifir d'aider de leurs lumieres ceux qui s'adonnent à des recherches utiles:
aine ce rine je vais rapporter est en. grande partie extrait des re'ponfes que
ces favans on bien voulu me faire ; c'ell un témoignage- de reconnefance
que je leur rends avec bien du plaifir.

'20Ç. 'ON ne voit point de fat:mons. aux environs de Geneve ; mais. on
prend 'beaucoup de truites dans le lac, & principalement aux deux extré-
mités ; fàvoir , dans le Rhône de Genette ,& encore plus dans celui du Va-
lais. On en prend auffi dans les petites rivieres qui fe déchargent, foit dans
le Rhône, foit dans le lac: comme on les: diftingue en truites du lac ou d'été
truites du. Rhône oU de la ferme, & truites des petites rivieres , il faut expliquer
ce qu'on entend par ces différentes dénominations:

LES ''truites qu'on nomme du .Rhône fontelles qu'on prend à l'en-
droit Où le Rhône fort du lac. La pêché en appartient à la ville, qui _l'af-
ferme à deS particuliers , ce qui fait appeller truite de la firme celles' qu'on
prend à 'Cette pêcherie. A Villeneuve , qui eft à l'autre extrémité du lac,
à l'endroit où il reçoitle Rhône du Valais, on pèche dans la même faifon
des-tri:ires comme à la ferme, nième. en plus grande quantité (Sc plus grof-
IWOn. niarnme truites 'd'été celles qu'on prend en toutes faifons -dans le lac
même.iEnfirr, il y a encore des truites qu'on prend , foit dans le Rhône , foit
dans dePéiiteS.rivieres qui fe rendent -les unes dans le lac & les autres danse
le-lit du Rhône. Je vais dire quelque. chofe de ces différentes truites, ou
pour parler plus exactement, des truites qu'on prend aux différens endroits
que nous venéhs d'indiquer, commençant par les truites qu'on nomme
de te férine.

207. DANS le' rivais- de mai il paire des truites du lac dans le Rhône ,
mais en petite quantité. C'eft dePhis le .mois de feptemhre jufqteen oc-

Tome .	 X x
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taré., que la defcente e1 plus. confidérahle , qu'on: prend les plus groffes;_
Entre les truites qui defcendent dans le Rhône , plufieurs fur-tout des pe-
tires , & lors des chalepreeeenrent dans-,1a4FetiteSviereqteoit 110111 me l'Arve
pcur jouir de la fraicheur des eaux de cette riviere. Je croyais que
t dent ;Les truites qii entraient ■clanS,.f:Aive. wqu'on nothmait lavarets. Ces
truites udvon.,foitt longues. feulement d'un pied, 8r, n'ont que deux pouces=

paiffenrverticalé- On aioute que cette petite truite, qteeftexcellente , n'a;
poire de taches fur. le corps 	 que fon mufeau tire pafotta!ongé irenfint
on avance que. ce..poiffon: off du lac de Geneve:.mais MM. Botinet,&
alibr :nt que c.e.norn Ife- point connu a.Geneve , &. que .les truites qui.
viennent del'Arve fe nomment eine,- parce .qu'elles diminuent de gr,Offeur
à proportion du tems	 ont rerté dans cette petitei riviere eforte
qu'iule. truite dé huit. livres au fouir dti lac-,.qui aura- fèjourné. quelques-
mois d'été dans- l'Arve , ne parera: plus que quatre ou. cinq. livres. quandi
elle en fortira.;,& Pen laure- que les groles truites qui defeendent des. lef
Rhône en feptembre • & oétobre i.paffent rarement- dans,PArve ;„elles relient
clans le. Rhône, où. elles- fraient._	 . .	 .	 -	 . 

208.. Pou R prendre les truites qui-.paffent :dis- Ille daneleRhône.,,
Rhône-.dans le lac ;on. ferme l'embouchure du. Rhône-, dans toutefadar-;-
geur par- line efpece • de clayonnage: ou dé grillage „auquel on. ménage quel-
ques portes qu'on ouvre- dans- certains tems. On *fie à différens endroits,
de ce clayonnage de grandes noires de-fil de fer „ordinairement - au nombre:
de. huit , dont cinq fervent à. prendre les- parons qui defeendene & les,
trois autres ceux- qui: remontent. (.18). On- ouvre les claiesancornmenee-
ment du printems ; car la défcente des truites. du lac• dans , le Rhône corP..
menet dès le- niais & mais mais c'eft., comme nous- l'avons dit, en_ petite.
quantité.; ce font les prernieres- defee-ndués qui-dans les chaleurs._de
entrent. dans PA rve dont Peau: db. plus fraîche que- celle - d u..R hône . qui
y rnaigriffant- „forment les truites -qu'on nomme gaines— .

zoo.. L. defcente des- groles truites. ,.qui , ne fe fait qu'èn novernhre - ,“
étant finie ,ies gaines commencent .à. remonterdani.. le lac dés-le--2.5,,Qabbre:.:
alore.on,.fer me les. naffes de defceute-,Iniant cependant nn . padagez
pour entrer- dans., le-Rhône ,_Ez on ouvreles trois- ouvertures, où- font.plak
des les naffes de remonte: Cette :pèche âne- à- peu: près , 	ji'à.ian rd
l'année; mais lertems où elle efflan.plus confidérable „l'oit pour, le nombre,.

(le) Il•faut ajouter que ce clayonnage pefantes , on fé .fért	 tourpeur..lès lèver
que l'on. entretient avec beaucoup de foin , & en tirer le-potiron ,que l'an parte-enfàite-
n'elt pas-en ligne droite ,mais enzig-zag ot dans un granctréférvoir, contktidan bort
que les nattes font placées à claque angle- dfLIRliônei-..
faillant 8::.rentrantz. Coi:une:elles feint.trés.-
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doit pour la groffeur des truites-, eft depuis le Lo jufqu'au 20 décembre ;
& cela ne varie que de peu de jours. On prend à cette pécherie des truites
de tonte groffeur ; quelques-unes perent trente liVres poidS - de Geneve,
dont la livre eft de dix4mic onces. On ne fe fouvient pas d'en "-avoir pris
qui excédaifent trente - cinq livres : niais il n'eft pas rare d'en prendre de
"vingt & vingt-cinq ; de forte que fur trois à-quatre cents qu'on prend Chaque
-année , il y en a bien cent de ce poids. 11. arrive encore qu'on prend les
premiers jours du printems quelques grecs truites qui 'ont paffé tout
ver dans le Rhône , mais cela eit rare. .

210. IL elt fin que les truites ,qui paffént du lac dans le Rhône , fraient
-dans cette riviere ,-& l'on prétend que ce Weil qu'à mi quart de lieue de
l'embouchure de ce fleuve. (r9) Il elt bien rare d'en trouver .de greffes à
une demi-lieue : cependant il n'en faut pas inférer qu'il n'y en ait pas qui
fraient dans le lac ; car on en trouve fouvent qui remontent , ayant des
œufs; bien formés dans le corps. Il dl Vrai qu'on prétend que quand on
snet de ces truites remplies d'oeufs dans les réfervoirs , elles ne les jettent
point: mais peutnêtre que les pécheurs ne s'apperçoivent pas que ces oeufs
font avalés , aû fortir du corps de la mere , par lés poiffons qui font dans
le réfervoir, , ou bien ils font bien aires de perfuader que ces oeufs ne peu-
!gent pas produire des truites , afin qu'on ne leur défende pas de les pren-
tire. Quoi qu'il en foit,o.n ethnie beaucoup plus les tritites qui defcendent
du lac , que celles qui y entrent ;-& en cela il n'y a rien de furprenant,
puirqu'elles ont éprouvé daiis la riviere la maladie du frai, & que pro.ba
bleménz pluSeurs n'en fout pas encore rétablies.

211. « EN . voilà direz fur les truites qu'on nomme dtt Ritàne nu de laferme ,
il s'agira _dorénavant de celles qu'on nomme du lac ou _d'été. On les prend
dans le lac également dans toutes les faifons de l'année ;-& ce n'eft point
par del ipoms particuliers, niais pêle-mêle avec toutes les autres éfpeces
cle,poiecps., font airez abondantes dans le lac. 'Ces truites fonthonnes,
mais. pour l'ordinaire moins greffes que celles qu'on prend aux pêcheries
établies rait au Rhônede Geneve, fait à celui du Valais; car on fait dans
With:eine du' Valais qui entre dans le tac ,& dans celui de "Geneve qui en.
tire fes eaux peu 'prés . des pêàhes pareilles : de 'forte que les truites d'été
qu'an prend dans le lac , ne- pefent guere que fept à huit livres poids 'de
Gerteve. "Quelques-uns veulent que ces. truites ne (oient pas de la même

9 I) -Cette eicpreffion free point exa4e.'
kttlte à un . cpa.it	 au-deffeus tic

eiù le	 nefoeduzioti M'est au-
dntes de Geneve: ah fait que renibouchure
de L'eAewie en et bjenéltegnéeizt comme il

-n perd. finis terre à peu de diflunce de cette
il eft 'naturel de fuppcifc rque les

tee ne 'defcendent que je9 dà cet enetere.
nient.

X x
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erpece que celles du RSÔne ; mais cé n'eft pas le fendirent du commun des
êcheùrs , qüi - ne peuvent y appercevoir d'autre différence que dans la gref-
eur. je ne fuis point à portée de décider cette queftion .; mais je rappor-

terai un mémoire d'un fameux pêcheur du lac, nommé Sadoc , que M. Bou-
net m'a procuré.

212. nous relie à parler dés truites du poids d'une livre, qu'on prend
dans les petites rivieres qui fe déchargent dans le lac ou dans le Rhône.
Ce qu'il y a de fingulier ,c'eft qu'entre ces petites truites , on en prend une
partie qui ont la chair rouge ou faumonnée , pendant que prefque routés
celles qu'on prend dans le lac & aux embouchures du Rhône , font à chair
blanche. Je dis prefque toutes ; car on en prend quelquefois â chair rouge
dans le Rhône , fur-tout auprès de l'embouchure des petites rivieres qui s'y
rendent, comme la Verfoix ,& encore plus quand on remonte ces petites
rivieres un peu au-deffus de leur embduchure ; mais c'ell en fi petite quan-
tité, qu'on peut dire que les excellentes truites qu'on prend dans le lac &
à la ferme , ont la chair blanche. On a cependant affiné M. Mallet , que
Je ii juillet 1733, par une chaleur exceffive qui durait depuis quelques
jours , on trouva à la ferme toutes les naffes de remonte remplies de truites
d'environ deux livres , entre lefquelles il y en avait grand nombre de fan-
rnonnées. Ce fait eft cité comme étant fort extraordinaire , & M. Mallet
dit qu'il n'a rieti .appris qui le mette en état de décider fi les truites à chair
rouge font d'une - efpé.ce différente de celles à chair blanche. Or ,comme j'ai
traité expreirément cette queflion dans un article particulier, j'y renvoie
le ledteur ; mais il fe préfente ici une autre queftion au moins aul'ernbar ...•raffante.	 -

213. ON a vu dans le chapitre du Lumen , que ce poiffon paire avec
avidité de l'eau Liée dans l'eau douce, probablement pour y déporer fes
neufs: mais pour quelque raifon que ce puifre être, il change b -pee ainfi
dire ,d'élément; car il y à tant de différence entre l'eau de la .,rtieieeéité
des ri .Vieres , que beaucoup de poilons de mer périfrent and'éni'rei Met
dans l'eau douce , comme- mil-fi les poiffons de riviere quand on les met
dans l'eaUfalée, & cette différence d'eau peut bien engager ,quelques.peif-
fous à pairer d'une eau dans l'autre ; mais ce deit pas cette' raifon qui peut
déterminer les truites à pafser du lac dans le Rhône & du Rhône dans le
lac , puifque les eaux de 	 & de l'autre font douces.

214. Nous avons dit que ces poiffons avaient une finguliere inclination
à remonter vers la fource des rivieres à refouler les couranàles:Pfus
rapides : mais ici . cet inftinét ne peut avoir lieu, puifspie s'il y a des trnites:
qui refoulent le courant pour pafser dans le Rhône du Valais , il y en a,
qui fuivent le cours de l'eau pour pafser dans le Rhône de Genevei ainfi
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une partie pafse dans le Rhône du Valais en refoulant le courant , & une
autre dans le Rhône de Geneve , en fuivant fon cours. Quelque tems après,
les unes & les autres rentrent dans k lac , ou en lùivant le cours du Rhône
du Valais, ou en refoulant celui du Rhône de Geneve. Quelle raifon peut
donc les engager à changer ainfi de domicile % C'eft peut. être uniquement
pour fe porter à des endroits où il y ait moins d'eau, un fond de gravier ,
une eau vive & claire , en un mot un endroit favorable à l'opération du
frai , comme, on voit des poirsons de mer qui pafsent dans des étangs filés
pour frayer, & qui enfuite retournent à la mer.

21 î. J'AI dit d'après MM. Bonnet & Mallet, qu'on péchait des truites
dans le lac, tantôt avec des hameçons , tantôt avec des naffes ou des filets
à manche , ou avec des faines : mais la pêche la plus confidérable fe fait
avec ce qu'on nomme le grand fila , qui eit formé d'un grand fac , à l'em-
bouchure duquel font ajuflés deux ailes de filet fort longues , & chacune eft
tirée par un bateau , à peu près comme le boulier dont nous avons parlé
pars..1 , fed. 2. Je crois feulement que dans le lac il y a à l'embouchure
dé la manche un goulet comme aux verveux. On attache encore quel-
quefois le long d'une corde plufieurs iules ou verveux , qu'on cale au
fond de l'eau.

216. MAIS une façon de pêcher 'que je ne (ache pas être pratiquée ail-
leurs , cil avec un filet qu'on appelle meni ou .mena, dont la conftrudlion
eft: fort fimple : c'eft une nappe faite avec du .fil très-délié, pl. M , fig. 7.
La corde qui borde la tété du filet .eft garnie de flottes de liege : à celle qui
borde lei pied du filet, font un grand n'ombre 'de filets auxquels on atta-
che de petites pierres groifes comme des noifettes , 'qui font un lett fuf-
fifant feulement pour maintenir le filet dans une fituation à peu près ver-
ticale. On forme avec plufieurs pieces de ce filet une enceinte à' l'embou-
chure d'une petite riviere ou d'un golfe. ,Qpand le filet cil tendu , on bat
l'eau dans l'enceinte , pour obliger le poiffon à donner avec force dans le
filet , qui, quand. iii-ell..dans l'eau., n'eft pas tendu avec force forte
qu'étant très-fin céder aifément aux efforts du poilfon qui s'y
embarraffe : la fecOuire qu'il occafionne fait fauter lès petites pierres; quel-
queS-tines entourent & palrant dans une maille , le retiennent.
Si le poiffon s'agite dans ce filet, qui eft très-délicat, & étendu molle-
ment , il s'y embarraffe de plus en plus ,. & fait rejaillir des pierres qui,
s'engageant.dans.des mailles , lient crantant plus fortement le poiffon. (201

( 20) Cette . manière de pécher ou cette
efpece de filet e2eft 'pas pardculiere aux
GenevolS Elle eft connue & pratiquée éga.
latent dans les autres lacs de la Suiffé , &

principalement dans celui de Neuchatel. Les
pécheurs la nomment en leur patois étole,'
& ils s'en fervent auffi pour prendre• de pe-
tits péiffons deftinés à des amorces.
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17.. -ON' prend :encore clans rle lac deux autres poiffons du genre des
;mites 3 -e .petit ombre o-u timbre fluviatile , & l'autre l'ombre
cheValier.. Nous allons en -donner là defcription.

	

=diva 

E IV.

ries umbres umbles , humbles , ombres ou ombles. Salmo mi= , uinbra
vel umbla diaus.

e8. j'AVAIS bien vu des timbres dans mes voyages, & je (avais qu'ils
étaient -de	 famille des faumons ; mais comme je ne les avais ni defli-
nés ni dkrits , je defirais m'en procurer , pour les examiner avec plus de
foin. M'étant tappellé ,qu'il y en avait aux environs de Lyon, & même
qu'on en 'vendait aux marchés , &'radiant que ce poiffon eft connu en
Auvergne•, je nie fuis adreffé , pour connaître ceux du Lyonnais, à M. de
la Tourrette , ancien confeiller de la •rrionnoie de Lyon , membre de
cadémie de cette ville, & correfpondant de l'académie des fciencés deParis
qui a bien voulu m'envoyer un de ces ..poiffons &y joindre plufieurenotes
très:intéreffantes. D'un autre côté, M. Defmarais , de l'académie des feien.
ces de Paris., m'ayant donné un timbre: de Clermont-Ferrand, que M.: Là.
vor, , dodeur 'en! Médecine , lui avait envoyé., je 'tne fuis -trouvé 'en .)état
de les faire •defliner, , & d'en. 'faire une defcription exaéle. Je vais comment
cer , par rapporter la defcriptiOn-de l'umbre de 'Clermont ; j'ajouterai enfuite
les éclairciiremens dont jefuis redevable à M. de la Tourrette. 	 .

RTICIE PRENIZR.

;Yeti/là« d'un uebre de. Clermont-Ferrand timbra.	 Salruo.
perlalis , tinta latetali refta nauda 'biftirea.

219. tlitnuBRE 'que je vais décrire , p1. I ,.partie 	 , ;fiel& , avait de lori.
gueur' totale , ou de -A en K , .pouces ligne:ken en prend de plus
ends en Auvergne. La mâchoire fupérieure a était un tant (bit peu 'plus
lb:ligue 'que' l'inférieure. Il avait depuisle bout. du inufeau.a jurqu'au
centre de Pccil c, 8 lignes , & le diametre de l'orbite était de 4. lignes; du
MideaU 	 derriére de roPerenle déi outes d, il y avait Mi - ponce ) g lignes.
- po, Du mureau en.E.qui e Io ccimmencement de	 du, dos,

e m'et ,2 pouces 11 lignes	 largeur de cet laiteron ..à.fon lattathe -auf,
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corps , c'eit-Ldire de E en F, était de e; lignes•, & la longlieur dit plue.
long "I"eyQrt G bien étendu, était de .14 lignes. - Du mufeau au. commen-
cernent .de_l'appendiee muqueux JL, il y. avait 6 polices, : lalargeur dé cet
.appendice . à fon attache au. -corps , était de, 9 à 6 lignes.. Durlilifean diir I
qui - eft le Corninenceinent. de l'aileron de la queue , 7 polices' 2- à a lignes:-

ta longueur I IÇ cle cet aileron était d'un pouce 7 à 8 lignes; il - était très-.
fourchu. Du inufeau à l'articulation L de la nageoire branchiale . D- , il
avait 18, à 20 lignes : la longueur du-plus long rayon de cette nageoire était
de 14. à r S lignes Du mufeau en M, qtii ett l'articulation de la nageoire:
ventrale , il y ;yak à peu près. 4- pouces la: longueur- du- plus long : rayon'
de...cette-nageoire 'était r3 à r4 lignes. Il faut remarquer -qu'à l'àrtic.u-
latien :de- :cette , nageoire,Al y avait, un aiguillorr fort: dur,-Due muner à ,

ren.us:N i il y avait 9 pouces à. 6 lignes :- immédiatement derrieré , était
un aileron. qui .avait à. fort attaché au corps de N en Cr, 9 lignes: . la-lon
peur dli.plus grand rayon: de cet aileron était de 13. lignek...

2.a APRÈs avoir donne la p:ofition des-dilférenteS.parties - de te
fon ,. : fuivant fa longueur, il .convient de edrifidérer fa gaffeur.- Là largeur
perpendiculaire en ç vis-à4-vis. 	 „ était . .ele rà. r lignes ;- en , L
plomb de l'.extrèrnité- die l'opercule, 19 lignes-;. en E vis.àr lis la nailfanem ,

de. l'aileron derfal, 22 lignes & Le à t 4t lignes-eWN-4 tà-Plotnb- de l'a:.
nus- „Mais- feulement 8 lignes en '1 à la naiffanee der l'ailerôn de la queue.-
Le dos de ce. po:jeu..était très-charnu, & depuis. la'nailfarice de l'aileron:
Morfal . en. E •jufqteati, ,bout du- nrufeau. A,: il .formait sne courbe affea corn.

	

Les_lignes-la.térales d d .4. étaient _prefq.pe droites 	 fimblaient:
•m'Ume poliétuées,

.222. £orute-, lem: écailles-, :qui fonte affez grandes, -étalent . phis .bitinet
QU:. moins brillantes ,_à iune'deleurmoitie qu'à Pantre - ,' en regardant;Gé poie..
fon fui-vant -f'à longueur -paraiffait: comme rayé cela seappergoit à - ew
ileum :poidons i qui, fent brillans.„...limis. plus fenliblement-dalim eelui-Lci' que -

clans bealicette: dalirres-s -tIle.-deffuedu- dos-était elie-âtre -; one r-deflitenre6..
claiteltraitrfur ces:: troue lâr, hem -I lp térele - lés. é celte •e■taiürie

	tsl dbrie;, ejéclaireiffali 	 pieu te: &fous ilti7venues keit p ,rfcgtie
blatter:Oneiappereimaiti,.ttb Udert - petites -.nieuelietures- 	 ieetS-;
lacet el 61; taliAitirdassillel ligheiht&ale;-.ainfir que. fin, lis , opercules des- ôniee
Sc -Air,	 tir- 	 •	 ••

eLuszkiÉtt aliteturs, clifent' que. 	 urntres- ifàne 	 déf.délifts,3,
celui.' que-je décris- -en- avait de très-fines , ' kla=itâclicliee .fliperr cet

niàbhediieAuferienrdi:-éraHent- if:peine 	 ez• 	 j 'e:
aefeiati'niT Seri langue 	 Qua iin'•rtetrie§, e4à née 4éë -e -
kurreileil a lf Lat= gneerl e,,- enteoeierte ,ifeU garair.à.oup4firi ceetëtiietet:
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224. ON a repréfeuté en P , fig. 4 , la mâchoire ouverte, pour faire voir
les dents, r celles de la mâchoire fupérieure, z celles de la mâchoire infé-
rieure, 3 celles de -la langue. Q, fig. 6 , eŒ la mâchoire fupérieure.
, tachée de l'animal: • R. , fig.. ç , eft la mâchoire inférieure avec la langue,
chargée de dix dents. On compte à la mâchoire dix dents de chaque côté ;
mais j'avoue qu'excepté celles de la mâchoire fupérieure , les autres font
des afpérités. à peine perceptibles.

Sur tranbre du Lyonnais.	 -

224.. LES timbres que M. de la Tourrette m'a 'envoyés de Lyon, & qui
me font parvenus très-bien conditionnés, étoient entiérement - femblables
à celui d'Auvergne que je viens de décrire ; ainfi je me contenterai de
rapporter les notes dont M. de la Tourrette m'a fait part.

226. 1 °. CES timbres pefent au plus une livre. M. de la Tourrette dit
qu'il en a vu qu'il eftimait pouvoir pefer deux livres, mais que cela eit fort
rare. 2°. Il parait que ces poiffons recherchent au- moins avec autant d'a-
vidité que les truites , les eaux vives , claires & limpides qui defcendent
des montagnes : c'eft -probablement pour cette radon que M. Linné leur
donne l'épithete d'alpines, ce qui n'établit pas une dittindion entre les
umbres & les truites : aie Belon regarde-t-il l'umbre comme une truite.
3°. L'umbre fluviatile franchit les cataraéhs comme les truites. 4°. On
trouve des truites. dans prefque_ tous les endroits où l'on pèche les umbres ;
mais il n'y a pas des timbres par-tout où l'on trouve des truites. 5°. Ces
petits umbres font affez communs dans les petites rivieres de la Franche-
Comté & du Bugey , au pied des Alpes , où onlés voit remontant contre
le fil de l'eau , raifemblés en troupe, ce . qui 'fait que dans quelques en-
droits on les nommo4atengs d'eau doriée. On en reit dans les rivieres de
Saint-Claude , de Dortans , de Furan. ;.6°..Il 's'eh montre peu l'hiver &
l'on dit que dans cette faifon ils ,fe:retirent..ddns , Ides.rochersf„. dans des'.ea-
vernes &autres:lieux ombragés: .7°;:lei!thi; la Tburrette dit comme nous•,
que les umbres.,fluvieiles ont des dents 'très-.fines;&..bli.Verra dairs.la fuite
que l'utribrechevalier en. eft	 pourvu; :e Ces Aumbres- font 'tin. mati=
ger très-délicat St.. for t - e [limé mais. fa- grandet decateffe.:-Ifàit:. 	 fe --con;
rompt promptenient; & comme c'eft l'été qu'on en prendle.plus
peu qu'il faffe chaud , on né peut 'pas le tranfporter=dans les 	 où l'on
en trouverait un,débit avantagéux..,:,	 .

227. LA relFernblance qu'il. y a:;entre	 'uinbres-:fhiviatilés	 trui:.
tes, m'a engagé à prier n.mauet; -,qui:à fous lés yeux: des itleuiteS 7& dés
ombres fluviatiles d'examiner eu quoi, coneftetitulés 	 pélo.sianï

'faire
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faire diltinguer l'une de l'autre ces deux efpeces de parons. Cet obligeant
correfpondant a bien voulu fe faire apporter un petit umbre & une truite
de même grandeur, pris l'un & l'autre dans le Rhône , à deux lieues au-
deffous du lac , pour mettre en quelque façon en pendant la defcription de
ces deux plierons , ce qui me met en état de faire appereevoir les diffé-
ronces réelles qu'on trouve entr'eux.

amparaifini d'un petit umbre & d'une truite de même groffeur
péchés dans le Rhône.

228.19. LIUMERE & la truite avaient un pareil nombre d'ailerons &
de nageoires; ravoir , un aileron fur le dos vers le milieu du corps , un
petit appendice fans nervures fur le dos, entre l'aileron du dos & celui de
la queue ; enfin un troifieme aileron fous le ventre derriere l'anus ; deux
nageoires derriere les ouies , & deux fous le ventre , à peu près à l'à-
plomb de l'aileron du dos. Toute la différence que M. Mallet a pu re-
marquer ,	 que l'aileron du dos de l'umbre était un peu plus grand que
celui de la truite. J'ai fait la même remarque en décrivant les umbres d'Au-
vergne & du Lyonnais. 2*. L'aileron de la queue de l'ambre était ptus four-
chu ou plus profondément échancré que celui de la truite. Mais j'ai établi,
par de bonnes obfervations , qu'entre les truites il y en a qui ont cet aile-
ron fort échancré , pendant que d'autres l'ont coupé prefque quarrément ; .

efrit; l'on ne peut pas , fur la forme de cet aileron , établir une différence
conftaute. 3°. Les écailles de l'umbre étaient afl'e2 grandes, & celles de la
truite à peu près trois fois plus petites : cette différence était feuille dans
Pumbre d'Auvergne que j'ai décrit. 4' 3. La gueule de l'umbre était renfi-
blernent plus petite que celle de La truite. J'en ai jugé de même à l'umbre
d'Auvergne , & de plus Pextrémit6 du mufeau m'a paru fe terminer plus
en pointe qu'à la truite. Enfin e. la truite avait un rang de dents à la
mâchoire inférieure , & deux à celle d'en-haut.

229. M. Mallet n'a point apperçu de dents aux mâchoires de l'umbre;
cependant Purnbre d'Auvergne & celui da Lyonnais , que j'ai décrits ,
avaient des dents aux deux mâchoires; à la vérité elles étaient très-fines.
Suivant M. de la Tourrette , il en était de même à ceux du Lyonnais ,
qu'il a examinés, comme je Pen avais prié, parce que je trouve dans plu-
fleurs auteurs qu'ils n'ont point de dents dans la gueule. Il dit que les
lignes latérales ne .partageaient point le poiffon en deux parties égales ,
qu'elles étaient plus ,rapprochées du dos. J'ai fait la même remarque fur
l'ombre d'Auvergne.	 dit aie qua ces lignes fe courbaient peu en ap-
prochent de la, tète. S'il en était de même à rurnbre d'Auvergne , cette cour..

rellie 	 Y y
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bure était bien peu' confidérable , comme on peu' t voir à la figuré 2
je ne fais fï c'eft de cette- petite courbure dont ont voulu parler les 'au-
Leurs , quand ils ont dit, lineis frafum • recurvis. ejoute que les timbres
ont leurs écailles. moins brunes que les truites. j'en peux dire autant des
umbresed'Auvergne ,,mais que la truite avait des taches-noires fur le corps
& fur les ouies , pendant que l'umbre n'en avait point. L'unibre d'Ain
vergne en avait de petites , fur-tout du côté de la tête. Ceux du Lyon-
nais en avaient aufli quelques ...unes , & un n'en avait. point. 

.230. Jr crois qu'on peut ajouter que les umbres ont le dos plus épais,
plus charnu & plus voûté que les truites ; & en général , depuis la tête
jufqu'â la fin de l'aileron du dos , le corps de l'umbre d'Auvetigne M'a
paru plus large que celui des truites. On peut ajouter encore que les um-
bres ont , fuivant la longueur du corps , des raies plus Marquées que les
truites. Outre ces marques diftinétives , il y en a d'autres qu'il :eft diffi-
cile de rendre par écrit , mais qui frappent ceux qui font à portée de voir
tes deux efpeces de poilfons.

LI R T I CLE	 II.

Umbre-chevalier du lac de G eneve. Umbra altera Rondeletii. Saltno
Leinani lacus.

23r. J'AVAIS depuis long-tems une defcription de l'umbre-chevalier; &
c'en parce que je l'avais depuis fort long-terris, que je me défiais de fon
exaâitude : ainfi je defirais confulter quelqu'un qui fût en état de retifier
nies idées. COmme je l'avais que ce poiffon eft affez abondant dans le lac
de Geneve , je ne doutai point que 'ce même M. Manet, que je favais être
très - obligeant , ne fe prêtât volontiers à me faire ce plaifir. Effeâive-
ruent il l'a fait avec un zele qui m'engage à lui en témoigner ma recon-
naiffance : il m'a envoyé un deffin que j'ai fait graver, pl. I, fig. 3-, partie III,
&- la defcription que je vais donner, eft celle que j'avais anciennement,
& que j'ai rectifiée fur le mémoire que m'a adreffé M. Manet.

232. Cr poltron eft ordinairement fort gras; fa chair eft plus délicate -

que celle de la truite : auffi eft-il plus eftitné, & pour cette raifon
prix plus confidérable. Il a tous les caraaeres des pouffons de la famille
des 'humons & des truites. Celui que je vais décrire , qui n'était pas
des plus gros, avait 20 pouces de I en K. On affure qu'il s'en prend qui
pefent jufqu'à I ç livres. Le nombre & la pofition des ailerons & des na-
geoires étaient les mêmes qu'aux antres poifforis de'la même"famille-:' la
tète paraiffait moins pointue que celle des l'aimons & avoir plus-de ai;
femblance à celle des truites.
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233. LA gueule ef1 affez grande, & aux deux Gâta ce qui n'eft pas
particulier à ce poiffon , il y a un os ou un cartilage p , fig. 3, qui n'eft
pas joint rau± os de la mâchoire par des articulations, mais par des liga-
mens. Il y a à la mâchoire fupérieure , qui eft un peu moins longue que
l'inférieure, deux rangs de dents très-fihes, & un à la mâchoire inférieure,
M. Mallet a compté fix ; dents au bout de la langue.

234. DE l'extrêmité I de la mâchoire fupérieure à l'ouverture des na-
rines il y a 9 lignes, au centre de l'oeil 18 lignes au derriere de l'oper-
cule des ouies 4 pouces, au commencement de l'attache au corps de l'ai-
leron du dos 13 2 pouces. La largeur de cet aileron à, fon attache au corps
du poiffon , eft un peu plus de deux pouces. Cet aileron était formé à peu
près de 14 rayons. Du mufeau I au petit appendice cartilagineux F, 13
pouces 6 lignes ; à la naiance M de l'aileron de la queue, 16 pouces 6 lignes ;
de M à la pointe N de cet aileron , un peu plus de 3 pouces. Je dis à peu
près , parce que cet aileron n'était pas bien confervé ; mais fûrement il
eft fourchu. Prévenu de Cela, i•notis a paru qu'il était formé à , peu•près de
j.2. à 14 rayons...Derriere l'anus A , qui ef} environ à 12 pouces du mufeau
I, eh l'aileron du. ventre E. Derriere , & un peu au-deffous du bord II de
l'opercule des " ouies , eft de chaque côté une nageoire C , formée environ
de: r2 à 14 rayons ; fous le ventre , -Vers le milieu du corps , font deux
autres nageoires D , qui fe touchent prefque par leurs articulations ; elles
font formées de ro à 12 rayons : on remarque fur le dos comme deux pe-
tits- renflemens en O O, & te ventre P Q : eft affez renflé , de forte que la lar-
geur verticale en P 0 eft de 3 pouces 3 lignes , & en (LO de près de 4 pou-
ces ; en MM, de 12 à 13 lignes. _	 •
• • 2”. LES. écailles :de ce ponfon font fiminces St:fi petites ; qu'on ne les
fent point fous la dent lorfqu'on en mange la peau. Plufieurs ont cru qu'il'
n'en avait point ; elles ont au plus, une demi-ligne de dianietre : le ventre
eft blanc , & le dos d'un brun verdâtre , plus foncé fur la tête : les côtés
font de couleur changeante ; on n'y apperçoit aucunes mouchetures. On
voit fur les côtés les lignes latérales 111-1. je croyais que ces lignes .fe re-
courbaient nn peu du côté de la tête , 9u:qu'elles s'approchaient du dos ;
mais fuiVant larfigure que m'a envoyée M. Mallet, e que je crois très-bonne,
elles font droites.

236. LfrtiMBitÉ:c11EliAtIER dont nous venons de donner la defcription ,
& qui , comme voit reffemble beaucoùp ( aux mouchetures prés) aux
grandes truites , eft celui du lac de Geneve : fe trouve , à ce qu'on affine,
dans pliiiieurs lifès de Suiffe • & la Touriette ayant' envoyé
rua deferiptirm à Geneve.pour favoir fi elle était exaéle , on :luis répondu
ef•4 4 _Paraiffiit, M. 4onnet bien . voulu fe: prêter avec zele à.

Y y ij
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m'obliger ; a engagé . un ancien pécheur du lac , très-expérimenté & auquel
il avait reconnu un efprit d'obfervation , à fatisfaire à mes guettions :
m'en a fait parvenir la réponfe , que je vais copier prefque mot à mot.

Notes du fleur Sade , ancien pêcheur du lac de Genere.
237. SUIVANT le Lieur Sadoc , il y a deux efpeces d'omble- chevalier:

ceux de la grolfe efpece ne différent de la truite qu'en ce qu'ils font moins.
longs , beaucoup plus larges & plus épais :il y en a qui pefent tir), t S &
20 livres. Ce poitron di fort gras; il eti d'un gris blanchâtre. Cette efpece
d'omble ne fe prend qu'à l'hameçon dans les endroits les plus profonds du
lac ; on amorce les hameçons avec de petits poiffons. Il eŒ rare que cette
efpeee d'omble Fe prenne au filet , parce qu'il ne vient guere fur les bords;
eeft pourquoi on juge qu'il fraie dans les- grands fonds. A cette efpece ,
on ne peut difiinguer le mâle de la femelle ; que lorfqu'elle a des œufs dans le
corps ,	 , aux mois de février & de mars. Ce poiffon a des dents comme
la truite ; l'es écailles font imperceptibles. L'auteur dit cependant , que le
mâle n'a point de crochets à la mâchoire inférieure , ce qui peut fervir à
le diftinguer de l'a femelle. Je ne fais ce qu'il entend par crochets..

238. LA feconde efpece d'omble-chevalier eft moins grec , & fe pêche•
avec le filet à une petite diftance des bords, quoique quelquefois. dans des
endroits alfez profonds. Le mâle fe difiingue alliez aifément de la femelle
par l'es différentes couleurs : il a le dos d'un beau gris argenté., mélangé
de petites taches noires , le mufeau parfaitement noir; le ventre d'un jaune'
éclatant & doré-, les .nageoires imitant la nacre de perle. Le mâle d-e cette
efpece reeft ni fi gros ni fi épais que ceux de la premiere ; il eft plus ap
plati & plus large.. La femelle eft d'un gris plus brun que celles de la groife
efpece. Les plus groffes ne pefent que g à ic) livres.

239. Tt y a outre cela la petite omble de riviere, qui a ta gueule fort pe:..
tire ; elle n'a point de dents. Les ombles fluviatiles que M. Manet ,M. de
ta Tourrette & moi avons examinés avaient des dents. L'omble de. riviere
fe nourrit de petits coquillages driufedies & de moucherons qu'elle prends
à la furface de l'eau t fes écaillesifont alfez grandes-relativement à la greffeur
dui p °M'on., qui n'excede 'guere une livre. ou- une livre & - demie. • -

CHAPI TRE V.
Des tocans ou faumoneaux. Salm° tuinor, vulgari

déjà dit qtie ceux qui p'echaient de la menuife ou du fi-etfrs
avec des filets à manche dans les.rivieres où. il remonte des faumens & des
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truites , prenaient beaucoup de petits poidons qui, étant examinés avec
attention , avaient les caradteres des faumons , pI. I ,fig. 6 partie II , ou des
truites fig. 5.11 eit probable que ce font des fautnoneaux ou des truitelles -,

c'eft-à-dire de ces poidens qui font éclos depuis peu de tems.
24I. MAIS dans les rivieres fréquentées par les faumons & les truites,

on prend quantité de petits pouffons , les uns gros comme des fardines
pl. l ,fig. 3 ,partie I ,& les autres comme des harengs ,pt. I , fig. t , partie HI,
qui , la grandeur près , reifernblent aux faurnoris ou aux truites , & qui
font un manger très délicat. De plus, quand nous parlerons en détail des
pêcheries expreffément établies pour: prendredes tannions & des truites ,
on verra que quelque tems après que la montée des faumuns eft finie , &
lorsqu'on ne prend prefque plus de ces polirons qui remontent les rivieres ,
il y a une grande quantité de petits poiltons dont je viens de parler , qui fe
trouvent arrêtés par les filets &. les digues qui traverfent les rivieres : mais
au lieu que les humons & les truites fe- raltemblent auprès des digues du
côté d'aval , les petits parons dont nous parlons s'accumulent en grand
nombre du côté d'amont, parce que ceux-ci viennent du haut des rivieres
pour paffer à la- mer ; au lieu que les autres, qui viennent de la mer, ef-
faient de remonter vers la fource des rivieres. Si donc on te propote de
prendre des faumons & des truites dans des verveux ou d'autres filets à
manche ,il faut que leur embouchure toit tournée du côté d'aval ; &
contraire , pour prendre les petits poifsons qui nous occupent , il faut que
l'ouverture des filets toit tournée du côté du haut de la riviere. M. le pré-
fident de Borda me fait feulement remarquer - que dans les Gaves il en
defcend fort peu quand le printerns efl froid, & que la pêche de ces
poiffons cil impraticable quand les rivieres débordent : mais M. de la
Lane , major du bataitlon de• Mixe , qui raide à Dax, ajoute que quand
il eft arrivé des débordemens , on en prend très-peu , parce que les tocans
en profitent pour gagner la mer. Quand ces circonftances n'arrivent pas
& qu'on tend des lierveux, les petits peiftons de différentes efpeces qui
fuivent le cours de l'eau fe trouvent entafsés dans les manches de filets
pèle-mêle avec des feuilles , des herbes & de 3a vase que l'eau entraîne.
Comme dans ce cas les poifsons font prefque toujours maltraités & mutilés,
il convient , pour les avoir en état d'être mieux examinés, de prendre ceux
qu'on pêche avec la ligne ou le carrelet dans les endroits oU l'on voit qu'il
s'en rafsemble.

• 242. IL r?eft pas douteux qu'on prend ainfi de différentes efpeces de poit-
tims ; mais nous ne erous occupons préfenternent que de ceux qui ont les
caraeteres propres à la clafse des fàurnons,favoir un aileron A , pi. 1,fig. 3 ,
jrartit > fur le dos.,,vers le milieu-de- la longueur du corps ;le petit apperee
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dice charnu B entre cet aileron & celui de la queue ; un aileron E derriere
l'anus ; deux nageoires F fous la gorge , & deux G fous le ventre vers le mi-
lieu du corps. Entre les petits poifsons qui ont ces caraderes , il y en a qui
m'ont paru afsez différens les uns des autres : il elt vrai qu'on eŒ dans
Page de donner dans les différentes provinces des noms particuliers à ces
petits poifsons ; mais fachant qu'on ne doit pas avoir beaucoup de con-
fiance à la nomenclature des pêcheurs, puifqu'elle change fouvent dans
les différens ports qui font dillribués fur une même côte , j'ai cru devoir
chercher ailleurs les éclaircifsemens dont j'avais befoin: il m'a paru qu'en-
tre les petits poifsons du genre des faumons qu'on prend en quantité dans
les rivieres abondantes en fumions & en truites ; il y avait de vrais faumo-
neaux ou de jeunes faumons qui étaient deftinés à devenir de gros fan-
mons , & des truitelles qui devaient avec le tems devenir de grofses truites.
Mais je fuis raflé incertain s'il n'y en avait pas d'une efpece particuliere,
qui ne doivent jamais devenir de gros poifsons. Pour efsayer de me mettre
en état de prendre fur cela un parti avec connaifsance de mure j'ai prié
ceux qui font à portée des rivieres où l'on prend beaucoup de ces petits
poifsons , de m'aider de leurs lumieres , en répondant à un mémoire de
guettions que je leur adrefsais. Plufieurs fe font prêtés obligeamment à
mes invitations, & je me propofe de rapporter les réponfes qu'ils Ont bien
voulu me faire. Je dirai feulement par avance, que prefque tous penfent
comme moi , qu'entre ces petits poifsons, y a beancoup , de jeunes fait-
mons & de jeunes truites : quelques-uns manie prétendent que tous font
de ce genre ; mais d'autres croient qu'il y en a outre cela qui reftent tou-
jours petits ,& qui font une efpece particuliere , qu'on nomme dans quel,
ques endroits faurnoneaux , & dans d'autres tocans, ou tacons, ou tacons.
Quand j'aurai expofé les réponfes que j'ai reçues , les leéteurs pourront fe
décider fur le fentiment qu'ils croiront devoir adopter.

ARTICLE PREMIER.

Des petits poiens qu'on nomme en quelques provinces tocans , & en d'autres
faurnoneaux.

243. MAINTENANT qu'on fait ce qu'on entend par tocans ou faumoneaux ,
jé vais donner la defcription de ceux que je nie fuis procurés de différentes
provinces.

Des tocans d'Auvergne & de plufieurs autres endroits.
Z44. IL remonte des faumons & des truites dans l'Allier, & j'aurai occa-
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fion dans la fuite de décrire une pêcherie très-confidérable de ces- poifsons ,
qui eft , établie au pont du Château dans les terres de M. le comte de Mont-
boiifier : mais, de plus, il fe pèche dans cette riviere ,de petits polirons -

qu'on y nomme- tocans. Je vais en donner la defcription.
244. CE poil on , pl. I, fig. I ,partie III , peut, pour la grandeur & la

couleur , être comparé aux harengs de bonne laifon : fon dos cft verd
, un peu plus foncé qu'aux harengs ; cette teinte s'éclaircit fur les

côtés , & vers le tiers de fa circonférence elle devient changeante & brillante
comme la nacre de perle : l'es écailles font fort petites , le haut de fon dos
cil un peu voûté, fa tête eft petite; & quand la gueule eft fermée, la mâ-
choire Supérieure excede un peu l'inférieure. L'extrémité du mufeau A eft
brune, tirant au noir , & dénuée d'écailles jufqu'au haut de la tête : entre
les yeux C, & l'extrémité de la mâchoire fupérieure , on apperçoit deux
petites ouvertures qui font les narines. L'oeil eft petit, vif; la prunelle eft
brune , & l'iris argenté. Les opercules des ouies font marqués des plus
vives couleurs de nacre : il a quatre branchies de chaque côté. Les ailerons,
les nageoires & les lignes latérales font remblables, & remblablement pla-
cées comme à la truite. Les écailles étant en lozange , il femble , en regar-
dant le poiifon dans un certain rens , que fon corps Toit rayé , ce qui con-
tribue à le rendre plus brillant. On en prend dans les eaux douces & dans
les eaux filées.

246. JE crois que ce poiffbn qu'on nomme tocan au pont du Château
eft appellé jonc en quelques autres endroits de l'Auvergne: il cil plus of-
timé que le faumon pour fa délicateire & ibn bon goût il eft certain que
ces poilfons ont des dents très-fines aux deux mâchoires & fur la langue.
M. de Montaudouin a vérifié exprelfément que ces, poiffons qu'on nomme
faumoneaux à l'entrée de la Loire , ont des dents. Aucuns tocans , de quel-
que province qu'ils viennent , n'ont d'oeufs dans le corps : mais on prétend
que les mâles ont de la laite.

247. M. DESMARA1S , de l'académie des fciences , a bien voulu engager
M. Lavau , médecin à Clermont-Ferrand , à m'envoyer des tacons qui fe
pêchent dans cette province : ils me font arrivés en lez bon état pour
les faire deffiner & en faire la defcription que je vais rapporter.

Du tocan ou tacon de Clermont-Ferrand.

• 248• LONGUEUR totale A B , pl. I , fig. I ,partie III, 7 pouces. La ma. :

choire rupérieure n'eft prefque pas plus longue que l'inférieure. Du mufeau A
au milieu de l'oeil C, 7 lignes. Largeur de l'orbite , 4lignes. Du mufeau
au derriere de l'opercule des ouies D, I pouce 4 ligues. Du mufeau à la



360 TRALTB' D S PECHES. PAATIE'IL

naiffance E de l'aileron du dos , 3 pouces. Largeur de cet aileron à l'attache
au corps. E F , un pouce. Longueur du plus grand rayon, I r lignes. Du
mufeau à l'appendice charnu H, 7 pouces 2 lignes. Du mufeau à la naiffance
de l'aileron de la queue I, 6 pouces. Longueur de l'aileron I K de la queue,
14 lignes : il eff très-fourchu. Du mufeau à l'articulation des nageoires bran-
chiales L, r ç lignes. Longueur de cette nageoire, r pouce. Du mufeau à l'ar-
ticulation de la nageoire ventrale M , 3 pouces 4 lignes. Longueur de cette
nageoire , 10 lignes. Du mufeau à l'anus N 4 pouces 4 lignes. Largeur de
l'aileron de l'anus N O à l'attache au corps, 10 lignes. Longueur du plus
grand rayon , 8 lignes. Largeur verticale en C vis-à-vis l'oeil, 9 lignes. Vis-
à-vis le derriere des opercules en D , ri lignes. A la naiffance de l'aileron .

du dos , ou vers E, 18 lignes. Vis-à-vis l'anus en N , i r lignes. A la nalf-
rance de l'aileron de la queue vis-à-vis I ,I, ç lignes & demie. La ligne
latérale ef1 droite.

249. -LES écailles font très-fines : elles font d'un brun olive fur le dos,
qui s'éclaircit fur les côtés, où elles paraiffent argentées : elles ont fous le
ventre une légere teinte jaune. On apperçoit des taches noires depuis la
ligne latérale jufqu'au dos , fur-tout du côté de la tête , ainfi que fur la tête,
& l'aileron du dos. Les nageoires para.iffent un peu rouges. Outre ces taches,
il y en a d'affez grecs d'un rouge vif & éclatant , dont plufieurs fuivent
affez réguliérement les lignes latérales. De plus , il y a de diftance en diftance
des marbrures brunes afsez larges, qui forment comme des nuages , qui font
diftribuées dans toute la longueur du corps, & qui ne fe confondent point
les unes avec les autres. Il y a une rangée de dents fines & très-pointues à
la mâchoire inférieure, deux à la mâchoire fupérieure, & des afpérités
fur la langue.

2 PD. LE poifson que nous venons de décrire , a beaucoup de refsemblanee
avec les truites par fon mufeau, qui n'eft pas suffi pointu que celui des
falunons , & par les grandes taches rouges qui font en plufieurs endroits,
& fur-tout le long des lignes latérales: Je ne dois pas négliger de dire que
j'ai remarqué que les taches rouges ne font prefque pas fenfibles dans les pe-
tits , & qu'elles ne paraifsent prefque point du tout fur les très-petits poifsons.

Des fartmoneaux de Guienne.

2ç t. CoxmE je Lavais qu'à Bayonne & à Bordeaux on mange beaucoup
de petits poifsons du genre des &unions, qui font très délicats , qu'on
nomme en Guienne faumoneaux & que je crois être les mêmes qu'on
appelle tocans en Auvergne , je priai M. de la Porte , commifsaire général ,
ordonnateur de la marine, qui fait fa ,réfidence à Bordeaux, de nie marquer

fi
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fi c'étaient de jeunes faumons, nu des poifsons d'un autre genre. Il m'a ré.
pondu qu'on en prenait peu dans tes grandes rivieres , telles que la Garonne,
la Dordogne & celle de Lille , qui fe décharge à Libourne , quoiqu'on pèche
beaucoup de .faumons dans ces rivieres; niais qu'on en prend quantité au.
près de la fource de la Nive & de l'Adour , ainfi que dans les petites ri-
vieres qui prennent leur fource dans les Pyrénées.

252. IL ajoute que ces poifsons refsemblent parfaitement au faumou .;

que n'ayant ni laites ni oeufs dans le corps, il y a tout lieu de croire que
ce font de jeunes poifsons deflinés à devenir grands; que leur grofseur
commune peut être comparée à celle des fardines , , partiel ,
& que leur Chair eft femblable à celle des faumons, excepté qu'elle eft plus
délicate. Tout cela femblerait indiquer que ce font de jeunes ramons
mais ce qui empêche M, de la Porte de le penfer, c'eft qu'on n'en prend point
de grandeur intermédiaire entre celle que nous venons d'indiquer, & les
gros faumons. Cette remarque eft très - judicieufe : cependant il pourrait
être que les jeunes faumons, qui viennent des oeufs qui ont été dépofés
au haut des rivieres, efsaielaient, fi - tôt qu'ils ont acquis une certaine
grofseur , d'aller à la mer , où ils doivent prendre leur accroifsernent , &
ie rapporterai des obfervations qui tendent à éclaircir ce fait. M. de la
Porte dit encore qu'on prend en Guienne un petit poifson qu'on nomme
ertan ; qu'il paraît avoir le mufeau moins pointu que le faumon & on lui
trouve un' goût plus fin. Ces deux points diitinaifs me font foupçonner
que ce font des truitelles ; mais je n'en ai point vu.

Des tocans qu'on prend dans les gaves,.

2Ç3. LE terme de gave, pris ginéralement, lignifie une petite riviere
ou un torrent qui prend fa fouree dans les montagnes. Celui dont nous
parlons, & auquel nous donnons particuliérement le nom de Gave, prend
effeaivement fa fource dans les montagnes , & fe décharge dans l'Adour ,
quelques lieues. au- &Ems de ,fon mie:niellure. M. le perlent de Borda
marque que la plus grande partie des feutrions qui remontent. l'Adour ,
quittent cette: riviere pour entrer dans le Gave, où ils fraient ,; & pour
eela la plupart gagnent jufqu'aux montagnes , où elt la renne de cette pe,
lite riviere.

254. LE Lems de la naiffance dés jeunes faumons -ne peut être exedie-
ment déterminé ; ce qifon fait cet égard , dit M., de torde , que dès
le mois de décembre on pèche dans le, ove de petite. peiene qu'on itRanne
tocans. Ils font abfolument femblables aux fanmons, & alors ils eut à peiu
-deux pouces:4% demk de: longueur ;& fuivant tpu,s Içs pécheurs, ils vieit-.

Tome X.	 Z z
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nené des oeufS des faumons, qui étant entrés fort tard danS le. Gave ,
qu'ils étaient preffés de fe décharger de leurs oeufs , les ont dépcifés peu
au - deffus de la nec dont nous parlerons dans la fuite:	 fuivànt
eux, l'origine deS petits tocans;p/./,. partie II fig. 5 )6. 6', qu'on pêche
en décembre. Dans les - mois de mars & d'aVril, il paraît -des tocans de 6
à 7 pouces de longueur , pi. I, fg: 3 , partie I , ou même pl. I , partie
fig. t. Les pêcheurs les nomment tocans de montagne, parce qu'ils perdent -

qu'ils viennent de fort loin vers les montagnes , & que dans .ce trajet ils
ont angnienté de groffetir; car , difent-ils,quand l'air eft doux , &.que
tout efl favorable 'à , ces "jeunes poiffons , ils augmentent de trois pouces
de longueur en vingt - ou trente jours : c'eft alors qu'il en tlefcend-beau7
coup ; de forte qu'il s'en raffeinble quelquefois - une quantité prodigieufe
aundeffus des nalfes jufqu'à ce qu'il furvienue des-inondations qui leuiper-
mettent de franchir les naffes , de continuer leur route & de gagner la mer.

25 5. D'APRiS les obfervations de M. de Borda , if parait que les gros
faumons remontent, avec une avidité extrême , les torrens jufqu'à leurs
fourees, pour y déparer leurs oeufs 'd'où il naît des tocans , qui _ont° une
pareilldinclination .pour retourner à la mer : c'eft pourquoi l'on n'en prend
qu'en defcendant; iiu contraire des gros - faumons., qu'on ne prend prefque
qu'en montant. Ces 'tocans font de bien des groffeurs différentes , fuivant
leur âge; ce qui varie beaucoup , parce que les femelles ne fraient pas
toutes dans le même teins , & que les unes dépofent leurs oeufs plus haut
que d'autres dans les gaves.` . _ . _

246. LORSQUE nous décrirons la nain de Peyrehorade , nous ferons
remarquer qu'il ya. deùx montées delkunions ; une derIuis. la mi-février
jaqu'on avril , & ce font les plus gros poiffons ; & à l'autre qui fe fait en
juillet & sOfit , prefque tous les tannions qui remontent font' beaucoup
moins 'gros que les premiers; mais ils - font- plus délicats on les nomme
tarbaillot.i.'Sont-ce deS tocans de l'année précédentequi ont pris leur accroit
4ment â 'la mer , Lou de .groffes truites? Quelques-uns _dirent que ce font
des umbres.chevaliers. M. le'préfident de 'Borda ne le croit: pas , ni moi
non . phis: -

. 247. JÈ terniinere les' remarques de n'ide Borda, par dire qu'à lanaffe
de Peyrehorade'; fuit en -- montant , , foit én , defcendant„ . on prend des
fous du genre des faumons , depuis de fort petits qui n'ont que deux
pouces de longueur ,.jurqu'à de fort gros . qui peferit 40 à 44 livres. - A. - l'é-
gard des garbailtots , on n'en Prendi guere qui pefent plus de 7 à -8, livres.
Cet Obligeant éerrefpiaridant - 'i bien:voulu S'affiner par- hii,mérile.que tout
lei tocans- ont :. des dents aibc "de -ira mâchoires, au palais	 fur là.ilanguet
il n'en h point .apiDerei tlaiis , te.:gOfiet; ;peut-être. ces petits paons étaient-
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ils trop jeunes pour qu'elles fuirent . fenfibles. On ne prend point dé tocans
qui aient des oeufs dans le corps.

•

• Des tocans qu'on prend aux . environs de Saint-Jean-de-Lut.

_258. M. de .1a Courtaudiere , commilfaire de la marine à Saint-jean-de-
Luz , qui m'a fourni l'occafion de- le citer plufieurs fois , m'écrit' qù'on ne
fait aucun doute._ dans fon département .que les -poilons. qu'on y. nomme
tocans ne foient de petits falunons. Lés pêcheurs les plus expérimentés di-
fent que ces jeunes . fatinicins' reàent à la . fotircé des riVieres,"ou , fuivant
leur expreffion , vers la ecce', depuis l'es mois de décembre& janvier qu'ils
font nés , jurqu'aux mois d'avril rat de mai fuivant; qu'alors ils quittent le
lieu de leur nada= pour , en defcendarit les rivieres , fe rendre à' la mer,
Où ils acquièrent leur grandeur & leur forcé ; puis quand ils y font 4e-
venus grands Luirions , ils- rentrent dans les rivieres pour frayer..

259.. Au retour des - tocans à la mer- les pêchenis' en prennent queL'
eines-Uns ; niais - en petite qtiantité . , qui -pefent une livre - ou 'une :livre &é'
demie. La couleur de leur . chair eft rouge 'comineéelle des gro's
Ils enprennent une bien plus grande quantité qui ont fix à rept 'pOu-cès de
longueur , & encore un beaucoup plus grand nombre de plus petits, en-
tre lefquels il y en a qui n'ont que dçux pouces de longueur. Ces petits
tocans ont la - chair Moins rouge qiio. ceux qui pefent une liVré	 uns
livre -& demie. " ' ' - '

260-. jE vais . rapPortei des obrervafions qui font appereévoir pourquoi
à la defcente des tocans, il y en_ a de groffeurs trèS :différ'efités: -Dès le&
mois dé (Meer/Un:é & dé j'envier, 'Cm 'voit des ramons qui montent par
couple dans les iivieres.:`'enfuite le nombre augmente .& la montée conti-.
nue jurqu'au mois-de niai. Il paire pour certain que les feelles dépofent
leurs oeufs ,:.lee Mies 'de - fort . bonne fleure, &

.femelles
-autres- beaucoup -plus

tard; .car il y. des ; en entrant_ 'défis les tivieres redut 'que •
dé' très-petits, tEliFS dans le- corps 4-.péndant qUe d'altres font d prèlféès de'
fajre !élit' ponté , qu'elles ne peuvent' kagner'lç haiit des -gaves ; & fuivant
le- pieheurd;'ll y en :â ,qui 'ont jeté leuri'oeufS' dans le mois de décembre,
p-éiidant que le. docteur IVIefplez.; médecin très-attentif & exaél , qui de-
meure à Un, à portée de & du Gave , affine avoir - vu un faumon
femelle qui:evalt en juillet-le corps rempli, de trèsgros oeufs. Quelque teins
après la montée des gros rampons , on commence à appercevoir des tocans
quil:defeehdint : ils profitent poiir' celte des' crue & qtibiealors les eaux
fteient:troubtes .--, on los Hait quel emefoiLefferpar bancs ou flots comme
les fa rdin es.

Z z
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261. jg crois ,- comme M. Mefplez , que les garbaillots ne font pas des
urnbres-chevaliers : j'inclinerais plutôt à les regarder comme de groles trui-
tes. M. Mefplez dit qu'ils ont l'aileron de la queue plus échancré que les
truites , & moins que les gros faumons. Après ce que nous avons dit en
parlant des truites , fur les différences qu'on obferve à l'échancrure de
l'aileron de la queue, je ne penfe pas qu'il faille s'attacher à la forme de
cet aileron pour caraétérifér ces poiffons.

Ce qu'on penfe fur les tocans fe faumoneaux à S. Jean-pied-de-port.
262. ON pente unanimement à S. jean:pied-de-port , que les tocans vien-

nent des oeufs des faumons qui ont paire de la mer dans les rivieres,
pour y frayer vers les mois de décembre & de janvier.

263. LES faumons de différentes greffeurs remonteraient jufqu'à la fource
des rivieres , s'ils ne rencontraient pas des ()M'Iules qui s'oppofent à leur
paffage , tels que font dans la Nive les naffes du moulin de S. Jean-pied-
de-port, qui font aifez élevées pour les arrêter: suffi ne trouve-t. on point
de tocans au-deffus de ces nattes, pendant qu'il y en a un nombre infini
au-delrous jufqu'à Comber, , qui eff à trais lieues de Bayonne.

264. ON prétend que les faumons femelles dépotent leurs oeufs dans des
Tuffeaux , de petits golfes , des antes , en un mot, dans des endroits où il y
a, peu d'eau , & que les mâles les y fécondent; qu'il en riait des poiffons
qui reffemblent aux truites, excepté, que leurs nageoires & leurs ailerons
font verdâtres , & que , proportion gardée , leur corps efl plus effilé. Il me
femble que ces eirconftances peuvent changer à rnefure que les faumons
deviennent plus grands.

26ç. ON dit de plus avoir obfervé qu'ils demeurent trois ans dans la
riviere ; que la premiere année il en faut vingt pour faire une livre ; que
quand ils ont deux ans il n'en faut que dix , & feulement trois ou quatre
lorfqu'ils ont trois ans: c'elt alors qu'ils delbendent à la mer, où étant
devenus faumons, ils rentrent dans les rivieres pour y frayer. Je remar-
querai en paffant , que François Baccni prétend , je ne fais fur quel fori.
dement , que la durée de la vie des faumons dl au plus de. dix ans. Ces
tocans font un manger plus délicat que les truites de même greffeur. Quel-
ques-uns prétendent que la truite a un gotlt plus relevé; mais faut être
connaffeur pour , à Pinfpedion , ne pas confondre ces deux poiffons. .

Des tocans ou fauMoneauX qu'on prend dans la Semoi.•
266. COMME il y a une belle p41-rerie de tannions dans la-Ser?-10i 1,(21)

Meure ae-deffous de Charleville.
,( 21 ) Riviere des Pays-Bas , qui a fa .fource prés de ranténtboute ist, fëjette ila1 la
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appartenant à l'abbaye de la Val- Dieu , j'avais prié M. Litroire , qui -en
.ett abbé , de vouloir me donner quelques éclairciffemens fur les faumo-
neaux ou tocans.qu'on prend à cette pêcherie; & comme il remplit très-
exadement fes engagemens quand il s'agit d'obliger , il m'écrivit au com-
mencement de mai 17:3; que la radon de leur pèche s'était écoulée & en-
tiétement pattée, fans qu'on ait pris un feul tocan dans fa pêcherie. Cela
arrive quelquefois , & les pêcheurs difent que c'eft quand il ne féjourne
point de faumon clans la Senaoi. Pour comprendre cette radon , il faut favoir
que quand il furvient des débordemens lors de la faifon de la pêche du
faumon, comme en novembre, il paire par-deffus la pêcherie beaucoup de
Luirions qui fe rendent vers le haut de la riviere ; que ces faut -rions dé,
pofent leurs oeufs dans la Semai; qu'ils y pairent l'hiver. Le printems fui-
vant an les prend, & les pêcheurs difent que quand il n'arrive point de
débordement, comme il ne paire point de faurnons au-deffus de la pêcherie ,
la pèche des faumoneaux , qu'ils appellent ceillons , manque le primeras
raivant.

267. St, comme le remarque M. l'abbé Liffoire , l'obfervation des pé-
cheurs ett jatte , il en doit réfulter que les faumoneaux , tocans ou ceillons
doivent leur origine aux faumons , qui ayant franchi la pêcherie, ont fé-
journé dans la Semai. Il lui parait feulement fingulier que des oeufs étant
d4ofés en novembre , les pontons qui en viennent puillènt defcendre en
mars ou avril , les uns ne pelant qu'une .once , d'autres cinq , même quel,
quefois fix. Il ne me femble pas impoffible qu'en fix mois ils aient pris
cet accroifsement ; an moins les petits. & les autres font peut-être plus âgés
au relie on y remarque , comme par-tout ailleurs , que les mâles ont de
la laite , & que les femelles n'ont point d'oeufs dans le corps. Mais ce qui
parait plus difficile à croire, c'eft que les pécheurs afsurent avoir remar-
qué que , quand les femelles fraient , elles demeurent immobiles à l'endroit
où elles font leur ponte , & qu'en moins de trois quarts-d'heure une fe-
melle dépote fur le gravier quatre à cinq livres d'oeufs.

Des faumoneaux qu'on pèche aux environs de Mie & de Rhinfrld.:

268. SACHANT qu'on pêche beaucoup de petits Taurnoneaux dans, les
rivieres qui fe déchargent dans le Rhin , je fuis parvenu à faire pafir un
mémoire de guettions à M. d'Artus, major d'infanterie,ingénieur en chef à

, qui a bien voulu me répondre ce qui fuit.
269. Avràs avoir faitles recherches les plus exactes fur la nature des fan-

moneaux,-& confulté les pêcheurs les plus éclairés. & les plus expérimentés,
je çxois devnir abandonner l'opiniqn où j'étais qu'iJi Pis= une efpecc par-
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:ticuliere & différente des faumons: Suivant ces pêcketirs riverains , il eft
•cointant que , vers la fin de novembre , les faurnons femelles viennent jeter
1-airs oeufs dans 'des efpeceS de fofres'-qu'elles'creufent à deftein'à Pembeu-
•chure de la Veen , & que les faumons mâles les fécondent en les arrofant
de leur laitance ; que la chaleur du printems les fait éclorre , & qu'alors cette
partie de la riviere foifonne de faumoneaux ou petits faumons. Ce fait
a été obferV6 par plufieurs perfonnes dignes de foi , & je l'ai ,dit M. Artus
'vérifié iniaï:même autant qu'il m'a été poffible.

270. Ot remarqué que les femelles de ces faumoneaux n'ont point
'd'oeufs dans le 'corps ,&. que les mâlei ont de là laitance: •11-' y eif a,'
cOmme•notis l'avons dit, qui prétendent que ces petits mâles fraient avec.
-les femelles adultes. M. d'Artus ne paraît pas en être perfuadé ; mais il dit
que fi cela eft, il faut que le fexe Toit plus tardif pour les femelles que pour
les mâles. • '

271. L'INSTINCT engage les faumoneaux à retourner à la 'mer ;où ils,
prennent leur eroiffance, & ils, reviennent dans les rivieres pour traVaillei
à leur propagatiOn. •Phifieurs même prétendent qu'ils rentrent . 'dans les
'mêmes rivieres oilils• ont pris naiffance. Sur ce •que j'avais demandé pour-
quoi tous' ces pontons- font à peu près d'une même grandeur , on m'a ré-
pondu que c'était parce qu'ils ne fe mettent pas en ronte pour gagner la
mer, avant d'avoir acquis une groffeur un peu confidérable. Cependant,
dit M. d'Artus, quelques-uns prennent un certain aecroidement dans nos'
rivieres, puirqu'on en mange â Basie & à Rhinfeld , qui pefent une livre &
plus. Relie• à ravoir pourquoi on n'en prend point fur 'leur route depuià
Basie jufqu'à l'embouchure du Rhin, ou dans les différentes rivieres quï
fe rendent dans ce fleuve; niais ils ne retournent point à la met par bandes ,

ilS peuvent d'autant plus échapper aux pieges que leur tendent lés pê-
cheurs, qu'on a remarqué qu'ils nagent volontiers prés du fond & entre -

les cailloux. Malgré cela , M. d'Artus n'eft pas convaincu qu'on ne prenne'
pas des fau moneaux à leur retour à la mer : il a bien voulu m'envoyei
de ces faumoneaux, ce qui m'a mis à,' portée d'en faire la defcription
revalue. - - - •

272. LE poifron que je vais décrire, qui était d'une grandeur moyenne ,
avait fix pouces de longueur tôtale : depuis le- bout du mufeau jufqu'au
centre de l'oeil, fix lignes : de Pextrêrnité du mufeau au derriere des_ open;
cules des ouies , 14 lignes : jufqu'au commencement de l'aileron du . dos,'
2. pouces 3 lignes : largeur de cet aileron à fOn'attache au corps , 8' lignes :=
longueur du plus king rayon, 7 à $ lignes : du mufeau à l'appendice mu-
queux , 4 pouces: toujours du =l'eau à la naidance de l'aileron de la queue,.
.5 pouces: longueur de cet aileron, un pouce ;il eft très-fourchu: du rtni-f.
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l'eau à l'articulation des nageoires branchiales, i i.lignes.; elles ont près_ de
9 lignes de longueur. : du rnufeau aux nageoires du ventre . ,.z potices.
8 lignes ; leur longueur eit de 7 lignes : 	 mufead à la naiffance de
luron de derriere fanas ,3 pouces 6.1ignes. La Mâchoire inférieure efE
garnie d'un rang. de dents fines , pointues & crochties vers le dedans
il Y en a deux rangées à la mâchoire fupérieure , & 8 dents fur la langue,
diftribuées en deux rangées. Les écailles de ce poifron font argentées avec
des, redets bleus: le bleu eft plus foncé au dos,mêlé de gris brun : les lignes
latérales font droites.

273. ON voit par .cette defcription faite fur les poltrons qiii m'ont
été envoyés par M. d'Artus , que ces faumoneaux font les mêmes poilions'
qu'on nomme tocans à Bayonne & en Auvergne ;que les uns, aine que les
autres , reffemblent beaucoup aux faumons. Il e[1 donc airez" prbbable que,
ce font de jeunes faumons , avec lefqucls on prend peut-être des poiffons.
de même genre , quifont , par exemple , des truitelles ; car ces faumoneaux .

n'avaient point de. taches rouges , comme ceux de Clermont-Ferrand.
74. D'APRÈS ce que nous venons de rapporter, on voit ,que les pê-

Cheurs , & ceux qui font à portée d'examiner de _ près lés, poiffons qui'
nous occupent , penfent que, les petits polirons qu'on nomme ici ,,
ailleurs faumoneaux , font de jeunes faurnons de différens . âges , qui par,
inftinet retournent à la mer pour y acquérir leur groireur.
. 27Ç. Qug DUES auteurs leur ont donné différens noms , appellatit les plus
petits digitales, qui ont la chair molle & pâteufe : les faiares , qui fedit
peu plus gros , font un :meilleur . manger,; lei fariones , qui font encore plus
gros & Opinés les meilleurs de tous ; enfin les falmones ou,vrais & grOs
raierions. Mais , comme je' l'ai déjà dit , il dl probable qu'entre ces petits'
poitrons qu'on nomme ici tocans , là faumoneaux y ait de jeunes fau.:'
mons '&.de jeunes truites.

Des faumoneaux du Loiret.
276. LE Loiret eft une riviere d'eau très-vive, qui prend fon origine .

à.deux lieues au-deirus de fon embouchure dans la Loire, près d'Olivet ,

un endrOit qu'on nomme la Source. It eft fi rare qu'on" y prenne des"
;nous , qu'on peut .dire que ce potiron n'y entre qu'aceidentellernerti ;Mais
on y prend de petits polirons du genre des feutrions , qu'on nomme fez-
moneau±. Communément on les vend avec la blanchaille. Sont -oe de
jeunes fatunons on de, petites truites , ou dei polirons d'un genrepartieulier
rour'mettrele ledie ut: en état de décidei. fur ce point;jé vais rapporter la dee'
cilptiqn d'un de ces poilions , qui m'a été fournie par un ravant très.exad,
qti,dex,n.eure à portée de cette riviere.,
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277. LE tJoifein dont il s'agit, qui 	 un des plus gros de fon efpece,
avait de longueur totale LI pouces & demi : fa largeur perpendiculaire ,

l'endroit le plus gros ,était d'un pouce: le corps en général était arrondi,
& le dos fort charnu. Il y avait treize ligues de ditlance de l'extrémité du
mufeau au derriere de l'opercule des ouies, qui étaient un peu anguleufes
& flexibles.

278. L'am, parafait un peu ovale, & le grand diametre de l'orbite
était de 3 à 3 lignes & demie , étant mefuré verticalement; & dans le rens
horifontal , il s'en fallait près d'wie ligne qu'il ne fût aulli large ; la pru-
nelle était noire & petite : 	 , qui faifait la plus grande partie de l'oeil ,
était doré : les yeux étaient placés à peu près à égale diftance de l'extré-
mité du mufeau Sc du derriere des opercules des ouies au-deifus de la
tête il y avait à peu près 4. lignes de diflanee d'un oeil à l'autre. Le der-
riere de la tète , ou la nuque , paraiffait féparé du dos par une base; entre
les yeux on appercevait deux filions fort fenfibles, ce ru'on remarque de
même à d'autres poifsons de cette darse , fur-tout quand ils fe font un peu-
defséchés : entre les yeux & le mufeau étaient les ouvertures des narines.

279. LE mufeau fe terminait en pointe obtufe, la mâchoire fupérieure
excédait eu peu l'inférieure; les levres n'étaient point épaifses , quoique les
joues parufsent charnues. Les deux mâchoires étaient garnies de dents
fines , aiguës , & ferrées les unes contre les autres. La langue était blanche ;
comme cartilagineufe, creufée en gouttiere obture à l'on extrémité, & fle-
xible du côté de fa racine. Les mâchoires étant écartées, l'ouverture de la
gueule pouvait être de fix lignes : la gorge & la poitrine occupaient en-
fernble un efpace d'un pouce & demi de longueur fur environ fix lignes
de largeur.

280. Sua le dos, à neuf lignes de la naifsance de l'aileron de la queue,
était un appendice entiérement charnu , qui n'avait point de rayons : il
était brun , opaque, haut de deux lignes & demie , n'ayant pas tout-à-fait
Une ligne de largeur à fa bafe :-quinze lignes en avant était un vrai aileron
à peu près triangulaire ; il était formé de treize rayons flexibles, dont le
plus long avait huit lignes & le plus court quatre â cinq: la bafe de cet ai-
leron avait fele lignes de largeur , & â fon bord fupérieur entre huit &
neuf.

28 t. DRRRIERE chaque ouie , un peu vers le bas , était de chaque côté
une nageoire d'un jaune obrcur , ayant à fon extrémité une tache brune :
elles étaienttaillées en pointe, & avaient neuf lignes de longueur : leur plus
grande largeur était de huit lignes ; elles étaient compofées de treize rayons
déliés & flexibles : fous le ventre , & à feize lignes plus vers la queue ;étaient
deux autres nageoires qui fe touchaient prefque par leurs articulations;

elles
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elles fe terminaient en pointe : leur longueur était de huit lignes , & leur
plus grande largeur de fix ; elles étaient formées de neuf rayons : leur cdu-
leur était jaune claire.

282. A un pouce de diftance de ces nageoires, en allant vers la queue,
fe trouvait l'anus, qui eft faillant : immédiaiernent derriere on appercevait
un aileron d'un jaune très-clair, ayant quelques reflets dorés: il était com-
pofé de dix rayons, dont les plus longs avaient fept lignes de longueur , les
plus courts trois. L'aileron de la queue, qui était à peu près de la même cou-
leur que celui de derriere l'anus, était bordé de brun , long d'un pouce
par les côtés , large de fix lignes à fa naiffance & d'un pouce à fon extrê-
mité : il était fort échancré ; de forte que les rayons du milieu n'avaient
prefque que quatre lignes de longueur. Il était difficile de compter les rayons
qui étaient fort déliés : cependant il paraifl'ait en avoir à peu près vingt-
huit.

283. LES écailles étaient petites & fort minces , mais très - brillantes ,
avec des reflets argentés & dorés , entre lefquelles on appercevait çà & là
de larges marbrures bleuâtres : le deffous de la gorge & du ventre était blanc
mat. On appercevait fur le dos , fur-tout entre les deux ailerons, une teinte
violette , qui perçait à travers les couleurs dont nous venons de parler ,
depuis le premier aileron jufqu'au mufeau , ainfi que depuis l'appendice
muqueux jufqu'à la queue. Le deus du dos paraiffait olive clair, avec de
larges marbrures plus ou moins foncées.

284. LES lignes latérales qui s'étendaient en ligne droite depuis le derrierc
des ouies jufqu'à la naiffance de l'aileron de la queue, aboutiffaient à une
efpece de bourrelet charnu , pointillé d'or. Cette ligne, qui eft faillante &
Plus claire que le relie , était de diitance en diftance marquée de taches
rouges irréguliérement diftrilauées. Ce poiffon , quoique petit, avait l'ovaire
très-rempli d'oeufs , qui formaient une rima de quatorze lignes de longueur
fur trois de largeur à l'endroit où elle avait le plus d'étendue.

28î. ON voit, par la defcription que nous venons de rapporter, que
les poiffons qu'on prend dans te Loiret font du genre des faumons ; mais
font-ce de jeunes faumons , des truites , des tocans , ou des umbres ? C'eft
ce qu'il n'eft pas ailé de décider: la circonftance des oeufs qu'ils ont dans
le corps femble annoncer que ce font des poiffons parvenus à peu près à
leur groffeur, , & non pas des faumonneaux. Cette même circonftanee éta-
blit une différence d'avec les tocans d'Auvergne & de la Guienne; car
ceux-ci n'ont point d'oeufs. Ce pourrait être de petits ombres fluviatiles ;
mais la petite fe des écailles ne l'annonce pas : la circonitanee des taches
rouges me porte à croire que ce font de petites truites : au moins il fem-
ble qu'ils en approchent plus que des autres poiffons de cette famille. On

Tome X.	 A n a
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prend çes petits poiffons pêle-mêle avec les autres poiffons d'eau douce;
qui font abondans dans le Loiret,

 	 =4,6ee C=e2==•••-•'---tlip

CHAPITRE VI.

De l'éperlan. Eperianus omnium fere autôrum. ( 2Z ) Salmo omnium
MitliMUS‘

286., L'ÉPERLAN' , fuivant le Caraetere que j'ai choifi pour lés poiffent
de la claire des falunons doit être compris dans cette famille , puifqu'ili
a un même nombre dailérons & de nageoires femblablernent placés , avec:
un petit appendice muqueux fitué fur le dos entre l'aileron du milieu du,
corps & la nailfance de celui de la queue : ainfi les éperlans font , comme
les fanerions & les truites , des. poiffons monoptérygiens avec appendice
& cet appendice difiingue les éperlans cle pluGeurs petits pouffons que,,
dans pinfieurs. provinces, on nomme mal-à-propos éperlan : de ce genre
eit l'able , un petit, poiffon blanc qu'on prend au haut de la Seine., & qu'on
nomme éperlan d'eau-douce ; le grafdos., qu'on prend à Cancale, fuivant ce
que m'a marqué M. Guillet , eommiffaire de la marine à Saint-Malo , &
le preLtre ou preftra de Bretagne , &c. Le vrai éperlan- eŒ donc de la fa.
mille des fumons , & peut être nommé falmo r on pourrait improuver
la défignation de ce_ poiffen par omnium mieimus - , vu qu'on prend des,
tocans & des faurnoneaux qui ne font pas plus grands que les. éperlans
mais ces poiffons font fort jeunes & ne font pointencore parvenus à leur.
grandeur, puifqu'aucun -n'a d'oeufs. dans le corps ; au lieu que- l'éperlan
un .poifibn formé & parvenu à fon état de perfeetion , puifqu'il a laite &
mura , qu'il fraie & produit des poifsons de fon efpeçe. Il doit certaine—
nient y avoir. des éperlans à la, mer, puifqu'il efi ffir que ces petits poil:.
ions pafsent de l'eau Palée dans les rivieres. Belon dit même qu'il y a une
efpece d'éperlan qui refie dans l'eau falée , fans jamais entrer dans les ri-.
vieres. Je ne fuis point certain de Pexillence dé ces deux fortes d'éper,'
Jans, mais bien qu'il y en a, à la mer , non-feulennent ponr, les raffons que
je viens de rapporter , mais encore parce que M. le Tett, tréforier des:
invalides de là marine à Dieppe, m'en a envoyé qui avaient été pris dan;
un parc au bord de la mer :.je. les ai trouvés tout-à -fait femblahles à Qeuz
qu'on pêche dans la Seine.

..(e2 )	 allemand fpiering , au fie-mi-rué& •
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ARTICLE PREMIER.

Des éperlans en général.

237. Tous les éperlans qu'on prend à l'embouchure d.e. la Seine , ont
Une forme Gouttante & femblable à celle que nous en allons donner, à l'ex-
ception de quelques-ions que les pêcheurs trouvent plus courts & plus ronds;
& qu'ils appellent éperlans mâles. , parce qu'ordinairement ils fe trouvent
laités : cependant entre les éperlans qu'on prend à l'entrée de la Seine ,ee
que j'ai été à portée d'examiner, il y en avait de laités & d'oeuvés , & je
n'ai point remarqué qve les uns fuirent plus courts que les autres. Néan.
moins c'eft une remarque que les pêcheurs de l'embouchure de la Seine
ont faite à M. le comte de Nagu , qui a au bord de la Seine & près de fort
embouchure la terre de la Meilleraye , où l'on prend beaucoup d'exceilens
éperlans. r

288. LE vrai éperlan dont il s'agit préfentement , elt donc, comme je
l'ai dit plus haut , un petit poifl'on du genre des faumons , non - feulement
à caufe de fa forme extérieure, mais encore par l'inclination qu'il a•dePaffer
de la mer dans les rivieres. Je ne fache pas de riviere en France où ce poil:
fon Toit auffi abondant qu'à l'embouchure de la Seine; eett pourquoi ce fera
de ceux qu'on y pèche , dont je me propofe de donner la defcription : je dis
de l'embouchure de la Seine , car its fe tiennent dans la partie de ce fleuve
où la marée fe fait fentir : on n'y en prend point au - 'deffus du Pont - de-
l'Arche; & ceux qu'on prend au-deffous , font dans Peaii falée de haute mer ,
& dans l'eau douce à la mer baffe. M. Viger m'a écrit qu'on en prenait peu
à l'entrée de la riviere d'Orrié-( 23 ), mais qu'ils y font excellens. On dit
qu'on pêche beaucoup d'éperlans en Hollande , fur-tout dans 	 & le Zui-
dertée , & en Angleterre à l'entrée de la Tamife. Mais je n'ai point vu de
ces poiffons , & je n'oferais afl'urer que ce foient de vrais éperlans.

289. LAISSONS à part les petites incertitudes qui Peuvent' fe trouver au
fujet des endroits où Pon prend.de vrais éperlans., & que nous éifaierons d'é-
claircir dans la fuite. Ceux dont nous notas occuperas , remontent par . boul.
bons à l'embouchure de la Seine , où ils fe tiennent dans L'eau faurnâtre : on
en pêche à Tancarville , village fur la Seine , à fept lieues du Havre ,
qu'àQuillebeuf; mais ils ne font pas auffi estimés que ceux de Caudebec,
de la Meilleraye, de jumiege , &c. Ceux qu'on prend auprès de Rouen ,
font toujours à meilleur marché que ceux des' endroits que nous venons
de nommer , parce qu'on ne les trouve pas auffi. bons..

(23) Riviere de France en Normandie, qui fe jette dans lamer aundell'ous de la villq
de Caen. •

A a a
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290. IL paffe pour confiant qu'il y a deux faifons pour la montée des
éperlans , & dans lefquelles on en fait la pèche : l'une commence à la Saint-
Michel , & finit à la Toufsaint ; l'autre â la Chandeleur , & finit avant le 15'
avril. On ne veut défigner par-là que les faifons où ces poiffons fe trouvent
en plus grande abondance; car on en prend quelques-uns dans les faifons
intermédiaires , & il me paraîtrait plus exaét de dire que les deux faifons
font vers les équinoxes, favoir en mars & avril, puis en fepternbre & oc-
tobre : la premiere eft la plus abondante , fur-tout quand l'eau eft forte &
trouble ; mais ceux de la feconde faifon pafsent pour être plus charnus &
meilleurs. En général, les éperlans font bons depuis l'éqxinoie d'automne
bd-4u% pâque ; alors ils font pleins de laite & d'oeufs. Ceux qui viennent
enfuite ayant frayé, font vuides & maigres; on les compare aux harengs
gais , & ils ne font pas eftimés.

Defcription de l'éperlan de la Seine.

29T. ON prend à l'embouchure de la Seine des éperlans de différente
grandeur. Les uns ,p1. , fg. 2 , n'ont qls-..-LtissIs ou quatre pouces de lori.
gueur totale A B ; d'autres ont cinq ou fix pouces de A en B fig. I. On dit
qu'on en prend , mais très-rarement , qui ont jufqu'à neuf ou dix pouces.
Comme il eft plus commun d'ex prendre de fix pouces, c'cft un de cette
taille que nous allons décrire.

292. CES petits poifsons ayant laite & oeufs , paraifsent être parvenus
à leur grandeur , ce qui les diftingue inconteftablernent des tocans.

29e. LEURS écailles font argentées , ayant des reflets &- des couleurs
variées comme la nacre de perle. Le dos, qui eft aufft de couleur changeante,
eft d'un bleu verdâtre, mêlé d'un peu de brun. On prétend que le nom
d'éperlan lui vient de ce qu'il a les couleurs des perles orientales. Les
côtés font plus purement argentés , & au-defsous de la gorge & du ventre
ils font blanc mat. Ces écailles font afsez grandes , fort minces, très peu
adhérentes à la peau ;•& quand on les a ôtées , la peau qui eit defsous
parait encore argentée avec des couleurs changeantes , à peu prés comme
s'ils avaient leurs écailles.

294. LA tête , qui a environ quinze lignes depuis le bout du mufeau 4
figure premiere, jufques derriere l'opercule des ouies D, forme , quand la
gueule eft fermée , un coin qui n'eft pas fort obtus, ayant en petit une
forme très-approchante de celle des faumons : elle eft applatie , & relevée de
quelques bees. Le mufeau A eft , arrondi, marqué d'une tache brune : la
gueule dell pas grande : -quand les mâchoires font rapprochées la fente pa,
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rait s'incliner un peu vers le bas, & la mâchoire d'en-bas eft un peu plus
longue que la fupe'rieure ;l'une & l'autre font garnies de dents fines & fort
pointues : la langue eft épaiffe ; elle parait comme double, & elle m'a femblé
chargée d'afpérités. Les yeux C font afl'ez grands , eu égard à la taille du
poiffon : ils font ronds, fort élevés fur la tête , & point faillans. à un éper-
lan de fix pouces à fix pouces & demi de longueur totale , il y a du bout
du mufeau A au centre de l'oeil C, fix lignes. Au derriere de l'opercule des
ouies D qui termine la tête, quinze lignes.

29Ç. DEPUIS cet endroit D Au% l'extrémité du corps L , on apperçoit
la ligne latérale qui eft argentée & droite ,partageant l'épaiffeur verticale
du poiffon à peu prèi en deux parties égales.

296. VERS le milieu du dos , à deux pouces fix lignes du mufeau , en
un aileron E, formé de douze à quatorze rayons, dont le plus long E G
a douze lignes : la largeur E F de cet aileron à fan attache au corps , eft
de fix lignes. En allant vers la queue , à quatre pouces deux lignes du mu-
feau , cil le petit appendice muqueux H, qui eft fort mince. Quand il y
a quelque tems que le poifron eft tiré de l'eau , cet aileron fe couche fur
le dos , & s'y attache ; de forte que , pour l'appercevoir , il faut le relever
avec la pointe d'une épingle. La naiffance de l'aileron de la queue eft à qua-
tre pouces neuf lignes du mu fe' ; & les plus longs rayons , IK , Nt( , ont
un pouce de longueur : le plus court L B a fix lignes ; ainfi cet aileron eft
très-fourchu : fl eft brun ,& formé à peu près par vingt rayons branchus.
Comme ils font très-déliés, on a peine à les compter maculent

297. L'ANUS M eft environ à trois pouces fept lignes du mufeau. Im-
médiatement derriere dl un 'aileron MN qui , à fon attache au corps , a
huit ou neuf lignes de longueur , & a formé d'un pareil nombre de rayons
branchus. De chaque côté, derriere les ouies , eft une nageoire dont l'ar-
ticulation O eft .à quinze lignes du mufeau : elle fe termine en pointe. Le
plus grand rayon OP a neuf lignes de longueur : elles font formées cha-
cune de fept à huit ,rayons- branchus fi déliés , qu'on ne peut guere les
compter exadtement Sous le ventre , à deux pouces fix lignes du mufeau ,
font, encore deux- nageoires dont les articulations font très-près l'une de
Vautre: elles fe terminent en pointe. Le plus long rayon Q.11 a neuf lignes
de long : eltes font formées de neuf à dix rayons. Les ailerons ,ainfl que'
les nageoires , ont à leur attache au corps une légere teinte de rouge.

. 298. APRÈS avoir donné la dimenfion de l'éperlan fuivant fa longueur , -
if faut lé confidérer fuivant fa largeur & fon épaiffeur. La largeur perpen-
diéulaire dû poiati en C S , vis-â-vis le centre de l'oeil, eft de fix lignes ;
le diarnetre de l'oeil de 3 lignes. La largeur perpendiculaire .en TO , vis-à-
vis•articulation -de la nageoire branchiale O, eft de neuf lignes.
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299. Vis-1-ns l'anus H M de 9 lignes , & à la nailance de l'aileron de
la queue en IN de 3 lignes & demie : ce poiffon étant oppofé au jour , pa-
rait tranfparent.

300. L'ÉPERLAN eft un fort bon poiffbn; on le fers fur les meilleures ta;
blés : comme il n'a point de fiel , on ne le vuide point ,84 on peut le man-
ger en entier fans être incommodé des arêtes : on lui trouve une odeur .

agréable, que l'on compare à celle de la violette , ce qui a fait dire à Be-,
lon qu'il conviendrait de rappeller viola. On trouvera ailleurs la façon de
le pêcher. (z4)

dee  

C 1-1 A P I T R E VII.

De plieurs autres pouffons du genre des fumons.

301. QUOIQUE j'aie prévenu que mon intention n'était point dei
faire une ichtyologie complete , & que je rru. fois propofé de ne parler
que des pouffons que j'ai vus , ou dont , avec le fecours de mes carrefpon-
dans, j'ai pu prendre une connaiffance axade , je vais néanmoins dire quel-
que choie de plufieurs poiffons du genre des fautnons , que j'avoue n'avoir
point vus , & dont je ne parle que d'après les auteurs ; peut-être que par
les courtes deferititions que je vais en donner, ceux qui font à portée d'exa-
miner des potirons de cette claffe , pourront les rapporter à quelques ef-
peees connues en' France fois d'autres dénominations: mais à l'égard de
ces pouffons qui ne fe trouvent pas dans nos parages & nos rivieres , jr
ferai fort fuccint.

ARTICLE PERM I E R.

Du thynale , ou themero de Belon.

;OZ. IL me ferrible que c'eft avec grande vairon que Willughby fleure
que le thymale eft un ombre; au moins cela me paraît très- vraifembla...
Me, d'après la defeription qu'en donne cet auteur : car quelque perquifi-
tion que j'aie pu faire , je n'ai pu me procurer un poifl'oii qui fie connu
Fous le nom de thylnale. M. de la Tourrette & M. Millet m'effarent qu'on
ne le connaît ni à Geneve ni à Laufanne : cependant, comme on dit que'

) L'éperlan a beaucoup de reffemblance arec de petits merlans ,fa chair eft traie
parente, il eft de très-facile digeflion, il contient beaucoup d'huile & de fel
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'ce pOifron eft commun en Angleterre ainfi qu'en Allemagne ,& que \VIL
lughby en donne une defcription très-détaillée , je vais la rapporter. Peut-
être fera-t-elle connaître ce poiffon en France ., où 'probablement on lui
donne un autre nom.

303. IL eft plus alongé & plus comprimé que la truite ; fon ventre eŒ
applati : il pefe ordinairement une demi•livre: fon dos eft d'un verd
cur , & les côtés verd-de-mer ou argenté. Les écailles , par leur afferablage ,
forment des lignes paralleles qui paraiffent d'une couleur plus foncée :
elles s'étendent de toute la longueur du poiffon. La forme des écailles qui
approchent du lofatige-, contribuent à rendre les raies dont nous parlons
plus fenfibles :les lignes latérales font plus rapprochées du dos que du ven-
tre. On voit fur frin corps des taches brunes , irrégulieres par leur forme,
leur pofition & leur couleur : ordinairement on n'en apperçoit point du
Côté de la queue.

304. IL a fur le dos un aileron plus près de la tête que de là queue, qui
a 21 ou - 22 nervures : la premiere eft la plus courte; les fuivantes.augrnentent
peu h peu de longueur jurqu'à la cinquierne. Les bords de cet aileron font
d'un beau rouge : le relie eft bleuâtre & purpurin ; à quelques-uns, il eft
marqué de taches qui forment comme un échiquier :•• entre cet aileron & la
naiirance de celui de la queue, eft un petit appendice cartilagineux qui
caradlérife les polirons de la claire des faumons. L'aileron de la queue eft-
fou réhu

30$. L'aigus eft à un quart de la longueur du poiffon à compter du côté-
de la queue. If y a derriere , un aileron d'un bleu pâle , formé de treize
nervures. La premiere & la feconde 'font les plus confidérahles.

306. LA tête de ce poiffon efb petite ; fes yeux font raillerie; leur iris-
eft argenté & de couleur changeante ; la gueule de médiocre grandeur;.
& la mâchoire fupérieure eft plus longue. que l'inférieure. Les bords des.
Mâchoires font hériifées d'afpérités , ainfi 'que deux cartilages qui font au
palais : il n'y en a point fur la langue. Il y a quatre branchies de chaque
côté. Derriere , & au-deffous des opercules des ouies , il y a de chaque côté-
une nageoire formée d'environ feize rayons , dont le fecond efi le plue_
long. Sous le ventre , vers la moitié de la longueur du poifson , il y a deux ,

autres nageoires formées chacune d'environ dix rayons: elles ont une lé-r
gere teinte rouge & bleu changeant.

307. A l'égard des parties intérieures , elles refSemblent fort à celle•
dés autres poil-sons de cette même famille : le pylore elle accompagné de
beaucoup. d'appendices vermiculaires : les ineeftins_ ont, peu d-e circoevoiee
dons ; lavéficule du . fiel eft grande ;le foie eft de médiocre grofserrela
vefEe pneumatique eit mernbraneufe & peu adhérente à l'épine. Ou al pré-.
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tendu qu'il l'entait le thym , ce qui l'a fait nommer thymale. Ceux qui ont
parlé de ce poifson , conviennent afsez généralement qu'il a une odeur
agréable , mais qui n'a pas de rapport au thym : il ett fort ettimé fur les
bonnes tables. Il fe nourrit d'infectes comme les truites. (20

308. SUIVANT cette defcription , que nous rapportons d'après Willugh-
by , on voit que le thymale refsemble , par toutes les parties efsentielles ,
aux petites truites , ou au moins à l'ombre d'Auvergne , comme le penfe
Willughby ; car les petites différences de couleurs peuvent être réputées
de fimples variétés, d'autant que Gefsner regarde comme le thytnale un poif-
fon que Rondelet & Belon nomment ombre fluviatile. Suivant la defeription
que donnent ces auteurs , il refsemble entièrement à la truite , excepté feu-
lement que l'ombre dont ils parlent n'a point d'afpérités aux mâchoires ,
qu'il a la tête plus alongée que la truite , néanmoins la gueule plus petite
& le mufeau plus obtus, ce qui ne cadre gueres avec une tête alongée:
ils prétendent qu'il vit de vafe & de fable, qui étant nuancé & de couleur.
d'or , a fait dire qu'il fe nourrifsait de paillettes de ce métal. Belon dit que
fa chair eft délicate & de bon goût: d'autres prétendent qu'elle eft blanche

feche.
309.LA feule chofe qui parait efsentiellement différente de l'ombre d'Au-

vergne, eft que cet ombre a des dents ; au lieu qu'on dit que le thymale
n'a que des afpérités dans la gueule : mais les afpérités font de petites
dents. Les auteurs parlent de plufieurs poifsons de la famille des faumons
ou des truites , qu'ils difent être fans dents; mais ayant examiné avec foin
tous ceux que nous avons pu nous procurer , nous leur avons trouvé des
dents quelquefois fi petites , qu'elles ne formaient que des afpérités ; &.
fuivant la defcription de Willughby , le bord des mâchoires en eft hérifsé,
ainfi que le palais.

AR TIC LEIL

Du lavaret. Lavaretus Bellonii & aliorum autorum. Salmo lavaretus. Corre-
gonus maxilla fuperiore longiore , dentibus vix confpicuis. Albula nobilis.

310. j'AI encore été moins à portée de connaître ce poifson que le thy-
male : j'ai cru d'abord qiat c'était un petit poifson très-bon à manger, qu'on
prend dans le lac de Ga0e ,& qu'on m'a envoyé d'Italie pour une fardine
d'eau douce : en ce cas ilite faudrait pas le comprendre dans la famille des

( z;) Les Allemands, n'ont point de terme particulier pour défigner cette efpece de
poen. Ils difent que c'eft une efpece de truite qui a une odeur approchante à celle du
thym.

faumonsi
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Paumons; car je n'y ai point apperçu le petit appendice muqueux, qui,:
fuivant moi & bien des auteurs , caraetérife les poifsons -de Cette famille.

g t t. M. de la Tourrette m'écrit que ce poifson .étt bien plus rare, plus
eitimé & plus délicat que le petit ombre; qu'il s'en trouve dans le nord ,
en Suifse , dans le tac d'Aiguebelte , dans celui de Geneve , & en France
dans celui du Bourget. Il ajoute qu'il lé corrompt très-aifément , ce qui fait
qu'on n'en tranfporte guere à Lyon , d'autant qu'on le pêche dans le mois
d'août & de feptembre , lorfqu'il fait fort chaud : c'eft , - fuivant lui, un poil:
fon de pafsage, comme le ferra de Geneve ,qu'on regarde comme une va-.
riété du lavaret r il eut communément plus 'gros que l'ombre fluviatile ;
néanmoins les plus 'grils ne parsent pas deux liftes , ce qui Inc prouve que
ce Ife pas le petit poifson. qu'on m'a - envoyé. du lac de Garde ,
n'était pas plus gros qu'une fardine & que M. Fougeràùx , qui en a mange
fur le heu , dit que c'eft leur, commune grofseur. 	 - -

312. RONDELET parle d'une efpece de lavaret qu'il nomme befok
, fuivant lui , fe trouve dans le lac de GeneVe. Arsédile regarde comme

une variété du vrai lavaret : Mais MM: Bonnet &mata ne m'en.ont.peint
parlé, & M'ont inêtne affiné que le nard :dé -lavaret poile connu
à Geneve:	 •

313. M. de la Tourrette ayant reçù une réponfe à desqueitions qu'il
avait faites à ce fujet , me marque qu'on trouve dans le lac de Geneve

...:	 •

trois p,oiffons qui relemblent au lavaret du lac du. Bourget en Savoie : le
premier te nomme ferra; on le . pèche dans -le mois de mai jufqu'en au.
Cornue exclufivernent fur les bancs du lac , lorfque ces poinns fortent des
endroits -profonds" pour frayes ; c'eft , dit-on, celùi qu'on connaît à Geneve
fous le nom de ferra da travers , parce (pie le banc fur lequel on le pèche
principalement , traverfe le lac dans toute fa largeur à une demi - lieue au.
deirus de la ville. Son poids varie depuis une livre jufqu'à cinq; il eft très.
aimé. -'

314.. Lb feconde efpece , appellée fimplement ferra ou befda ,	 plus
petite : on la pèche dans tout le lac 4:dans mémé faifon que l'autre;
à laquelle elle reireMble: parfaitement ; C'ell und variété qu'on ne diftingue
qu'au goût , ce qui fait croire aux Pèclietirs-giie eeft . le mème poltron plus
jeune. On créiit'a Geneve que c'eft mêMe' poiffon qu'on tenni-ne lavaret
dans le lac de Bunzel : il ne - pefe qu'une livre.ou deux.

31i. LA troifieme efpece nomme gravans ; ce poiffon eut plus ap..
plati , plus alongé que les précéderas ; il eà.mou & fade : on en fait peut
de cas. On les pêche l'hiver fur les bords du lacs où ils viennent frayer.
Leur Pciids --n'exCede'paS une livre. • •

You4L tout ce'quaje_ :pelez dire &poilons que je n'ai jamais _vus,'
_Té= .£t"	 B b b
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St que je n'ai pas pu me procurer. j'invite à joindre à ce que je viens de
dire du thymale , ce qui eft rapporté à l'article où j'ai parlé des truites du
lac de Geneve.

ARTICLE III.

Du carpion. Carpio lacus Benaci.

317. QUELQUES-UNS ont appellé cyprirtus cet excellent poiffon 3 qu'il ne
faut pas confondre avec la carpe ; comme je ne l'ai point vu , tout ce que
j'en rapporterai fera d'après les auteurs.

318. LE carpian n'eff pas un gros poltron; il refl'emble à la truite par
le nombre & la pofition des ailerons & des nageoires : il a fur le dos le
petit appendice cartilagineux qui caraélérife la famille des faumons : il rd-
femble encore aux truites par les écailles, qui font petites ; par fa couleur
qui eft brune fur le dos, & argentée fur les côtés , chargée de mouchetu-
res noires , roufses ou d'autres - couleurs : il a des dents au bord des mû-
ohoires , au palais & fur la langue; ainfi c'ett une truite qui a 'communé-
ment un pied de longueur : fon corps eft plus large que los autres efp'éces de
truites : fa tête paraît menue, ce qui eft commun aux poifsons qui font
gras , & dont le: corps eŒ gros : fon dos eft un peu arqué , & l'on dit que
fa forme approche de celle du barbeau. D'après cette courte defcription
ou cette notice, il y a apparence que ce poifson refàemble à la truite gar-
donniere de la T'ouvre dont nous avons parlé , & que 'taus avons dit
être d'une bonté fupérieure à toutes les autres. .. _

319. LE carpion-fe trouve dans le .Danube & en plufieurs endroits , prin-
cipalement dans: le, lac de Garde. Il y a une radon où l'on en prend plus que
dans les autres. Quand les pécheurs en ont pris abondamment , ils en con-
fervent en vie dans des réfervoirs de bois , qu'ils conftruifent au bord de
l'eau ; & s'apperçoivent maigrifsent , ils en font cuire &
les afsaifonnent avec du vinaigre , cia fel & des épices ; au moyen de quoi
ils tranfportent fort loin ce poifson,, qu'ils eillment beaucoup.

3.2o. ON eche dans le Rhône & •dans la Saône un polfsoti qu'on y
nomme carpeau, qu'on dit être excellent & préférable à touilles autres poil:
Tons ,qu'on mange à Lyon : ii eft fort rare. je ne l'ai point,vn , ainfi je ne•
fais pas s'il a quelque rapport avec le carpion d'Italie.

ARTICLE IV.'

,De la truite d'Autriche,, appellée, Iziec. h. T'xutta. fluviatilis 	 germanis,dieta.
Salmo oblongus maculis rubris nigris .aut obfbttieiiavefeentibus:

3;i. 4 poi1on que je n'ai point -Vu ; dont je' ne parle:cite d'apieSles
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tuteurs, eft fart eftimé en Autriche. Celuique Willughby décrit, avait 26
pouces de long ; il y en a de plus grands : il était large de trois pouces vers
les nageoires: dee (mies: depuis le bout de la mâchoire fupérieure jufqu'au
premier aileron du dos , il y avait onze pouces, & jufqu'à l'appendice charnu
18 pouces 6 lignes : jufqu'aux nageoires branchiales , partant toujours du
même endroit, î pouces 6 ligues ; jufqu'aux ventrales 14 pouces ; jufqu'à
l'anus r7 pouces 3 lignes : l'aileron du dos avait ti ou 13 rayons ; les na-
geoires branchiales chacune 18 ; les nageoires du ventre 10 : l'aileron de
derriere l'anus plus de r r. Les écailles étaient petites. Le dos était chargé
de beaucoup de taches noires : il y en avait auffi quelques - unes au-defsous
de la ligne latérale • les côtés , .es ailerons, aine que. les nageoires , étaient
teintes de rouge. Les petits poifsons font plus blanchâtres que les gros ;
cependant ils ont des taches noires quelquefois allez grandes.. On ne fent
point de dents au palais comme â d'autres efpeces de truites ; mais celle que
nous décrivons en avait aux mâchoires & fur la langue. On comptait quatre
branchies de chaque côté.

322. ON voit que cette efpece de truite differe très-peu des nô- tres , ce
Weil qu'elle eftplus longue relativement à fa grofseur,.& qu'on ne parle que
de taches noires ;- enfin qu'excepté -les nageoires des ouies & -l'aileron de la
queue, les autres, fuivant Gefsner, , font jaunes obfcures, chargées de taches,
les unes noires, les autres jaunes. Comme nos truites ont une partie de ces
caraéleres , je crois qu'on peut fe &limiter d'en faire une efpece particuliere.

ÂRTICtz V.

Dufamon gris ou cendré. Salmo cinereus aut grifeus. Salim) maeulis cinereis,
cauda extremo

323. SUIVANT les notes de Willughby, ce poifson eft à peu près de la
grofseur des autres faumons ; mais il eft plus large & plus épais , ce qui
indique un poifson bien en chair & gras : fa chair dl plus délicate que elle
du- faumon , même que celle de la truite faun -ionnée , ce qui augmente fou
prix. On dit que ce .poifson vit peu connu , & qu'on n'en prend pas beau-
coup : /". parce qu'il pafse avec une grande vîtefse de la mer dans les rivie-
res; 2°. parce qu'étant très- vif , il s'échappe des piéges qu'on lui tend ;
'3°. parce qu'il ne mord point aux hameçons : tous ces caraderes çonvien-
nent aux faumons qui font en bonne fauté. 4°. Il ne remonte dans les rivie-
res que dans le mois d'août, au lieu que les faumons y entrent pendant toue
le printems ,.& les truites dans le mois de mai mais on ajoute .que le teins
de la montée de ces- poifsons n'ert pas précis; les uns entrent plus tôt
les autres plus tard .dans l'eau doute.;- & .on, remarque tige dans les . pû-

B b b
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cheiks ou il remonte des falunons en'différentes rairons, ceux- qu'on prend
Pété font plus gras & beaucoup :meilleurs que les autres , pourvu toute-
fois qu'ils ne (oient pas attaqués de la• maladie du frai. Ainfi cette
refice ne forme . Oint un caratere diftineli£ s P. On dit que ces poil
fous tint la queue coupéeprefque quarrément ; mais rai dit, fur-tout.à Pet
Cafion des truites, qu'il y en avait qui avaient la queue coupée quarré-
n'eut ; d'autres échancrée par un arrondifsement , & d'autres en queue
d'hirondelle. Après cette difeullion , il me parait que le faumon cendré eft
un vrai fan mon ou une truite faumonnée qui eft charnue - , grade & prife en
bonne faifon.

A R.TICLE VL

Du faumon nommé falmo dorfo fulvo , rnaeulis luteis cauda trifurce.

e24. SUIVANT Artédi ,la tète de ce poiffon eft arrondie, le mufeatt court -

& retrouffé , la gueule médiocrement grande , les yeux ronds, la queue large ,

& fendue ;les écailles affez petites , adhérentes à la peau, les ailerons ronges - ,.

lé ventre blanc un peu rougeâtre,- le corps tond & alongé. Les pluà grands,
pefent deux livres,; les communs une livre. Il fe plaît dans. les pays froids
& -entre les rochers. Sa chair eft tendre & fade. Voilà un petit-faumon
nord , qui diffcre très - peu des nôtres, au moins à en juger par la- courte
defcription qu'en donne Artédi.

A'R ric-tE VIL

D'un petit potin que Wadton nomme gravel-taft-fpring.

32. IL y a, fuyant 'Walton , un petit poiffon qui reffemble au tocan.,
roue les Anglais itornment grave!-141-fpring , que je foupçonne être le même .

qu'on appellefkeggers ,. qui ne fe trouve, à ce qu'on dit, que dans les rivieres.
de 'Wye &. -de Severne. On les prend dans la Wye avec des haires amor-
cés de féurMis ailées auxquelles ils mordent avec beaucoup d'avidité.
Ceci pourrait faire fotipçofiner qu'ils font du genre des truites plutôt que
des remuons. Boulker dit -qu'on trouve de la laite dans les mâles, & point .

d'oeufs dans les femelles , ce qui parait prouver que ce font de jeunes poiffone
qui ne font point encore en état-de produire leur efpece : fans cela j'aurais
été 'porté à croire que c'étaient de petits poiffons du genre des éperlans
car je ne puis me perfuader , comme le dit cet auteur que ce foie des poil;
flans , pour ainfi dire, avortés qui feraient produits par des faufilons ma-
lades; & ce qui m'engage- encore à.creire que ce• funt des-petites truites
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_irti des ombres, c'eft qu'on dit que les skeggers ne fortent point des eaux
douces ; mais c'eft un fimple foupçon, n'ayant jamais été à portée de les
examiner.  

41tre..1•■•••■1.■a.    elig>esizt= 	 mem2=0:=         te         

CHAPITRE VIIL

Pèche des falunons , des truites & des tocans.

' .326. A.PRis avoir décrit différentes efpeces de faumons & de truites, ainfi
que plufieurs poifsons de cette famille & avoir même dit quelque choie de
leur hiloire , il convient de détailler les indufiries que les pêcheurs ont ima-
ginées pour les prendre. Cet expofé fera intérefsant , à caufe de la variété des
moyens qu'on emploie pour faire ces 'pèches : mais avant que d'entamer
cette grande =titre, je crois qu'il eft à propos d'indiquer aux pêcheurs

les lieux où ils peuvent aller chercher ces poifsons, les marques extérieures
qui indiquent leur bonne qualité; & comme ils font roumis aux ordonnan-
ces , il m'a encore paru convenable de fixer la faifon où ils doivent inter-

•rompre cette pêche , & laifser les rivieres libres, fuit pour ne point trou-
bler l'opération du frai , foit pour donner à quelques efpeces de poifsons
la facilité de retourner à la mer. Je vais traiter le plus briévement qu'il me
.fera poffible ces objets dans autant de paragraphes particuliers.

.Expofé fommaire des endroits où l'on trouve les faumons, les truites
Fg les autres poiffons de cette famille.

. Si l'on prend quelques faumons dans la Méditerranée, c'eft fort
,rarement & accidentellement : on en chercherait en vain dans les fleuves
qui y affluent ; je ne (ache que le Rhône , où l'on m'a dit qu'on en avait

•quelques4ms , mais, cela n'eft pas certain.
328. .ON prend beaucoup de ces poilfons fur , les bords de l'Océan , ra-

rement en pleine mer ; c'elt pourquoi les pêcheurs les regardent comme
des poiffons littoraux : mais ils font beaucoup plus abondans dans les ri-
vieres qui fe déchargent dans -cette mer ; & c'-eit dans le lit de ces rivieres
où,: s'étant raffeniblés. en nombre , on en.-prend en plus grande quantité.

'..Aine on peut direen général qu'on trouve des faumons clans les fleuves qui
fe déchargent dans l'Océan, plus à la vérité dans ceux dont les eaux font
dives & 'claires s& -qui coulent avec rapidité_apidité fur un fable ou un gravier
'pur; que fur les fonds varum , ce qui efi commun aux faumons, aux
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truites & à plufieurs poifsons de fa itiême famille. Leur inclinationles
porte à remonter fort haut vers la fource de ces rivieres ; & quand; chemin
faiffint, ils rencontrent de petites rivieres d'eau très-vive & crue, ils abandon-
rient la grande pour entrer dans ces ruifseaux ;car ils fe plaifent à remonter
les courans rapides , même les chûtes d'eau & les cataractes , & dans criai-
nes eireonflanees ils s'élevent afsez haut au-defsus de la furface de l'eau,
de forte qu'ils parviennent à franchir les filets ainfi que les clayonnages
qu'on oppofe à leur pesage; & dans tous ces cas les truites paraifsent avoir
plus de force & de légèreté que les faumons. La dirpofition -naturelle que
ces pouffons ont à remonter jufqu'à la rource des petites riv,ieres, fait que
la Flandre, la Picardie , la Normandie , la Bretagne , l'Aunis , la Gareogne,
le Béarn , en font fournis.

329. LES faumons & tes truites fe trouvent fréquemment de compagnie:
cependant il y a des rivieres où les truites font plus abondantes que les
ramons , & le contraire. Bien plus, il arrive quelquefois que les faumons
& les truites ayant remonté de compagnie une riviere , fi dans fon cours elle
fe partage en deux branches, prefque tous les faumons pafsent dans . un
bras, & les truites dans un autre. Comme ces deux efpeces de poifsons
aiment les eaux vives & qui coulent avec rapidité , je ne fais pas quelle
radon les engage à prendre différentes routes. On donne pour exemple de
ce fait la riviere de Coefizon , où l'on prend peu ou point de faumons , pendant
que dans les rivieres de Pefclare & celle de Sie ,.qui perse fous Avranches,
on en prend beaucoup c'eft un fait que je n'ai pas été à portée de vérifier.
Il y a cette grande différence entre les truites & les faumons , qu'on ne
trouve de ces derniers que dans les eaux qui out une communication avec
la mer, ou immédiatement, ou par rentremife des grands fleuves ; au lieu
qu'on trouve des truites dans des étangs , des lacs , même des canaux qui
n'ont aucune communication avec la mer : elles s'y multiplient, & elles y
groffiffent ; de forte qu'on peut dire qu'il y a peu de polirons qui foient
auffi généralement répandus que la truite.

330. CE que nous venons de dire de la difiribution des faumons &
des truites par les petites rivieres , ne regarde que l'intérieur du royaume.
Mais on en prend afsez confidérablement dans plufieurs rivieres de Hol-
lande, & ces poltrons font beaucoup plus abondans au nord de l'autre
& de l'Irlande ; encore plus en Islande, en Dauemarck , en Norwiege , en
Canada , dans la mer Baltique, dans les rivieres qui -fe rendent à la. mer
Carpienne , même dans le \Volga. (26) Suivant les voyageurs , il y en a

( 26 ) Les truites abondent dans les lacs de la Suiffe. On en trouve dans ceux qui
font fitués au haut .des montagnes ez dont Ies eaux ne fc déchargent que par des canaux
fouterreins,
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à chair blanche & à chair rouge, qui furpaffent , par leur délicateffe & teur
bon goût , les mêmes piaffons qu'on prend dans Mis parages. Ainfi il parait
que ce poiffon elt d'autant plus abondant ,qu'on s'approche plus du nord.

331. COMME je nie propofe de parler des pêches des faumons & des
truites qui fe pratiquent en différens endroits , j'aurai occafion d'indiquer
plus particuliérernent ceux que ces poilfons fréquentent : ainfi je me bor-
nerai pour le préfent aux idées générales que je viens d'expofer, , fauf à fup
pléer à mes omifflons quand l'occafion s'en préfentera. J'ajouterai feule-

amem_que, fuivant les voyageurs, on trouve beaucoup de truites en Italie,
mais point de fumions , non plus qu'en Chypre, à Scia, à Alexandrie : les
uns difent qu'on n'en prend point dans les mers d'Égypte ; d'autres af
furent qu'en y prend un pralin qu'on peut comparer aux feutrions & aux
truites , & qu'on ne prend point de &timons ni en Dalmatie ni en Albanie.
Il y aurait lieu de faire ici des dit -cul-Gons critiques fur ce que difent les
différens voyageurs : ruais comme elles m'écarteraient du plan de travail
que je me fuis propofé , je m'alai-tiendrai de m'y engager, & je ne me per-
mettrai qu'une petite digreflion qui pourra intéreffer ceux qui pêchent les
truites : elle m'a été fournie par M. le marquis de Courtivron. Comme on
ne voit que peu de truites dans fa riviere pendant l'hiver , il pète° qu'elles
Le retirent dans des endroits où l'eau elt profonde, peut-être pour éviter
le froid, parce qu'étant alors comme engourdies , elles fe tiennent dans
des cavernes profondes pour reparaître au printems. Voici une obferva-
tion qui donne de la vraifemblance à . cette confie Lure. Lorfque l'été les
eaux font baffes dans cette riviere, on y voit fi peu de truites qu'on les
croirait perdues : cependant quand les grandes eaux reparaiffent , la ri-
viere s'en trouve repeuplée, fur-tout quand c'eft dans la faifon où les
truites font remplies d'oeufs, quoique celles qui fe montrent prefque tout
à coup ne puiifent venir de la mer, ni du frai _qu'ont pu produire celles
qui viennent au retour des eaux. robferverai encore que les falunons ,
les truites , ainfi que prefque tous les polirons , ne fe plaifent pas dans les
.rivieres où l'on fait rouir beaucoup de _chanvre & leur chair y çontraéle
.un mauvais goût.

Des :marques extérieures qui indiquent que les falunons & les truites
• font de bonne qualité.

332. COMME les pécheurs doivent connaître à des marques extérieures
la bonne qualité des poiffons qu'ils vendent ,ils ne doivent pas ignorer
qu'on ethnie les feutrions & les.truites qui ont la tête petite , avec te corps
gros & arrondi ; car quand ces poilfons font gras, ils paraiffent moins alon-:
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gés & avoir la tête moins grade. On méprife donc les potirons qui refrene
blent en quelque forte aux harengs gais : ceux-ci font maigres ; Leur chair
efI peu délicate. (27) On ethnie dans les faumons & les truites ceux qui
ont ta chair rouge ; cependant it y a de fort bons faumons qui ont la
chair très.p&le, & plufieurs aliment beaucoup les truites qui ont la chair
blanche comme du tait ; de forte que les fentimens font partagés fur la pré-
férence qu'on doit donner aux unes ou aux autres. Mais je m'écarte de mon
objet, puifque la couleur de la chair de ces paillas ne devient fenfible que
quand on les ouvre.

Des tems fixés par l'ordonnance pour faire la pêche des faumons Fg des
truites.

333. COMME rien n'eft plus important à la confervation du poilron ;
que de favorifer l'opération du frai , & de protéger les polirons nouvelle.
ment nés , qui n'ont pas aifez de force pour éviter les dangers où ils font
continuellement expofés , & finguliéretnent les piéges qu'on leur tend, l'or-
donnance des eaux & forêts , au titre de la pêche, article VI , défend de pê...
cher dans le tems du frai, & cette police eft intéreifante , non-feulement
pour la confervation du poiffon , mais encore parce que celui qu'on prend
dans cette faifon eft de rnauvaife qualité.

334. IL eft certain que l'opération du frai fatigue beaucoup les poitrails I;
c'eft une maladie qui les affecte , de façon qu'il paraît qu'ils ne prennent
que peu ou point d'alimens tant qu'elle dure , puifqu'alors ils ne mordent
point aux hameçons , & refufent les meilleurs appâts qu'on leur préfente:
auffi ils deviennent très - maigres; & les meilleures efpeces - de poifrons font,
dans le tems du frai ,un manger médiocre. Il etc vrai qu'après cette Meta
ils deviennent très-voraces, qu'ils engsaiffent en peu de tems, & qu'ils ae.
quierent toute la bonne qualité dont ils font fufceptibles : mais il eft diffi-
cile de fixer précifément la faifon où ils éprouvent cette maladie , ainfi que
celle où ils font parfaitement rétablis : car la ponte des polirons & leur ré.
tabliffement n'arrive pas par-tout dans le même tems ; elle varie dans les
différens climats, fuivant la différente qualité des eaux , & même relative..
ment aux circonftances accidentelles des rairons , ou au tempérament de
chaque poiiron. Il y a bien un tems où les faumons montent en grande abon-
dance dans les rivieres pour y faire leur ponte ;mais il y a des femelles
qui précedent beaucoup les autres, d'autres qui ne montent que beaucoup

27) Ceci ne doit s'entendre que de ceux qui font d'une certaine grofreur , car les fan.
meneaux & les truitelies ont la figure très-exigée, 4G n'en valent pas moins.

après.
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après. Outre cela on m'affure que dans la Touvre en Angoumois , la pêche
des truites commence en avril, pendant que dans la riviere de Palluelle , où
l'on fait de grandes pêches , on la commence en juin , & qu'elle dure juf-
qu'au mois de janvier. Enfin M. le marquis de Courtivron me marque que
dans la riviere de Till , qui forme un canal dans fon jardin, & dans laquelle
il y a beaucoup de truites , on eftime peu celles qu'on prend à la fin de l'au.
tomne & en hiver, & qu'elles font dans toute leur bonté le printems & l'été.

33s. . J'AI déjà averti qu'il né me ferait.guere palle de rapporter quelle
eft la faifon où les truites , ainfi que les. falunons , fraient dans tous les en--
droits où l'on en , pêehe , aie( que le teins où , après s'être rétablis de cette
maladie , ces polirons font les meilleurs ; c'eft poux-quoi je crois devoir me
borner à quelques exemples , pour éviter au leaeur une longue & ennuyeufe
énumération de faits que je ne pourrais rapporter que fur la foi des au-
tres : mais je fuppléerai à cette omiffion dans les articles où j'expliquerai
les pèches particulieres qu'on fait en différens endroits , où j'etfayerai

■ diquer qùellés font. les .faifons où on les pratique , & celles où: ces .poiffofts
font eflimés être d'une Meilleure qualité. Ainfi je vais terminer cet. article
en rapportant, lesr teins fixés par les ordonnances pour Pintérdidion dé la
pêche de ces poifibiis.

336. IL eft ordonné aux pêcheurs d'ouvrir leurs pêcheries, pour hier le
palrage libre aux; poiffons , depuis le commencement du mois de décembre
jufqu'au mois d'avril fuivant. je crois qifil-ferait à propos , à l'égard des fatz-
mons , de prolonger le tems fixé par l'ordonnance pdur tenir les pêcheries
ouvertes ; & à l'égard des truites , M. de Courtivron penfe qu'on devrait
ouvrir les pêcheries dès le mois de feptembre , parce qu'alors les femelles
font remplies d'ceufs parVenus à leur groireur & à cette occafion , il re-
marque que les petites truites ont des oeufs aufli gros que d'autres.qui pefent
trois à quatre livres.

337. L'ORDONNANCE veut encore qu'on ne prenne que les Paumons &
les truites qui remontent dansrles 'rivietes & qu'on laifre les autres retour-
ner à la mer où dans des endroits' où ils y lit1fé2 , de profonde& d'eau pout

	s'y retirer à	 deS grands. ;frbicfs de l'hi-vet Cet article de Pixdoritiailœe
eft peut-être pour liennettre la MehiS. lorfzitze les pôiironS font debenne qua.‘
lité ', ,(44r l'interdire quand .ils fout migres ee;inâuVais. Cependant on prend
des 'femelles qui'dépoferdient dans lés rieittlyiuize' Multitude freeuts ÉantR§
qu'il n'y a riile ;delle* qui échalplvént atie-piége§,qr?ort leur tén:d tii con.
tribuent à la enultiplicatiou de leur tfpcee Mais pats Peéttitiou cdélPtirett:J.
nanee on Lierait au moine les jeitiée eijigtiiiiteâuriiËï à la dier, ;'• art lieue
que ceuxi qui; en cotitÉéVéeafit leordogradee.,' tgeffdelit des giltickeq4
epôratit leUi ëîribeüehure- auileMeatit ,:aitetrebt pêWrifèreavec '

	Tomo X.	 C G G
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d'immondices de toutes fortes de petits poifrons qu'ils nomment finir: on
mais ou oeillets , dont les pêcheurs -aux. haires fe fervent pour amorcer;
D'autres en font de la réfure pour prendre des fardines ; & enfin il y en a
qui n'ont pas honte de les laiffer pourrir fur le fable , au lieu de les remet,
tre à l'eau , ou bien ils en nourriffent des cochons. Et en examinant avec
attention ces petits poiffons „j'en ai reconnu' beaucoup qui avaient tous les
cataderes des faumons ou des truites.

338. L'ORDONNANCE, il eft vrai , veut qu'on remette à l'eau. les truites
qui font au-deffous de fix pouces de longueur , entre l'oeil & la naiSance
de la queue , ainfl que les Paumons qui auront moins de , neuf: à dix pouces.
Mais cette attention eft trop opp -ofée à l'avidité des pêcheurs pour qu'ils
s'y cenforrnent.

339. L'ORDONNANCE porte plus loin fon attention :elle fp&eifie tes filets
dont il dl permis de fe fervir, , & ceux dont l'ufage el{ interdit.; & elle dé-
termine la grandeur que doivent avoir les mailles; nous en dirons quelque
chofer en traitant des différentes façons de pêcher; nous nous bornerons.
pour le préfent à faire remarquer en général que fî cesipolices étaient fcru-
puleufement bbfervées, on aurait bientôt beaucoup de beaux poiffons k mais
les pêcheurs entendent fi mal leurs intérêts , qu'ils ne font aucune atten+
tien à ménager les petits poiffons, qui rendraient dans la fuite leur pêche
plus abondante :ils ont même l'imbécillité de prendre dans. le tems du
frai ' des poiffons de mauvaife qualité occupés. à faire leur ponte 3 & de dé,.-
truite ainfi leur nornbreufe poftérité.

A ItT lC -P Mit

Remarques générales fur là pic& dis lamions & des truites.

340. COMME les faumons,& fouvent les truites ,pafrent de Veau fark
dans l'eau douce , on eu fait la pêche à,la mer , où l'eau eft futée ;au bas
des rivieres , où Peau eft fiumâtre ; & dans le lit des. tiveres , où Peau eft
douce. Puis donc que l'on prend les falunons • & les traites dans les mêmes
endroits , dans des faifons à peu près pareilles, & qu'on emploie pour les
prendre les- mêmes moyens , je traiterai dans un même chapitre de la pêche
de l'Un & de l'autre de ces poifFons, ayant feulement l'attention de faire.
remarquer les pêches- qui conviennent plus particttliérement à . un de, ce
parons qu'à l'autre. Pour mettre de l'ordre dans -ces détails x je commetIr
cerai par jeter un coup-eceil général -fur les pêchesqui ue fggt point par,.
tiC4eres a ces P9ifikens. Je wierei enfuite de celle4-!quijeF Tant expree;
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ment dainées , qui font établies dans les différentes provinces du royaume.
& je finirai par ce qui regarde les pêches étrangeres.

De la pêche des lamons Ce des truites à la nier.

341. ON fitit que les faumons , & une partie des truites, font des poilons
de mer & de riviere : néanmoins les pêcheurs à la mer qui vont au large,
traînant leurs filets , ou fe talant dériver avec eux, ainfi que ceux qui les
tendent par fond , prennent rarement des •faumons & des truites ; je dis ra.
rement , parce qu'il arrive quelquefois que les pêcheurs qui s'étalaient
près des côtes , principalement à peu de diliançe de l'embouchure des
vieres , en trouvent quelques petits qui fe font maillés ou braqués dans
leurs rnanets. Il dl rare auffl que ces polirons mordent aux appàts qu'on
leur préfente , & communément les pêcheurs cordiers n'en prennent point.
Cependant ces poilons fréquentent les bords de la mer , puifque fur les
côtes , où l'on ne s'occupe pas expreirément de leur pèche, comme Bou- .

logne-fur-rnei, Dieppe , Grandville , &c. on en trouve dans- les mares oe-
il relie de l'eau quand la mer efl retirée ,& en ce cas on les - prend aveu
des trubles , & après de gros terris , ou lorfque ces poiens font pourfull
vis par des marfouins il y en a qui échouent fur les fables. M.' Chanlaire,
commiffaire de la. marine à Boulogne , attribue la rareté des faumons fur
cette côte , à ce qu'elle eft très-fréquentée par les marfouins.

342. DE plus, il eft airez commun de trouver des truites & des ramons
dans les parcs , qu'on tend à la côte. Comme j'en ai repréfenté de bien des
fortes à la feconde,fedion de la premiere partie, chap. V , je me crois die
penfé d'en parler ici en détail , d'autant que ces parcs ne font point par-
ticuliérement deltinés â prendre des faumons & des truites, & qu'il ne
s'y . en rencontre qu'accidentellement & pêle-mêle avec d'autres polirons.
Mais quoiqu'on ne prenne ces poiffons que fur les côtes , il n'efl pas dou-
teux qu'il y en a beaucoup à la mer, puifqu'il en remonte une énorme
quantité dans les rivieres qui fe déchargent à la mer ;apparemment qu'ils fi
tiennent dans des eaux très-profondes , où on ne va pas- les chercher.

De la pêche des lamons ee des truites fur les plages qui fe forment .

ordinairement à l'embouchure des rivieres.

343• LES faumons & les truites qui par inclination, ou pour quelque
radon que ce pude être , pafsent de la mer dans les rivieres en certaines
làifons , fe rafsemblent nécefsairement. en allez grand nombre à leur em-
bouchure : alors il s'en prend davantage dans les parcs',' les jets: & . les

C é c ij
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&entes , dont nous avons parlé premiere partie , feconde fed. chap. IV & V.
344. LORSQU'ON en tend exprefsément pl:int prendre des fumions ,

comme on le fait , par exemple, fur les graves du Mont.- Saint - Michel ,ainrt
qu'on le voit'tepréfentè =pl. Hi,:fig. 3, ces rets ,qu'on nomme à faumons,
font faits avec de bon fil retord: leurs mailles ont trois pouces ,d'ouver-
turc en: quarté ;r& les pieces ont 25 à-30 brafses de longueur fur feule-
ment 4 'pieds de chûte ; quelquefois:pour avoir une tifsure plus étendue , on
ajoute deux; on trois, pieceS de filet les unes au bout des autres , on les
tend fur dés - pietix de fat pieds de longueur,. qu'on met à trois pieds les
uns clés & qui entrert d'un pied & demi dans le fable; on ne les
tend que d'ebe & de motte eau ,parce que le courant des grandes marées
pourrait défenfabler les pieux & emporter les filets. Quelques poifsons
s'emmaillent ; & quand les pêcheurs s'en apperçoivent , ils vont dans l'eau,
comme on le voit en b y, fig. 3 , les prendre avec un lanet. Quand
ils s'apperçoivent s'eft; rafsernblé desfaumons auprès des filets,

efiateht dé les prendre avec un bontenx ou des haveneaux , comme fait
le pêcheur f, & comme Oit l'a -dit à lâ feconde fedion , premiere partie. Cette
façOn de pécher différant' peit de celle qu'on pratique fin- les graves qui
bordent l'embouChure des rivieres , il s'y piend, outre les faumons & les
truites ,quantitédedifférentes efpeces de poifsons ,fur-tout quand, au lieu
d'une firnplei nappe , -on fait lès étentes avec des tramaux.

34S. UNg Temarque'qUi a -rapport ù toutes les étentes qu'on fait tant
Pu les plages que dans le lit des • rivieres , eft que comme les faumons &
lestrUites Plaifent'dans les courans , rapides d'eau vive & claire, il eft
propos que -lés pêcheurs établifsent leurs filets dans les wdroits où le cou-
tant eft rapide; & quand il ne S'en' rencontre pas , ils efsaient de s'en pro..
eutet en formant dés gores de clayonnage, ainfi que nous l'avons dit pro-
itilere partie , feconde fedion.
-1:346. - LES truites & les faumons ne fe laifsant point aller au courant
tiiais 'le refeant 'toujours , il' faut tendre les filets à manche , verveux , gui-
aèaur,'Scc .. : fi même que ceux qu'on voit premiere partie ; feu. 2 , l'embou-
chure du filet - du côté du bas de la riviere, & ne la pas préfenter au cou..
rant, comme on le fait pour prendre les poifsons qui defcendent les rivie-
res en s'abandonnant au cours de l'eau: ceci étant bien entendu, on con-
çoit comment on doit tendre ces filets fur les plages ; cependant nous en-
trerons dans de plus grands détails quand nous parlerons de ces fortes de
pêches dans le lit des riviereS.

347. OUTRE lés pêcheries fédentaires dont . nous venons de parler , la
faine eft fréquemment employée pour pêcher les faumon's & les truites à
Fembiriuchure des,rivieres , même dans leur lit & dans de petits golfes,
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il fe . rafremble quelquefois beaucoup de ces poiffons , fur-tout quand il s'y
rend quelques petits ruiffeaux d'eau douce. Nous invitons nos ledleurs à
confulter ce que nous avons dit de la pèche avec la faine dans la premiere
partie, feconde fe&ion k car fuivant les différentes circonitances , prefque
toutes les façons de pécher à la faine que nous avons décrites , pourront
être employées utilement pour prendre des faumons & des truites. Donnons-
en quelques exemples.

348. LORSQUE la nappe d'eau a beaucoup d'étendue, les pêcheurs cat.
nent leur faine avec deux petits bateaux, chacun en tenant un bout ;puis
ils fe rapprochent l'un de l'autre pour hâler la faine à bord d'un des deux
bateaux , ayant foin de réunir la ralingue du pied qui porte les plombs
avec celle de la. tête où font les flottes, afin qu'en doublant ainfi le filet ,
ils retiennent mieux le poiffon , comme on le voit premiere partie, fecondo
fedlion, A Beauport , amirauté de S. Brieuc , on pèche avec desfaines qui
ne font point leftées de plomb par le pied, mais feulement garniesde pierres
peu pelantes , placées de braffe & demie en braffe & demie , pour ne point
endommager les fonds.

349. QUAND les pêcheurs veulent fe fervir de ces filets , ils fe réuniffent
ordinairement quatre bateaux : la chaloupe qui porte le filet, a cinq hommes
d'équipage ; quatre nagent, formant un demi-cercle ; le cinquieme jette le
filet à l'eau : un des bouts eft amarré à l'arriere du bateau ; les trois autres
bateaux fervent pour relever : à cet effet quand on veut faire cette ma-
noeuvre , deux bateaux entrent dans l'enceinte du filet , & battent l'eau pour
empêcher le poiffon de fauter par-delfus les flottes de liege ; le troifieme fait
la même opératiren-dehors : ainfi tous les trois fuivent le contour qu'on
a fait prendre au filet , & tous aident à le relever.

350. CHAQUE piece a trente braffes de long fur trois de chûte , & chaque
bateau fournit une piece qui étant ajuftée l'une au bout de l'autre , forment
la tiffure entiere. On prend avec ce filet des faumons à l'embouchure des
rivieres dans la faifon de la montée ; mais c'eft pêle-mêle avec toutes fortes
d'autres poiifons qui fe trouvent renfermés par l'enceinte du filet. Quand
la nappe d'eau n'a pas autant de largeur, les deux bateaux, de concert,
gagnent la terre , & les pêcheurs étant à pied , tirent le filet fur la grave.
On voit cette façon de pêcher en m , pi. III , fig. 2, & premiere partie,
feconde feection.

1. ASSEZ fouvent quand la nappe d'eau n'a pas beaucoup d'étendue ,
un bateau tire un des bouts du filet ; & des hommes étant à pied au
bord de l'eau ; halent l'autre bout, puis le bateau ayant gagné le rivage,
tous fe réunilTent pour tirer le filet à terre, comme on l'a dit premiere
partie , feconde reaion.
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3 îz. & l'équipage n'elt pas affez nombreux pour fe partager en deux
bandes , on attache au bord de l'eau à un pieu un halin , qui répond à
un des bouts 'du filet: le bateau ayant pris le filet à fon bord , le met à
l'eau en gagnant le -large , & après avoir décrit une portion de cercle
pour former une enceinte, il revient au pieu b, pl. III , fig. 2 , oà
attaché un des bouts du filet; & les pêcheurs qui font dans le bateau
c fe mettant à terre , y tirent la faine. On voit encore cette façon de
pécher décrite dans la prerniere partie, feconde Whou.

3i3. LORSQUE la nappe d'eau n'eft pas fort épaiffe , & que le fond eit
allez folide pour que des hommes puiffent y marcher , on pèche dans la fai-
fon de la montée , des faumons & des truites avec le colleret , qui elle une
petite faine, que des hommes qui fe mettent à l'eau traînent , ayant les halins
paffe's fur l'épaule en forme de bandouliere. Cette pèche eft repréfentée fort
en détail premiere partie, feconde ration; mais quoique les moyens qu'on
emploie pour prendre les fautnons & les truites dans les petites rivieres avec
une fimple nappa ou une faine trémaillée , ne différent pas effentiellernent
de ceux que nous venons de décrire pour la pêche dans les grandes rivieres,
elles exigent néanmoins certaines manoeuvres dont il oit bon de dire quel-
que chofe.

3 ¶4. QUAND les pêcheurs ont un bateau , ils s'en fervent pour pall ier une
partie de leur monde d'un côté de la riviere , pendant que l'autre relie fur
l'autre bord. Ceux qui traverfent ainri la riviere prennent dans leur batean
une corde ou un halin amarré à un des bouts du filet. Ce halin fut à mettre
à Peau le filet , & à le traîner dans le lit de la riviere de concert avec ceux qui
font reftés fur l'autre bord ; & pour le reite on peut co tee ce que nous
avons dit premiere partie, feconde fedlion , avec cette différence qu'il faut
traîner le filet du haut de la riviere vers le bas pour rencontrer le poiffon qui
remonte toujours le courant. ,

3 i5. QUAND la riviere eft fort étroite, & que les pécheurs n'ont point de
bateau , ils attachent au bout d'une ligne déliée une pierre ou une perche ,
qu'ils jettent le plus loin qu'ils peuvent par le travers de la riviere, & ceux
qui y font d'ayant de l'attraper avec un croc : cette ligne menue fert à attirer
à eux un des halins du filet ; & les pêcheurs étant diitribués , les uns fur un
bord de la riviere , les autres far l'autre , traînent une faine fimple ou un tré-
mail, en fuivant le cours de la riviere.

3 i6. CE filet eit foutenu aux deux extrémités par un bout de perche que
les pêcheurs nomment berde , ou ailleurs canon ; ce bâton ayant à un de fez
bouts une pierre affez grolle ou une cabliere, elt maintenu dans une fituation
verticale & contribue de concert avec ics plombs qui font au pied du filet
& les flottes de liege qui font à la tête , à entretenir le filet dans une pofition
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perpendiculaire à la furrace de l'eau. On peut prendre une idée de la difpo-
fition de ce filet à la premiere partie , feconde fedion. On frappe fur le mi-
lieu de chaque bafcule un bout de grelin de ro à 12 braffes de longueur, plus
ou moins , fuivant la largeur de la riviere , fur lequel halent plufieurs hom-
mes qui marchent au bord de Peau , comme on le voit en c d, pl. Il , fig. 6.
On conçoit que le filet ainfi établi , forme au milieu une panfe. Il y a encore
un cordage frappé fur les bafcules un peu au-deffous du grelin : ce cordage
fert pour abattre le filet quand on veut en tirer le poiffon , ce que les pêcheurs
font tantôt fur la droite & tantôt fur la gauche de la riviere fuivant qu'il fe
rencontre un endroit commode pour mettre le filet à terre.

357. IL arrive quelquefois dans des rivieres qui ont peu de largeur, qu'il
n'y a qu'un des côtés qui fois: praticable ; ou bien les bords appartenant à
différens propriétaires, les pécheurs ne peuvent s'établir que d'un côté : dans
ce cas , s'ils ont un bateau, ils peuvent en faire ufage ; mais s'ils n'en ont point,
ils font obligés de fe tenir, pour pécher , fur le bord qui leur appartient. Nous
avons expliqué, premiere partie, feconde fermion , comment on fait la pêche
qu'on nomme à la gourde; mais fouvent ils ont recours à une autre inclut-trie
ils arrêtent la tête du filet par des anneaux de corde qu'on met près les uns
des autres fur une perche légere , qui eft plus longue qu'il ne faut pour tra-
v-erfer le lit de ces petites rivieres , & afin que cette perche flotte mieux fier
l'eau , its y attachent quelques calebaffes. On amarre au bout de la perche
cippofé à celui où font les pêcheurs , une corde menue : pour lors un homme
fort foutient la perche le mieux qu'il peut par le travers de la riviere & à
peu près à Beur d'eau. Un autre pêcheur qui marche quelques toifes à ravant
de celui qui tient la perche , tire fur une corde attachée au bout de la perche
qui eft oppefé aujeiage & aide ainfi à tenir la perche droite par le travers de
la riviere. Cette manoeuvre eŒ plus praticable pour la pèche du faurnon que
pour les autres , parce qu'on tire le filet fuivant le cours de l'eau. Lorfqiion
veut prendre le poiffon , celui qui tient la perche s'arrête, Sc l'autre halant
fur fa corde , fait que la perche & le filet s'approchent tout auprès du bord;
alors les pécheurs faififfant le pied du filet , l'approchant tout près du bord
de la riviere , ils le tirent à terre avec le poiifon : comme ces filets font très -
déliés , ils prennent quelquefois avec les poiffons des plongeons , qui ne font
point effarouchés par le filet, qu'on tient le plus léger qu'il eftpoffible , fans
quoi les pécheurs ne pourraient le manoeuvrer. ( 28)

(2g) On cannait une antre maniere de
faire l'efpece de pêche dont il eft queftion
deps cet article, beaucoup plus l'impie que
Celle qui y est décrite, qui re pratique
dans le Rhàne au-deirous de Geneve. Deux

(culs pécheurS fuefent pour cela. fis fe pour:-
voient d'abord d'une perche ou de plufieurs-
attachées bout à bout de telle force que leur
longueur totale fuit proportionnée à la lar:
Beur de la riviere qu'elle doit embraffet.



392 TRAÎTÈ DES PE.CHES.

•3 f g. A tontes les pèches dans les rivieres, principalement avec les faines
il dl avantageux de fe placer à l'endroit où l'eau talée refoule l'eau douce:
car il femble que les faumons te tiennent volontiers â ces endroits. Qpand les
eaux font claires , il faut pécher la nuit; mais on peut pêcher le jour lors des
crues, & quand les eaux font troubles.

3 9. IL eft fenfible qu'au lieu de nappes fimples , on peut fe fervir d'un
trémail:dont les mailles des hameaux aient quatre ou cinq pouces d'ouverture
'en quarré , & celles de la flue deux pouces. La longueur du filet doit être pro-
portionnée à la largeur de la riviere , & la chùte du filet à la profondeur de
l'eau : affez fouvent elle eft de zS â 18 pieds. Tous ces filets qu'on traine fur
le fond, détruifent beaucoup de poiffous , ce qu'on éviterait fi l'on tenait la
corde du pied du filet à 8 ou Io pouces du fond , en attachant les 'plombs ou
les cailloux à des lignes qui euffent cette longueur, comme on le voit pre-
'miere partie , feconde fedlion , & comme nous avons dit que quelques pê-
cheurs le tairaient dans l'amirauté de Saint Brieuc , pour leiter les petits
poiffons s'échapper par-deffous le filet; ou bien on tient le filet limitent: entre
-deux eaux par de grottes flottes , premiere partie , feconde feetion. Comme les
poiffons ronds , tels que les faumons & les truites , te tiennent rarement fur
le fond , & qu'ils nagent fouvent entre deux eaux, cette pofition du filet efè
la plus convenable.

36o. LA pêche avec la raine fe pratique en une infinité d'endroits ici d'une
façon , là d'une autre , ainfi que nous l'avons expliqué à la feconde feetion de
la premiere partie , & comme on le verra encore dans les détails que nous rap-
porterons dans la fuite.

Des pèches qui fe font dans les antes , ois il fe rapbble beaucoup de
fumons fg de truites.

3€1. LES fumons & les truites fe raffemblent fouvent dans des mires où il
Ce rené quelque fource ou quelque petit ruifreau d'eau vive. D'autres fois ils

On attache un des bouts du filet à l'extra-
"mité éloignée de la perche. L'un des pê-
cheurs la lance alors dans l'eau oblique-
ment contre le courant , il la conduit avec
facilité, malgré fa pefanteur , parce que l'eau

foutient. La perche fumage , on la pouffe
"jufqu'à ce que fon extrémité ait atteint le
bord oppofé de, la riviere. Pendant ce teins-
là l'autre pécheur tient le filet & le lâche

mefure que la perche avance & jufqu'au
bout qu'il retient ferme. Le filet fuit le mou.

vement de l'extrémité! éloignée 'de la per che
à qui le courant fait nécelfairement décrire
un arc de cercle,. dont le lieu on fe trouve le
premier pêcheur efl le centre, & la longueur
de la perche le rayon. Celle- ci étant rame-
née au bord dans toute fa longueur, , l'en-
ceinte fe trouve formée en quelque forte par
le feul mou venrent de Peau. Les pêcheurs fe
placent aux deux bouts , & tirent k filet
avec te pane qui s'y trouve pris.

choitifent
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kihoinfrent des rivages plantés d'arbres , fous les racines defquels ilfe forme des
-trous , ou des cavernes qu'on nomme des trônes ou fourives. Suivant ces 'Cir-
conftances on emploie pour prendre ces poiffons, différeras moyens , que nous
allons rapporter.

362. A l'égard des anfes , on tend fur des pieux un filet fgh , pl. III ;
.fig• 2 ; de forte qu'un bout fuit à terre & que l'autre s'avance dans l'eau, fe
terminant par un crochet; les poiliblis fuivant la partie du filet qui eft en ligne

:droite fe rendent au crochet, où ils s'arrêtent quelque rems. Quand un guet-
teur k quii eft au bord de l'eau •en apperçoit dans le crochet, il en avertit fon
camarade , qui fe tient à portée dans un petit bateau i; & celuinci va prendre
le poiffon- avec une truble , un rnanet ou quelqu'autre petit filet. Comme
cette pêche eft repréfentée de haute mer , on n'apperçoit que le haut des pi-
guets qui foutiennent le filet: cependant on voit que c'eft véritablement un
parc de filet ouvert. Les pêcheurs voiGns de la Bresle (29) , amirauté du
bourg d'Ault , où il remonte affez confidérablement de Saunions & de trui-
tes , pratiquent volontiers cette pèche , qui reffemble beaucoup aux rets tra-.
verfans de baffe-Nurmanclie. Outre lafig. z de la pi. III, on peut prendre une
idée air« exa1e de la difpefition de ce filet, premiere partie ,feconde fedion.

363. D'AUTRES tendent des trémails par le travers des eoùrans d'eau,
fur-tout entre les rochers & les islets , à peu près comme on l'a dit pre-
miere partie , feconde feâion. Dans les rivieres , ainfi qu'autour des isles
plantées d'arbres, on il fe forme fous les racines des crânes ou fourives,
dans lefqucls il fe retire du poiffon , fur-tout des truites	 y a des pécheurs
qui fe mettent à l'eau , & fourrent leur bras dans ces trous , enroue qu'ils
parviennent à faifir les truites par les ouies : mais plus communément ils
tendent à quelques pieds du rivage un trémail fait de foie verte ou de fil
très-fin , qu'on nomme pour cela des araignées; quand le filet cft ainfi tendu
parallélement au bord de la riviere , ils boulent ou farfouillent dans ces
trous avec une perche, au bout de laquelle ett attaché un morceau de cuir ,
pour faire fortir les truites, qui fe prennent dans le filet. On peutprendre
une idée de cette façon de pêcher , premiere partie , feconde fedion.
Comme on tend fouvent ces araignées entre les herbes , on tes nomme en
quelques endroits rets fecrets.

De plztJieurs petites pêches qui fe pratiquent dans des endroits où il n'y a
pas affez de fumons & de truites poux y établir de grandes pêcheries."
364. QUAND il fait chaud l'été & dans les endroits où il y a peu d'eau.

(29) Petite riviere de France , qui fépare la Normandie de la Picardie , et: s'y jette
dans r Océan.

Tome -X 	 D d ct
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& dna claire pour qu'on voie le fond , on apperçoit quelquefois des
Limons ou des truites qui paradent endormis fur le fable: ils y font fi im-
mobiles , que les pêcheurs parviennent fouvent à mettre le pied deffus - ;,
puis ils les prennent à la main, ou plus ordinairement ils les percent avec
un digon. Quelquefois encore on voit au fond de l'eau de ces poiffons qui
relent immobiles les pécheurs prétende-nt qu'ils font occupés à faire leur
ponte. Si alors la nappe d'eau dl trop épode pour les prendre comme nous
venons de le dire , ils les couvrent avec un épervier, & à l'égard de la
façon de s'en fervir , on peut confulter ce que nous avons dit premiere
partie , feconde fedion. On prend outil des faumons & des truites avec le
filet qu'on nomme carreau , ou échiquier : nous l'avons repréfenté premiere
partie , feconde feetion , où nous avons expliqué la façon de faire cette
pêche. Je -dirai dans la fuite comment les pécheurs de la Somme ont coutume
de s'eu fervir.

56. Nous avons dit qu'entre tes islets , les rochers & autres courons
eeau -refferrés , on tendait par le travers de l'eau des trémails fédentaires

- pour prendre des faumons & des truites : il -flat effez {buvent -de tendre
une nappe rien. ple A , foutenue fur dès piquets CC ,pl. I.II ,fig. I. Ce aie
empêchant les fouinons de remonter, il s'en atome en quantité .du .côté
'd'aval,, que l'on prend -avec une faine d e mais . il eft plus ordinaire d'y
mettre des filets à manche : ceux qu'on nomme guides ou guidelles font
1:les chauffes de Io à 12 pieces longueur, qui vont toujours en dimi-

- puant depuis l'embouchure, qu'on fait plus ou 'ru-Oins grande , fuivant
eifpofition de Pendrait où l'on veut pécher ,ez l'on tient ?embouchure
ouverte au moyen d'un challis de charpente. A et un piquet qui retient le
bout duflet 'pour empêcher que le -courant ne le plie.

3.66. A la premiere partie , feconde fecition , on en voit de tendus a-uic
arches d'un pont ou à l'ouverture qu'on .a faite -à une .-Chaeffée ;.les gu-
deaux font rendus fur des étalieres; mais il faut remarquer qu'aux figures
que nous venons de citer , l'embouchure des guideaux eltournée du côt&
d'amont ,'au lieu que pour prendre les fouinons .& les -truites ,elle -doit
être tournée .du côté d'aval , parce que ces poiffons remontent toujours
vers la fhurce des rivieres lainfi il faut, comme ou -le voit -p1.171 ,fig. 3,,
arrêter le .bout du guideau à un piquet A, peur empêcher que le murant
ne le plie. .

367. QUA-ND il -ne fe rencontre pas -dans les rivieres des isles ou des
rochers qui oceafionnent des courons , & cela efl commun.dans les grandes
rivieres , les pécheurs s'en procurent en formant des gords avec- des pieux -

len des •clayonnages P-extrernité dcfquels -on place un guideau : . nous en
avons repréfente de pl ufieurs butes premiere partie , feconde fe ivnr. Comme
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en préfente le bout évafé du gord , ainfi que l'embouchure du filet du
côté d'aval , les fouinons & les truites , qui aiment à refouler les courans
«pitiés, donnent dans le filet. Cette pèche Le fait pendant la nuit, & c'elt
depuis le mois de juin jufqu'en novembre qu'elle eft la plus avantageufe.
Quoique pour les pêches dont nous venons de parler, l'embouchure des -

filets foit toujours tournée du côté d'aval, les MUS des crues, qui rendent
les eaux troubles , font favorables , parce que ces poiffons , qui ne font
point arrêtés par ta force du courant, remontent en plus grand nombre.

368. Nous avons dit dans la preeniere partie , en parlant des filets
manche, que cOmme on. préfente leur embouchure au courant pour rece-
voir les pouffons qui fe laiffent entraîner par l'eau, les poiffons gros & per
tits , la vafe & les herbes s'entaffent pèle-mêle dans le filet, les gros poil:
Cons font meurtris , oyés & étouffés , & les petits font réduits en pâte , ce
tjiti fait une grande perte: mais cet inconvénient n'a pas lieu, quand pour
prendre les Paumons & les truites qui remontent les rivieres , l'ambon,
chure des filets eft tournée du côté d'aval:il produit cependant un granit
dommage quand, l'automne, pour prendre les tocans, les fumions & les
truites qui retournent à la mer, on préfente l'embouchure des filets au. cou.
rant:il efi vrai que c'eft un abus , puifque fuivant l'ordonnance il faut ou,
vrir toutes les pêcheries, & laiffer le pairage libre aux parons gros &.pe,.
tits qui veulent retourner à la mer. Les verveux B , dont nous allèns parler
qui font repréfentés pl. II,fzg. 4 , font moins fujets aux inconvéniens
qu'on reproche aux guideaux, ce filet étant formé d'un grand goulet ou
filet conique qui aboutit dans une chambre c d ef, que -les pêcheurs nom-
ment huche : le poiffori qui entre par la bouche du filet a ,& qui fort par
la pointe b , fe trouve à fon aire dans la huche , quia une affez grande ken-
due, d'autant que le filet qui la forme eft foutenu de.cliflanee en diltance par
de petits cerceaux ghik,et par un bâtis de charpente lm no; de forte que
le poiffon ne fe trouve point entaffé dans ces huches, où il peut même
nager à l'aifo; & quand le filet qui forme là huche a des mailles de- deuic
pouces d'ouverture en quarré ,ces tirailles étant toujours ouvertes par la
façon dont le filet eft tendu , les petits polirons peuvent s'échapper , ce
qui ne leur elt pas poflible dans les guideaux , parce que ce filet d'étant
point tendu , les fils fe rapprochent , les mailles ne confervent point
leur ouverture.

.369. IL pourrait néanmoins arriver , quand à l'arriere radon on pré-
fente l'embouchure dà filet au courant pour prendre les poiffons qui re-
tournent à la mer , que le goulet du verveux à tambour Le remplirait
d'herbes : mais on prévient prefque entiérement cet inconvénient en fai-
faut-cadi-te . que le bord fupérieur -G de 'l'embouchure du goulet foit en4,

d d ij



396	 TRAITLe - DES rECIIES; PA.RTH

viron à. 4. où 5 pouces au-deffous de la fitrface de l'eau , parce que les herbes,
qui flottent, fur l'eau parent par-deffus le filet.

370. Nous avons repréfenté , premiere partie , feconde fedion , plulieurS •
fortes de verveux tendus de différentes manieres; 	 entr'autres ,- tin ver-
veux à tambour ; qui ayant deux entrées & deux goulets:, peut prendre
les poilons , fuit qu'ils fuivent ou qu'ils refoulent le courant. Comme les
tocans & les truites font des polirons très-voraces , ils mordent - volon-
tiers aux appâts qu'on leur préfente , & pour cette radon ou en prend.
beaucoup aux hameçons. Je me fuis beaucoup étendu fur cette pêche à la
premiere partie , premiere feu. chap. II, où j'ai expliqué comment on doit
faire voltiger l'appât à la furface de l'eau.

371. SUIVANT Alléon Dulac, dans fes Mémoires paie fervir â ezifioire
naturelle du Lyonnais , les truites vivent au commencement du printems
des infectes qui fe tiennent fur le bord de l'eau ; en avril elles fe nour-
riffent d'efcarbots & de coufins d'eau ; en mai de fangfues ; en juin de
vers , & deviennent fort grecs; en juillet , août & feptembre, elles ont
recours aux fauterelles & aux papillons pendant les derniers mois..de
née , elles fe tiennent cachées & jeûnent. Indépendamme:it de ces in-
fedes , elles faillirent les petits poiffons, même ceux. de leur efpece. L'au-
teur aurait pu fe contenter de dire qu'elles vivent des "infectes qui fa
montrent dans les différentes faifons, qu'elles faififfent avec avidité tous,
les poidOns qui ne font point trop gros relativement à leur groffeur
qu'en outre elles avalent des plantes & des feuilles d'arbres, car la vo-
racité de ces poiffons fait que les appâts artificiels peuvent fuppléer
défaut des naturels. J'en ai repréfent6 un nombre à la premiere partie >
premiere feaion , où l'on voit auffi les précautions qu'on doit prendre
pour éviter qu'une greffe truite ne rompe la ligne qui eft nécelfairement
fort déliée.	 •

372. MALGRÉ les détails où je fuis entré fur toutes ces chofes aux en-
droits que je viens de citer , cbnime cette pêche elt finguliere & amurante,
je ne négligerai pas , à l'occafion des pêches de la truite qui fe font en dif-
férens endroits du royaume, de rapporter les pratiques qui y font ert
ufage.„

AR TIeLE I L

Des pdcheries qu'on établit exprepment pour prendre des. farinions & des tniites a:

373. Ci que nous avons dit jurqu% préfent fur les moyens de prendre
les laumons & les truites , dire peu de ce qui fe pratique pour la pêçhe
_de toutes fortes, de pouffons :. suffi les falunons & les truites, s'y prennent
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1)ê.le-mêle avec des poiffons de toute efpece..Comme nous nous propofons
maintenant. de décrire les pêcheries qui font exprefférrient deitinées pour
prendre leS faumons & les truites , nous ferons obligés pour en donner
Une juffe idée., de décrire celleS qui .fOut établies cd . différens endroits,
tant dans le royaume' .que dans Tes, pays étrangers ; St. afin de: mettre le
leâeur en état de compfendre phs - aifément en quoi elles confifient
vais expofer dans un paragraphe particulier les vues générales qu'on doit.
avoir en établiffant ces fortes de pêcheries : je décrirai enfuite dans un-
article particulier les pêcheries qui font établies dans le royaume, & dans
un antre les pêcheries étrangères.

Tues générales qu'on doit avoir pour établir des pêcheries, qu'on dei:
tine expreffément t prendre des frimons & des truites.

374. ON fait que les &unions & les truites montent en certaines flairais
dans les rivieres, & que dans d'autres faifons les tocans, que,lques fil-unions
& quelques truites defcendent • ces mêmes rivieres pour retourner. a la mer.
Ceci bien .entendu , il fuffit pour les arrêter, foie en montant , foit en défcen....
dant , de traverfer Ela riviere par une digue , une chauffée un grillage , un
clayonnage ou un filet qui leur barre le pairage.

374. LORSQTJE les rivieres font étroites, on :fe contente quelquefois de
tendre un filet A B, pl. III, fig. 3, d'une rive à l'autre, le . foutenant de dif
tance en diffance par des piquets cc; pour lors fi ce filet eft un trémail , foit
que les poiffons .refoulent la marée Montante où la. marée defcendante ,
font pris. Si c'ea un limple filet ., le poiiTon arrêté dans fon paffage s'accumule
au-deirus ou au-deffons , & ôn le prend avec une faine D E.

376. .CAUTRES fois pour diminuer'étendue du filet qui occalionne une
dépure lez confidéreble, & qui ne dure pasiong-tems ; on rétrécit le rit
de la riviere par un clayonnage A B , A 13 , pl. III , fig. 4; on. laiffe lentement
lin efpace AA pour ré.coulernent de Peau paffage des bateaux : on le ferme
.dans le tems de la pèche avec un filet C „ dont les Mailles féentaffez grandes

fe préfente un bateau , on te TafiTe tomber an fond de l'eau ;. puis on le re-
leve pour, arrêter lés poiffons : & quand il s'en efi. amaffé un nombre auprès.
du . filet, on les, prend - avec une faine D D, ainfi que nous rations expliqué en
plus d'un endroit. -A Saint-Valery-furSomme y a pluileurs pêcheries qui
ne (liftèrent de celles que nous venons de décrire, qu'en ce que l'ouverture
A A eff fermée par un grillage. Suivant l'ordonnance , on doit 'aider ces pê.
algies ouvertes depuis k mois d'avril jurqu'en novembre... • .

377• D IAT.ITRtS lorrqu'il n'y a poirit de navigation fiir:la riviere , on
libàrre entiéremeht > chcaünt un endroit où le lit foit étroit s foit pour di-
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Min uer les Émis de l'établiffement, foit'pour que le courant étant plus rapide;
les farinions qui fe plaifent à le refoulet , s'y rendent en plui grand nombre
it eft vrai qu'on s'expie dA à éprouver des avaries lorrqu'il fitrvient des
crues confidérables , ou quand, après de &tries gelées , il arrive des débaeles.'
Nous affins faire a-ppercevoir Les précautions qu'On prend pour s'en garantir..

373. A laid. IY,fig. t , l'eau dl fuppofée couler de G en H où eft la mer
le lit de la riviere elt traverfé par un grillage A B formé de barreaux. à claire-
voie a a , fernblables aux clôturés qu'on met quelquefois aux potagers :
faut que les barre-aux (oient afféï près à près, polir arrêter les feutrions de bonne
grofreur, , & qu'ils (oient affez élevés au-deffus de l'eau pour que les feutrions -

& les truites ne puiffent fauter par-defrus : on fortifie le grillage en mettant
de d iftence endiftance des mutatis b b plus forts que les barreaux , & les uni
ainfi que les autres font liés avec de bons fils de fer fur des traverfes horifon.
tales cc. Ce n'eft pas tout, le grillage efl encore foutenu & défendu contre
le choc des glaces par un fort ademblage de. charpente d , qui tui-même eft
affermi par des ercboutans e e , traverfés par des piquets qui entrent dans lé
terrein ; moyennant ces précautions , le grillage laffrant patTer l'eau , eit en
état de réfuter au côurarat, même dans les hautes marées.

379. Si ce grillage traverre entiérement toute la riviere, les faumons & lei
truites qui remontent de la mer, Mei que les poiffons qui defcendent dà haut
de la riviere , s'accumulent en quantité au-deffus ou au-deft'ous du grillage ,
où les pêcheurs vont les prendre avec différentes fortes de filets & un petit
bateau. Mais affez fouvent on forme au grillage des ouverturesffen plufieurs
endroits; & comme les faumons qui veulent fuivre leur route, s'efforcent do
pafser par ces ouvertures, on y établit un verveux en huche B, pl. II,  fig. 4,
ou deS nafses d'offer, où les coffres dont nous parlerons , & dans lefquels il fe
prend beaucoup de poifsons,

380. ON voir à un bout des grillages en d un coffre dont le fond eft
dans l'eau : il eft deftiné à fervir de réfervoir où l'on conferVe en vie là
poifson qu'on a pris , ce qui eft toujours utile pour attendre qu'on en puifse
faire une vente avantageufe. En K eft une cloifon avec une petite fenêtré
qui fert à Voir ce qui fe pafse tant dans les hùches Ou coffres , que le long da
grillage , fans effaroucher le poifson. 11 y	 a qui , au 'mayen de cette
fenêtre , rS'amurent à tuer à coup de fie les poirsoris qui s'élevént au.def
fus de l'eau. Sur les rivieres où l'on flotte à bois perdu, on ôté dans là
faifon où l'on jette le bois à l'eau , tous les grillages , & on ne 'nese
fubfifter que le bâtis de charpente , qui ne forme pas un obftacic au paf
mage du bois, & qui eft arsez folide pour réfifter à fon choc ;	 fer-
vitude que doivent fupporter les propriétaires des pêcheries : mais les n'In,
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chancis de bois Tont tenus de leur d-Qinner par forme 	 464,auziPumestt
40 fois par .vingt-quatre heures tant que le flot dure.

.381. LAfig..z	 eftdeftinée à donner une idée des pêcheries, qu'oc
nomme des naffis , 	 qui font particulièrement établies fur les gaves de la
.Guienne : le cours de la riviere eft de G en H ; -cette riviere elt -barrée par
une chauffée ou,digue de pierre AB, principalement deenée à retenir Peau
pour faire tourner un moulin. Ce, qu'il y a de trop d'eau s'échappe en nappe
par les ..déehargeoirs D & E , & dans les grandes eaux elle paffe quelquefois
par-deffus la chauffée; c'eft alors que la pêcherie eft la plus.avantageufe
que les eaux font-baffes, à moins qu'on ne veuille en réferver pour faire tour,
mer le moulin; on ouvre les vannes ou emielemens F F, l'eau Pallimt par les
grillages qui font derriere , & qu'on apperçoit.au-deffou.s des pèles, forme un
Courant qui détermine les fatimons.à le remonter; pour cela ils pair= par des
ouvertures qui font en KK à la pointe des angles faillans des grillages qu'on
nomme mes; & quand ils font rendus dans les efpaces 1„ ils ne. peuvent en
fortir à calife des moyens qu'on emploie pour iesmpêcher,deievenir fur leurs
pas , & que nous décrirons dans la fuite. Lorrqu'.on.veut'prendre çes
on baille les emeemens ; alors lei efpaces L relent pnefqU'àfee, 4 on prend
aifément lep poiffons q.ui y font entrés.

T I C L L III.

,Des Neheries des Paumons & des teieies .dans royguitie.

- -382. LES .exemples que nous venons de rapporter ne font que,pour datiner
une idée des pêcheries qu'on :établit expreffément poinprendre.des fa u mon. s&
des truites , qui confiftent.prefque toutes , à barrer les rivieresen tout ou ça
partie , pour couper le paffage aux poiffons : mais .ces moyens généraux fe
verfifient en-bien des façons,fuivant le lieu oiaon veut établir une pêcherie.
Nous allons le faire appercevnir en parcourant les cûtes-de France qui font fur
l'Océan.

Pêche dans la Mofelle , avec quelques obiervatians fur les poilions
qu'on y prend.

•
983. Nous avons (14 plus haut qu'il entre beaucoup de raturions & de

;truites dans le Rhin -& comme la Mofelle fe perd dans eelleuve, nous étions
convaincus qu'il y remontait de ces poiffons ; car on fait que leurinftind. les
.,crigage à remonter les rivieres quelquefois .même jufqu'à leur fource : mais
j'ignorais _comment .on les y pêchait. Pour acquérir fur cela les couriailfancca
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'' 	 • 	 •4qui' Me Maiitinaiérit, ) eu reeoprs àM. le bar on de Taon ,tir; bailli de`Met
;qui fp fait unpfaifir cl'aider;de fée Conhatances ceux qui s oecirp'ent d obets
i 'des : jené piils lnieûx fàire . que de rapporter' ce qu'il bien voulu m'écrire
'à ce fuie. • •

384. LA: P 	 Mofelle , auprès : de la digue . ( gni -empêche
le§ poifl'ons ileContliiiier leur route )-; .corrItyle• dans le refte dû cours de cette
"riviere, ta i;Cirqne leS pêcheWrs atjPeirédeld'efiA *4'ai-
treà -faiS;a: ljéiserVieVet "h 'ca i-reet mais M. de 'j'eh° tidY Yeiriaireie qUe
pêoheuéà7attachent'aiX - èXtrêinités d'hile 'dés - perches =courbes qui -fOrrne,ite là
crolfée du dârtel et le§ 'bonis d'fin 'filet qu'ils nétinrnen'etraiiifd-à," :: bb- filet tri.
verfe'diago halement le 'c'arrelet ine parait - tres-âvantagenx ;' -car-- cette
portion de filet qui s'élève perpendiculai renient en -croiFant le'darrelet , fuivant
une ligne diagonale, s'oppOre à ce que - le poilfon continue fa route par-cleffut
le carreler &par les effottà -qu'jl fais pour franchir cet Obilaele, il avertit les
pêcheurà deità pèéfenci; & 412iifaiiad..prerséi- 4e'réldvdr.lee 'carrelet.

g	 qiiaird'la'keviere eŒ ba-fse 	 Pêéhe'éit la plus abondantes
car qiiand.les eaux font hautesï,la di ue s'éleVant	 au-defSirs de la-fur
face	 rellehe fait pins - 'une barriere Capable: d'arrêter les {humons :&
les truites. Il en eft de même dés différentes éclufes qui fe trouvent dans cette
riviere : elles ne peuvent., quand les eaux font grandes , empêcher les poif-
fons d'entrer dans la 4i-ofge (3o) cePendanéquind faumons font prêts
de franchir la digue, on arrête l'eau avec des planches, & on ne laifse libre
qu'un enéléoit où on ajoute - 'ni filet; `dari§ toient • tes - J'aimions qui
veulent franchir la petite catarale où ils font pris.

3 86. DANS lés Mois	 & dé'mai;con. défend la péChe des poifsons ttn-mi-:
ciliés ; niais celle des poifsons dé pafsage mite libre , & cette défenfe ell -pont

confervation du frai. Les truites qu'on pêche dans la Mofelle ne pefent
guere que quatre à cinq livres ; encore celles de cette grofseur ne font point

-cornmunes. -Vers la fource de là Morelle on prend de petites truites noires
-qui font fort eflimées ; on leS nommé; à Epinal-;rené. Les plus gros faurnons
pefent au plus trente livres.

. e 87. M.-de Tfchoudy ajoute qu'a l'égard des truites, on en prend beaucoup
avec des hairns : il perde , comme moi ,.qu'on dillingue les truites des Fm-
mons , en ce que , les truites ont,le rriufeau arrondi à peu près comme
la cheVanne ; 2°. que les falunons font plus alongés. & ont le corps glus
arrondi que les truites , qui paraiftent un peu plus applaries 5 3°. que- les
iàurnoris ont l'aileron de la queue plus large & plus échancré que leà

( ) Ou Vâuge, riviere qui, comme d'autres plus. confidérables prend fa fource
dans la obaîne des montagnes de ce nom, & a fon embouchure dans la Mofelle. 	 L

truites
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traites', qui ont cetraileron coupé prefque quarrément , & feulement denté,
par les bords.	 .  

388. QUOIQUE ces marques diftinetives foient-en général affez vraies,
fi l'on fe rappelle ce. que nous avons •dit , on appercevra qu'elles fouffrent
des exceptions. Par exemple , à l'égard de l'aileron de la queue, les truites
de la Till & de plulieurs autres rivieres de Bourgogne , ont la queue fort
échancrée ,& quelquefois en queue d'hirondelle , de forte que dans plus
d'une centaine que M. le marquis .de Courtivron a examinées avec foin,
il n'en a trouvé qu'une qui l'eût coupée quarrément ; les autres l'avaient

:

plus ou moins échancrée.
389. LEs pêcheurs dirent qu'il y a dans la Morelle prefque autant de

l'humons bécards que d'autres : ils les regardent comme les mâles ,& pré-
tendent que depuis le mois d'o1obre jurqu'en mars, il leur croît à la mâ-
choire inférieure un cartilage qui ett quelquefois long d'un pouce , qui fe
loge dans une cavité de la mâchoire fupérieure , qui fubralte pendant toute.
la faifon du frai , & qu'alors ils font maigres : mais qu'après cette faifon le
cartilage difparaît , 	 reprennent chair & engraiifent. Ce rendaient'.
des pêcheurs de la Morelle ne s'accorde pas avec celui d'autres pécheurs-,
qui prétendent avoir obfervé que, la.protubérance cartilagineufe fubfifte
plufleurs années , non plus qu'avec ceux qui affurent avoir trouvé des œufs
dans les falunons bécards.	 •	 •	 .

390._ ENFIN , fuivant les pêcheurs de la Morelle , les faurnons , au foi%.
tir de la mer ,font meilleurs que Deux qu'on prend dans le Rhin : mais
M. le baron du Tfchouçly affure que ceux qu'on prend dans la Morelle fon t
plus gras ; plus délicats & de meilleur goût ,que ceux qu'on apporte de la
nier ce qui s'accorde avec le fendirent de plufieurs obfervateurs. Pour ce
qui eft de la prétendue .maigreur que les pêcheurs attribuent aux feutrions
qu'on prend dans la Morelle, je crois qu'elle dépend de la faifon du frai ;
car il et certain qu'on prend auili au bord de la mer quelques remuons
qui font fort maigres : je foupçonne que ceux-là ont frayé dans l'eau falée;
& ce qui me confirme dans cette conjedture , c'eft que quelques-uns de
unes correfpQndans , qui font rimés fur d'autres rivieres abondantes en &ti-
mons, affurent que quand çes poiffons trouvent après faifon du frai de
la nourriture en abondance , ils y engrailfent en peu de . tems , & devien-
nent excellons.

39r. M. le baron de Poéderlé m'écrit de Bruxelles, que les pêcheurs de
la . Morelle ayant remarqué dans les chaleurs , que les fumons qui s'élevent
au-deffus de la furfhce de l'eau , fe précipitent fur lé champau fond ,
qu'ils y reftent quelque tems immobiles : en conféquence de cette - obrer-
vatlan	 rranfportent avec un . petit bateau aux endroits où ils ont vu

nele 2C.	 E e e
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les faumons s'élever au-deffus de l'eau; ils y jettent un épervier qu'ils nom
ment boirai ,& ordinairement ils prennent un faumon.

rée& des truites & des faumons dans la illeufe. 	 -

392• SANS fortir de la Champagne, j'ai encore é parler de la Made
qui prend fa fource dans la Lorraine , & fe décharge dans la mer au-
près de Gravefande: il y entre des faumons & des truites; mais ou ne prend
des falunons que vers fon embouchure: ces p_olifons paffent prefque tous
dans les rivieres moins confidérables qui S'y rendent : de forte que quoi-
qu'au bas de cette riviere on en prenne avec des filets , il n'eft pas cotn-
mun d'en trouver au-deffus de Charleville. It n'en dt pas de même des
truites , & je vais rapporter ce que M. de Ramfault de Raulecour, , direc-
teur des fortifications , ainfi que de l'école des ingénieurs à Mézieres , a bien
voulu m'écrire au fujtt de la pêche des truites dans fon voifinage. Et quoi-
que la pèche de ce poiffon ne diffère pas effentiellement de ce que j'ai rap-
porté , foit dans cette feetion , Toit dans la premiere partie de cet ou-
vrage , premiere feition , on trouvera dans les mémoires que M. de Ram-
fault a bien voulu me procurer , quelques détails que j'ai omis dans le
endroits que je viens de citer.

393. ON prend dans la Meufe , auprès de Mézieres , des truites avec
des filets qui ne différent point de ceux dont j'ai parlé en plus d'une oc-
cation : mais la pêche avec les hameçons elt bien plus pratiquée , & pour
cette raifon c'eft celle que M. de Ramfault s'eft principalement propof6 de
détailler.

394. ON fait cette pêche aux décharges des moulins & aux endroits
des chauffées par lefquels l'eau s'échappe ; en un mot dans les endroits oit
il y a des courans rapides , parce que c'eft dans ces bouillons ou remoux
que fe rendent les groffes truites , principalement depuis le mois de mai
jufqu'en fepternbre : on emploie pour cette pèche différens appâts , & on
tlifpore différemment les hameçons, comme nous allons l'expliquer.

39i. ON trouve fur les rivieres principalement trois efpeces d'infeCtes
volans ; les uns jaunes, qui font aifez gros , on les choifit par. préférence;
d'autres moins gros , qui font brunâtres ; & d'autres qui tirent au blanc,
on les emploie au défaut des jaunes. On fait les lignes avec du crin blanc
très-fin , & l'on fe fert d'haims fort déliés, pour que la mouche qui fert
d'appât flotte fur l'eau.

396. Au défaut d'infedes naturels , on en fait d'artificiels avec des
plumes de bécaffes , de perdrix & de loreau , drayant d'imiter, au moins
par la couleur , les infectes de- la faifon & comme la plupart ont la tète
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diAe ou argentée , on la - forme avec dês plumes de paon , qu'on plié &
qu'on attache avec de la foie blanche. On amorce auffi les haims avec des
vers, préférant ceux gni fe trouvent des le fumier de porc ; ils ont la tête
rougeâtre & la queue tirant au jaune : mais foit qu'on fe ferve de ces vers
ou des vers de terre , avant de les employer on les met , comme nous l'a-
vons dit à la premiere partie , premiere feetion , dans une boite qu'ort
remplit de mole apprêtée avec des jaunes d'oeufs & du fucre en poudre
fine, ce qui leur donne la confiflance néceffaire pour les bien ajufter aux
haims. Pour cette pêche, la ligne doit encore être de crin blanc & l'haine
de médiocre groffeur ; car le ver doit y être ajullé de façon que la tête
excede l'haim du côté de la ligne , & que la queue paire la pointe de l'haine
d'environ trois lignes. On attache fur la ligne , à environ fix ou huit
pouces de l'haim , un petit plomb qu'on fait plus ou moins léger , fuivant
la viten du courant : au refte cette pèche fe pratique dans prefque toutes
les faifons de l'année. Voilà allez infiffer fur la pêche avec let hait= , dont
j'ai déjà eu oecafion de parler en plus d'un endroit , tant de la premiere
partie que de cette feconde ; & à l'égard des filets , je ne parlerai que d'une
efpece qui reffernble beaucoup à ceux que nous avons appellés araignées,

397. Ci filet elt fait de foie verte; la tête eft bordée d'une fine corde
de crin noir, où l'on ajufte des flottes de liege coupées en petites tranchet
de trois pouces de longueur , d'un pouce de largeur & de trois lignes d'ét.
paiffeur ; on les attache avec de la foie fur la corde de crin qui borde la
tète du filet, les mettant à deux pieds les unes des autres. Pour que le
filet fe place verticalement dans l'eau , on attache des balles de plomb à
la corde qui borde le pied du flet; mais il faut éviter d'en mettre trop *
parce qu'il faut que la tête du filet fe tienne à la furface de l'eau. On tend
ce filet fédentaire fuivant la direlion du courant, & jamais par le travers
de la riviere ; c'eft pourquoi on choifit un endroit où fon lit foit droit
fans coudes , tournans ni tourbillons , &, autant qu'on le peut, à un endroit
où les bords laient plantés d'arbres & garnis de «ânes ou de fous-rives :

laiffe le filet ainfr tendu toute la nuit, afin que les parons qui rentrent
des trous pour chercher leur vie', donnent dedans.

Pêcherie des faurnons établie dans la Semai.

398. LA Semoi eff une petite riviere de la Champagne fort poiffonneufe,
dont les eaux très-limpides coulent avec rapidité : elle prend fa fource dans
le Luxembourg , & parcourt fur un beau gravier environ vingt lieues du
pays des Ardennes ,Se vient fe décharger dans la Meufe ,trois lieues au-
delfous de Charleville 	 peu près cent toifes au-deffous de l'abbaye dt

E e e ij
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la - Val-Dieu, de l'ordre des prémontrés ,_qui ont, fait conftruire fur cette
riviere plufieurs pêcheries de fau-mors , ente antres celle que, nous allons:
décrire, qui. eft auprès de la rnaifon abbatiale: elleieŒ trèsbien entendue..
• 399. COMME j'étais prévenu que les farinions .quittaient 'volontiers

Meute pour entrer dans les eaux vives de. la Semoi, je defirais connaître
en détail l'établidement de la belle pêcherie de la Val-Dieu , & ayant ap-
pris que M. , Lidbire , qui en eft.abbé , était _Pour quelque tems .à Paris „
j'allai- aux • prémontrés le prier de me procurer les éclairciifernenS que je
defirais-: il- me fit l'accueil le plus gracieux ,& g 'fatisfait rna Curiofité
delà de ce ,que je pouvais efpérer : il fe ..donna même la peine de, faire une
efquide- de cette pêcherie , & a bien voulu corriger le dei% que j'en fis
faire : c'eft d'après ces Oued-fions que j'ai fait graver la planche IV: A B

figure 4 ,eft la Meute ;C C , les bras de la Semai qui fe rendent dans la
.Meure„ environ cent toifes au-defsus de B. On prend dés f_aumons & des
truites dans la Meufe au-defsous-de ces bras,, mais prefque tous : les fari-
nions pefsent dans la Semoi , & on en prend très,peu dans : les gords établis-
dans la, • Meure au-4fisus de E  en Pb. Auei gords ne fo-nt point
nés à prendre des Mimions, puifque la 	

ffi 	e
 plupart ont leur embonelnire tour-

née du côté d'amont. Si les peeheirrs efpéraient y en prendre ;ifs tOur-
lieraient l'embouchure du côté d'aval ; de forte que l'on ne prend prefque
dan.s les. gords E, F , &c. que des carpes, des brochets, & d'autres poifsons
qui fuivent afsez fouvent le cours de l'eau : niaiSdans la l'ai rob ac la montée.
des tannions , les pêcheurs en prennent,le plUs "qu'ils pe.uventavecdeS fileti -

qu?ils tendent dans la Meute à la partie E F, à l'endroit indiqu4 'Pur ta ligne
ponauee F , leur intention étant di faim 	pafsage les faurnonsqui yeti,
lent entrer dans la : malgré cela il en pafse. afsez conficiérablement.
dans cette riviere, & on les y prend au moyen deS pêcheries établies en G,
en H & en I ,fig. 4 , & même en remontant, la Senioi jurqu'au, defsus de
Bouillon : mais je rne bornerai à décrire . avee foin,,la belle pêcherie dela
Val-Dieu. qui eft eu G ,fig. 4, & je ne dirai qu'1;rri. mot des antres.

400' L'EN DRorr de cette riviere oü eft _établie, la Pêcherie „,e11 rev."etu ;des.
deux bords en maçonnerie ,.comme onlevOit en K L L : je férij
feulement obferver que le revêtenienr . du côté. L L'deVrait être atiiFi'éléVé -cidé
celui K K mais on l'a fuppofé abattu en partie pour laifser •appercevoir les.
objets qui font derriere. Le revêtement K K eft prolongé par un clayonnage
MM , deftiné à diriger k cours de l'eau dans.la à,ret:enir: dams les
teins de crue les eaux dans le lié : de la. riviere..On vc4t toute l'étenclUe; de ce
clayonnage en G M „fie .

4ol. :CET i F. pêcherie codifie en un corps_ de ChirPente d'environ _ -trente
pieds Ln quurré qui traverfe en entier. le bras G, jg. '4, La pattle•d'imoni
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formée par deux fermes NN -&_ 0 O, fig. 3. La ferme N N eft deflinée à
donndr de la foltdité à la ferme O 0 ; car comme elle eft du côté d'amont, elle
reçoit le_ choc des glaces & celui des bois qu'on flotté à bois perdu dans la Se-
moi. Entre ces deux fermes il y a un plancher P, foutenu par des entretoifes
ou des traverfes qui donnent de la folidité à la ferme O O, & forment un pont
pour traverfer ce bras de riviere. Ce pont eft de plus nécefiliire aux pêcheurs
pour lever ou abaiffer les ernpellemens T, V, V, lorfque le cas l'exige : les
poteaux montans Q, R , S, &c. de la ferme 00, forment huit vannes , pelles
ou éclufes; les efpaces QQ& RS ne font point garnis de grillage; ils peuvent feu-
lement être fermés quand on le juge à propos par les pelles X & T, qu'on leva
dans certaines circônitances, afin de laiirer un libre pairage à l'eau. Tout cela
deviendra clair dans la fuite. Les autres éclures. QR, RR , SV, VV, &c. font
garnies d'un grillage affujetti à demeure pour biffer pafl'er l'eau ; mais il cil
alfez ferré pour retenir le poifron; & quand on veut empêcher l'eau de traver-
fer la pêcherie, on baiil'e les pelles V, V, V, &c.

402. Nous avons dit que les propriétaires de ces pêcheries étaient obligés
de laiffer paifer les bois qu'on flotte à bois perdu dans leur riviere ; en ce cas,
quand les marchands avertiirent qu'ils vont jeter du bois à l'eau , on ouvre la
pelle X qui eft entre les montans Q, Q, & quelquefois aulli la pelle T , qui
eft entre les montans R & S, & en ce cas on ôte la naira i, ce qui fournit deux
paffages au bois ; l'un entre Q& R , l'autre entre R & S. Quoique ces pairages
(oient ouverts, & qu'il y ait des gens au-defrus de la pêcherie otcupés à dé-
terminer les bûches à pairer par ces éclufes , il arrive fou vent qu'il s'amaffe des
bois du coté d'amont aux haut que la ferme NIT, ce qui oblige de faire les
fermes, avec de fort bois de charpente. Lorfqu'il furvient des débordernens ,
le bois brife quelquefois le clayonnage MM , fg. 3 , ou GM , fig. 4 , & il fe
répand fur les prés LL, fik. 2. Dans ces cas les marchands font quelquefois des
pertes con fidérables : cependant ils font obligés de donner aux propriétaires
de la pêcherie 40 r. par 24 heures pendant tout le teins que dure le flottage ;

-pour les dédommager du chommage de la pêcherie & de celui du moulin qui
cil auprès. Quand il a [miré une certaine quantité de bois , on ferme les em-
pelleMens pour donner le tems aux marchands de tirer à bord celui qui s'eft
rendu auprès de l'embouchure de la Sennoi dans la Meure vers C ,fig. 4. Quand,
Ces bois font tirés de l'eau , on ouvre les pelles de la pêcherie pour faire Lift
fécond flot , puis un troifieme , &c.

403.Q_uANo on ne flotte pas, on tient la pelle X entre Q& Qfertnée,de peur
que les remuons ne profitent de ce pafrage pour monter au haut de la riviere.
On tient aufri ouverte la pelle T entre R & S, pour que les poifrons de toute
efpece qui dercendent la Semoi en fuivant le ours dé l'eau , fe rendent dans
1a 4affe , fig. 3. Cette mire c l repréfentée à part fig. 5. Les pelles V, V, V
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relient levées , & les grilles en place pour laiffer à l'eau fon cours libre, it
arrêter les faumons qui veulent remonter la riviere. Néanmoins quand let
eaux font baffes, on abaiffe quelques-unes de ces pelles , & même on les ferme
toutes quand on a befoin d'eau pour faire tourner le moulin que nous if avons
pas repréfenté à la figure prerniere.

404. LA ferme d'aval YY eft faite précirément comme celle d'amont N19;
& les montans de cette ferme font liés à ceux de la ferme 00 par des traverfes
ab , cd, ef,&c. qui elles-mêmes font fortifiées par des montans , des arc-
bontans g, de tems en tems quelques traverfes. Nous avons retranché en
tout ou en partie plufieurs de ces pieces de charpente, pour que les autres
fient plus fenfibles.

40s. ENTRE les montans h & i de la ferme YY , il n'y a point de grillage ,
parce que l'éclufe k étant uniquement defiinée à biler pafrer le bois qu'oui
flotte , elle doit dans ces circonstances relier ouverte : mais quand on ne flotte
pas , on ferme fa pelle X pour que l'eau fe porte au moulin ou aux autres éclu-
fes; il faut feulement remarquer que cette éclure eft féparée du refte de la
pêcherie par une cloifon de planches attachées à la traverfe a b.

406. A l'égard de l'éclufe qui eft entre les montans R & S de la ferme 00,
elle eft de même féparée du mite de la pêcherie par deux clairons une qui eft
attachée à la traverfe c d, & l'autre à la traverfe e f ; mais une partie de cette
cloifon e fee formée par un grillage de barreaux qui font afrez près à près pour
que les parons ne puent paire entre; l'eau feulement a un libre pafrage
pour fuppléer à la naffe i quand elle re trouve obftruée par des immondices.

407. ENTRE les cinq autres montans de la ferme YY, il y a un grillage
q q q , &c. qui en en forme de goulet, comme on le voie fig. 6 , pour que les
Lumens qui montent la riviere puitrent entrer dans la pêcherie par l'ouver-
ture d d, fig. 6 ; mais pour qu'ils ne puiffent en forcir, il y a à cet endroit des
baguettes roupies & pointues qui prêtent quand les puerons remontent, &
qui fe rapprochent pour s'oppofer à ce qu'ils puiffent del -cendre : on voit à
peu près la difpofition de ces baguettes au-deirus de e , fig. 6.

408. ON conçoit qu'au moyen des clairons qui font en ab, cd& cf, il y
a dans la pêcherie deux chambres réparées l'une de l'autre m n; de forte que
quand les eaux font baffes , on peut ne fe fervir que d'une, ou des deux lorfqu'iI
y a fulEfamment d'eau pour permettre de lever toutes les pelles. Enfin toute
l'étendue de la pêcherie et} planchéyée , pour que le courant d'eau qui y eft
fort rapide , ne farine point d'afrouillemenS.

409. MAIN TENANT qu'on conçoit la dirpofition de cette pêcherie , il Faut
dire coreirnent on en fait urage pour prendre les faumons. il faut fe rappeller
que la coulée d'eau ou l'éclufe qui eft entre les montans QQde la ferme 00,
eeft point deitinée à prendre des poiffons , mais feulement à lailfer paffer le
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bois qu'on jette à flot dans tette riviere ; atnf dans le teins du flottage on
tient la pelle X levée; mais on la ferme lorfqu'il n'y a point de bois dans la
riviere , afin qu'il ne remonte point de faumons par cette éclufe , parce qu'ils
feraient perdus pour les propriétaires de la pêcherie.

410. A l'égard de l'éclufe qui ett entre les montans R & S de la ferme 00,
les farinons ne peuvent y pafser à caufe de la nafse i qui ferme le pafsage aux
poifsons venant d'aval; mais l'eau la traverfe ; & comme il n'y a point de gril.
loge entre R & 5 , les faumoneaux & les autres poifsons qui viennent du haut
de la riviere traverfent cette éclufe , & entrent dans la nafse i.

411. A l'égard des l'aimons , lorfque les pelles VV de la ferme 00 font
levées , l'eau entre au travers des grillages dans, les chambres Inou n & les
faumons paf:gent dans ces mêmes chambres par les oeillets ou les grillages en,
goulets q q g qui font à la ferme d'aval YY ; & étant arrêtés tant par let grilla-
ges qui font à la ferme d'amont 00 que par ceux en goulets qui font à•la ferme
d'aval YY, ils font renfermés dans les chambres rn & n comme dans des réfer-,
voirs pour les prendre aiférnent , on abaifse les. pelles VV de la. ferme 00 ;
alors l'eau de la riviere ne pouvant entrer dans les chambres mou n & celle .

qui était dans ces chambres pouvant s'écouler par les grillages g q, les falunons
raient à fec fur le plancher de la pêcherie , & on les prend ou à la main , ou
avec un filet à peu près femblableà, celui qui repréfenté )qg. 7 , einfi que
le fait le pêcheurg, &c. comme on prendle poifson fans le biefs« on le mer
dans un réfervoir avec d'autres poifsons ; & on le ve les pelles V, V:, pour que
l'eau traverfe la pêcherie , & qu ïl y entre de faumons par les goulets de la
ferme d'aval YY.

412. 111, s'accumule quelquefois du- fable vis-à-vis les grillages de la ferme
00. Pour l'enlever à peu de frais, deux hommes fe mettent à 	 & ils
préfentent fucceilivement vis-à-vis chaque grillage , une planche dont la Ion«
gueur eit pareille à la largeur de l'éclufe ; cette planche qu'on place
champ repofant par un de les bords fur le fable , chacun s'aidant d'un. piquet
qu'il enfonce dans le fable, ils entretiennent cette planche à peu-près vertica.
lement : la %nul& du courant qui pafse fous la planche, emporte le fable ; &
en répétant cette manoeuvre fueceffivement vis-à-vis toutes les éclufes , le
fable eft emporté promptement & fans- frais. Si l'on veut, pour faciliter cette
opération , augmenter la vltefse du courant , on ferme toutes les pelles, ne
laifsant de levée que celle où l'on veut emporter le fable. Quand la nafse i eft
remplie d'herbes & de vafe , on la détache des- rnontans où elle tient, pour
la vuider.

413. IL y a, comme nous l'avons dit, en H& en I ,fig. 4, de petites pêcheries ;=
elles font formées par une enceinte quarrée de piquets, & l'on ménage du côte
d'aval in goulet N par lequel les faumons entrent dans la pêcherie, comme les
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fouris dans certaines fouricieres de fil d'archal ; c'ett pour cette raifon qu6
ces pêcheries fe nomment des fouricieres.

414. EN faifant attention à la difpofition de cette pêcherie, on apperçoit
qu'on peut laifser couler l'eau au travers d'une des chambres m ou n, & met-;
tre l'autre à fec pour la pêcher. Quand il y a beaucoup d'eau dans la riviere,
on peut lever toutes les peltes, celle du moulin , celle du fautoir c'eft ainl
(Won appelle l'éclufe où eft la nafse ), & celles qui répondent aux chambres
m ou n; mais quand les eaux font bafses , on en tient une partie fermée : &
comme prefque tous les ans , il arrive des débordemens de la Semoi , il pafse ,

alors beaucoup de ranimons par-defsus le clayonnage MG „fig. 4., qu'on nom-
me la batte, & l'eau recouvre les isles & terres LL, fig. 4. Les faumons qui
profitent de ces inondations remontent la Semai , & l'on en prend à l'embou-
chure des ruifseaux qui s'y rendent , fait avec des filets ou dans des nafses
qu'on nomme ailleurs gords; ce font des cloifons de clayonnage qui abou-
tifsent à un verveux ; nous en avons repréfenté fur la Meufe en D D,
fig. 4 , avec cette différence que pour - prendre les faumons , il faut que la
partie évafée de la nafse fe préfente au bas de la riviere.

415'. pêche commence ordinairement en octobre , lors des pluies
qui font gonfler la Semoi , & elle dure à peu près fix femaines , ou plutôt
autant de tems que la riviere n'eft ni trop haute ni trop bafse. Il s'y prend
suffi quelques %mons dans les autres faifons de l'année; mais c'eft en pe-
tite quantité.

416. ON prétend à cette pêcherie , que -les bécards font les mâles ; entre
les faumons qui remontent l'automne à la Val-Dieu , il y en a de femelles,
qui ont jufqu'à dix livres d'ceufs dans le corps. On dit qu'il ne remonte
point de bécards l'été, & qu'alors les femelles font vuides d'ceufs.

417. ON penfe encore que les faumons qu'on prend l'automne dans la
Semoi ont la chair blanche , & que ceux qu'on prend l'été l'ont rougeâtre ;
niais M. l'abbé que j'avais confulté fur le changement de couleur de la
chair des falunons , m'a dit que fur cela il ne- faifait que rapporter . le fen-
timent des pêcheurs. J'ai déjà dit que les prémontrés ont au bord de la
Semoi un grand réfervoir, où ils confervent toutes fortes de poifsons ;
les faumons y maigrifsent de jour à autre, de forte qu'un faumon de vingt-
cinq livres qu'on a mis dans le réfervoir en oâobre ne pefe plus que dix-
huit ou vingt livres en juillet ; & il pafse pour confiant que les faumons
aine renfermés n'attaquent aucun des poilions qui font dans ce même ré-
fervoir ; ils font aliftinence & maigrifsent , pendant que ceux qu'on pêche
l'été dans la Sernoi , s'y font engraifsés pendant le féjour qu'ils y ont fait
depuis l'automne ; on prétend feulement que leur chair eft moins rouge
lue- celle des padans qui remontent : on Ignore quelle nourriture ils trou-.

'sent
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vent dans la riviere pour s'y engraiffer. On verra dans la fuite qu'en y
prêtant attention, on trouve dans Peftomac des l'aimons des débris d'in-
feeles , de cruffacées & de petits poilons, & qu'on fait dans le nord de
grandes pêches de Paumons avec des haires.

418. Il paffe pour Gonflant que les faurnons fraient dans la Semoi, &
que dans ce tems ils maigriffent. Vers la fin de mars ou au commence..
ment d'avril, il defcend du haut de la Semoi de petits poilons gros comme
des fardines , qui reffernblent entiérement aux Paumons ; font-ce des fan-
marteaux qui defcendent à la mer , ou des poilions d'une efpece particu-
liere? Nous avons difcuté cette queflion plus haut en parlant des tocans.
On m'affine qu'à la Val-Dieu , on préfere les Bécards aux autres falunons ,
quoique par-tout ailleurs on n'en fele aucun cas.

Pêche du faumon & de la truite dans l'amirauté de Saint - Palery-
fur - Somme.

419. LES maîtres des gribannes qui naviguent dans la Somme , depuis
Saint-Valery jufqu'à Amiens, prennent des Paumons avec de grands car-
reaux A, pl. I ",fig. r , tant dans l'eau douce, lorfque le calme , les vents
contraires ou les baffes eaux les empêchent de faire leur route. Ce filet
a une braire & demie en quarré ; l'ouverture des mailles eft de fix à huit
lignes : ils attachent leur carrelet à une :corde qui paire dans une poulie
frappée au bout d'une vergue pour le relever aifément , quand on juge
qu'il y a du poiffon dedans. Cette pêche a déjà été repréfentée, dans la ,

pretniere partie , feconde feGlion. Les habitans de Saint-Valery qui font
logés au bord de la riviere de Somme , pêchent auffi des &unions par leur
fenêtre avec un grand échiquier ajuflé fur une poulie , comme le font les
maîtres des gribannes, ce qu'on nomme en quelques endroits pécher au
hunier.

420. ON pêche encore dans la Somme des Paumons  & des truites avec
de grands verveux B C , pl. r -, fig. t , que les picards nomment vergneuls on
vergneux : on en place quatre , cinq, & plus , à côté les uns des autres, de
forte qu'ils traverfent une grande partie de la riviere , & on choifit les
endroits où y a le plus de courant ; l'ouverture qui efi du côté d'aval ,
e11 d'une braire ou environ ; alors ils prennent les poilfons qui remontent
la riviere ; mais ils les retournent pour diriger l'embouchure des verveux
du côté d'amont, lorfqu'ils jugent que les poilions veulent retourner à la
nier , ou pour pêcher de marée montante. Ces verveux font tenus ouverts
comme les autres , au moyen de cerceaux faits avec de menues baguettes;
& à chaque cerceau il y a un goulet , au moyen de quoi les poiirons qui

Tonie X.	 Jr f f
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font 'entrés dans les verveux ne peuvent en forcir : les mailles de ces ver.:
veux font de deux pouces & plus d'ouverture en quarré ; ainfi ils n'ar-
rêtent point les petits poiffons , à moins que des immondices ne ferment
les mailles. Ces filets forment comme des arcades , ayant un côté coupé
quarrérnent pour qu'il puiffe repofer plus exactement fur le terrein. On
voit pl. I" ,fig. e comment on difiribue ces guideaux dans le lit des ri-
vieres.

421. DANS la riviere de Palluelle , amirauté de Saint-Valery, , on pèche
les truites avec une faine c d , pl. Il, fig. 6 , qui traverfe toute la riviere,
ayant environ quarante braffes fur deux de chute; on la hale d'un bord &
de l'autre , & un homme dans un petit bateau b fuit le filet pour tranfpor-
ter un bout du filet d'un bord à l'autre, & auffi les pêcheurs quand le
cas l'exige, IL y a encore en Picardie , proche Montreuil, un village nomma
Mtin , dans la riviere duquel il fe trouve des truites très-eftirnées; elles ne
difFerent point des autres truites ; on attribue leur bon goût à la qualité
des eaux qui font vives. On en troue auffi à Effables & à Carnier , qui
font très-bonnes & faumonnées ; mais on ne les prend qu'à la côte avec des
étentes ou des bas parcs , & en très-petite quantité ; mais comme dans
ces endroits il n'y a point de pêcheries établies pour prendre ces. poif-
fons , nous nous bornons à une firriple indication.

T I C L E IV.

De la pet& des faumons & des truites fur les côtes de Normandie.

422. j'AI déjà dit qu'on prenait des faufilons & des truites dans leà
parcs & les étentes qu'on établit fur les côtes de Normandie ; d'où on
peut conclure , fans craindre de fe tromper, qu'il entre de ces polirons dans
les rivieres de cette côte qui fe déchargent à la mer : comme ce qu'on dit
d'une riviere , peut avoir fan application aux autres, je me bornerai à
donner quelques exemples.

A Peu*.
42;. Ati-IJESen des ktures du port de Fefcamp , & au° pont du prieur&

Saint-Antoine , paroifse Saint-Nicolas , en un mot dans les petites rivieres
de Vallemont & de Gauffeville qui fe déchargent dans le port de. Fefcamp,
il fe trouve des. &unions que les pêcheurs prennent fréquemment avec des
faines dont les mailles ont douze à. treize ligues d'ouverture en quarré :
Leur` façon; de pécher fe trouve repréfentée à la premiere partie. feconde
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reLion, Q_uelques-uns emploient des filets à manche ; mais cej tee pat
l'ordinaire

If Dieppe.

424. SACRANT qu'on prend des faumons & des truites dans la riviere
d'Arques qui fe décharge dans le port de Dieppe , j'ai prié M. le Teitu,
tréforier des invalides dans ce port , de me procurer quelques détails fur
les pêches qui fe pratiquent dans cette riviere. IL m'a marqué qu'on y. prend
peu de fumons , mais afsez abondamment des truites qu'on fournit au pour-
voyeur de la cour il n'eft pas rare d'en prendre de fept à huit livres, &
quelquefois de dix à douze. Il y a encore fur cette côte d'autres rivieres
qui fournifsent des falunons & des truites; mais comme la plupart de ces
poifsons fe prennent , comme nous l'avons dit , dans des parcs & des éten-
tes qu'on fait au bord de l'eau , je me bornerai pour ce qui regarde les.
côtes de Normandie , à parler des pêches qui fe font auprès de Caen dans
la riviere d'Orne.

Caen.

42i. AYANT pesé un tems afsez considérable à Caen , je l'avais qu'on
'prenait des faumons dans la riviere d'Orne , depuis la mer jufqu'à quel-
ques lieues au-defsus de Caen; mais je ne me fouvenais pas d'y avoir vu
des établifsemens exprefsément deftinés à la pêche de ces poifsons ; pour
m'en afsurer , je me fuis adrefsé à M. Viger, lieutenant général de cette
amirauté , qui fe prête obligeamment à fatisfàire ma curiofité fur les pèches
qui fe font dans l'étendue de fa jurifdiétion. Il m'a marqué qu'on n'avait
fait dans l'Orne ni digues , ni chaufsées , pour établir des pêcheries de fan-
mons ; qu'on en prenait à l'entrée de la riviere , dans les bas parcs & les
guideaux que j'ai décrits à la premiere partie de mon ouvrage, feconde
feétion : mais. M. Viger ajoute que le long de la promenade de la ville
qu'on nomme le cours ,les chaufsées de pierre qui ont été faites pour di-
riger t'eau de la riviere vers les moulins, forment de -vraies pêcheries.
• 426. QUAND l'eau n'eft pas afsez haute pour pafser par-defsus les chauf-

fées, elles arrêtent les faumons qui voudraient remonter la riviere , & il
s'en amasse au-defsus des chaufsées qu'on prend avec des faines ; mais af-
fez fouvent Peau pafse par-defsus , & les Paumons les franchifsent à l'aide
du flux ; alors ils fe trouvent renfermés entre les chauffées des moulins , oit
on les prend avec de grandes faines qui traverfent tout le canal de l'Orne ; on
fe fert d'un bateau pour tendre le filet & le traîner de concert avec d'autres
pêcheurs qui reftent à terre; puis le bateau décrivant une portion de cercle

F ff
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joint ceux qui halent au bord de la riviere, pour tirer le filet fur le rivage 8è
prendre le poiffon. Cette façon de pêcher eŒ décrite premiere partie , feconde
fe fion. On prend ainfi quelques farinions pendant toute l'année , mais plus
abondamment dans des faifons que dans d'antres.

427. OUTRE la pèche que 'nous venons d'expofer, , les habitans des vil.
lages bordiers de l'Orne , prennent quelques faumons depuis la mer jufqu'à
Caen avec de petits filets qu'on nomme picots , & de petits bateaux qu'ils ap-
pellentpicoteurs; j'ai parlé de cette pêche , prerniere partie , feconde fedion.

428. M. Viger me marque encore qu'il eh rare de prendre des truites dans
l'Orne jufqu'à trois lieues au-delfus de Caen , à l'endroit nommé rivet , oit la
riviere de l'Aine fe perd dans l'Orne, entre la paroi& de Fontenay-l'abbaye
& Clinchamp-fur-Orne; on en prend , ai nfi que d'autres excellens poiffons au•
deffus de l'Aine jufqu'à la fource de l'Orne , & encore plus dans l'Aine: entre
ces truites , les unes ont la chair blanche, d'autres font faumonnées, & celles..
ci font le plus eitimées.

429. M.Viont qui examine les choies avec exaditude, nictmarque , 1 °. que
les faumons qu'on pêche tant au deffous de Caen jufqu'à la mer, qu'aundeffus
en remontant l'Orne , ont des œufs de la laite en hiver; que ces oeufs de-
viennent de plus en plus abondans par progreflion jufqu'à la faifon du frai ,
qu'on aime être ordinairement depuis la jufqu'en juillet : quoique
cette regle fouffre des exceptions , elle peut néanmoins être regardée comme
générale. z°. Sauf plufieurs exceptions , la plupart des femelles font vuides
d'oeufs en août ; celtes qui viennent de finir leur ponte , font maigres ; niais
celles qui ont frayé les premieres, font graffes & de bon goût. 3°. En feptembre
les faumons reprennent chair, & alors elle a de la contiŒance ; elle eh délicate
& de, bon goût ; dans les mois fuivans , ces poiffons continuent à engraiffer
& augmentent encore de qualité. 4°. La ville de Caen n'étant éloignée de la .

nier que de trois lieues, il y remonte des faumons prefque toute l'année , à la
vérité plus abondamment en certaines l'anus que dans d'autres ; mais on ne
fait aucun doute qu'it y en a qui , preffés de fe décharger de leurs oeufs, les
dépofent dans l'efpace compris depuis la mer jufqu'à la ville , pendant que
d'autres plus tardifs remontent plus ou moins loin vers la fource pour faire
leur ponte. S°. Il eft donc certain que dans la faifon du frai les ramons devien-
nent maigres & de mauvais goût ; & que quand ils font rétablis de cette ma-
ladie ils reprennent chair , puis ils engraiffent & font très-bons, fans qu'on
puiffe attribuer cette différence de qualité à l'eau douce ou faumâtre dans la-
quelle ils ont vécu. 6°. Il paffe néanmoins pour certain que la qualité des eaux•
& de la nourriture influe beaucoup fur la bonté de ces polirons ; en confé-
quence on convient affez généralement que les faumons qu'on •prend dans .

l'Orne , depuis la mer jufqu'à environ trois lieues au-deffus de Caen , qui ea
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peu près l'étendue du flot des équinoxes , ont la chair plus ferme & de mea.
leur goût que celle de ceux qu'on pêche plus haut ; ils font encore bons je
qu'au bourg d'Harcourt ; mais au-dei -11B ils font d'une qualité inférieure,
quoiqu'il y en ait de gros & dont la chair foit délicate , mais d'un goût moins
relevé. 7° . Comme j'avais demandé à M. Viger s'il était informé que les tau.
mons après le frai entrent des égratignures fous le ventre , que quelques-uns
attribuent à des morfures d'infeétes , il m'a répondu qu'après la faifon du frai
prerque tous les poifrons , faumons, truites & autres , ont de ces égratignures;
qu'on en remarque beaucoup aux flondes ainfi qu'à d'autres poiffons ,
qu'unanimement on attribue ces égratignures à ce que les femelles fe frottent
contre le gravier pour faire leur ponte ; que le fond de l'Orne étant de roche
& de gravier, il eft très-propre à recevoir le frai des faumons , mais aufil à
occafionner les égratignures du ventre dont il s'agit ; Sc effedivernent il m'a
paru que ces égratignures ne reffemblent point à des morfures d'infedtes , non
plus qu'à celles de gros polirons voraces. 8 °. Les pêcheurs prennent dans
leurs chevres & guideaux dès le mois de feptembre une quantité de faumons
du premier âge; dans les mois fuivans , ils en prennent qui ont huit ou dix
pouces de longueur; & on en prend pareillement à l'embouchure de l'Orne,
entre la paroiife d'Anfreville & celle d'Oyflrehan. Voilà des obfervations qui
nie paraiffent établir , comme je l'ai toujours penfé , que les faumons fraient
dans les rivieres; & que les jeunes fautrioneaux retournent à la mer, les uns
étant fort petits & les autres plus gros: ces faits feront confirmés par d'autres
obfervations.

Pèches qui fe pratiquent dans la baie du Mont-Saint-Michel ,anzirauti
de Grandville , &c.

430. ENTRE autres façons de prendre les faumons, les pêcheurs fe fervent
de filets qu'ils nomment rets faumons, qui font faits de bon fil retors ; les
mailles ont trois pouces d'ouverture en quarré , les pieces ont vingt-cinq à;
trente braffes de longueur, & feulement quatre pieds de cbûte : on tend le
filet fur des pieux qui ont fix pieds de longueur; on les enfonce d'un pied &
demi ou de deux pieds dans le fable ,les plaçant à trois pieds les uns des autres ;
on ne pêche avec ce filet que d'ebe: quelques pouffons fe maillent, d'autres font
feulement arrêtés par le filet. Pour que le courant n'emporte pas les pieux &
le filet, on ne pèche que de morte-eau : quand tes pêcheurs s'apperçoivent par
les mouvernens du filet que quelques poltrons ont donné dedans , ils vont dans
l'eau les prendre avec un haveneau ; & fi les rivieres n'ont pas beaucoup de
largeur ,on les traverfe entiérement avec le filet. Nous avons déjà parlé de cette
façon de pêcher.
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De la pêche des j'armons & des truites en Bretagne.

43 T. IL remonte beaucoup de remuons & de truites dans les grandes ac
petites rivieres de Bretagne , ce qui a engagé à y établir beaucoup de pêche-
ries , dont la conftrudion dl très-variée : nous nous propofons de les faire
connaître ; mais pour éviter les répétitions , nous nous contenterons d'indi-
quer celles dont nous avons déjà eu occafion de parler ; nous décrirons les
autres plus en détail.

•
De plufieurs petites pêches qui fe pratiquent en différons endroits.

432. DANS cette province comme dans beaucoup d'autres , on emploie
l'échiquier , l'épervier , les hameçons; on forme fur les plages & fur les bords
des rivieres qui ont beaucoup de largeur, des gords, des efpeces de bas parcs
avec des filets ou des clayonnages ; quelquefois aufli on tend par fond un filet
qui a environ cent brail'es de longueur, fur deux de chiite , dont le pied eft
chargé de beaucoup de plomb ; c'eft une efpece de folle dont les mailles ont
quatre pouces d'ouverture en quarré , & qui eŒ faite avec du fil eu délié ; de
plus on traîne des collerets , des faines , des tramails , même des filets à man-
che avec un ou deux bateaux , ainfi que nous l'avons repréfenté premiere
partie , feconde fedion. Comme il a déjà été plufieurs fois queftion de ces
différentes façons de pêcher, nous nous abffiendrons d'entrer à leur fujet dans
aucun détail ; mais nous allons drayer de donner une idée des pêcheries - de
Bretagne expreirément établies pour prendre des {mimons , des truites, & au-
tres poiirons de cette famille.

433. DA NS les petites rivieres où il n'y a point de navigation ,>on traverfe,
comme nous Pavons déjà dit, tout leur lit par un filet AB, pl. 111,fig..1 , fou-
tenu de diftance en diftance par de forts piquets CC qui entrent dans le fond.
Les mailles de ces filets doivent être larges pour qu'ils (oient moins fatigués.
par le courant, & afin de ne point arrêter les petits polirons. Quelquefois au
lieu de filet , on traverfe la riviere par un grillage,pi. 	 T; nous en avons
parlé plus haut. Mais quand il faut !aider un pafsage aux bateaux, fi l'on a tra-
verré la riviere par un grillage ou clayonnage BB 	 , fig. 4, on laifse au
milieu un pafsage vuide AA où l'on tend un filet qu'on !allie tomber au fond
de l'eau , quand il fe préfente un bateau , & qu'on relave lorfque le bateau
eft pafsé.

434. DANS la même vue d'arrêter les polfsons qui veulent remonter le cou-
rant on fait des établifsemens plus folides. Pour cela , pl. V, fig. 3 , on traverf6
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toute la riviere par une digue AB , à laquelle on ménage de diftance en dif:
tance des ouvertures CC , pour laifser une échappée à l'eau , les parties F, F,
font folidement établies tantôt en pierre , tantôt en bois , & afsez louvent
partie en pierre & partie en bois ; les parties faites en pierre étant fortifiées
des deux côtés par des montans de bois dont le pied enfonce dans le terrein
les pieux du côté d'aval font joints avec ceux du côté d'amont par des traverfes
afsern blées à la tête des pieux montans, comme on le voit dans la même figure;
au relie on conftruit différemment ces digues fuivant que les matériaux, bois
ou pierre , font plus ou moins communs, & fuivant la dépenfe que les pro-
priétaires font en état de faire.

43i. Q_IJELQ_IIEFLAS pour augmenter encore la folidité de ces digues ;
qui doivent avoir 8 ou 10 pieds d'élévation au-defsus des baises marées,
on forme le côté d'amont en plan incliné revêtu de folives qui eu fuivent
la pente & excedent de quelques pieds la face qui eft à.-plomb , pour for-
mer un auvent qui empêche les faumons de s'élancer par - defsus ; les
l'olives qui font fur le côté incliné, font afsujetties, par des membrures
pofées horifontalernent , & le tout eft couvert de fortes clayes qui ont
chacune fh pieds de hauteur fur trois de largeur ; on en met trois ou
quatre rangs pofés les unes au-defsus des autres ; comme il convient que
toute la partie d'amont en Toit couverte il en faut quelquefois cent dou-
zaines qu'on renouvellera tous les deux ans , ou même plus fouvent. Mais
quoique cette précaution fait bonne , on ne la prend pas pour toutes les
pêcheries. A l'égard des ouvertures C C , on les ferme avec des barreaux
qui laifsent entr'eux un pouce ou un pouce & demi. de diftance , pour
laifser une coulée à l'eau, & échapper les petits poifsons,

43-6. ON conçoit qu'une pareille digue arrête les tournons & les truites
qui s'accumulent du côté d'aval , on peut les prendre par différons•
moyens , comme nous l'avons expliqué plus haut ; mais pour fe difPenfer de
faire cette pèche , on ajufte quelquefois aux endroits C C des guideaux ,
.des verveux ou des nafses dont les unes ont l'embouchure du côté d'aval
pour prendre les poifsons qui refoulent le courant ; & quelques autres- ont
leur embouchure du côté d'amont , pour prendre les poifsons qui fuivent
le cours de l'eau. Plus communément on prend les. fouinons. & les truites
dans un coffre E , ainfi que nous allons l'expliquer..

Des coffres t fumons--

e7. LES ratiMeln étant arrêtés pat- la digue A 13, pl. r,fig.. g dont ors
voit une petite partie pl. Y, fig. 4, la côtoyant pour chercher un parsagp
gui leur permette de- remonter vers la fource de ces rivieres x & émut. au-
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tirés par un courant rapide qui fort du coffre H, ils entrent dans cc coffre
par l'ouverture E, dont nous allons donner la defcription, & ils font pris.

438. SOUVENT les meûniers barrent par une chauffée ,tout le lit d'une
riviere pour déterminer Peau à fe porter fur la roue de leur moulin ; &
en ce cas, afin de prendre les 'humons qui font arrêtés par cette chaufsée ,ils
forment par une petite tranchée un cours d'eau D D, qui part du haut dela
riviere, & répond à un endroit où ils établifsent un coffre E, ou H, pl. r114
qui a environ fix pieds de largeur fur dix pieds de longueur plus ou moins:
ils enfoncent ce coffre dans l'eau des deux tiers de fa hauteur , & il a à
chaque bout près du fond une ouverture E quarrée , ronde , ou odogone,
V ç , d'environ 18 pouces de diminue ; le fond du coffre eft formé

par des planches bien }ointes pour que la rapidité de l'eau ne l'entame
point ; l'ouverture E qui eft du côté d'aval etir garnie d'un goulet de fil de
fer , ou de baguettes roupies qui fe terminent en pointe , de forte que fi
l'embouchure A, pl. r,fig. 6, de ce goulet ou entonnoir a rS pouces de
diarnetre, le petit bout B n'en a que cinq ou fix ; la longueur de ce goulet
A B peut être d'un pied & demi ou deux pieds : la fouplefse de ces verges
de fer ou de bois , fait que les faumons par les plus petits efforts peuvent
entrer dans le coffre; mais comme par leur refsort les pointes fe rapprochent,
les falunons ne peuvent fortir par l'ouverture E qu'ils ont franchie pour
entrer.

439. ON fait à ce coffre du côté d'amont , une ouverture qui reçoit l'eau
du courant D D , pi. Y , mais pour que les faumons & les truites ne puifsent
en profiter pour s'échapper, on y met une grille qui permet à l'eau de paf
fer avec rapidité , & qui arrête le poifson. Ce coffre a ordinairement un
couvercle H, fermant à clef, non-feulement pour qu'on ne vole pas le poil:
fon , mais encore pour éviter qu'il ne faute par-defsus. Il faut donc conce-
voir que les faumons qui par inftind veulent remonter la riviere , filent
tout le long de la chaufsée pour chercher un pafsage , & n'en trouvant
point , ils nagent contre le courant d'eau qui fort du coffre par louver.

	turc	 & entrent dans le coffre d'où ils ne peuvent fortir. Auffi-tôt
que les meûniers , y apperçoivent des poifsons , ils les prennent avec une
poche de filet qui ça au bout d'une perche ; on prend quelquefois jufqu'à
30 fumions ou truites d'une feule marée.

440. CETTE façon de pêcher ,qui équivaut à une naffe , n'a rien de repréhen-:
fable ; mais pour prendre les faumoneaux , truitelles, tocans, &c. qui fui.
vent le courant , il y en a qui mettent à l'ouverture d'amont un goulet de
fouriciere dont les barreaux font fort près à près ; & les riverains qui ont
intérêt à la pêche fe plaignent de cet abus qui confifte à ouvrir les cof-
fres du côté d'amont,. & à ne pas tenir les pêcheries ouvertes après le mois

d'avril
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d'avril comme le prefcrit •'ordonnance ; par cette contravention , ils .re..
tiennent les plus petits-poiffons-, dont ile pouvant trouver le débit , ils ers
font la nourriture de leurs cochons-& de leurs volailles après avoir trié
les moins petits qu'ils vendent un fol le quarteron. On affure, qu'avant cet
abus , les beaux poiffons étaient beaucoup plus abondans dans les tivieres
qu'ils ne le font. Je perde qu'il ne faut pas pour cette radon profctire les
coffres ; mais qu'il convient d'obliger les meiiniers de tenir leurs coffres
ouverts à la , lorfque les petits pouffons defcendent à la mer , & de
fermer le côté d'aval avec un grillage qui laifferait en toute faifon les pe-
tits poifsons s'échapper. Ceci bien entendu , je vais donner une idée des
pêcheries plus cOnfidérables qui font pareillement formées avec des coffres.

441. POUR cela il faut imaginer que dans l'étendue de la digue ou chauf-
fée A 111, pl. V, fig. 3 , on ait élevé des piliers de maçonnerie IK,p1. F,
fig. 4, au nombre de trois ou quatre ; on établit entre ces piliers des cof.
fres pareils à ceux que nous venons de décrire , qui ont quinze ou feize
pieds en quarré ; toute la différence qu'il y a, c'eft que la face de ces cof-
fres qui eft du côté d'aval , & qui porte le goulet qu'on voit en AB ,fig.6,
dl à coule, & qu'elle a une queue dentée en forme de cric L, frg. 4, de
forte que quand on veut , on ôte cette partie , ou pour réparer le goulet,,
ou pour nettoyer le coffre ,ou enfin lorfqu'on veut laifrer la pêcherie oit-
verte ; pour cela on ouvre le deus du coffre, & au moyen du cric .L on
éleve la face du coffre qui eft du côté d'aval. Pour ne point multiplier les
figures , neus n'avons repréfenté que deux piliers I, K , & un coffre L,
au lieu que quelquefois il y a trois ou quatre piliers, & un coffre entre
chaque deux piliers. On dit , mais je n'ofe l'affurer , qu'il y a des coffres
qui étant ouverts du côté d'amont , permettent aux falunons de traverfer
le coffre pour fe rendre dans un réfervoir qui , étant fermé par un grillage,
retient le poitron , & laiffe un paffage libre à l'eau.

442. COMME dans' ces rivieres , qui ordinairement ont un cours rapide ;
il arrive des crues qui endommagent -les digues , il eft prudent de fe mé-
nager un .déchargeoir qui prenne l'eau au-defrus de,la digue, pour la ran-
dre au-defrous , comme on le voit en G ,pl. V1, fig. Quelquefois on eft
obligé par fervitude de laiffer ces déchargeoirs ouverts & fans grilles , pour
qu'il paffe quelques faumons au-defrus de la digue , afin que ceux qui habi-
tent le haut de la riviere ne fuient pas entiérement privés de la pêche du Tou-
rnon: quand on n'eft pas grevé de cette fervitude , on garnit le déchargeolr
d'une grille ou d'un fafcinage.

M'alliera d'affilier des manches de filet aux dignes: -

443. Nous avons dit qu'on ménageait quelquefois aux digues des ou-
	Tome X.	 G g
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verttires, pour y ajufter des guideaux ou des manches': de! filet ;•mais ait
Ventr à notre connaifranee un ajulletnent c e filet qui nous a: , paru mériter
d'être décrit.

-444. A A , 8rc.pl. ri ,fig. r , font des piles de maçonnerie qui font die-
tribuées par te travers d'une riviere , &• fe terminent du côté d'amont &
d'aval par des avant-becs , comme les piles d'un pont. A. la partie plate
de ces piles ,tant du côté d'aval que du côté d'amont , font , feellées des
traverfes de charpente a a, b b , c c. Les traverfes a d foutiennent un clayon-
nage B très-fort , qui parle bout d'en-bas entre dans le terreirr, &aftrpar le
bout d'en-haut attaché à la traverfa a a ; l'eau paire difficilement au travzis de
ce:clayonnage & le poiflbnett arrêté, car les barreaux efont.beaucoup plus
près a près que 'dans la figure : un •peu plus haut que la traverfea , &
vi ton deux pieds plus du côté d'amont ; font fcellées dans les mêmes pilei les
traverfes b.b ; & tant à ces traverfes b b , qu'à cellese a eft attachée l'einbou-
chure . d d'un -filet à manche déliré par des . points ; enfin , il y a une nappe
cran grosr filere a qui eft attachée verticalement aux traverfes b ,Sz - c.c.
• 44N. IL faut 'concevoir que l'eau paire par-deffus les traverfes .a a ,& y
forme une petite cataracte: que les faumons d'aient de franchir.; mais
quand ils fe font élevés jufques en d, ils donnent du mufeau contre le filet
vertical e, h & retombent dans la manche du filet dont l'embouchure eft
d; & dont ils . ne peuvent fortir , parce que cette manche •eit fort profonde.
je dis_ une petite catarade ,car il ne faut pas .s'imaginer. que l'eau , tombe
de toute la hauteur du clayonnage cela ne paraît ainfi dans la figure,
que parce qu'oh n'a pas voulu repréfenter l'•au du côté. d'aval , afin •qn'on
vit mieux. la difpofition de la pêcherie. L'efpace D eft defliné à prendre. les
poiffans qui fuivent le cours de l'eau ;.c'eft pourquoi l'embouchure , du filet
à manche indiquée par•des points eft tournée du côté d'amont ; le filet ver-
tical marqué e, h ci- &fats ,eft du côté d'aval , & l'on voit la. chauffe du filet
en entier. E ,	 le canal qui conduit l'eau à la roue du moulin f & G le
déchargeoir ; HH une petite chauffée peu élevée qui fert quand les eaux •
font baffes , à déterminer l'eau à fe porter au canal .du moulin E. Quand il
y a des faumons qui -ftanchrifent la chiite G du déchargeoir, an effaie de les
prendre entre le chauffée AA & celle HH, à laquelle on laiire,une ouverture
11 -0 ur le paffage des petits bateaux.

446. Souvent on fe fert d'une faine ; mais on. tes prend aufli avec deux
bateaux RIC, pl. Fl,fig. r, dans chacun defquels font deux hommes, dont un
nage , pendant que l'autre tient une perche de 2 à 3 brafses de longueur ferrée
par le bas ; à ces perches a a , eft amarré un filet b en forme de fac, fans lett
par le bas ni flottes par le haut ; l'ouverture de ce filet à fon embouchure eft
d'environ cinq brafses ;. c1, fa longueur de dix au fond du fac font amarrées
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deux ficelles qu'on nomme guides ; un des pêcheurs perse fa guide dans le
doigt index de fa main droite , l'autre dans celui de fa gauche ; les deux ba-
teaux ne s'éloignent l'un de l'autre que de deux ou trois braises au plus ; ils
vont de concert , & quand l'un des deux s'apperçoit par les fecoufses de la
ficelle qu'il a au doigt, qu'il y a du poifron dans le filet , il en avertit fon cama-
rade ; alors lee • lx roulevent le filet , les bateaux fe rapprochent ; & mettant
l'embouch, ' filet dans un . des bateaux, ils prennent le poifron, puis remet-
tent le filet à l'eau pour recommencer leur pèche : elle ne fe fait que de jour,
& ils traînent leur filet fur le fond , où les filmions arrêtés par les digues ref:
tent afrez fouvent en repos. On pratique cette pêche quand il y a peu d'efpace
entre les digdes ; mais quand la nappe d'eau a de l'étendue, il efl plus avanta
geux de fe ravir de la faine.

Autre deofition de pêcheries.

447. ON imagine bien qu'on peut varier de différentes façons ces fortes
de pêcheries ; par exemple, en quelques endroits, on met fur les piles AA

Flifig. z , des poutres a a qui communiquent de l'une à l'autre & qui for-
ment un pont pour traverfer la riviere ; de plus on en (celle d'horizontales BB,
d'autres CC au bas, dans lefquelles on affemble haut & bas des mamans de
bois quarré dd , qui portent fin- les côtés des rainures , comme on le voit en
G, H ,fig. 3 , pour recevoir à couliffes des rateliers ou des échelles E, E, dont
les traverfes ou échelons font à un pouce & demi ou deux pouces les uns des
autres , afin que L'eau puitre s'échapper & retenir les poiffons : comme ces
échelles ou rateliers font à couliSes , on peut les fermer toutes comme celles
D, D, ou les ouvrir en partie comme celles cotées E, ou enfin les ôter tout-à.
fait dans les raiforts où il eft ordonné de laiffer le pairage libre aux poifrons.
Au bas des rateliers le plus près des piles , on ajuffe de petites manches de filet
ou des nafres , de forte que l'embouchure des unes fait tournée du côté d'a-
mont, & celle des autres du côté d'aval, pour prendre les poifrons à la marée
montante & à la marée defcendante ; mais il 'y a des pêcheries oit dans l'épair-
reur des piles , fig. 3 , il y a deux pareilles cloifons en G & en H , éloignées
l'une de l'autre d'environ quatre pieds ; on met au bas des rateliers ou échel-
les, des goulets comme à l'entrée d'une nall'e ou d'un verveux ou d'un coffre,
& les poiffons qui entrent entre les deux cloifons font retenus comme dans un
réfervoir d'où ils ne peuvent s'échapper.

448. A la plupart de ces pêcheries , on biffe une ouverture, foit pour fatis-
flaire à la fervitude de lailrer remonter les faumons , fait pour fournit un paf
rageamibateaux , fait enfin pour fe procurer un déchargeoir : car quand par

débordemens l'eau paire par-defrus la digue , on ne prend prefque rien.
G g g ij
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Pèche des lourdons eg des truites dans la Loire , depuis ibn embou-
chure jufqu'en Forez.

449. COMME la Loire eft un grand fleuve qui traverfe plufieurs pro-
vinces je m'attacherai à décrire avec foin les pêches qui ,s'y font , com-
mençant par fon embouchure à la mer, & je la Cuivre	 ''au-deffus de
l'endroit où elle devient navigable.

450. LA pèche des faumons commence ordinairement à rentrée de la Loire
en feptembre , & dure jufqu'au mois de mai ; j'entends la grande pêche ,
car on prend quelques faumons toute l'année , mais c'est en petite quan-
tité & accidentellement; c'est en février & mars qu'ordinairement la pèche
eit la plus abondante; je dis ordinairement car lorfqu'il furvient des coups
de vent & de greffe mer , les faumons entrent en plus grand nombre dans
la riviere ; il e11 vrai que fouvent il arrive de ces gros tems aux appro-
ches des équinoxes ; & comme les marfouins chaffent les faumons avec tant
d'acharnement qu'ils en prennent quelquefois jufques dans les filets, ces
polirons voraces engagent encore quelquefois les faumons à entrer plus
précipitamment dans la riviere.

J'AI dit qu'on prenait affez fouvent des faumons bleds ; fi ces
bleifures font confidérables , on peut les attribuer aux marfouins , qui
quelquefois leur -emportent prefque toute la queue ; & fi l'on trouve vers
la queue & fur le dos des écailles percées, même emportées en forme
de filions , il eit probable que ces plaies ont été faites par des infetes que
nous avons dit qu'on trouvait affez fréquemment attachés aux falnons;
j'en décrirai un dans la fuite : mais fouvent les faumons ont fous le ventre
des égratignures qu'on attribue avec beaucoup de vraifemblance à ce qu'ils
fe foin frottés fur les cailloux ou les pierres qui font au fond des rivie-
Tes , que les faumons fréquentent par préférence à celles dont le fond efl
vafeux; on peut fe rappeler ce que nous en avons dit en parlant de la
riviere d'Orne. Les pêcheurs difent que vers les mois de mai & de juin,
ils prennent des 'saumons qui defcendent la Loire pour retourner à la men

452. Si nous difons que dans une faifon ces poilions remontent la Loire;
& que dans une autre ils la defcendent , il ne faut pas imaginer qu'ils
fuivent , foit en montant fait en defcendant , une ligne droite , d'où il
réfulterait que dans la faifon de la montée ils fe trouveraient pris dans les
trémaillons du côté d'aval , & dans la faifon de leur retour à la mer dans
ceux du côté d'amont; mais les pêcheurs ne remarquent fur cela rien de conf-
tant , parce que les faumons fouvent fouvent la direétion du flux & reflux ,
toujours pour refouler le courant; fouvent ils coupent la riviere de biais,
ou même ils fe portent pendant quelque teins du coté d'aval pour cher-
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cher leur proie ; mais ces accidens ne font que retarder leur route: ils ten•
dent toujours dans la faifon de la montée vers le haut de la riviere , &
dans la faifon de la defcente vers la mer.

453. ENTRE les ruinions qui defcendent , il y en a de maigres &
d'autres gras, dont la chair eŒ fort rouge, délicate & excellente .; entre
ceux-là il s'en rencontre qui ont de la laite , d'autres des oeufs que les
pêcheurs nomment coques. 1I eft très-probable que ceux qui font maigres'
ont depuis peu jeté leurs œufs , & pour cette raifon, ne font pas. encore
rétablis de la maladie du frai ; que ceux qui font gras ayant frayé de
bonne heure , ont eu le teins de fe rétabtir; & que ceux qui ont des
.oeufs dans le corps, retournent à la mer avant d'avoir éprouvé la maladie
qui les maigrit.

4S4. ON prend quelquefois, mais rarement, â cette partie de Ta Loire
des faumons bécards; entre les pêcheurs de la Loire, les uns dirent qu'ils
font mâles, d'autres adorent en avoir pris de femelles; plufieurs regar-
dent cette difformité comme un défaut héréditaire , & ceux-là difent que
cette difformité n'établit point une efpece différente : la plupart des pê-
cheurs de la Loire les nomment truites s parce qu'il y en a qui °fit des
taches rouges , principalement à la tête cependant s'il eft vrai , comme
on l'affure , qu'ils ont la tête groffe & alongée , le corps menu & effilé,,
la chair fouvent très-rouge ces caraeteres ne conviennent pas aux trui-
tes ; mais comme on en prend très-rarement à l'embouchure de la Loire ,
cet endroit n'eft pas propre à faire des obfervations fur les "bécards. Do
plus , des pêcheurs ont airrtré N.T. de la Touche Montaudouin (a)& M.
Barbotteau( ) y qu'ils prenaient quelquefois des ramons qui avaient le
mufeau retrouffé en Fens contraire des bécards , & dont la tête était bof'
rue; ils les nomment troue ou bouqueeoue; on en prend de gras & de mai-
gres , & plufieurs penfent que cette difformité vient de ce qu'ils fe font,
heurtés contre des cailloux.

45S• Nous avons dit que bien des gens croient que les {humons s'abâ-
tardiffent dans l'eau douce nous avons rapporté ce qui avait donné lieu
à cette façon de penfer , démentie par beaucoup de pécheurs de l'entrée
de la Loire , qui dirent que les faumuns font d'autant plus gras qu'ils ont
Léjourné plus long-tems dans l'eau douce. Les poiffonnieres de Nantes al::
furent que, pour cette radon, les Leurrons qu'on prend au Pont-de-C6,.
à Tours, à Saumur, font meilleurs que ceux de l'embouchure de la Loire.r
M. Barbotteau me marque qu'il en a mangé d'excellens qui , dans rarrierc.

( a) Écuyer, correfpondant de l'académie royale. des fcierecee...
(b) Confeiller au conleii fupérieur de la Guadaloupe. .
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faifon ; dercendaient la Loire pour retourner à la mer. On verra dans
la fuite qu'on en prend de très-bons au-deffus de Briare, & j'ai dit plus
haut que j'en avais mangé d'excellens tout au haut de la Loire au-deffus.
de Saint-Chaumont. (30

4S6. IL y a des pêcheurs qui affurent que tous les faumons qu'on prend
à l'entrée de la Loire , ont des oeufs ou de la laite ; mais d'autres qui
paffent pour plus exadts obfervateurs difent que ceux qu'on prend en hiver,
ont laite ou -oeufs ; en ont en plus grande quantité dans les mois de
mars & d'avril , & qu'ils n'en ont prefque pas en mai & l'été : -tout cela
pris généralement, car, comme nous l'avons déjà dit, cette refile foudre
des exceptions , les uns frayant bien plus tût que d'autres. Les laités ou les
mâles font eftimés beaucoup meilleurs que les couvés ; ce qui eft contrairer
au fentiment de ceux qui penfent que les bécards font les mâles, qu'en
général leur qualité eft médiocre..

ie. DE ce qu'on prend quelques faumons en defcendant à la mer qui
ont des oeufs dans le corps , on s'efl preffé d'en conclure que tous les Fdle••
mons frayaient . à la mer: nous ne nions pas que cela Toit pour quelques- -

uns ; je 'crois même en avoir des preuves : mais je fuis certain que la
plus grande partie des faumons fraient dans les rivieres , & que ceux qui
ont échappé aux pieges qu'on leur tend , retournent à la mer après avoir
frayé.

448. EN mars & avril , quantité de petits pouffons longs de fix à fept
pouces defcendent la riviere, les pêcheurs de la Loire les nomment faumo-
neaux ; ils ont des dents aux deux mâchoires qui font à peu -près aufli lon-
gues Pluie que l'autre, & fur les écailles des taches de différentes couleurs;
M. de Montaudouin me marque qu'ils reffemblent parfaitement aux. gros-
faumons : ce font les mûmes poiffons qu'on nomme tocans en Auvergne; &
comme j'en ai traité expreffément , je ne m'en occuperai pas pour le préfent ;
je remarquerai feulement qu'il y a des pécheurs qui difent qu'entre ces poif-
fons , il y en a à chair blanche, & d'autres à chair rouge ; cette cireonftance
jointe aux taches de différentes couleurs , pourrait faire penfer qu'une par- -

tie de ces poltrons font de petites truites. j'aurai occafion d'en dire encore.
quelque chofe dans la fuite , en parlant des petits poiffons qu'on prend dans

(31 ) Nous avons obfervé ailleurs que
les faumons pêches dans l'Aar, font infé-
rieurs en qualité à ceux qu'on prend,dans
des rivieres moins éloignées -de la mer.
Quelques pêcheurs Suiffes affu rent que plu-
lieurs de ces pouffons remontent la Thiele ,
riviere qui fe jette dans l'Aar, Sc traverfe

même le lac de Bienne. Il ell vraifeniblable
que l'eau favonneufe de ce dernier , qualité
qui, lui eft commune avec les autres lacs de
fa Suiffe, contribue à rendre la chair des
faumons qu'on y pêche moins ferme qu'elle
ne l'eft natteellement. r
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les filets à manche ; mais •je vais aupaiavant expliquer emnment on prend
lesfaunionsrà l'entrée dela Loire.	 •	 .• •

•443. ON pèche quelquefois les faumons à la faine ,ou avec une: nappe
fimple, comme nous l'avons dit précédemment; ils tendent cette faine par
le -travers de la riviere pour arrêter les poilons qui 'veulent remonter; &
quand il s'en ett .rairemblé auprès du filet , ils effaient avec un: bateau qui
décrit une ligne circulaire , de les envelopper poiir les tirer à terre avec le
&kt.. O_uelques pécheurs après avoir. tendu-,leur filet , S'en: ,éloignent de
-deux à trois cents • bralfes , & reviennent en battant l'eau avec des .perches
pour • engager te . 	 à fe'rafremblér_auprès du filet;comine nous l'avons
repréfenÉé pl. ri .k. 4, &•daiis la Trerniere partie', feemtde reetion. Cette
pêche ne fe fait que de jour.. •	 •	 . •

460. 1VIAis, la pêche qui eft particuliérement deftinée à prendre les' fan.
nions, commence à rio& & finit en juin; elle fa fait de jour & de niait avec
tramail ,'dblit les' Mailles des hameaux ont dix -à onze potices d'ouveittireen.
qi..Yarré . ,-8t•célle de la flue-cieux pondes: &Idemi, où trois ponces ; leS pêcheurs

••dela.Loire nutriment ce filet qui efttin vrai tramail dériVant un. fidor catz-
iaret du. cciidarze ,, ce tramail eft lefté feulement` d'un quarteron de plortili:par
braire ;la' tête eft garnie d'un affez grand ' nombre 'defbattes pour qù'elle fe
tienne àlafurface de l'eau	 fept à huit piedS de' chûte , & chaque piece
quarante brafses de longueur ; mais on en joint fouvent deux , &
fois trois les unes au bout des'antres , pour former une tifsure • de cent. vingt
brafses; on attaché une -bouée .à chaque. boutade laralingue qui borde latête
titi filet ; les pêcheurs de Trentemoux ont des fédoi'de trois échantillons', le.s
mailles des hameaux étant de neUF,Idixotionze pouces ; & celles de la 'fine de
deux pouces, trois, quatre ou cinq lignes ,.fe fervant des unes ou dee. autres
fuivant les :faifons & la grofseur des poifsons qu'ils• efperent prendre.
• 461. ON met le filet à l'eau , en le jetant par le derrière d'Un bateau ,
comme on l'a dit premiere partie , faconde feétion & 'celaan.plein de la nier,
mn peu avant • que le jurant fe fafse fentir & ils le levent 'avant le montant
.de la marée ; ils. en chargent le •pied de plus ou moins ,de plomb pour régler
la dérive dii filet relativement .à la viterse du courant :quelquefois pour lui
faire prendre une courbe ,;ils .mettent plus de plomb au milieu que -vers
les bords: Le filet étant ainfi établi, ils le laifsent dériver fuivant le. cours
de la riviere , un quart ou une demi-lieue plus ou moins , fuivant les (hum-
lités de la riviere, la largeur dn chenal & la circonitance des marées. D'ail-
*leurs , comme il faut laifser la navigation libre lek pécheurs font obtigés de
lever ou de' déranger leurs filets - , lorfqu'il fe préfente des bateanx & pont
cette raif'on ,?il y a toujours un ou deiix batelets _qui aecompagiienÉ lé filet.

452. LES. pécheurs de Trentemàux & ceux de nsle des Chevaliers pafelic
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pour les plus habiles du canton ; quelqués-uns vont à la mer, & s'éloi-
gnent jufqu'en Poitou & à Belle-isle ; d'autres ne remontent la riviere que
jufqu'au pont de Nantes , & ceux-là Ce fotirronvent aider par des femmes
& des filles s its ont Pinduftrie d'établir leur filet plus ou moins avant dans
l'eau , ruivant qu'ils jugent la profondeur où font les &mitons , ce qui changé

Melon la température de l'air ; pour cela ils difpofent leuri fédors , comme
on le voit premiere partie, reconde feâion.

463. COMME les mailles des fédors font rouverte afsez ouvertes , & que
rarement le pied du fitet porte fur le fond, ils prennent peu des faumo-
neaux qui retournent à la mer; mais il y a des pêcheurs aux environs de
l'isle de Noirmoutier ,.de celle de Bouin , de la baie de,-B_ourgneuf , &c. qui
pêchent avec des filets à manche ou une efpece de drague tirée par un ba-
teau à voiles ,courtne -011, le voit premiere partie , recorde fedion. Ils s'e'ta-
blifsent dans les petits bras entre les isles ; & comme leurs filets ont les mail-
les fi (errées •u'on ne peut y peser le bout du doigt, que de plus elles fe
ferment à .caufe de la tendon du filet, ils ramafsent de la valre, des herbes
& quantité de petits poifsons qui ne font bons à rien. Quand ils en ont
empli leur bateau , ils trient les petits poifsons , entre lefquels on reconnait
de petits faumoneaux & des truitelles qu'ils vendent à bas prix, & jettent
le t'elle à la pelle fur le rivage où l'on en voit des monceaux qui infedent
l'air. <32) Cette pêche défendue par l'ordonnance etl tellement deftrudive ,
qtfon ne peut pas imaginer pourquoi on ne tient pas exactement la main à
l'exécution de l'ordonnance ,.car arsurémeutoet abus porte fur un objet très-
intérefsant.

464. D'AUTIM pêcheurs tendent à la bafse eau des filets qui n'ont que
trois pieds de chûte , & quelquefois fix à fept cents brafses de longueur , qu'ils
difpofent de différentes rnanieres , comme on le voit premiere partie , fe-
coude reétion, ces filets arrêtent les poifsons qui, à la marée baifsante , veu-
lent retourner à la mer ; ils ne nuiraient pas à la multiplication du poifson
fi les mailles étaient fuffiramment larges , fi le filet était bien tendu pour
que les mailles confervarsent leur ouverture, & fi le pied ne portait pas fur
le fond, parce qu'avec ces attentions les petits poifsons pourraient s'échap-
per; mais les pêcheurs agifsant tout autrement , les étentes dont il s'agit
Font très-dettrudives: on peut en dire autant des pèches qu'on nomme le
haveneau, premiere partie, feconde redion.

( 92 ) Ailleurs où l'on a négligé de faire
des régIemens pour la pèche, ce qui a lieu
dans quelques grands lacs ale la Suiffe, les pé-
cheurs qui ne craignent point d'être décou-
verts & punis, tirent parti des petits poiffons

de rebut , Mt pour engrailfer des porcs,
fait pour fumer leurs terres. Ainfi une telle
ordonnance mal exécutée ne produit d'autre
effet qu'une infeeion de plus , & une éco-
nomie de moins.

465'.
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46i. Voici quelques remarques dont je fuis redevable à M. de Boite-
ment ; elles {Ont relatives aux pèches qu'on fait à Saumur, où les faumons
fe trouvent en afsez grand nombre. e. Les plus gros faumons fe prennent
l'hiver , & c'eft en cette radon qu'ils font les meilleurs. 2°. On y en prend
d'ceuvés & de laités, & on pente généralement qu'ils remontent dans les
rivieres pour y dépoter leurs oeufs. 3°. La navigation ett trop confidérable
fur la Loire , pour qu'il toit permis d'y conftruire des digues , ni de tendre
des filets fur des pieux traverfant la riviere ; mais on y prend les faumons ,
comme à l'embouchure de la riviere, avec des faines & des fédors. On
prend de plus avec des faines épaifses de petits poifsons qui defcendent pour
gagner la mer , & qui ne font pas plus gros que des goujons : on les appelle
faurnoneaux ; & je foupçonne qu'entre ces petits poifsons il y a des truitelles.
5 °• Les pêcheurs difent qu'ils trouvent dans des fofses & des herbiers de
gros faumons malades qui s'y font retirés , & que la plupart meurent ; je
crois bien que la maladie du frai en ait périr plufieurs; mais je pente,
comme les pêcheurs de l'entrée de la Loire , qu'il y a, de gros faumons qui
fe rétablifsent dans les rivieres ,& enfuite retournent à la mer , quand ils
peuvent franchir.les obtfacies qu'on leur oppofe. 6°. On forme encore des
gords avec des clayonnages pour augmenter la vItefse du courant , & on éta-
blit à leur extrèmité des manches de filet ou des verveux , à peu près comme
on l'a vu premierc partie, feconde feetion. 7°. On prend de plus des fan-
nions avec l'épervier , & avec le carreau , carrelet ou échiquier ; on m'a
même dit qu'un pêcheur de Saumur avait imaginé de faire plonger & for-
tir de l'eau fon carreau, au moyen d'une roue à aubes, & que cette inven-
tion réuffiffait très-bien quand les eaux étaient hautes ; mais on n'a pas pu
me donner une idée affez exade de cet ajuttement pour que je puiffe le
décrire.

466. Mous avons déjà dit qu'il y a des {humons qui remontent la Loire
prefque jufqu'à fa fource ; néanmoins la plus grande partie paffent dans les
xivieres moins confidérables qui s'y déchargent , fur-tout quand les eaux
en font vives , & qu'elles coulent avec rapidité fur un fond de fable ; c'eft
pour cela qu'il en remonte dans la Vienne qui patte à Chinon,
chard , Châtelleraut , &c. on y Fait la pêche des tannions comme dans la
Loire. Il en entre auffi beaucoup dans l'Allier , où il y a la belle pêcherie
du Pont-du-Château , qui appartient à M. le comte de Montboiffier , lieute-
nant général, &commandant des moufquetaires ; j'en donnerai une deforip-
tion détaillée, quand j'aurai dit un mot de quelques pêcheries qui font éta-
blies au haut de la Loire.

467. C'EST avec raifon que j'ai dit que les l'aimions remontent bien haut
vers la fource de la Loire , puifque malgré ceux qui paffent dans les rie

Tome X. 	 H h h
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,Pieres qui s'y rendent, il y a dés pêcheries affez confidérables au-deffus d'ë
Rouane , & jufques dans la plaine du Forez ;les unes confiftent en un fini.
ple filet qui traverfe tout le lit de cette riviere, étant foutenu par des pieux,
à peu près comme on le voit fur plufieurs de nos planches, mais il y en a
d'autres plus folidement établies au-deifus des endroits où la Loire com-
Mence à être navigable , comme eft•Celle de Saint-Rambert , ou près le cha-
teau de la Barilliere on les nomme dés avaloires ; elles conliftent en une
digue ou chauffée qui traverfe le lit de la riviere dans une largeur d'en-
viron cent pieds , & qui a fept à huit pieds d'élévation ; aux deux cxtrêmi:.
tés de cette digue font établis des coffres qui peuvent avoir chacun Lx
pieds en quarré ; la face d'amont eft fermée par tut grillage pour que- l'eau
traverfe le offre ,& que le poltron ne puiffe en fortir. A la face de ce coffre,
du côté d'aval, il y a une ouverture qui eft à environ un pied au-deffus
du fond de la riviere ; cette ouverture & ent;dedans du coffre, eft
&mité un gerdlet qui peut avoir deux'pleds de longueur., & qu'on peut coin.
parer à ces entonnoirs qu'on met à, l'entrée des naires-, qui permettent aux
polirons d'entrer, mais qui les empêchent de fortir , ou comme on en voit
fur la planche r, fig. S & 6 :Peau de la riviere traverfe ces coffres ;les- face.
Mons qui aiment les courans rapides entrent dans le goulet,. & étant arrê.
tés par le grillage, & le geulet , ils mitent dans les coffres ou avaloires ,
quelques-uns ne fe dirigeant-pas -vis-à-vis l'ouverture, fautent par-deffus l'a- .

valoire, & pour les arrêter on met ati-deffus du coffre un grillage aulli élevé
que la chauffée. Enfin il y a au-defrus des coffres ,-des trappes fermantes à
-clef qu'on ouvre pour prendre' le poltron. Je parle fornmairernent de 'ces
pêcheries , parce que j'en ai décrit fort en détail qui font établies- dans. le
Même goût , & même beaucoup mieux.

468. OUTRE les faumons , on prend dans la Loire, & par les même
moyenS, dei truites les unes à chair blanche , les autres à chair rouge ou fau-
Jalonnées , qu'on regarde dans cette riviere comme une efpece.de {humons,
néanmoins on les diftingue à la couleur dus écailles qui font communément
moins brunes aux truites qu'aux Lumens & tachetées de rouge , au lieu

-que les mouchetures des faumons font pour la plupart noires ;. la chair de
la truite faumonnée paire pour être plus délicate que celle des faumons.

469. Au relie les truites reffemblent .aux faumons, comme je l'ai déjà
dit, par là façon de vivre , les,infirmités Pinclinatio• qu'elles ont d'entrer
dans les tivieres	 féjour dans l'eau douce, le choix qu'elles font des
'eaux vives , clairei & qui coulent rapidement , leur retour à la ruer, le nom-
bre. & la pofition tant des ailerons que des nageoires ; enfin on les prend
avec & par les mêmes moyens que les faumons. Ainfi nous n'avons rien
à ajouter à l',6&ard dus truites à ce que nous avons dit fur la pëche des fai•
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'kaons finon qu'elles mordent plus volontiers aux hameçons ; je dis plus
volontiers, car on prend aufli quelques faumons avec des hameçons.

Pêcheries du Pont-du- Chiiteau fur l'Allier.

470. JE ne pouvais pas ignorer qu'il y avait au Pont-du-Château en
Auvergne , une belle pêcherie de falunons ; mais les connaiffances que je m'é-
tais procurées fur cette pêcherie étaient trop vagues pour que je puffe, en
donner une idée exacte: comptant fur le caraetere obligeant de M. le comte
de Montboiffier, , à qui appartient cette pêcherie , je n'ai point héfité de m'a-
dreifer diredement à lui pour avoir les éclairciffernens que je defirais, &
il s'elt porté volontiers à fatisfaire nia curiofité fur un objet intéreffaitt
en lui:même & qui le devient encore plus relativement à mon ouvrage.

471. CETTE pêcherie, pl. VII , ne retient point le poiffon ; elle ne fait
que l'arrêter en lui fermant le paffage pour remonter la riviere ,au moyen
d'une digue qui la traverfe ; le poiffon s'y accumule du côté d'aval en a
.grand nombre , que quand la pêcherie eft en bon état , on y prend année
commune entre quatre & cinq mille ramons. Elle confifte donc unique_
ornent en une digue qui traverfant la riviere , arrête les faumons qui veulent
la remonter ,& quand il y en a un nombre de raffemblés au-deffous de la
digue , on les pèche avec des faines.

472. LA largeur de l'Allier au Pont-du-Château eft d'environ foixante-'
dix-fept toiles ; on n'en a repréfenté qu'une partie fur la p/. VI , elle eft tra.
verfée par un pont ; A , A en indiquent les piles ,BCDEF, eft une partie
de la digue qui forme la pêcherie : elle était autrefois droite dans toute fa
longueur , comme on voit en B C; mais les grandes eaux de r772. , en ayant
xenverfé une partie , M. le comte de Montboiffièr , eu faifant reconaruire ce
qui était tombé , l'a fait former en portions cintrées fur leur plan , & ces par
tics CD,DE, EF , s'appuient fur les contre- forts C ,D , E , r. On a repré-
fenté en G H une partie de cette digue deffinée fur une plus grande échelle:
On voit en I une coupe tranfverfale de cette digue par la ligne ponctuée a 6 ;
répaiffeur c d à fon empatement , ou au niveau du terrein , eft de neufpieds;
fa hauteur c e au-deffus du fond de la riviere , non compris les fondations
ft de fept pieds.

473. ELLE eft conftruite en maçonnerie revêtue de planches d e du côté
d'amont , & ces planches au haut de la digue en e exced 'ent d'un bon
pied la maçonnerie du côté d'aval , non-feulement pour éloigner la chûte
d-e l'eau de la maçonnerie qui en ferait endommagée, mais encore afin que
les faumons n'aient pas tant de facilité pour fauter par-deffus la digue ;
Pace F K n'eft fermé que par un grillage ou des barreaux qui s'appuient

H h h ij
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fur une forte piece de bois : Peau traverfe le grillage; mais les polirons uè
peuvent y piger.

474. CETTE coulée d'eau FK , eft deflinée à l'aider la navigation libre
lorfqu'on fait des réparations à l'éclufe M ,qui a quinze pieds de largeur ,
& qui fert communément au paffage des bateaux. Quand , pour quelque
calife que ce Toit , Péclufe M n'ett pas en état de fervir à cet ufage , on ôte
le grillage , & la navigation fe fait par K F. L'efpace N O qui a fix toifes
de largeur forme une coulée d'eau pour faire tourner les moulins P Q, &
les pilots qu'on voit depuis N jufqu'en O fervent de garde pour empê-
cher les glaçons d'endommager les roues des moulins.

.475. LES fumions qui patient de la Loire dans l'Allier ,& qui remontent
cette riviere ,principalement depuis le mois de décembre jurqu'à la fin de
mai , étant arrêtés par la digue, s'accumulent en quantité au-deffous , où les
pêcheurs les prennent aifément avec une faine & de petits bateaux. Quand
les eaux font baffes dans l'Allier, il•ne paire point d'eau par-deffus la digue-;
lorfque les eaux font allez fortes pour que la navigation fe faite aifément,
il patte par-deitus une nappe d'eau affez mince qui fait une cafcade agréa-
ble ; mais lorfque les eaux font grottes , la nappe eft épaifse, & fouvent les
faumons en profitent pour franchir la digue, fur-tout l'été ; alors il en perse
,afsez pour en fournir au haut de la riviere.

476. ON fe prefse de prendre les faumons auffi,tôt qu'on en apperçoit
auprès de la digue ; car on prétend que quand ils ont tenté inutilement
de franchir cet obflacle , plufieurs prennent le parti de defcendre la riviere,
qu'ils fe retirent dans des anfes , & ne reviennent phis à la digue ; fi cela
eft , c'efl autant de diminué , fur le produit de la pêcherie. Au refte, quoi-
que nous ayons fixé la faifon de la pêche depuis le mois de décembre, juf-
qu'à la fin de niai, on prend de tems en tems quelques faumons le refte de
l'année avec l'épervier ou autrement.

477. ON dit communément que les faumons qu'on prend au Pont-du-
Château n'ont point d'oeufs : le fieur de Lavau qui régit cette terre depuis
plus de vingt ans , dit qu'ils en ont ; mais que quand les faumons arrivent
à la digue , les oeufs font fi petits que tous enfemble ne font pas un vo-
lume plus gros que le pouce ; au lieu que quand. ils ont refié quelques
mois en riviere , cette mafie d'oeufs augmente tellement qu'elle pefe quel,
quefois plus de - deux livres ; & tant qu'ils font en riviere ils remontent con-
tinuellement vers la iourte.

478. SUIVANT le même obfervateur, les faumons font gras en arrivant
de la mer , mais ils maigrifsent dans la riviere ; de forte qu'un faurn-on ,
qui en décembre pelait zo livres, n'en pefe pas- plus de 12 quand il a raté
dans la riviere itel-qu'en ruai. je ne penfe pas qu'on puifse , d'après cette
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remarque, dire que l'eau douce dl pernicieufe pour les feutrions ; car quand
ils arrivent à la digue bien gras & de bonne qualité , ils ont fait une grande
route dans l'eau douce ; mais ils fe déchargent de leurs oeufs dans la ri-
viere;& je crois que c'eft la maladie du frai qui eft la caufe de leur
maigreur.

479- Le lieur de Lavau dit que tous les Paumons qu'on prend à cette
pêcherie font à peu près d'une même couleur ; que quelquefois on en
prend d'aufli gros que les autres qui font noirs & aveugles. A l'égard des
taches , elles font toutes noires. Le même obfervateur dit qu'il a vu quel.
ques bécards qui étaient fort gros; ils ne pefaient que 24. livres ils en au-
raient pefé plus de 4o s'ils avaient été gras, pendant que les autres faumons
les plus gros ne pefent que 32 livres ; mais ces bécards font bien rares , puif-
qu'il n'en a pas vu plus de ro entre plus de 4o milliers qui lui ont paffé par les
mains : it ajoute qu'ils ont des taches rouges fur la tête. Du reste on pêche
peu de truites dans l'Allier : le même obfervateur dit qu'elles ne s'y plaire=
pas , parce que le fond d'un fable limonneux ; cependant on en prend
quelques-unes qui pefent depuis une demi-livre jurqu à une livre. Il ajoute
que les poiffons de cette riviere qu'on nomme tocans , ont depuis quatre
pouces juifqu'à quatre pouces & demi de longueur entre tête & queue ,
que leur tète eit différente de celle des Paumons ; n'ont jamais d'oeufs
dans le corps, mais bien de la laite ; en un mot , il juge que ce ne font point
des faumoneaux, mais un poifron qui ne devient jamais gros : on peut fe
rappeler ce que nous avons dit à ce fujet. Il penfe suffi que l'ombre ne fe
plaît pas plus dans l'Allier que les truites , & qu'on n'en prend qu'acci-
denteltement. On ne peut prendre ni les ombres ni les truites avec la: faine
.aux faumons ; les mailles en font trop grandes.

480. LES tocans fe prennent en defcendant la riviere en différentes lai-
fous ; mais particuliérement dans le mois d'avril. Les faumons qu'on prend
depuis le mois de décembre jufqu'en février , font fort gros, ils pefent de
vingt à trente livres ; ceux qui arrivent depuis février jufqu'à la fin de ta
pèche ne pefent que de fept à dix livres , quoique gros ils font très-bons,:..
il s'agit ici de ce qui arrive le plus communément; car on en prend quel-
ques gros dans la faifon des petits, mais très-rarement : tous ces facturons fg
couramment frais & on en tranfporte jurqu'à quarante lieues.

AR T I C L E VI.

De la pÉche des faumons & de ta truite en Aunis & en iingtnitnors..

481, EN général les rivieres de cette province ne font abondantes
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en faunions ni en truites ; il eft bien rare de prendre des ramions dan§
la Charente , apparemment parce que cette riviere eft très - vafeufe. On
prend des truites dans de petites rivieres qui s'y déchargent , fur- tout
auprès de fa fource ; de forte que la plupart de celles qu'on mange à
Rochefort & à la Rochelle , viennent de la Sandre , riviere aifez large ,
qui a peu de profondeur, & qui n'a que trois ou quatre lieues de cours ;
elle eft à trois lieues de Rochefort, & à fix ou fept lieues de la Rochelle .;
elle fe décharge dans l'Océan entre la Turnblade & le fort Chapu. Une
petite faine tirée par un traverfier, , elt prefque la feule pèche qui y fait;
en tirage.

Pèche de la truite dans la rivicre de hi Touvre , en Angoumois.

482. CETTE riviere qui n'a qu'une lieue & demie de cours , fournit
tant d'eau qu'elle porte bateau dès fa fource , & forme dans toute fon éten.
due un canal d'à peu près foixante toifes de largeur ; elle eit rapide , peu
profonde , & dans les crues , qui font rares , lès eaux ne hauffent que
d'un pied & demi au plus; elle eft très-poiffonneufe , fur-tout en truites,
en anguilles & en écreviffes ; elle fait mouvoir les machines de la Forge
de Ruelle, plufieurs moulins à bled & des martinets, & fe décharge dans
la Charente. La pêche des truites y commence à la fin d'avril & finit en
décembre. Quand les eaux font troubles , on en prend comme en beau-
coup d'autres endroits avec l'épervier, le tramail , & un petit filet en forme
de poche , qu'on nomme goutte ; ainfi qu'avec un tramail délié que j'ai
décrit , & nommé araignée : on en prend auffi beaucoup à l'hameçon.
Comme cette façon de pêcher eft la plus intéreffante , je vais en dire quel-
que chofe , quoique j'aie déjà eu l'occafion d'en parler.

483. LES lignes qui font de crin ont quatre braffes de longueur ; on
*fie au bout du haim garni d'un infedte dont on fait que les truites font
fort avides: c'eft louvent un papillon éphémere qui parait en mai & dif-
parait en juin ; pendant ce tems, il eft fi abondant que toute la riviere
en parait couverte ; & comme la plupart des poiffons en font une grande
confommation , on l'appelle la manne des poilons; les truites non-feulement
en faififfent beaucoup de ceux qui font fur l'eau , mais elles fautent pluS
d'un pied au-defl'us pour en attraper. Mais comme on n'a pas toujours
de ces infedtes , les pêcheurs en font d'artificiels avec du duvet de poules
& de la foie de différentes couleurs. Et comme, principalement pour la
pêche de la truite , il faut que les appâts fuient dans un mouvement con-
tinuel, les pêcheurs adroits ne les plongent point dans l'eau, ils ne font
lame les agiter près de la furface. Lorfque nous parlerons de la pèche de
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la truite en Guienne , nous aurons encore occafion de rapporter des dé-,
tails intéreffans fur cette façon de pêcher.

484. Nous avons donné au commencement de cette fedion , chap.III,
une ample defcription des truites de la Touvre , & nous avons dit qu'elles
font très-bonnes, auffi les eaux de cette petite riviere font-elles fort vives.

ARTICLE VIL

Pêche des faumons & des truites dams. la Gafcogne & le pays des Bafques.

48Ç. ON a vu de belles pêcheries de faumons établies dans différentes
provinces du royaume , & particuliérement en Bretagne ; quoique celles
de la Guienne n'aient pas exigé autant de dépenfe pour leur établitfement,
elles n'en méritent pas moins l'attention des amateurs de la pêche , & ne
font pas moins d'honneur à ceux qui les ont imaginées. En général on
peut en diftinguer de deux efpeces,, t'avoir celles qui, k pratiquent fur les
grandes rivieres , par exemple, celle de, Bayonne, l'Adour, , la Nive, &c.
& les pêcheries qui font établies fur les petits ruiffeaux ou courans d'eau,
qu'on nomme gaves. Nous allons commencer par rapporter ce qui fe pra-
tique fur les grandes rivieres; nous détaillerons enfuite lee façons de pêcher
fur les petites ; & enfuite les pêcheries qu'on établit dans les gaves , &
qu'on nomme nes. Nous_ avons déjà fait remarquer que les falunons &
les truites paffent de la mer dans les grandes rivieres; & que fi chemin,
faifant , ces poilons rencontrent des tuileaux dont les, eaux (oient très-
vives & qui coulent avec plus de rapidité , ils abandonnent les grandes
rivieres pour y entrer ; pendant que fouvent d'autres. poilons, comme les
alofes , les lamproies , &c. continuent leur route ; cela fait qu'en remon-
tant les grandes rivieres , on trouve d'autant moins de raturions , qu'il
y en a plus qui ont entré dans les ruiffeaux.

486. LES pêches qu'on pratique fur les grandes rivieres de Guienne,
different peu de celles dont on fait urage pour prendre d'autres efpeces de,
poilons ; ainfi nous nous contenterons d'en donner une légere idée. On
fe fert pour prendre les poilons fur ces rivieres là de deux fortes de filets ,
l'un qu'on nomme traîne, eut un filet de chanvre qui a yo bromes de lon-
gueur & trois de chute; Ces mailles font allez larges pour ne pas retenir les .

petits poilons ; il eft lefté & flotté , & de plus foutenu par des lignes à
une corde où font attachées de groles flottes de liege , premiere partie ,
feconde fedion , au moyen de quoi on peut l'établir à une plus grande .

ou à une moindre profondeur, fuivapt le lieu où fe tient le poilait, ce,
qui dépend, communément de la, chaleur ou du froid; cependant il ne faut
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pas qu'il fait éloigné de la furFace de l'eau-, où au moyen du left il fe
tient dans une fituation verticale ; à chaque bout il y a des halins qui ont
trente braffes de longueur; quatre hommes s'afrocient ordinairement pour
faire cette pèche : un fe tient au bord de la riviere , & retient un des
halins , les trois autres fe mettent dans un petit bateau avec le filet ; deux
rament pour traverfer la riviere , & le troifieme jette le filet â l'eau le
plus promptement qu'il peut; enfuite les rameurs décrivent une portion
de cercle , regagnent le bord de la riviere & s'approchent peu â peu de
celui qui eft reft6 à terre; enfin ceux du bateau s'étant débarqués , deux
fe mettent fur chaque halin , & tirent le filet à terre pour prendre le poil
fon qui s'y di !aillé renfermer: pendant que ces quatre hommes tirent à
terre leur filet , quatre autres avec un pareil filet & un autre chalan , font
la mène manœuvre ; ce que les' pêcheurs continuent fucceilivement jour
& nuit , depuis deux heures après le defcendant de la marée , jufqu'à deux
heures avant le plein de la mer ; car lorfque la mer eft ne leur
eft plus poffible de tirer leur filet à terre. Pendant l'intervalle de tems que
la marée oblige d'interrompre la pêche , les faumons ont la liberté de re-
monter dans la riviere.

487. QuoiquE ces filets , qui font de grandes faines , coûtent environ
300 liv. M. de la Courtaudiere me marque qu'il y en a au moins {soixante
depuis Bayonne jufqu'à Peyrehorade , en remontant l'Adou .r du côté de
Gourgade & de Larme. La faifon de la montée dans cette riviere eft prin-
cipalement en mars , avril & mai.

488. ON pèche encore les faumons & les truites avec un filet en tramail
que les pêcheurs nomment brejorz, & les Provençaux bregin ; il a trente brai.
Les de longueur fur cinq à fix pieds de chûte ; les•mailles des hameaux ont
cinq à là pouces d'ouverture en quarré , pour que les plus gros faumons
puifFent y paffer ; mais l'ouverture des mailles de la flue n'eft que d'un
pouce & demi ou deux pouces ; ce filet dl 'cité & flotté ; on attache à un
des bouts une ligne menue , au bout de laquelle on amarre une courge
ou une veffie qui flotte fur l'eau : ces fortes de bouées fervent de fignal.
Le bregin de Provence eft décrit premiere partie , fedion feconde.

489. DEUX hommes Le mettant dans un petit chalan, confervent une
ligne déliée qui eft attachée au bout du filet oppofé à celui où eft la courge;
le filet dérive de concert avec le bateau comme nous l'avons dit ail-
leurs. La courge fait connaître ri le filet eft attaché à quelque Louche ou à
quelque roche , & aufli par Les mouvemens s'il y a un poiffon un peu gros
de pris ; en outre , la ligne qui eft attachée au bout du filet oppofé à
celui où eft la courge , fait fentir au pêcheur qui la tient, les fecouffes
que le poen donne au filet ; il en avertit fon camarade qui fe rend

l'endroit
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l'endroit où il juge qu'eft le poiffon ; & tenant dans une main un croc
de fer , il tire cette partie du filet dans fon chaland, & suffi-tôt qu'il ap-
perçoit le poiffon , il le faifit avec fon croc, & l'amene à bord.

490. QUAND la pêche eft finie , les pécheurs vont étendre leurs filets
â terre pour les fecher , & ils réparent les mailles qu'ils ont rompues avec
le" croc qui leur a fervi à tirer le poiffbn. On voit pat ce que nous ve-
nons de dire , que les faumons fe prennent dans les grandes rivieres de
la Guienne avec des nappes fimples , ou un tramail , à peu près comme
dans la Loire.

49 i. M. de la Courtaudiere m'écrit qu'il remonte des faumons dans les pe-
titesrivieres voifines de Saint-Jean-de-Luz ; & que dans la faifon , les meu-
niers en font la pèche avec des faines qui n'ont que 24 bralfes de longueur fur
quatre de chute au milieu; mais elles fe rétrécident d'une braire & demie
vers les extrémités ; les mailles ont plus ou moins d'ouverture, fuivant
les efpeces de parons fe propofent de prendre ; car dans le com-
mencement de la montée , ils prennent des ramons qui pefent quatorze
à quinze livres, & quelques-uns trente ; & vers la fin de la faon la plu-
part ne pefent que huit livres : les truites font moins groffes, Jr, les tocans
n'ont fouvent que cinq à fit pouces de longueur.
• 492. LES pécheurs Bafques penfent , comme plufieurs autres , que beau-

coup de &timons montent par paires pour dépofer leurs oeufs , & ce qui
juffifie cette affertion , c'eft que vers la fource des petites rivieres , ils ten-
dent fur le fond des trappes de fer, dans les endroits où ils jugent que
les faumons vont dépofer leurs oeufs , & où ils app-erçoivent des filions
préparés pour les recevoir ; ils prennent airez fouvent fous ces trappes
deux faumons, un mâle & une femelle : ils ajoutent que les' femelles font
très-maigres après leur ponte & qu'elles defcendent pour tenter de gagner
la mer.

493. ILS affurent encore , que les truites , au fortir de la mer , ont une
Couleur rouira.tre , & qu'e• remontant dans les rivieres elles bruniffent fur
le dos -; que les unes & les autres ont des marques blanchâtres fur le. dos ,
fic . plps blanches fous le ventre; au relie , ils ne l'avent pas diftinguer à la
feule infpedtion les mâles d'avec les femelles. Les meûniers prennent encore
des quintaux de petits tocans , dans des coffres qu'ils placent dans l'A-
dour. Nous avons parlé fort en détail de cette façon de pécher qu'on pra-
tique en Bretagne.

49.4. Sua les ruineux qui tombent des Pyrénées , il y a des tocan&
plus 'petits que des fardines, & pas 'phis gros qiie le petit doigt , ils ne
fe vendent que trois à quatre - fais la livre. On penfe généralement que cet
abus dépeuple l'Adour es faunions je coninatreltait dtautant plus

Tome X.
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avantageux qu'il s'en rairait tout l'hiver, & pendant le carême , un tranf-
port confidérable à Madrid; & dans certaines eirconftances on -en a vu
vendre jurqu'à cinquante écus ; l'été on les faupoudrait de fel. Il fuit de
•1à que les Barques regardent les petits poiffons qu'ils nomment tocans ,
comme de jeunes fanmons.

49S• j'ai déjà dit ptufieurs fois qu'entre ces petits poiffons qui clefcen-
dent les rivieres abondantes en fumions & en truites , qu'on nomme to-
cans , & ailleurs faurnoneaux , je croyais y avoir diaingué de jeunes
fànmons , & de petites truites. J'ai reçu une lettre de M. de ta Larme , qui
m'écrit de Dax , que les pêcheurs des gaves diflinguent deux efpeces de
tocans ; que ceux qu'ils appellent fins , pl. I, fig. 3 , proviennent des &ti-
mons ; qu'ils ont des taches de différente grandeur , & diaribuées comme
je l'ai dit dans la defcription du faurnon : qu'il y a d'autres tocans , pi. I,
fig. I , qui proviennent des truites; qu'its ont beaucoup plus de taches,
plus grandes & diaribuées comme je l'ai dit à la defcription de la truite.
Il fuit de là que , comme je l'ai penfé , la plupart des petits parons qui
defeendent les rivieres , proviennent des raturions & des truites qui y ont
(rayé. Je n'ai point ditiimulé qu'on pente différemment en quelques en-
droits : niais fi l'on fait attention à ce que je- rapporte dans ce chapitre ,
Si dans celui où il a été queftion des tocans, je crois que l'on conviendra
que le fentiment le plus commun ert celui que j'ai adopté.,

496. IL fuit encore de ce que nous avons dit plus haut , qu'on ferait
bien de mettre une police fur [es coffres à Luirions , par laquelle au lieu
de les fupprimer , comme quelques-uns l'ont propofé , on obligerait les
meûniers d'y faire des ouvertures affez grandes pour laiffer les petits poif:.
fous, qui re vendent à fi vil prix, s'échapper; il eft probable qu'on par-
viendrait ainfi à rétablir une branche de commerce qui n'etl pas à négli-
ger pour cette province.

497. O prend encore dans les petites rivieres des .truites avec de pe-'
Lits verveux , prerniere partie , feconde feétion , ou avec de petites - naSes
'ofier , telles que nous en avons repréfenté dans le même endroit. On fait

encore tirage des pàniers à bonde, qu'on place aux Ouvertures des chauf::
fées; mais dans la fairon de la montée des Lumens &- des truites , kI faut
préfenter l'ouverture du côté d'aval; ou peut mettre dedans quelqu'appit
pour attirer les truites.

498. Nous avons dit en pins_ d'un endroit qu'on prend beaucoup de
-truites dans les rivieres avec des haims , & fur-tout à la canne,. comme
nous l'avons reprétenté premier° partie , premiere feétion , on pratique
beaucoup cette pêche en Guienne. La truite ea fi vorace qu'on a de qabi-
thoifir peur les appâts tout lui eit bon, des itifedes, des cruftaaes i.des
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vers de terre, de petits poiffons , notamment les chabots, gardons,
rus , chevrettes , des vérons , dont ils font très•friands , & d'autres poil:
rons , pourvu qu'ils ne l'oient pas trop gros. Nous avons déjà dit auffi qu'il
était bon de tenir les vers pendant une huitaine de jours dans une boite
avec de la mouffe & un peu de fucre en poudre fine, ayant foin de renou-
veller la mouffe de tems en tems par cette préparation , ils fe vuident ,
ils fe raffermiffent, reffent plus long-tems en vie, & deviennent beaucoup
meilleurs pour amorcer: à l'égard des infectes, on doit préférer ceux qui font
gros & qui ont des couleurs vives. Les pêcheurs du pays des Barques amorcent -
auffi avec des infectes artificiels qui imitent, le mieux qu'ils peuvent, les na-
turels; ils emploient pour cela de la foie de différentes couleurs, des plu-•
mes , du duvet , même des fils d'or & d'argent. On peut confulter fur la
façon de faire ces infectes artificiels , ce que nous en avons dit premiere
partie , premiere fection. J'ai averti à l'endroit que je . viens de citer que
ceux qui font ufage de ces appâts artificiels , en changent dans les diffé-
rentes faifons de l'année pour imiter les infectes qui parailfent dans ces rai-
rons ; mais un amateur de la pêche aux truites m'a dit, qu'effedivernent
on faifait bien de varier les couleurs qu'on donne à ces infectes; & que
c'était moins pour s'en fervir en différentes faifons de l'année que pour
employer des uns & des autres à différentes heures du jbur ; que l'on fe
restait des couleurs les plus vives lorfqu'il faifait obrcur , réfervant les cou-
leurs plus (ombres pour un teins plus. clair.

499. Nous avons donné , premiere partie 9 premiere reetion , la def-
cription d'un infecte qui fe trouve aux racines de glayeul , & qui paffe
pour un excellent appât. Si l'on y joint ce que nous avons dit dans
cette feconde partie, feconde fedion , fur la pêche aux haims , & pria-
cipalernent fur celle à la canne , je crois qu'on aura de quoi fe fatis-
faire ; j'ajouterai feulement que pour prendre les tocans , on prétend que
Tien n'eft meilleur que ces petits papillons éphémeres , dont nous. avons
parlé à l'occafion de la pêche de la truite dans la Touvre en Angoumois;
& pour les imiter, on prend des plumes de la gorge de très-vieilles volail-
les. Les pêcheries qui méritent lé plus d'être décrites ., parce qu'elles font
particulieres aux courans d'eau qui viennent des Pyrénées , & qu'on nomme
gaves dans cette province , font celles qu'on appelle 'elfes.

Des naffes de la Guienne.

500. OUTRE les détails que m'a fournis M. de la Courtaudiere pour li,
,pèche des faumons dans l'Adour, il a bien voulu me donner ta defcription
que je vais rapporter de la naffe d'Andaye 8td'Iron, pl, Vl , fig. î

Iii ij
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font établieS fur la riviere de Bidaffoa. Pour faire cette flaire, on traverfe
tout - le lit de la riviere par des files dé pieux qui font des angles faillans
& rentrans , comme on .le voit à la figure; A , font ;des pieux de douze
à treize pieds de longueur , & de huit pouces de circonférence ; ils font
enfoncés dans le fable - d'environ lix pieds , & font à trois pieds les uns_
des autres ; leà intervalles C, C, C, &c. qui font entre ces pieux font
remplis par un grillage ou efpece de caille-bottin , dont les ouvertures .
font d'environ deux pouces en quarré pour fermer le paffage aux gros
poifrons qui voudraient remonter la riviere , fans interrompre l'écoulement
de l'eau : ces grillages portent .fur le fable , & font liés haut & bas aux
pieux par de bonnes cordes : on peut les faire avec des perches , comme
on le voit en élévation aux figures t 6.2 planche V. .

loi. IL y a en B une ouvertuee de treize à quatorze pieds pour le paf:
fagç des gabares, chaloupes , &c. il n'y a point de pieux ni de grillage,
en cet endroit ; mais pour arrêter le poltron, ainfi qu'aux •endreits où il y
a des perches , on plante dans le fond de petits piquets qui entrent ace
profondément dans le fable ; ils ne s'élevent pas beaucoup au-deffus du_
fond , parce qu'il faut que lés chalans paffent par-deffus fans, les toucher e
mais on attache à ces piquets des rames d'épines qui forment comme une
haie feche ;tirez épaiffe 84 qui s'éleva un peu plus que les piquets , parce
que ces épines pliantes n'arrêtent point la navigation; & n'endommagent
point les chalands. Le pesage B tft ainû fermé par en bas ; pour. le.
fermer 'par la haut, même à. la pleine mer , on . place per. •le traverS DU un
bout ; de gros -mât auqUel -on attache pareillement de_ grofses épines qui ;

 en-defsous & joignent-le - fafcinage .qui et arrêté aux -piquets.
du fond de la riviere ; ce . gros .boat de mât Dl) flotte fur l'eau , & fait.
fonelion de bouée. Il y a à chaque .bout de ce tronçon de mât un gros &.
fort piton , qui y, eft fortement attaché, & au travers de l'anneau dechae.
cnn de oeepitonse il pafse une corde, dont un boutait attachiau bas i.rr
l'autre _au haut , des detix pieux Dl) qui •bordent la claire- voie , par -Ce:
moyen/ le mât-peut defeendre; lorfqu'un chaland- fe préfente .-au parsage
& par fa.léeeté. remonter pour reprendre - fa place , faifant :dans l'un, &:
Feutre cal un ,mouveMent à peu prés vertical ; -cades cordes ne lui permete•
tent pas de fe déranger , ni vers le haut ni vers le bas-de la riviere ; quand
il fe préfente une gabare , elle fait defcendre le mât & plier les épines; &
quand elle eft pafsée le mât remonte à fa- place les épines fe redrefsent,
& la pesée cil fermée aux faumons fans qu'on Toit obligé de faire aucune
zuanceuvre. -• r  -

-50e. Les faureions qui - . ne peuvent franchir Cette barriere eaccumulent
auprès dneaôté d'avale '.8e les pécheurs avant la pleine mer donnent mi coup
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de faine pour Ies prendre ; ils ont à cet effet deux gabares de vingt- cinq
à trente pieds de long , de fept à huit de large , équipées de trois -àquatre
hommes; ils fe tiennent en E s'ils veulent tirer le filet fin  la terre d'Efpagne ,
& en F s'ils fe propofent de le tirer fur la-terre de France ; car cette riviere
appartient à l'une & à l'autre puiffance. Donnons un exemple , & pour cela
fuppofons que les pêcheurs veuillent tirer fur la terre d'Efpagne : une des
gabares qui mite en E tient un des halins du fitet, & demeure à a place ;
l'autre qui a le filet à fon bord fille à la rame fifivant une ligne à peu près
parallele à la nec; elle eft indiquée par des points; à mefhre qu'ils mettent
le filet à l'eau , ils jettent des pierres à l'avant, & battent l'eau avec des per-
ches pour faire gagner le large aux faumons qui fe font raffemblés auprès
de la naffe ; ceux qui fe trouvent au bord de l'eau, jettent aufli des pierres
pendant que la feconde gabare fuit la ligne ponctuée pour venir en F du cô-
té de France : la premiere qui était ratée en E defcend le long de la côte
d'Efpagne ; l'autre defcend en même terras le long de la côte de France, en
traverrant la riviere un peu en biaifant; eltes viennent toutes deux fe réu-
nir à la terre d'Efpagne, à environ quatre cents biles de la naffe : pendant'
que la feconde gabare traverfe la riviere , les gens de cette gabare battent
Peau avec de longues perches pour engager le poiffon à regagner le haut de
la riviere , afin qu'ils donnent dans le filet ; alors ces deux gabares ayant
gagné la côte d'Efpagne ,étant environ à douze braifes l'une de l'autre, tons
les pêcheurs mettent pied à terre , continuent à tirer le filet en fe rappro.
chant l'un de l'autre , & enfin travaillent de concert pour l'amener à terre
& prendre le poiffon. Tant que ces poiffons fe l'entent dans la grande eau ,
ils ne s'agitent pas beaucoup ; mais quand Peau diminue , ils erraient de
s'élancer par-deffus le fitet, & le briferaient , fi les pêcheurs n'effayaient pas
cre doubler le filet pour les envelopper; & auffi-tôt qu'ils le peuvent, ils
les aîromment à coups de marre.

¶03. CETTE natte appartient & faite en commun par les 'habitats
d'Andaye & d'Iron qui en partagent le revenu, car une moitié de la riviere
de Bidalfoa appartient par les traités à la France , & l'autre à•l'Efpagne.
y a au fond de cette riviere une autre naffe à peu près• femblable à celle que
nous venons de décrire ; elle appartient aux habitans de Biriatou , paroiffe
de France , & à ceux de Fontarabie , dépendante de PErpagne; mais la pé-
eherie d'Andaye eft bien meilleure , parce que l'autre qui eit au-deffus n'a
que les poiffons qui ont échappé à la premiere.

ioe.. JE forais bien qu'outre les mires qui ne font qu'arrêter le poiron
dans fa route confine-celles dIron & d'Andaye, dont je viens: de -dentier.

la defcription d'après les mémoires de M. de la Courtaudiere , il y en avait
de droites & d'anguleufes ,où l'on ménageait quelques ouvertures pour y
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placer une huche ou un panier en verveux qui retenaient les poitrails qui
y entraient ; mais on conçoit que ces pêcheries ou naffes , ne conviennent
point dans les endroits où il remonte beaucoup de feuillons & de truites ,
parce qu'il faut avoir une grande étendue pour contenir beaucoup de poif-
fans , lorfqu'ils remontent par flots. Ayant appris que la naffe de Peyre..
horade était de ce genre , & une des mieux établies de la province , je priai
M. le préfident de Borda (*) de m'en procurer une bonne defcription ; il a
bien voulu agréer ma propofition ,& les mémoires qu'il m'a envoyés font

précis ,fi clairs & fi bien rédigés, que je me trouve en état de donner une
idée jute de cette belle naffe. Etle eŒ formée de deux files paralleles de
perches en zigzag qui traversent tout le lit du gave ; ces files de barreaux
font cotés A B , A B , D C,DC , &c. fur la pl. VII,fig. 2. On voit qu'elles
forment des angles faillans & des angles rentrans; ces grillages font inter-
rompus en E E pour laiffer per les bateaux ; mais quand il ne s'en pré-
fente pas, cette ouverture elt fermée par des fafcines qu'on lie très-ferme-
ment les unes avec les autres , par de fortes harts Faites ordinairement avec
des rumens de vigne sauvage ; & ces fafcines font afsez longues pour s'é-
tendre depuis le fond de la riviere jurqu'au.-deffus de la furface de l'eau.

505'. 1 n'y a point d'ouvertures aux angles faillans A , ni aux angles ren-
trans B, du côté d'amont indiqué par G, il n'y en a point non plus aux
angles faillans Ç du côté d'aval indiqué par 1-1; mais les angles rentrans D ,
de ce côté d'aval ,font ouverts à leur fommet pour donner paffage aux fau-
mons , qui , par le moyen de ces ouvertures, peuvent entrer entre les files de
grillages AB  A B ,D C, D C, &c. il faut prévenir qu'ils ne fortent pas par les
ouvertures qui leur ont permis d'entrer, principalement parce que vis-à-
vis chaque entrée D , on met un pieu p, à peu près à l'endroit où fe rencon,
treraient les grillages C Li , fi on les prolongeait comme aux angles B. Les
faumons qui s'efforcent de remonter le gave, contournent ce pieu ,& paf-
fent entre les deux clairons B A , C D; & (oit (oient arrêtés ou effa-
rouchés par le pieup, ils fe portent ou dans l'angle A ou à celui B; étant
ainfi renfermés, les pêcheurs les prennent aveç une truble.

so6. LES çôtés B ont à peu près cinquante pieds de longueur, & Pef-
pace compris entre les fils de grillage et de huit ou dix pieds; comme
Peau s'échappe entre les barreaux , cet établigfement réfifte au courant,
quoiqu'il Toit affez rapide pour renverfer la naffe fi elle s'oppofait à fon paf-
fage, ou pour s'ouvrir un nouveau lit fur les côtés. Les barreaux verti-
eaux font liés fur d'autres qui font horifontaux; & comme ces barreaux
font à un pouce & demi les uns des autres , les petits poifsons peuvent

) Çorrefpondant de l'académie royale des fcienees.
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s'échapper , & probablement il y paffe beaucoup de faumoneaux & de
truitelles.

Sol. ON remarque à .cette naira deux raiforts pour le pail lage des fau-
mons ;la premiere commence quelquefois dès le mois de décembre ; mais
elle n'el bien établie qu'à la mi-février , elle dure jufqu'à la fin d'avril ;
les {humons qui montent alors , pefent depuis douze jufqu'à quarante &
quarante-cinq livres ; dans cette même faifon , il remonte quelques truites
qui pefent depuis quatre jufqu'à neuf livres. Le record paffage des fau-
mons .commence au mois de juillet , & dure jnfqu'à la fin d'août ; ees
forts font fernblables aux autres; mais ils ne pefent que fept à huit livres:
on les nomme garbaillots ; ils font plus délicats que les gros ; quelques-uns
penfent que ce font des ombres - chevaliers , & ils indiquent la fin de la
pêche des faumons. Il s'atnaffe â cette nalfe beaucoup de tocans du côté
d'amont; il en retourne beaucoup à la mer quand il vient des déborde-
mens, parce qu'alors on ne peut faire aucune pêche : il defcend m'aï des
Paumons du haut du gave: mais comme ils ont frayé, ils font maigres ,&
on n'en fait aucun cas.

i08. Ir, y a bien d'autres nains que celles que nous venons de décrire;
il y en a une fur le gave de Pau qui paffe à Orthez; une fur le gave de Sar-
rance qui paffe à Sordes ,& quantité d'autres. En général , ces milles font
d'un bon revenu : mais elles exigent de grandes réparations , de forte qu'une
naffe qui produit 12000 livres, exige communément pour 6000 livres de
réparations ; & il arrive de rems en rems des débordemens qui font tant
de dommages , que k produit de la nec ne fuffit pas pour les réparer ; la
natfe de Peyrehorade cil, comme nous l'avons dit, la plus belle & la plus
avantageufe ; il y a auprès un réfervoir , dans lequel on conferve jufqu'à
quarante quintaux de faumons, qu'on ne vend que quand ce poifon eft
cher : les marchands qui viennent d'Auch, de Touloufe , de Sarragoife en
Efpagne , étant afsurés d'y pouvoir faire leur charge, y viennent quand
ils n'en ont point trouvé dans d'autres nurses ; & pour cette raifon ils le
payent plus cher; ils le chargent frais , & le vendent de même; mais quand
ils font furpris en chemin par le tonnerre & la pluie , ils font obligés de tes
filer, fur-tout ceux qui vont à Sarragofse.

¶09. M. de la Courtaudiere me marque qu'on afsure que toutes les trui-
tes qu'on prend depuis la mer jufqu'aux montagnes , font faumonnées; &
que celles qu'on prend à Baigorry, , ont les unes des taches blanches, les an-
tres des taches noires ,& qu'il n'eft pas aifé de diftinguer à la feule inf-
peétion une truite faumonnée & un faumon de même grofseur ; qu'on ne'
peut diftinguer les mâles des femelles qu'en leur prefsant le ventre ; les mâles
rendent une lymphe laiteure celle que rendent les femelles , ce jaunâtre-
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'01.1 fanguinolente. Les pêcheurs afsurent encore que les faumons qui patsent
de la mer dans les rivieres , ont moins d'oeufs que quand ils y ont féjourné
du teins.

AR T I C L E	 VIII.

Pêche des truites cl la fontaine de Vauclufe , dans le comtat renaiffin.

IO. j'AI prévenu plus haut qu'on prend fi rarement des faumons dans
la Méditerranée, qu'on peut dire que ce poifson ett particulier à l'Océan
& aux mers du nord ; mais on prend des truites dans plufieurs rivieres qui
fe déchargent dans la Méditerranée ; cependant ce n'eft pas en grande quan-
tité, car je ne tache pas qu'on y ait établi aucunes pêcheries particuliére-
ment deftinées pour prendre ce poifson. Comme j'avais entendu parler
expressément des truites de la Fontaine de Vauclufe, je priai M. Poujet ,
lieutenant-général de l'amirauté de Cette en Languedoc , de me procurer
quelques détails fur la pêche de cette fontaine , que je n'avais vue qu'en
pausant & en voyageant. Voici ce qu'il m'a répondu à ce fujet.

ir. IL eft vrai , comme vous le penfez , y a des truites dans
beaucoup; de rivieres de Provence & de Languedoc; mais pas en afsez grande
quantité pour qu'on ait établi des pêcheries exprefsément deflinées pour
prendre ce poifson : on les pêche avec l'épervier , la truble , des efpeces
de tramaux , & à la ligne , ou bien on les tue à coups de fufil. A l'égard
de la fontaine de Vauclufe fi renommée , elle eft placée dans un antre
naturellement creufé dans une mese énorme de roches; vers le milieu
cil un baflin ovale en forme de puits , où l'on peut defcendre quand les
eaux font baises ; ce baflin peut avoir dans ton grand diametre r3î pieds;
cet antre d quelque chofe d'effrayant à caufe de fou obrcurité ; le badin
ovale eft vers le milieu , on n'y apperçoit qu'une nappe d'eau tranquille
qui paraît noire à caufe de la profondeur du gouffre, de la couleur de la
voûte , & de l'obfcurité qui y rogne. Cette eau eft néanmoins fort claire ;
mais on prétend qu'elle en pelante & indigefte. Quand par la Fonte des
neiges ou des pluies abondantes, l'eau s'élcve an-defsus d'un mûle qui ert
à portée, elle fe, précipite avec grand bruit entre des rochers tombant par
entendes , & elle arrive ereuite à un endroit plus uni & plus étendu , où
l'eau coule tranquillement Sr fe rend avec plufieurs petits canaux router-
reins dans le riviere de Sorgue, qui dès cet endroit cil en état de porter
bateau ; quand elle eft rendue à la ville de l'Isle, elle fe partage en plufieurs
branches., qui. après avoir arrofé une partie du comtat Venaiffm fe -jettent
dans le Riegle.

IL n'y a dans le référvoir de Ta fontaine de Vauclufe ni poirons
ni
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iti même d'infeétes ; ainfi on n'y pèche point : mais la Sorgue en très-poif.
fonneufe , puifque dans la feule ville de l'Isle , il y a foirante pécheurs
quiftibfinent eux & leur famille de leur pèche : on y prend des truites
des 'ombres de riviere , des loches , des *chabots , des vérons , &c. Il y a.
des truites noires, des rouffes , & des blanches, qui ont des taches rou-
ges , vertes ou blanches ; les femelles ont des œufs depuis janvier jufqu'à
pâque; enfuite elles s'engraiffent particulièrement d'infeetes qui s'y trou-
vent en abondance ; & comme elles s'élancent au-deffus de Peau pour les
attraper , on en tue quelques-unes à coups de fufil , fur-tout dans les mois
de mai & de juin; alors elles font excellentes , & l'on en prend qui pe-
fent jufqu'à 6 livres ; on en a quelquefois pris, mais' rarement, qui pefaien1
1s livres : auprès de la foutue de la Sorgue elles font petites ; enfuite on
en prend de plus belles jufqu'à Antraigues qui eft à trois lieues de la fource.
On dit avoir obfervé que depuis la fource jufqu'à trois quarts de lieues
auprès de la ville de l'Isle, les pouffons d'un an ne pefent qu'une once;
depuis la ville de l'Isle jurqu'au bourg du Thor , dans la longueur d'une
lieue où Peau n'a padleaucoup de rapidité, les truites pefent une & quel-
quefois deux livres ; enfuite on prend de belles truites jufqu'au Rhône.

s13. Il n'y a point de pêcheries établies dans cette riviere pour pren-
dre les truites ; on les pèche comme les autres poiffons avec l'épervier,
quoique ce filet foit défendu; de plus , avec ce qu'on nomme le grand filet,
qui eft une forte de laine, le vertaulet, le garbele, le capeiron , le fineal e,
termes qu'il faut expliquer, d'autant que nous n'en avons point parlé au
vocabulaire de la prerniere partie.

s ni.. LE grand filet eft large de quatre pans , long de quatre cannes ; il
eŒ lefté de plomb & garni de flottes ; on le tend par le travers de la ri-
viere. Le vertaulet en un filet à manche & conique , long de fix pieds ,
Couteau comme le verveux par de petits cerceaux pour le tenir ouvert, &
garni en dedans d'un goulet , au moyen duquel le poilfon qui eit entré
fe trouve renfermé entre deux filets. Le filet appellè garbele, eft un petit
vertaulet qui n'a que trois pans de longueur ; fes mailles font très - fer-
rées ; il a en dedans un goulet, & eE foutenu par trois cerceaux. Le filet
dit eapeiron , eft en quelque façon une pêchette qui a douze pans de long ;
l'ouverture en en demi-ellipfe dont le grand diametre a fix pieds ; il eh
emmanché au bout d'une perche de fix pans de long ; elle fert pour ren-
trer & le fortir de l'eau.

sr s. JE ne détaillerai pas davantage ces pêches qui reviennent à celles
dont nous avons parlé dans la pretniere partie de ce traité. Les gourmets
prétendent que les truites du lac de Geneve font meilleures que celles de

Tome X.	 K k k
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la Sorgue; & il y en a qui en font venir pour fe régaler , lorfque l'air frais
permet de les tranfporter. ( 33 )

AR T 	 C L E IX.

Des pédres des faumons & des truites qui fi font dans pleurs états voeu
de la France.

16. APRéS avoir traité fort en détail des moyens qu'on emploie pour
prendre les falunons , les truites , &c. dans les différentes provinces de
France , il nous a paru convenable de rapporter cc que nous avons pu
apprendre fur les pèches qui fe font chez nos voifins ; mais pour éviter
des répétitions ennuyeufes , nous ne ferons qu'indiquer celles qui ne dif,.
ferent que peu ou point de celles que nous avons décrites : & nous infie
tennis davantage fur celles qui offrent des induftries que nous n'avons
point encore fait connaître.

l'écho du faumon es? des truites en Hollande.

17. J'AI obligation à M. le Francq de Berkhey , que j'ai dejà cité à
Poceafion de la morue, des détails où je vais entrer fur la péehe des fu-
filons en Hollande.

518. CE faumon eft à tous égards le même poiffon que celui qu'on con.
naît en France fous ce nom ; il y en a depuis un pied & demi jufqu'à trois
ou quatre pieds de longueur , & du poids depuis quatre livres jufqu'à
trente ; mais pour l'ordinaire ils ont trois pieds de long & pefent vingt
à vingt-cinq livres ; leur couleur eft argentée : le dos eft d'un verd tirant
fur le bleu; leur chair et très-rouge.

5'19. EN Hollande ce poill'on fe trouve principalement à Schoonoverr;
beaucoup de villages fitués fur les bords de PYirel , du Rhin , du Leck
& de la Meure , vivent de cette pèche, ce qui rend le faumon fort corn:.
mua dans les , poiffonneries de la Hollande ; il s'en prend auffi en Zélande
à l'embouchure de l'Efcaut , mais moins abondamment : on pêche des Ite-
mons pendant prefque toute l'année ; mais dans les mois on l'on n'en prend
que quelques-uns, les pêcheurs apportent au marché ceux qu'ils ont con-
rayé dans leurs réfervoirs ou bateaux à vivier, & alors ils les vendent un

( 33 ) Outre les truites que l'on Pale à
Geneve ; & qui deviennent par-là un objet
de commerce, on en tirede cette ville cui-
tes & apprêtées à la faute au vin, en quoi
les cuifiniers Genevois excellent , & l'on

en tranfporte jufqu'à Paris , en les. faitout
voyager en poile. On fait riaiitoire de ce fa-
meux financier de la capitale , qui tenait
une chaife dellinée uniquement à cet ufage.
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prix exceffif. Les fautrions Ce prennent ordinairement plus abondamment
au printems & en été que dans toute autre faifon ; -cependant le nombre
n'en eft pas égal toutes les années; quelquefois cette pêche di peu avanta-
geufe , pendant qu'ils font fi communs dans d'autres années , que la livre
aie coûte que quatre à fix fous , quelquefois même ,mais rarement, on ne
la paie que deux fous ; pendant que les années oit ils font rares , la livre
coûte entre dix à vingt fous , rarement trente fous; fi l'on a vu payer un
feul faumon jufqu'è cent florins de Hollande, c'eft dans des circonftances
fort extraordinaires , qui ne peuvent pas être données pour exemple. H y
a eu un tems où les Paumons étant très - abondans en Hollande, on a
Lutté d'en apporter en vie en France dans des barques à vivier, comme
nous avons dit qu'on fait la morue ; mais cette entreprife n'a pas fubfiilé
on a prétendu que c'était à caufe des droits excellifs qu'on a mis fur l'en-
trée de ce poiiron , fur • tout à Paris ; je crois plutôt que c'eft parce qu'il
en mourait beaucoup , les feutrions ne pouvant pas fupporter le tranfport
comme les rmorues ; & je crois pouvoir l'affurer d'après une tentative
qu'on a faite fur la . Loire pour en materer= dans des bafcules ; plus des
trois quarts font morts dans la route , qui n'était cependant pas fort

-longue. ( 34)
520. ON prétend que le faumon n'a pas toujours été fi abondant en

Hollande qu'il l'eft maintenant ; au moins l'établiffement de fa pêche ne
remonte pas au-delà de deux fiecles. Les états de Hollande ont publié des
régiernens fur les endroits où doivent être établis les parcs qui fervent à
la pêche de ce poiffon, pour que la navigation n'en fût pas interrompue;
& ils ont défendu qu'on y employât du bois de chêne ou d'orme , :à caufe
du dommage que ces bois durs occaQonneraient aux bateaux qui heurte-
raient contre ; ainfi il n'a permis de les conftruire qu'avec die bois de
faute, & même il ne faut pas employer de trop •gros morceaux de bois ,
niais des perches qui aient de la flexibilité.

21. LORSQU'ON a choifi un lieu propre à l'emplacement du parc ,fiait
au milieu de la riviere, fait fur un banc ou auprès des bords , on y conf-
trait un clayonnage, de maniere que les ailes B , B ,r1. VIII , fig. r , aven..
cent plus vers le courant de l'eau que le milieu A; ce clayonnage s'ae-ve de

( ;4) il fe peut que cette mortalité chez
les falunons que l'on tranfporte ainfi, ait
dégoûté les pécheurs ; mais je perde que
l'excès des droits cVentrée dont parle ici
notre auteur , y aura aufri beaucoup con.
tribué. En donnant plus cl'airance à cette
importeeion, eu eût invité les ptcheurs à

chercher les moyens de conferves la vie à
ces parons dans la traverfée , il y a bien
de l'apparence qu'ils les auraient trouvés,
en procurant aux Parifiens le plaiiir de
manger da faumon frais , Venant de Hol-
lande.

K k k ij
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deux pieds au-deffus de la furface de l'eau ; en avant de ce clayonnage;
du côté d'aval , on place un grand verveux C C, dont les ailes D D vien-
nent joindre celles du parc de clayonnage; ce filet n'eft pas auffi élevé que
les clayonnages , & il elt affez enfoncé dans Peau pour que les faumons
fent palfer par-deffus en nageant , fuivant leur coutume, contre le courant;
étant arrivés au parc qui eft plus élevé , ils donnent contre le clayonnage
A B: alors ils font quelques efforts:pour le franchir ;mais ne pouvant y réuffie
étant effarouchés , ils fe portent vers le fond, & voulant s'en retourner,
s'enfoncent dans les verveux CC, & fe prennent dans le filet le bout E du.
verveux a une ouverture affez large pour qu'on puifse en tirer le poifson ;
mais on la ferme par une efpece de porte. Quelquefois , lorfque le parc ett fort
étendu , on tend deux verveux qui laiffent entr'eux un efpace où les fan.
mons peuvent fe promener. Cette méthode de pécher eit principalement en
uPage dans la Meure , & fur-tout près de fon embouchure.

522.DANS d'autres endroits où la Meure fe joint avec le Rhin , le Leck
&-le Vhaal, on pèche avec de grandes faines qui ont au milieu une efpece
de the , comme les ganguis de Provence , premiere partie , feconde ration.
Les pécheurs , à l'aide de leurs chaloupes, étendent ce filet de façon qu'il:
embraife toute la largeur de la riviere ; & comme il elt grand , lorfqu'ils nee
font pas affez de monde , ils le halent avec un cabeftan ou un treuil ,
même ils font mouvoir le cabeftan par un cheval qui tourne comme dans
un manege; & lorfque les filets ne font pas fort grands , ils placent leur treuil
fur leurs barques même, comme nous l'avons dit ailleurs.

523. ENFIN , il y a une autre forte de pêche du faumon qui eft aufli
fort en ufage ; c'eft celle au tramail : on attache aux deux bouts du filet,,
deux tonneaux_Nuides , ou des morceaux de bois léger prefque coniques
qui flottent pour tenir lieu de bouée ou de fignal ; on met au-deffus de ces
bouées , qui flottent le bout le plus large en-haut , deux lanternes , de façon
que l'eau ne puiffe éteindre les lumieres que quand le filet s'enfonce dans
l'eau , ce qui indique aux pêcheurs qu'il y a des poiffons de pris ; alors fie
viennent avec leurs barques B, & ils releveur le filer. Cette pêche eft per-
mife à tous ceux qui demeurent près des digues , moyennant qu'ils con..
tribuent aux frais ete leur réparation à l'égard des autres péehes, elles fée
donnent à ferme , & ceux qui en font adjudicataires , paient , outre le prix
de la ferme , une fomme à l'état qui monte au neuvieme denier.

524. CES poiffons fe tranfportent dans toutes les villes de la Hollande , file
des charriots ou dans des bateaux , & fe vendent aux marchés ; . il y a un art k
les trancher ;la ville de Leyde eft renommée à cet égard les marchanda
e poilîon l'avent le découper de maniere que les tranches qu'ils font d'un,

feumon de fix pouces de diametre égalent celles que l'on fait ailleurs d'un
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faumon de douze pouces. Le faumon k mange frais ,cuit dans l'eau , mais
avec une fauce qu'on fert à part; cette Luce fe fait avec du fel , du perfil,
du vinaigre , quelquefois on l'apprête avec du beurre & des câpres, ou
bien on le fait r6tir fur te gril, en le faupoudrant de bifcuits de tuer ou de
chapelure, & l'amant avec du beurre.

52ç. ON fume auffi le faumon , qui dans - cet état furpafre beaucoup en
délicateffe ceux qu'on apporte de Norwege en Hollande, quoique la ma-
niere de fumer foit à peu près la même dans les deux endroits ; tout l'art
confine dans la maniere de mettre le fel , & dans la quantité qu'on y en em-
ploie , mais les femmes de Hollande en font un grand fecret. Nous détail-
lerons dans la fuite les différentes préparatiens qu'on donne aux ramons
pour les conferver.

Des truites en Hollande.

Ç26. LES pêcheurs hollandais donnent le nom de roi des faumon, un
poilfon que le hazard jette quelquefois dans leurs filets ;mais on foupçonne
que ce poiffon n'en qu'une grolre truite, que les pêcheurs ne connaiffent
point à caufe de fa rareté. Dans les rivieres de Hollande , fur-tout depuis
leur embouchure jufqu'en Gueldres , ils défignent ce poiffon par l'épithere
de roi , à caufe de la beauté de fes couleurs & de fes taches ,autli-bien que
pour fa délicate& qui l'emporte fur celle du faumon. Si on remonte le
Rhin jufqu'en Allemagne , la Meure jufqu'à Maeltricht , l'Efeaut jufqu'au
Brabant , on y trouve des truites , dont quelques-unes, mais très-rarement
parviennent jufqu'à Leyde, & quelquefois, plus rarement encore ,jufqu'à
la mer, quoiqu'elles parailTent éviter l'eau futée & ne fe plaire que dans les
eaux douces & vives. Nous avons dit en ptus d'un endroit, quil y a des
truites qui paffent de la mer dans les rivieres pour frayer , & qui retournent
enfuite à la mer; mais qu'il y en a auffi qui redent continuellement dans
l'eau douce.

527. M. le Francq de Berkhey me marque qu'on pêche fouvent le la-
varet albala fur les côtes de Hollande , avec les rampons; les pêcheurs le
nomment .zee-wind ou winci- wifch , patron du.vent ; mais on
en fait peu de cas, fa chair n'étant pas rouge comme celle du faumon. Il s'en
trouve une autre efpece dans les lacs , & dans les endroits d'où on a tiré
-tourbe ; mais elle eft plus petite : elle a tout au plus un pied & demi de lon-
gueur: il n'y a que tes pauvres gens qui en mangent. Voilà tout ce que me
marque M. le Francq au fujet de ce poiffon, &- je crois qu'il dl différent
du lavaret dont nous avons parlé plus haut * qui fe trouve dans les lacs etc
qu'on dit être un bon poltron.
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Pêche du faumon en Irlande.

Î28. ON fait la pèche du faumon en Irlande, à l'embouchure & dans le
.cours des rivieres , principalement depuis le ro mai jufqu'aux premiers
jours d'août; elle fe continue dans les petites rivieres & les baies jufqu'en
-feptembre: ce poltron fe trouve plus abondamment à la partie du nord ;on
en prend à Colraine , Londonderry , Limerik , Cork , Carlingfort , Dublin ,
&c. Comme une des plus confidérables pêches fe fait à Waterfort , je me
détermine à choifir cet endroit pour donner une idée des pêches d'Irlande ,
non-feulement parce que cette pèche cft une des plus abondantes mais en-
core parce qu'elle fournit les meilleurs polirons.

¶29. LES pêcheurs emploient une faine dont les mailles ont un pouce
& demi ou deux pouces d'ouverture en quarré ,pour que les plus petits
poifrons puifsent s'échapper , ce fitet en lefté & flotté ; il a dix à douze pieds
de chute ; fa longueur eft proportionnée à la largeur dg la riviere , mais
fouirent il ne Pembrafse pas en entier ; autant que la marée leur permet ,
ils tendent leur filet deux heures avant le foleil levé, & deux heurts avant
fon coucher, ils pêchent de flot & de jurant, refoulant toujours la marée ;
pour cela, ils ont deux fort petits bateaux, dont nous donnerons les di-
meulions dans l'article de l'Ecofse , ils rie peuvent contenir que deux horn-
tnes ; ces bateaux font à fond plat ; ils n'ont que trois pieds de largeur,
prefque point de bordées : on en voit deux fur la pl. F111, fig. ; ordinal.
rement ils font en partie remplis de foin ; les pêcheurs fe mettent prefque
à genoux fur cette litiere & nagent en bagayant ; chaque bout du filet en
amarré à un de ces bateaux ,& ils le déploient à mefure que les bateaux
s'écartent l'un de l'autre.

53o. QUAND le filet eft tendu par le travers de la riviere , ils nagent
en fuivant le cours de la marée ;Sr quand ils ont fait un quart ou une de-
mi-lieue de chemin , ils te rejoignent peu à peu au milieu de la riviere
pour relever le filà , chacun halant fon bout qu'ils lovent ou plient fur
une petite tille ou darne qui eft à l'avant; à rnefure qu'il parait des {humons,
ils les arsomment , ce qui fait qu'ils ne difent pas qu'ils ont pêché tant de
Paumons , mais qu'ils en ont tué tel nombre. quand ils ont pris leur polt-
ron en dercendant la riviere , & qu'ils font arrivés au bas , ils recommen-
cent la même manoeuvre à moins que la force des courans ne les en. em-
pèche.

53 I. IL y a quelques rivieres oti les irlandais pèchent comme en Ecofse,
•particullérernent lorfqu'il y a beaucoup de courant ; pour cela ils tendent
des nases aux coudes des rivieres dans les endroits où la marée porte avec
plus de force & de rapidité; ces nafscs font foutenués par deux forts pieux
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où le haut de la nafse eft afsujetti par un oeillet ou anfe de corde qui mue
brafse le pieu ; au bas de la nafse il y a une pareille anfe de corde, dans
laquelle on pafse une des branches d'un fourchet de bois ; & quand en ap-
puyant fur le fourchet on a fait defcendre l'anfe de corde jufqu'au bas du
pieu , on arrête cette perche au pieu , & la nafse eft ainfi retenue en état. Un
homme établir ainfi une nafse entre deux forts pieux , au bout d'un filet
dormant , qui engage encore tes poifsons à entrer dans la nafse ; mais on ne
le met pas ordinairement. A la bafse mer , on vifite les nafses pour en tirer
les faumons , les truites & les autres poifsons qui y font entrés ; car les
mailles font afsez ferrées pour retenir des poifsons gros comme des ha-
rengs. Enfin les pécheurs portent leurs poilons dans des villes où il y a des
poifsonniers qui s'occupent à les apprêter, comme nous l'expliquerons.

Pêche du faumon en Ecoffe.

¶ 32. ON fait des pêches afsez abondantes de faumon dans toutes les
isles Britanniques ; mais communément il y a plus de poifson en Irlande que
dans la Grande-Bretagne , & c'eft en Ecofse qu'on en fait la pêche la plus
confidérable , & où l'on fait les falaifons les plus eftimées dans le com-
merce :ces pêches fe font le long des côtes d'EcoSe , depuis la pointe du
nord de t'Angleterre ou de Newcaftle à Berwick. La pêche eft encore plus
confidérable à Montrofs & à Abberdeen , jufques dans le golfe de Marrai , au
fond duquel il y a de belles pêcheries; & de plus , on peut dire Igue toutes_
les rivieres & les petites baies des côtes d'Ecofse , font remplies de feu-
illons & de truites ; il y a encore beaucoup de ces poifsons à l'oueft de ce
royaume : mais ceux de la côte du nord, depuis Montrofs jufqu'à Gra.
martie, font les plus ellimés ; néanmoins les montagnards qui occupent
une partie de la bande du nord jufqu'à la pointe de Piste , font peu de falai-
fous , ou plutôt celles qu'ils font font pour leur ufage.

533. ON pêche toute l'année quelques faumons en EcoSe: la faifon oit.
ces poiffons fe montrent en plus grande abondance , n'eft pas abfolu-
ment la même dans tous les lieux que nous venons d'indiquer, néanmoins
on peut dire , généralement parlant, que la pêche des falunons commence.
en mars , & finit en août ou feptembre ; ce qui n'empêche pas que fur
quelques côtes on ne commence à prendre des faumons en février ,
qu'ailleurs le fort de la pêche ne foit en avril, mai & juin. 	 •

534. LES Ecoffais , comme les pécheurs des autres nations , emploient
pour prendre les faumons différais moyens. Lorfqu'ils s'établiffent à l'em-
bouchure des rivieres , à des endroits où il y a peu de profondeur d'eau ,
ils forment avec des filets ou des pieux entrelacés de jonc , des efpeces.
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de bas parcs circulaires , où les faurnons fe trouvent pris au reflux de la
marée. On peut prendre une idée de ces parcs, premiere partie , feconde
fedion. Souvent un pêcheur fe met dans un très-petit bateau , avec une
faine , qui quelquefois a une manches au milieu ; un bout de ce filet eft
amarré à terre , & comme le faumon refoule toujours le courant , le ba-
teau qui porte le filet fe place du côté que l'eau vient : des pêcheurs qui.
font refiés à terre font le guet , & comme ces eaux font fort claires,
ils examinent s'ils apperçoivent des l'affinons qui remontent dans l'éten-
due qu'occupe le fitet , qui a ordinairement quarante à cinquante braf-
fes : lorfqu'on y apperçoit des faumons, le bateau regagne le rivage, & tous
tirent la faine à terre pour prendre le poitibn , comme on le voit en
grand, premiere partie, feconde fection.

53s. 'CE filet a , comme nous venons de le dire , quarante ou cinquante
brail'es de longueur, fur une hauteur proportionnée à la profondeur de
l'eau , qui ne doit être que de cinq ou au plus de neuf pieds ; l'ouver-
ture des mailles ett d'environ un pouce en quarré. Cette pêche fe fait
de baflè mer, & ne peut durer que quatre heures, à caufe du retour de
la marée.

¶36. QUAND les pêcheurs halent ce filet à terre, celui qui eft dans
le petit bateau , fe porte au derriere du filet, dont il faifit la corde où
font attachées les flottes, pour la foulever & empêcher que les falunons
ne fautent par-deffus; quelquefois même il en frappe avec un bâton pour
les empêcher de fortir de l'enceinte du filet; quand il y a une manche , les
poilons qui y font engagés ne peuvent s'échapper en fautant. On prend à
cette pêche qui fe pratique beaucoup en France non-feulement des faumons
& des truites , mais encore de beaucoup d'autres efpeces de pouffons qui

le trouvent renfermés dans l'enceinte du filet.
537. Si à l'embouchure des rivieres il y a une trop grande profondeur

d'eau , les pêcheurs s'établiffent dans le lit même de la riviere & pêchent
en pleine eau avec deux bateaux comme nous l'avons expliqué ci-defrus
plus en grand , premiere partie , feconde feûion. Quelquefois en remon-
tant plus avant dans les rivieres , il fe trouve un endroit où le lit eft
étroit & l'eau peu profonde, alors ils traverfent toute fa largeur avec des
perches qui font très-près à près , & laiffent de difiance en diflance des
ouvertures affez larges pour que les plus gros poiffuus puifsent y pafser;
en mettant à ces ouvertures une manche dont l'embouchure Toit du côté
oppofé au courant , ils prennent beaucoup de falnons. On peut prendre
une idée de la difpofition de cette pêcherie par ce qui a été dit plus haut.
Les pêcheurs Ecofsais en prennent encore la nuit à la lueur d'un flam-
beau de gauclrgn en les perçant avec une {Cumule qui a cinq pointes :

cette
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cette pêche eŒ repréfentée premiere partie ,troifieme fedtion. On en prend
auffi avec des lignes attachées au nombre de quinze ou vingt „fur une corde
qui traverfe la riviere. Enfin quand les Ecofsais pèchent dans le lit des
rivieres , ils emploient les mêmes moyens que nous avons détaillés en
parlant des pèches qui font en ufage en France. Les Paumons qu'on pêche
depuis la feint Michel jufqu'en janvier, font fi maigres , & ont la chair
fi molle , qu'il eft défendu d'en prendre dans cette faifon , où ils ont été
fatigués par le frai.

538. LES Ecofsais , dans leurs rivieres , font grand ufage de petits ba..
teaux plats , femblables aux chaloupes dont les Danois fe fervent pour
la pêche de la morue, qu'ils nomment fchua ; nous en avons parlé dans
la premiere fedtion de oette feconde partie , & quelquefois les" Ecofsais
les achetent en Norwege : ces bateaux font faits de tapin , dont les bor
cages font afsemblés à clin fimplement chevillés , de forte qu'il n'entre
point de fer dans leur conftrudion ; ceux qui leur fervent dans les ri.
vieres, n'ont que huit à dix pieds de long, & ne tirent que huit à dix
pouces d'eau ; ceux qui leur fervent pour pécher aux Orcades & à Ir,

_land , ont douze à quatorze pieds de long ; ils font fort larges & tirent aux
environs de dix à douze pouces d'eau. Ces bateaux ne portent jamais
de mâts , & ils font fi légers qu'un feul homme fuffit pour les conduire
avec la rame, ou en pagayant ; rarement fe mettent-ils deux.

539. LORSQUE les Ecofsais établifsent leur pèche dans le Nord , aux
Orcades & à Itland , ils ont des bateaux plus grands , ou bien ils fe fer..
vent de ceux que les Islandais conttruitent ; ils font à fond plat , fort
étroits , afsez femblables aux pirogues ; ils font faits de chêne, & n'ont
que dix à douze pieds de longueur fans quille ; ils tirent très-peu d'eau ;
les pêcheurs fe mettent prefque à genoux dans ces bateaux , qu'ils ont
en partie remplis de foin, & ils rament ou pagaient comme le font les
fauvages : il y a à l'avant une petite tille , fur laquelle ils lovent leurs.
filets; comme ils les relevent fouvent , ils fe mettent deux dans ces bateaux i

& chacun pagaie de fon bord , pi. VIII, fig. 3.
540. LES bateaux dont fe fervent les Ecolfais , ne fe bornent pas à deux

que nous venons de décrire : ils en ont qui font quarrés par derriere &
pointus par-devant ; & ils font plus ou moins grands, fuivant le lieu où
ils té propofent de pêcher , & la grandeur de leurs filets ; de forte que quel-
quefois ils fe mettent dix à douze dans un de ces bateaux.

541. ORDINAIREMENT les Ecoffais rament B , fig. 3 , & les Irlandais pa.
gaient A , même figure.	 .

s'42. LA pêche appartient aux feigneurs , propriétaires des terres fur
lefquellee •paifent'j les rivieres , & par cette radon , c'eft à eux qu'appat.

Tome i.	 L
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partiennent les uftenfiles néceffaires pour la pêche , bateaux , filets , trui
bics, gafaux,.rarnes , pagaies , &c. Les propriétaires du droit de pêche
engagent & payent les pêcheurs qu'ils emploient; c'eft ordinairement qua-
rante-huit livres pour la durée d'une faifoit, avec tous les poigons d'au-
tres efpeces que le faumon , lorfqu'ils en peuvent attraper ; quelquefois
même on donne aux pêcheurs un faumon , fur un certain nombre.

ARTICLE X.

De la pêche du faumon dans le nord.

543. IL eft certain que les falunons & les truites font très-communs
dans le nord ; il n'y a de différence d'un lieu à un autre que du plus au
moins. Nous avons foupçonné qu'il s'en détachait des colonies qui ve-
naient peupler nos rivieres ; c'eft à la vérité une pure conjecture , mais
gui acquiert quelque probabilité , quand on fait attention que dans les
parages que les européens fréquentent , les Paumons & les truites s'y ren-
contrent d'autant plus abondamment qu'on s'approche plus du nord ; il
n'y en a point dans la Méditerranée, & il s'en trouve beaucoup plus au
nord de l'Irlande & de l'Ecoffe , que dans nos parages ; il y a des fan-
ruons en Jutland & dans d'autres endroits du Danemarck & du Holftein;
inais•la pêche elt plus abondante près de Randers ; on en trouve encore
plus & de meilleurs en Norwege & dans la Baltique. Je me propofe donc
de dire ici quelque chofe des pêches qui fe font dans ces différens pays,
commençant par ce qui regarde le Danetnarck , puis la Norwege , la Balti-
que , l'Islande , &c.

1.44-. DANS le nord , ainfi que dans nos climats , la faifon de la pêche
des falunons & des truites varie fuivant le gifement des côtes & encore
plus fuivant la circonftance des raiforts , particulièrement la fonte deà nei-
ges ; cependant en confidérant la chofe en général , on peut dire qu'il y
a deux rairons ; la premiere commence avec le mois de mai; & la feconde,
qui eft la plus abondante, à la faint Jean: l'une & l'autre durent Intit à
dix fernaines, felon que les eaux croiffent & diminuent; l'abondance de
ce poigon varie , de forte que dans , des endroits où pendant plulieurs
années on prenait beaucoup , on cil enfuite quelques années à n'en voir
que fort peu. r

De la pêche du fanon en Danemarek.

Hi. ON peut dire à l'égard du nord que c'eft en Jutland & 'dans les
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autres endroits du. Danernarck & du golflein , que la pêche du faumon eft
la moins abondante, & de plus le poifron y eft de médiocre qualité ; ceux
qu'on y prend fe canfomment dans le pays , fuit frais , fait fumé , â la rua-
niere de la Norwege , néanmoins la pêche de ce poilfon eif airez bonne près
de Randers ; mais elle eft plus confidérable, & on en fait de meilleures fa-
laitons dans la Gude , & d'autres rivieres où l'on forme des parcs ou des
enceintes , dans lefquelles les faumons fautent croyant franchir une pierre ;
Sr une fois qu'ils y font entrés, ils ne peuvent plus en fortir.

Ç46. ILS prennent auffi des faumons au feu , ou comme ils dirent à la
bluette, dans tes petites rivieres fort rapides. Nous allons détailler cette fa-
çon de pêcher qui fe pratique en différeras endroits quoiqu'elle ne fait un
peu importante , que quand on la fait aux chûtes d'eau.

547. LA fàifon la plus convenable , elt le printems & l'été , principale-
ment en août & feptembre; & on la fait avec bien plus de fuccès quand les
nuits font olateures , que quand le ciel eft ferein. Les pêcheurs font au bord
d'une riviere Sr à portée d'une chute d'eau, une enceinte quarrée en met-
tant un mât à chaque angle , & entre deux , de difiance en diftance , com-
me de fix en fix pieds , des perches pour foutenir un filet qui a environ
quatre buires de chute ,& ,qui ferme toute l'enceinte , excepté du côté du
bas de la riviere où l'on ménage une ouverture traverfée par un filet lei16,
qu'on laiITe, quand on le juge à propos , tomber au fond de l'eau ; mais qui
peut être relevé en halant fur des çordes qui pairent dans des poulies. De l'ou-
verture dont nous parlons , il part des ailes de filet qui s'étendent du côté d'a..

. val ;Sr forment comme un grand guideau , dont l'embouchure eli du côté
du bis de la riviere & en embraffe toute la largeur. ./.1 chaque bord de la
riviere , il y a une baraque, dans laquelle on fait un grand feu de flamme,
dont la lumiere fe montre par les fenttres ; on en fait encore quelquefois
hors des baraques, vers le fond du parc : cette lumiere vive attire les poil:.
fous dans reneeinte ; & quand les pêcheurs jugent qu'il y en a une certaine
quantité , ils relçvent le filet qui duit fermer l'entrée du pare , ils y en-
trent armés de çrnçs de fer , & prçnnent outre lçs ramions plufieurs au-
tres fortes de polirons qui ont été attirés par la lumiere. Quand la pécha

éte abondante , ils feehent ou heuçanent les grofes pieces,

l'écho du faumon en Norwege , & dans la mer Baltique.

¶48. LES faumons de Norwege font inçomparablement plus gros & de
ropilleur, goût , que dans les endroits du Daneniarck dont nous avons parlé s
on y. en prend qui Kent foixante livres ; il commun d'en prendre de
tr,e»fp« , & ceux qui ne peut que quinze y font regardés comme des fatum-
neinx, - - L I
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549. LA pèche du faumon & des truites fe fait aux côtes de Norwege , &
à celtes du nord de la Baltique, à peu près comme en Ecofi'e. Comme les
eaux y font très-claires & pures , un guetteur monte au haut d'un grand
mât traverfé de chevilles pour former des échelons ; il obferve de ce lieu
élevé s'il entre des fumions dans une enceinte formée avec une faine ; &
quand il y en apperçoit un certain nombre , on hale à terre le filet pour
prendre le poiffon.

sa. LEs riverains des côtes conftruifent de petits parcs , femblables ,
à la grandeur près , à ceux qu'an fait en France. L'emplacement renfermé
par des filets qu'on tend fur des perches eft couvert par une nappe de filet.
Les faumons qui fe trouvent ainfi renfermés par le filet , s'agitent & im-
priment un mouvement aux perches, & particuliérement à de petites clo-
chettes qui font attachées à leurs extrémités ;les pêcheurs étant ainfi aver-
tis qu'il y a des l'aimons dans le parc , y entrent avec de très-petits ba-
teaux , & les prennent. On fait encore fur les côtes des efpeces de laby-
rinthes en formant avec des filets des zig-tags ou des contours comme une
S; quand les faurnons s'y font engagés , il eft rare qu'ils échappent aux pé-
sheurs . qui y vont les prendre.

Lts plus importantes pêches fe font avec de grands filets , depuis
Harwich jufqu'à Wardhus , à la partie la plus feptentrionale de la Noreeege ,
tant fur les côtes que dans le lit des rivieres , aux foffes qui fe forment fous

.les chûtes d'eau ; car plus les rivieres font rapides , & les chûtes élevées,
plus il s'y prend de faumons; de forte qu'on cite des endroits où l'on en
a pris jufqu'à trais cents pieces en un jour : lorfque les chaleurs des mois de
juin - juillet & août font fondre les neiges qui fe font accumulées fur les ro-
chers & les montagnes , & que l'eau qui en provient forme des cafcades, les
faumons s'élancent de toute leur force pour les franchir; mais comme ces ce-
taraéles font très-élevées , ils retombent louvent fur le terrein ou dans des
flaques d'eau qui font au bord de la rîviere, où on les prend aiférnent :il eft
vrai que ces poilfons font maigres & peu eitimés ; néanmoins on fait cette
pèche par forme d'arnufetnent. J'ai lu quelqué part qu'en 1704 , le roi de Da-
nernarck étant en Norwege alla voir une de ces chûtes , tombant du bai=
d'un rocher dans- lequel il y a un trou large "& tee profond; les Lumcihs
qui s'élancent vers la cafcade retombent dans ce trou, &en va les y prendre
à la main.

5$2. VOICI encore une autre façon aine finguliere de pécher les fait-
tuons en Norwege. Comme les pêcheurs (avent que les faumons font at-
tirés par les objets blancs, Toit qu'ils les prennent pour des monceaux de
neige d'où il coule de l'eau très fraîche qui leur plait ,foit, comme on le penfe-
communément, qu'ils prennent ces endroits blancs pour des nappei d'eau
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qu'ils cherchent , comme l'on fait, par-deffus toutes ,Chofes, les habitans
choififfent un endroit oit les rochers forment une efpeee de cul-de-fac ,
comme AB C,p1.1X,fig. i , qui ait fept à huit braffes de profontleur,.&
fe rende un courant d'eau , ils blanchiffent avec de la chaux les rochers B
qui font au fond de ce cul-de fac, & ils tendent un filet D E près de l'en-
trée , ils le laiireilt tomber au fond de l'eau; puis étant cachés dans un re-
pli de rocher, ils obfervent quand il entre des pouffons dans cet enfonce-
ment; lorfqu'ils en apperçoivent ,ils halent fur une corde pour élever le fi.:
let DE , & le tendre par le travers de l'embouChure de pe cul-de-fac , afin
d'empêcher les poiffons d'en fortir ; alors ils entrent avec deS petits ba.'-
teaux dans l'efpace F ; & quand ils ont pris les pouffons quiy font entrés
ils larguent leur corde G, afin qu'ayant ouvert le paffage au potiron , il en
entre d'autres dans l'efpace F. Quelquefois on eft obligé de laitfer échap-
per une partie du pailla ole crainte qu'étant en trop grand nombre , ils
ne dérangent le filet D E, & ne fe (auvent tous. Il faut que 'ce filet fois affez
élevé pour que les faufilons ne puiffent paS fauter par-dans.

Différentes manieres de pécher les faumo;i -dans. la Bothnie occidentale,
tirées d'urne cleertation de iYL Daniel Bongo , dateur en médecine..

- i3. Ceux qui habitent dès isles près de l'embouchure des fleuves à-la
mer , tondent par le travers :de ces rivieres des -filets faits avec du fil. de
chanvreu.étorss, gros -comme une. :plume à 6erire, enfin femblable à -celui
qteon>nornme fil de bitord ,:cat 'cent-lité ces filets -fervent à prendre de grands
filmions, ils;doivent être forts; . chaquepiece a quinze braffes de longueur
fur environ trois de chute ; on en joint plufieurs les unes au' bout deS au-
tres ;les -Mailles ont huitt -dOigts d'ouverture en quarré. On commente par
amarrer ,à terre un bout du filet ,y en ajoutant d'autres plus ou moins
fuivant la-. largeur de la riviere ; car il•faut fermer le paffage faUnions
qui veulent entretde la mer dans Peau' douce ; on : met aupied du filet des
:cailloux . 'pour fervir',de let 4 . êt . à -1la: tête .--des flottes de-sliege ou de bois
léger • pour 'que le , filet ff:iit fo titeint -verticale nient comme une :muraille ; .ce-
pen dan t on fait-faire 1e- crtichet-à un -des -bouts: Le faurnou'qui rencontre
le filet dans fou zhemin: n'effaie-pus d'abord de -le -franchir; il fuit le fi-
let pour chercher un paffage ; mais _quand . il eft arrivé au crochet , foie
qu'ilr'apPerçOive du piege tendu t int pour qiieleatitre taifas
-il s'agite , il fe maille, & ta-Près Plufieurs "fecouffes:,41rellti étranglé , ce qui
-arrive - en moins 'd'une demi-hernie. ;

554. LE vpêcheuts' ont cOinirliuleuü eut' deux iquipaged; ptiUti,cit faire-€e:.
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cher un -pendant que l'autre eft à l'eau , fans quoi ils feraient bientôt pour-
ris, car ils repent tendus tout l'été. Suivant la force & la diredtion des
Vents , leur pèchè eft plus ou moins avantageufe ; mais ils redoutent fur-
tout les veaux-marins qui mangent les &unions qui font pris , ce qui les
oblige d'être fréquemment fur leurs filets.

;55'. hs pêchent encore avec une grande faine qu'ils tendent au moyeu
de deux bateaux par le travers de la riviere , & quand ils l'ont defcen-
due environ fur cents toifes , les bateaux fe rapprochent l'un de l'autre for-
mant une enceinte ,.& pour y renfermer le plus de poirons qu'ils peu-
Vent , ils battent l'eau avec leurs rames ; quand l'enceinte eft formée , ils
battent encore l'eau avec dès perches pour effaroucher les faumons qui fe
laiffent prendre plus aifément.

6. ON traverfe toute la largeur du fleuve par des files de pieux qu'on
enfonce dans le terrein : ces pieux ont environ dix-huit pieds de hauteur ,
un peu plus d'un pied de tour, & font élevés de neuf pieds au - deffus de
la furface de l'eau ; d'autres pieux enfoncés en terre , leur fervent d'are-bou-
ms ; les premiers font placés à' neuf pieds de diftance entr'eux , & font
liés par en-haut avec des harts qui les affujettiffent par la tête aux arc-
boutans , enfin on les affermit encore par des madriers ou longrines , qu'on
a foin de charger de pierres ;Pentre-deux de chaque pieu eft garni de clayon-
nage fait de branches de jeunes bouleaux & de fapin , & on affujettit en-
core le clayonnage au pied , par le moyen de deux perches qu'on lie aux
pieux; cependant on a foin de ne pas fermer cette digue dans toute fa lon-
gueur, au contraire on /aille huit ou neuf ouvertures , auxquelles on adapte
des filets en manche qui font fous l'eau : on lai& en ,outre dans le milieu
de la digue une ouverture de vingt-fept ou trente pieds , pour le 'mirage
des bateaux qui defcendent le fleuve.

m. LES fitets ont cent vingt mailles de deux pouces de largeur ; le
diametre à l'entrée de la manche eft de quatre pieds & demi , & cette
manche eft tenue ouverte par quatre cerceaux .de bois de Lapin , attachés
aux mailles, du filet ., qui , comme l'on voit , reffemblent à nos verveux ;
ces verveux font éloignés entr'eux d'environ uu pied & demi ; on plonge ce
filet dans Peau ,:& pour le t.ertir ouvers : ,.contre le çourant du fleuve, on l'at-
tache , au moyen d'un lien d'ofier à. un pied. enfoncé dans le fond du fleuve;
le filet ailla , place .& étendu dans Peau , ¶a environ quatorze à quinze pieds
de longueur. . 
. f g8. Ox.pmici dans.= ifeçlwriçs hui4, dix,, & quelquefois ;urge% qun..
toez qu qpione. falmultnsim iqur i:lg matin le fair.;, quatre leteaux, mon-
tés chacun de trois hommes, vont à la , pêcherie avec , des.,cro,cs,, dont ils
fe feeVeri e-,pgue, , rmiguce d'egeeeuxl,s, 'mtgc,lw. avec . fou :CZCIÇià des.
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pieux de la digue ; les autres lovent le verveux pour en tirer les poilons,
après les avoir affornmés ; de retour au rivage , ils mettent le diiieme à
part pour le curé , & partagent le refte entr'eux : c'eft vers le milieu du
mois de juin qu'on en prend davantage ; quelquefois on en a pris juf-
qu'à trois cents par jour. Ou bien on forme une efpece d'enclos avec des
pieux & des clayonnages , à peu près comme à la pêcherie que nous venons
de décrire : cet enclos a la figure d'un quarré-long ; il n'eft pas néceffaire
que les côtés foient en pieux & en clayonnage; il fuffit qu'ils foient fermés
avec des filets; l'entrée eft obtique , afin que le poilfon ne puiffe fortir , ce
qu'il ne tente point tant qu'il ne fe fent point pris. Trois ou quatre bateaux
entrent dans cette enceinte ; & après en avoir fermé la porte , ils prennent
avec des filets les polirons qui s'y trouvent.

De la pêche des faumons & des truites en Islande.

5s9. HARREBOWS Billire que les faumons fe trouvent abondamment
tout autour de cette isle, quoiqu'il y en ait plus dans des endroits que
dans d'autres ; certains lacs entr'autres font tellement remplis de ces poil
fans, que les habitans qui en confornment beaucoup de frais , en font de
plus fécher, , & en falent ; de forte qu'ils en font leur principale nourriture.
Anderfon dit , qu'il y en a principalement proche de Hal me , dans Lellera ,
près Clippée , & dans tous les golfes où fe déchargent de petites rivieres ,.

ainfi que les ruiffeaux qui tombent des montagnes & des rochers en forme
de cafcades qu'ils d'aient' de franchir. Les Islandais ont l'induftrie de mettre
à leur pafrage des manches de filet ou des naffes , dans lefquelles ils entrent
aifément , mais d'où ils ne peuvent forcir; il eft vrai qu'on affure que les
ruinions qu'on-prend aux chiites d'eau, font pour la plupart maigres &
peu affiliés.

¶60. MMERSON ajoute que dans les faifons où il en remonte beaucoup
dans les rivieres où les fauchons font fort gras , les Islandais tendent d'un
bord à l'autre une nappe de filet, ou une efpece de faine qu'on . trame en
fuivant le courant : ce filet arrête les faumons qu'il rencontre ; il les pouffe
devant lui; & quand il s'en cil raffemblé un grand nombre, les pêcheurs
approchent le filet du rivage, alors les faumons s'appercevant que l'eau
leur manque , ils s'élancent de côté & d'autre fur le rivage , où ils font
faifis par le nombre d'habitans qui s'y font raffemblés pour lesittraper :
c'eft une grande pêche , puifque quelquefois—mien prend jufqu'à 200 d'un
feul coup de filet : à l'abondance du frfumon près , c'eft la même Pèche
que nos pêcheurs font en beaucoup d'dndroits.

¶61. Voici une autre induffrie qui revient afrez à ce que font les
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meuniers de Bretagne : Horrebows dit que dans les rivieres où il entre
beaucoup de feuillons & de truites , les Islandais placent au milieu du
lit de ces rivieres , une caiffe quarrée confiruite comme les réfervoirs dans
lefquels on conferve le poifl'on pour fufage journalier des maifons 5 le def-
fus eft couvert d'une trappe fermant à clef; aux côtés de cette caiffe qui
cil tourné du côté du bas de la riviere , on fait en clayonnage une efpece
de digue qui s'étend quelquefois de toute la largeur de la riviere , ces
cloifons font obliques au courant , & forment un-entonnoir affez femblable
aux gords qu'on voit au bord de nos rivieres, premiere partie , feconde
fedlion. Creft à la pointe de cette efpece d'entonnoir , qu'ils placent la caiffe
dont nous venons de parler ; il y a à la face du côté d'aval , une ouver-
ture affez grande pour que les plus gros faumons puent y pairer ; derriere
cette ouverture , en-dedans de la caifse , eft établi un goulet qui fait le
même effet que ceux que nous mettons à l'embouchure des verveux &
des mires ; les Islandais prennent avec ces coffres beaucoup de Paumons
& de truites. Horrebows dit qu'il y a quelques lacs d'eau douce fort éten-
dus , tels que ceux de Mivarns & de Tinvalle , qui ont fix à fept milles
de circuit , dans lefquels on prend une fi grande quantité de faumons &
de truites , qu'outre ce qu'on en confonime de frais , on en Pale & on
en fait ficher en flackfifch , ce qui fait la principale nourriture des habi-
tans voifins de ces lacs. On peut chercher dans la feaion de la morue
la maniere de faire le flackfirch ; car le faumon fe prépare de même.

562. IL y a beaucoup de faumons & de truites dans le Groenland ; les
rivieres & les ruiffeaux en font remplis. Anderfon indique particuliire-
ment une riviere qui fe décharge dans le golfe Bahlsfiarde.

Pêche du faumon en Ruffie fur le T'olga.

¶63. .ON peut dire en général que toutes les rivieres de Rut& font
faumonneufes ; mais celles qui tombent dans la mer Baltique & la Caf-
pienne ne le font pas à beaucoup près autant que celles qui fe déchar-
gent dans la mer du nord , où il y en a une fi prodigieufe quantité,
particuliérement dans la riviere de Kola , que les Lapons les pêchent avec
des dards , auxquels ef1 attachée une ficelle qui fert à retirer le poiifon.
Les Ruffes font cette pèche l'été; ils y emploient quelquefois les Lapons,
& leur paient les poiffons qu'ils apportent, avec de la farine & de l'eau-
de-vie de grain. Mais ce commerce ne fe fait que quand les marchans
d'Archange! en font des chargemens; & quand les Ruffes les ont fumés,
Péchés ou Liés, ils les tranfportent à Archange! fur des traîneaux. Quel-
quefois , mais rarement , les Hollandais & les Hambourgeois , ont acheté

t;
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du poifrou frais des Lapons, qu'ils ont Pale en vend. dans, leurs vaifiaux,
fe fervant du fel qu'ils avaient apporté.
. f 64. QUOIQUE le Volga foit.affez abondant en falunons. à chair rouge,
on y prend aulli du faurno.n à chair blanche qui elt, fort eltitné , je ne
Je connais pas, & rreut-être font-ce de groffes truites. Les pêcheurs Ruf-
fes qui font au bord du fleuve n'en font aucune falaifon, à moins- qu'elle
.ne leur foit demandée par des marchands de Mofcou qui paffent des mar-
chés avec eux , mais cela arrive rarement , & feulement pour des ramons
à chair blanche , dont les marchands font des envois à l'étranger par le
port d'Archange' ; ainfi prefque tous les Paumons qu'on prend dans le
Volga fe confomment frais.

¶6î. IL n'y a point de poilfon auffi commun que le fauman & les
truites dans la partie de fa Raie qui confine à la. Baltique ; ce pailla
,abonde non-feulement dans les rivieres , mais encore dans les lacs qui
communiquent ou direlement ou par l'entremife des rivieres avec la mer
Baltique ; le faurnon frais dl la principale nourriture du peuple pendant
prefque toute l'année, & on n'en fale point pour en faire des envois' .à
l'étranger ; ceci: ne doit s'entendre que de la. partie qui eft du côté de la
Baltique : car il n'en eft pas de même de celle qui eit du côté d'Archati-
gel. On y •prend un petit poifFon qu'on compare aux fardines de Royan;
je ne fais fi ce ferait des tocans ou des éperlans, car je n'en ai eu aucune
.defceiption.

Maniere de pécher les lamons avec des Imitas aie fe prao:
tique auprès de Bornholm & autour de l'isle de Chreanfoe,
que fur les côtes de :la mer: Baltique.
66. C'EST M. Stibolt , lieutenant des vaiffeaux du roi de Danemarck,

qui m'a fait connaître cette façon de prendre les fumions , qui eft d'au-
tant plus intéreffante , qu'il n'ett pas ordinaire d'en prendre avec les haims.
• 567 ON amarre à un des bouts d'une corde AB ,.p/./X,fig-, 2 , une
efpece. d'ancre ou de cabliere C , que les Norwtégiens nomment Drake,
•& que nous avons décrite 4 la fin de - la prerniere Whon. de cette reconde
partie. Cette. corde. A	 a deux pouces de , circonférenee., & depuis
trente jufqu'à cinquante brafses de longueur , fuivant la profondeur de
l'eau ; à l'extrémité 11 de cette corde dl attachée une bouée D , for-
mée d'un rondin -de bois léger , rapin ou autre ; au bout a de ce ron-
,din, fig. 3 , eft un trou dans lequel on pafse . un morceau de broisplialt
.on une efpece de hart c c, qu'on plie pour rapprocher les deux : boute,
çomme.onig yole çn.d,.. egfi au point 4 réunion .d,. qu'on amarre

Tom	 M m m
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l'extrémité B de la corde A B , fig. à l'autre bout b, fig. 3 , du même
rouleau de fapin eft un autre trou , dans lequel pafse une corde e, qui eft
un merlin ou une corde formée de trois bons fils de carret ; elle eft defti-
née à porter les haims , comme la corde E , fig. 2.
• 468. Au point F , environ dix brafses au-defsous de la bouée , eft atta-
chée à la corde AB , une ligne qui a douze brafses de longueur pour abou-
tir au point G, fur la corde E , où eft amarré un liege, ainfi qu'une em-
pile L , fig. 2 , qui a trois brafses de longueur, & porte un haim K: de fix
en fix brafses il y a de pareils lieges, i.,I,I, &c. des lignes L ,L , L , &
des haims K, K, K. A l'extrémité de la tige de chaque haim , où eft fon
attache aux lignes ou empiles, il y a un plomb conique f , fig. 3 , qui fert
à le faire caler ou entrer dans l'eau. Ces haims font de médiocre grofseur
premiere fetction de la premiere partie ; on les amorce avec un hareng g,
fig. 3 , à qui on a coupé la queue ; & l'on fait en forte qu'il n'y ait que
la pointe de l'haim qui excede l'appât.

569. ON met la corde ainfi ajuftée à l'eau ,& de tems en tems les pê-
cheurs viennent la vifiter; s'ils voient tous les lieges fur l'eau , ils jugent
qu'il n'y a rien de pris; mais s'il en manque une partie , on eft certain
qu'il y a des faumons qui ont fàiii l'appât ; comme quand il y a quatre ou
cinq heures qu'ils font pris , ils font ordinairement morts , il leur ferait
commode d'attendre ce terris , parce que quand ces gros faumons font en
vie, ils donnent des fecouffes terribles qui rompent les lignes, ou au moins
donnent bien de la peine aux pêcheurs ; mais ils n'ofent pas différer de
les prendre , parce que très-fréquemment il vient des pouffons voraces qui
les mangent , & qui ne Iaiffent que la tête des faumons & l'hairn. Voici
donc les précautions qu'ils prennent pour fe les approprier.

370. hs fe tranfportent, pj PHI ,fig. 2 , avec les bateaux aux endroits
où ils n'apperçoivent point les lieges fur l'eau ; ils cherchent à faifir avec
un crochet de fer la corde E E , & en halant tout doucement fur la ligne
de l'haim où dl le faumon, ils le font approcher de la furface de l'eau, &
jufques-là , le faumon à qui l'eau ne manque pas ,fait peu d'efforts pour
fe fauver ; c'en quand il fort de l'eau qu'il s'agite beattcOup c'eft aufli
pourquoi pendant qu'il eft encore dans l'eau ils le faillirent par les "ouies
avec un crochet de fer , & aufri avec une main', l'amenent dans le
bateau ; quelquefois même , quand les filmons font fort gros , ils les af-
fornrnent aufli.tôt qu'ils ont la tête hors de l'eau. Cette manoeuvre fe voit
Tenfiblernent dans la figure : ils mettent ordinairement quinze ou vingt
:eairns fur une mênie corde, 8l la diffame d'un liege à l'autre doit être dou-

- le de la longueur des empiles L; fans cela il arriverait fouvent que les`
haims accrochant les empiles, la difpofition de la corder E E 'ferait dé..
xangée.
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ARTICLE X L

Pêche du faunzan en Canada.

¶7I. LE faumon elt très-abondant dans toutes les rivieres qui fe dé-
chargent dans la grande baie & dans le fleuve Saint-Laurent ; les uns
ont la chair blanche , & d'autres , en grand nombre , ont la chair très-rouge ;
il y en a autil beaucoup de bécards qui ne font pas moins eftimés que les
autres. Ils entrent dans les rivieres qui fe déchargent dans le fleuve , de-
puis le bas de ce fleuve jufqu'à trente lieues au-deifus de Québec ; la pè-
che de ce poiffon y elt abondante dans le mois de mai jufqu'à celui d'août;
elle dure même dans les lacs jufqu'au mois d'odobre. Ces poiffons entrent
de préférence dans les rivieres rapides, & où il a des chûtes & des cata-
rades qu'ils parviennent à franchir quand elles n'ont que fept à huit pieds
de hauteur, & c'est au bas de ces chûtes que la pêche eft la plus abon-
dante dans les faifons que nous venons d'indiquer ; fouvent ils prennent à
ces endroits beaucoup de fumons avec des efpeces de trubles , & un filet en
poche qui eft ajufté au bout d'une fourche.

¶72. D'AUTREFOIS ils fe fervent d'une faine faite avec de bon fil retord ,
& qui a affez de longueur pour traverfer l'endroit de la riviere où l'on veut
pêcher, leur hauteur n'eft guere que de deux pieds ; les mailles ont un pouce,
un pouce & demi à deux pouces d'ouverture en quarré ; ces filets font leftés
avec des cailloux, & les flottes font faites avec des planches de Cedre qui
n'ont qu'un pouce & demi de largeur , fur un pied & demi de longueur ; on
les attache à la tète du filet avec des lanieres d'écorce de bois blanc : on tend
aufil des naffes , & l'on va quelquefois la nuit avec des flambeaux les har-
ponner; ces harpons qui ont trois branches barbelées & difpofées en tiers.
point , font propres à prendre de gros & de petits poiffons. De tems en tems
les canadiens fauvages ou autres , fe raffemblent en nombre pour faire une
grande pêche que nous allons décrire plus en détail que les précédentes ,
parce qu'elle differe davantage de celles qui fe pratiquent en d'autres endroits.

¶73. DANS la plupart des rivieres , il y a de diftance en diftance de ra-
pides chûtes d'eau ou cafcades, entre lefquelles il y a des endroits où l'eau
coule uniformément; les Canadiens font une fafcine affez longue pour tri,_
verfer une riviere , & ils Pétabliffent dans les endroits où l'eau coule pat-
fiblernent , le plus qu'ils le peuvent, vers le haut de ces endroits auprès ,

d'une chûte ; ils forment avec des pierres , des piquets & des fafcinages ,
une efpece de parc quarré ,qui peut avoir dix toifes de côté ; un côté de ce
parc ett établi par les travers de la chûte ou cafcade , & le côté oppofé- qui
répond à la partie uù le cours de l'eau efl tranquille relie ouvert, afin que

M tri t12 ij
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rien ne s'oppofe à rentrée du poitrail ilans..le parc : tout étant ainfi dif-
poré , plus de cinquante Canadiens fe mettent fur la fafcine, & la pouffent
vers le parc; d'autres plongent , & font 'le plus de bruit qu'ils peuvent
pour forcer te poiffon d'entrer dans le parc ;quand le fafcinage y di rendu ,
on voit une multitude 'de falunons qui fe montrent à la fu.perficie de Peau;
alors tous les pêcheurs fe mettent 'à affornrner ces parons à coups de bà-
tons, ou à les percer avec des fouarmes ; fans doute qu'il s'en fauve en s'é-
lançant par-deffus les bords du parc4 néanmoins it arrive louvent-qu'à cha-
que coup de fafcine on prend jufqu'à -cent faillions ; & quand on a répété
plufieurs fois cette même manoeuvre ,-chaque pêcheur prend la part du
•al-On qui lui revient & l'emporte chez lui , où il la prépare comme nous
l'expliquerons dans la fuite. P y en a qui prétendent que les bécards ne
fraient point avec les francs-Paumons, mais cette prétention ifeli appuyée
.deuctine bonne preuve.

CHAPITR.E IX.

De la pèche des éperlans dans la Seine.

174. 0 ri. emploie 'différens moyens peur prendre les éperlans ; allez
l'auvent c'efi une petite faine qu'on nomme _rainette à éperlans , ,qui a .envi-
ron cent vingt ou cent trente ,braffes de longueur ; elle ett épaiffe, c'eft-à-
dire , que pour retenir ces petits poiffons , les mailles, n'ont que quatre à
cinq lignes d'ouverture ; fix hommes fe raffemblent pour traîner ce filet
un relie à terre pour maintenir un bout de la faine en halant fur une corde
qui y et] attachée ;. des cinq autres qui font dans le bateau , trois. jettent
la faine à l'eau , les deux autres rament , décrivant une ligne circulaire;
peu-à-peu k bateau s'approche du rivage pour mettre quatre hommes à.
terre : ils confervent le halin qui répond au bout forain du filet ; un qui relie
dans le bateau ,rame pour entretenir le milieu du filet vers le courant ;
puis les cinq qui font à terre halant chacun leur bout , fe réunifient peu à
peu & tirent lefilet à terre pour prendre le poiifon. Ou bien une partie de
l'équipage-étant â terre . , hale un bout du fitet , pendant-que l'autre qui eft
dans une barquette hale l'autre bout ; & ayant traîné leur filet de concert
dans le courant ,& formé une grande enceinte , ils fe réuniffent, fur le ri-
i►age & tirent le filet à terre , comme - on l'a dit premien partie ,feconde

-fecaion. A Camiebec ils fe fervent particulférement de. tra-maillons faits avec:
du fd tris-délié ,dont les mailles de la flue n'ont .que quatre lignes danger-
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turc ,eecelles des hameaux trois pouces & demi ;fouvent, zn ce cas ils re-
levent leur filet én pleine eau; pour cela les barquettes fe rapprochent l'une de
l'autre, à peu près comme on le voit premiere partie, fecondefedion. Cts,pê-
ches fe font de jour & de nuit, toujours en defcendant , fu .ivant le cours de
l'eau : les Lems couverts font favorables ; mais ils redoutent le tonnerre qui
fait corrompre le poilfon , & empêche qu'on ne puiffe le chaffer au loin ;art
contraire quand l'air cil frais , on le tratrfporte très-bon jurqu'à Paris.

S7' . LES pêches à la faine font permifes à tous les maîtres pêcheurs ;
ordinairement les bateaux leur appartiennent, moyennant quoi le profit
de la pèche leur refte en entier. Quelquefois deux maîtres fe réuniffent pour
faire leur pêche de concert , & ils louent des compagnons pour les aider.

¶ 76. LES filets deftinés à prendre des éperlans arrêtent tous les poifsons
qui font à leur pafsage , & comme , à caufe de la petitefse des mailles ,
ces pêches détruifent beaucoup de jeunes poifsons , on a défendu les fai-
nes épaifses ; néanmoins par une lettre écrite de Verfailles , re juillet 1727,
le roi veut qu'elle fois tolérée dans les terres de Tancarville , feulement
pendant quatre mois de l'année, avec la condition que les mailles auront
fix lignes d'ouverture.

en. ON prend auffi à l'embouchure de la Seine beaucoup d'éperlans
avec des guideaux , qui comme l'on fait, font formés d'une chauffe ou
manche accompagnée de deux ailes tendues fur des pieux qu'en enfonce
dans le ter rein , à peu près comme nous l'avons expofée premiere partie,
feconde fedlion, On tend ce filet quand la mer eft retirée , & le plus près
qu'il pogible de la laiffe -de baffe-mer ; l'embouchure doit être tournée
du côté d'aval : les pieux font retenus par des cordes ou des efpeces de
haubans qui font frappés, de forte qu'ils ne puiffent être emportés par
la marée montante , ni par la defcendante. Comme on trouve dans ces
manches de toutes fortes de petits poiffons , il eit certain que cette pêche
contribue beaucoup à la dettrudion du poilfon dans la Seine. Les gui-
deaux fimples doivent , fuivant l'ordonnance , lailfer entr'eux un intervalle
de quinze braffes; ils les arrangent de façon que ce qui a échappé à une
rangée de guideaux , tombe dans les autres : ou en contrevenant entiére-
ment à l'ordonnance , ils les arrangent tout près à près , & en mettent
affez pour occuper une grande partie de la riviere , comme à la planche
Pr, fig. t ; ainfi ils arrêtent tous les petits poiffons qui remontent , & étaient
dellinès à peupler la riviere de gros poltrons : les pécheurs qui n'en peu-
vent retirer aucun avantage, les jettent fur le rivage , où ils infedent l'air;
& il en réfulte que des pêches qui , il y a vingt ans, étaient affermées
mille livres , ne s'afferment plus que deux, cents livres & les pêcheurs s'y
ruinent. On fait suffi dans les rivieres des cloifuns de clayonnage , au bout
derquelles , on met ou des filets à manche , ou des naffesi on forme ailla
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des courans afl'ez rapides que ces poltrons fuivent volontiers. C'eft pour
cette radon qu'on tend des naffes & des guideaux entre les islets & les
rochers.

578. ON prend encore des éperlans au-deffus de Rouen , comme à la
Meilleraye , à Belbœuf , &c. avec des naffes ; on n'en tend point au-deffous
de cette ville , à caufe de la rapidité de la marée qui les emporterait. (35)
Quoiqu'ils (oient fo;t petits , les naffes qui fervent à les prendre font
moins ferrées que pour les anguilles ; on en met plutieurs fur un cableau
fait avec de roGer ou des farmens de vigne fauvage ; on les tend le foir,
& on les retire au bout de vingt-quatre heures ; les fortes marées , & lés
eaux troubles font favorables à cette pèche. Nous en avons donné la def-
crietion , premiere partie , feconde feétion , ainfi il futEra d'y renvoyer.
Les jeunes pêcheurs s'amufent quelquefois à prendre dans de petites antes,
& au bord de l'eau , des éperlans avec le filet nommé carreau ou échiquier,
dont nous avons parlé plus d'une fois.

f79. ON prend ale des éperlans à l'embouchure de la Seine , avec le
filet qu'on nomme dranguelle: c'eft une chauffe ou manche de filet, dont
l'embouchure dl fort large & quarrée ; le bas de cette embouchure off lellé
de pierres; le haut eft garni de flottes de liege ; on le traille avec deux
bateaux à rames , armés chacun de deux hommes ; les halins n'ont guere
qu'un pouce de circonférence; les rameurs fuivent le courant environ cent
braire , puis les deux bateaux fe réunifl'ent pour tirer le filet à bord , pren-
dre le poltron , & enfuite remettent le filet â l'eau ; les dranguelles pour
l'éperlan ont au plus leurs mailles de cinq lignes d'ouverture. Cette pêche
eft défendue ; elle elt décrite plus en détail , premiere partie , feconde
feaion.

580. ORDINAIREMENT les pêcheurs vendent les éperlans au mille, de-
puis vingt livres jnfqu'à vingt-quatre livres, pris dans le bateau, les gros
& les petits l'un dans l'autre ; mais les poiffonniers en font de petits pa-
quets d'une vingtaine ; pour cela ils en joignent deux petits enl'emble , en
fourrant la queue de l'un dans la gueule de l'autre , & ces deux petits
polirons paffent pour un. Ils forment grofliérement de petits clayons , qu'ils
traverfent par un petit bout de bois, qui fort à faire paraître le petit pa.
nier de poirfon plus fourni ; ils arrangent d'abord les petits éperlans qu'ils
ont joints deux à deux , puis par-dans , ceux qui font plus gros pour
pater leur marchandife; enfin , ils les lient fur le clayon avec des brins de

( 3 ) L'auteur n'a pas été bien informé
quant à la pêche de l'éperlan dans cette par-
tie de la Seine: on fait que la marée n'a pas
feofible, à beaucoup près jufqu'à Rouen, &

que l'on pèche une grande quantité d'éper-
lans à Caudebec & à Bolbec dieux limés
à plufieurs lieues au-deiTous de cette der-
niere ville.
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chanvre ; c'eft ainfi qu'ils les tranfportent, & qu'ils les vendent à Paris &
ailleurs vingt-quatre , trente, & quelquefois quarante rois le panier.

ilpprét des éperlans.

%81. ON ne Pale point & on ne marine point cc petit poiffon ; on le
mange toujours frais fans le vuider ; on le lave feulement, puis on l'efruie
entre deux linges. Communément on les fait frire; pour ceta on leur tra-
verfe la tête avec une brochette de bois ou d'argent ; on les farine, & met-
tant les brochettes dans la poêle , on les fait frire à grand feu. Quelque..
fois on les apprête entre deux plats : on fait fondre du beurre dans le
plat où on veut les fervir ; on y ajoute du perfil , de la ciboule; & fi l'ou
veut , des champignons coupés menu ; le tout étant convenablement airai-
formé de fel & de poivre; on étend deffus les éperlans , & on verre deffus
une portion de la rance qu'on a réfervée ; on les couvre d'un plat-, on
les fait cuire à petit feu ; quelques-uns finiffent par mettre delfus une cha-
pelure de pain , un filet de verjus , ou un jus de citron & on fubfiitue
au plat de deifus un couvercle de tourtiere pour faire prendre couleur.

CHAPITR.E X.

De l'ufage qu'on fait du faumon, des truites ee des autres pouffons de
cette famille, avec différens moyens pour les conferves.

. 182. I„Es feutrions & les truites, &c. font, après la morue, un ob-
jet confidérable de commerce ; comme c'e{t la vente de ces polirons qui in-
demnife les propriétaires des pêcheries , des dépenfes confidérables qu'ils
ont faites pour leur établiffement & leur entretien , & qui fournit aux pê-
cheur& la récompenfe de leurs travaux , il convient de terminer cette fecction
par expofer les différens ufages qu'on peut faire de ces polirons pour en
retirer le pins grand profit. Et comme le faumon fournit la pèche la plus
abondante, & une branche confidérable de commerce , je vais commencer
par expofer fort en détail çe qui regarde ce poilron & j'aurai peu de chofe
à dire fur les autres polirons de cette famille.

A LTICLEPEMEL

Du faumon.
583. LÉ &timon eŒ fans contredit un poltron très-calmé ; mais il ify
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aurait que ceux qui fe trouvent à portée des endroits où on les pèche qui
pufrent en. profiter , if on ne huait pas lui donner des préparations qui
le mettent en état de fe conferver alrez long - teins pour être tranfporté
au loin.

Du fatanon frais.

84. LE &Unie& frais eft fans contredit un mets fort recherché-, ce qui
fait que quand lue pêcheries fout: établies à portée des villes conûdérables
on en trouve un débit a-vantageux ,& on dl difpenfé d'avoir recours à des
préparations embarrairantes & toujours difpendieufes ; il y a même cela d'a-
vantageux ,que quoique la chair de ce poitron l'oit délicate, elle peut fe con-
ferver affez- long-tenus bonne à manger , pourvu que ce foit par un teins
frais. Auffi- les chaires- marée en apportent à Paris & dans d'autres grandes
villes fort éloignées des pêcheries; au moyen de quoi il fe vend commu-
nément fort cher, même à portée des endroits où l'on en prend beaucoup,

ç8S'. ON fait que. les polirons gelés fe gardent tant qu'on veut fans fe
gâter. Les. Canadiens confervent ainfi leurs vivres , chair & pouffons , tout
l'hiver, pourvu qu'il n'arrive point de dégel ; car dans ce cas ils éprouvent
une grande calamité , la chair & le poidon fe corrompant très-prompte-
ment auffi-tôt qu'ils font dégelés. On fait qu'à la Chine on forme fur des
bateaux des efpeces de glacieres , ou moyen defquelles on tranfporte à Can-
ton du poidon frais & bon à manger qu'on a pris dans des provinces fort
éloignées. On fait encore qu'en France on conferve long-lems du gibier &
du poil on dans des glacieres , & que les chaires-marée profitent des terns
de gelée pour tranfporter fort loin leurs poifsons mais en France les ge-
lées font rarement d'afsez longue durée pour qu'on puifse compter fur cette
façon de conferver le poifson ; de forte qu'il arrive fouvent que le dégel
furvenant tout à coup , les chafses-marée font des pertes confidérables.

f 86. HEUREUSEMENT il fuffit que l'air l'oit frais pour qu'on puifse cime-
porter lesTaumons en- bon état de so; 60 it même '80 lieues. je ne rappor..
serai point pour preuve de cela ce qu'on dit des pêcheurs de la Bothnie
occidentale , qui aufil - tôt qu'its ont débarqué leurs polirons , les mettent
dans des (Am qu'ils ont creufe'es en terre , &après les. avoir couverts de
feuilles, ils les trouvent très-frais & très-bons à manger au bout de huit
jours. Si cela efl, probablement l'air frais & fec du nord contribue à leur
confervation. Les pratiques du nord ne peuvent donc pas être utiles dans
notre climat tempéré. fl n'en etc pas de même de ce que nous allons rap-
porter.

;87. UNE preuve que les faumons peuvent fe conferver afsez long-terris
foras s'altérer >di qu'on tranfporte par mer de quelques ports d'Ecofie à

Londres ,
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Londres, des faumons qui y arrivent très-bons quand Pair eft frais, &
que la traverfée n'eft pas retardée par des calmes ou des vents contraires.
Les Ecoffais , pour faire ce tranfport, ôtent les ouies ,& vuident les fau-
mons : ils ne les lavent pas; mais ils mettent dans le corps , à la place des
entrailles , un bouchon de paille de froment ou de feigle bien propre ,
qui n'ait pas de mauvaife odeur. Ils les arrangent enfuite dans des mannes
fur de la paille longue , de façon que les poiffons ne fe touchent pas. Si pen-
dant la traverfée il arrive des vents contraires , des tems chauds ou des
orages qui pourraient précipiter la corruption du poiffon , les marchands
les falent ou les marinent, comme nous l'expliquerons dans la fuite.

Débit du faumon frais dans les marchés.

Ç88. Ii. y a de petits faumons que les détailleurs trouvent à vendre en
entier ; mais communément ils font obligés de couper les gros par tranches
plus ou moins groins , au defir des acquéreurs , à moins qu'ils ne trouvent
à les vendre à des communautés religieufes qui font abftinence. Les gens
qui aiment les mets délicats préferent la bure ; d'autres aiment les entre-
deux. Je vais dire un mot de la façon d'apprêter le faumon frais dans les
anilines.

,Quelques manieres d'apprêter les faurnons frais.

ç89. Nous avons déjà dit que la chair des faumons eft délicate & agréa:
Me ; ainfi on la mange avec plaifir : néanmoins , comme fon goût eft fin &
peu relevé , on s'en IafJ plus tôt que d'autres poilons , qui d'abord ne pa..
raillent pas auffi agréables : il convient donc d'apprêter le faumon frais un
peu de haut-goût; nous allons en donner quelques exemples , pour mettre
ceux qui font à portée des pêcheries en état de s'accommoder plus long-
teins de ces mets en variant le goût par les différens apprêts ( 36 ).

-590. 1'. ON coupe le faumon par tranches , on le pale à la cafferole avec
un peu de bonne huile ou du beurre frais , affaifonné de poivre & de fel ;

( 36) Je conviens avec le (avant & labo-
rieux auteur de ce traité, qu'il eft avanta-
geux pour les propriétaires des pêcheries ,
comme pour ceux qui gagnent leur vie à
prendre dupoiffon , que les cuisiniers aient
trouvé des moyens d'en augmenter la con-
fommation en multipliant & en variant la
maniere de les apprêter ; mais il n'est pas
Moins vrai , ce me femble, eut ces détails

Tome X.

ne font point ici à leur place, & que l'on
aurait pu fe borner à indiquer comment on
s'y 'prend pour Caler , mariner, fumer de
deffécher le faumon , afin de pouvoir le
tranfporter au loin, fans qu'il fa corrompe ,
parce que ces objets intéreifent le corn-
merce, Sc invitent les pêcheurs à fe perfec-
tion.ner dans l'exercice de leur art.

N n n
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puis on le fait cuire fur le gril en Parrofant avec ce qui eft refté dans la
cafirole ; enfin on le fert avec une fauce ou un ragoût.

¶9 L. 2 °. DE quelque façon qu'on apprête le faumon, on peut le fervir
avec une fauce faite avec de bonne huile d'olive, qu'on met dans une caf-
ferole , l'afsaifonnant de fet , de gros poivre , d'un filet de vinaigre , de ver-
jus ou de citron : on tient cette fauce fur le feu fans la faire bouillir, & on
la verfe fur le poifson.

592. 3°. ON met dans une cafferole un morceau de beurre frais, une
pincée de farine , & pour afsaifonnement du fel , du poivre , un anchois bien
lavé & coupé menu , des capres & , fi l'on veut , une petite pointe d'écha-
lottes ou d'ail. 11 ne Faut pas faire bouillir cette fauce, mais la tenir fur un
petit feu jufqu'à ce qu'elle fait épaisse, la remuant continuellement. Enfin
on la verfe fur le poifson.

593. 4°. ON fait encore cuire le faumon au court-bouillon , le mettant
dans une poifsonniere avec du vin blanc , du fel , du poivre , quelques clous
de girofle, quetques racines de perfil : quand il eff cuit & refroidi, on le
fert fur une ferviette avec du perfit. verd, & on le mange à l'huile & au
vinaigre , ou avec un jus de citron.

¶94. 5°. ON peut auffi mettre un tronçon de faumon dans un pot de
terre dont la grandeur Toit proportionnée à la grofseur du morceau de poif.
fan qu'on veut faire cuire. On met dans ce pot du bouillon maigre, du
vin blanc , des racines , des oignons coupés par tranches , quelques fines
herbes , du poivre , un morceau de beurre frais, & le . tronçon de fimmon,
qu'on a foin de lier avec du fil pour' qu'il mite dans -fon entier : quand il
cil cuit dans ce court-bouillon , on le drefse fur un plat , & on y ajoute le
court-bouillon dans lequel on l'a fait cuire.

¶9Ç. 60 . POUR ceux que le . vin incommode, on met dans une cafserole
une poignée de fel, une pinte d'eau , une petite goufse d'ail, des oignons,
des racines de perfil , de la ciboule, du girofle ; quand on . a fait mitonner
le tout à petit feu pendant une demi-heure-, 'on parse le-bouillon par un ta-
mis : on y ajoute deux parties de lait fin- une-de bouillon-, & on fait cuire
e fumoir dans cette fauce à petit feti., de forte qu'elle ne fafse -que fr&
mir ; puis on le fert avec cette fauce.

596. 7°. ON peut encore couper le faumon par tranches de l'e'paifseur
du doigt ; puis le tenir une heure fur les cendres chaudes avec de l'huile,
du perfil, des échalottes hachées menu , du gros poivre : on met enfuite les
tranches de faumon dans des caifses de papier, & par-defsus leur afsaifori-
liement un peu d'huile & de la mie -ou de la chapelure depain. Ces caifses
fe mettent fur un plat d'argent qu'on place fur un petit fourneau , avec
var-defsus un couvercle de toin-tiere : quand le faumon eit cuit, & que la
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mie de pain a pris couleur ,on releva la fauce avec un jus de citron, ou ou
y fait quelque fauce acide.

8°. ENFIN pour accommoder le faumon au gras, on le fait cuire
à petit feu dans un bon coulis, l'ayant enveloppé dans des bardes de lard
frais; & fur la fin on y ajoute un verre de vin blanc en le drefsant fur le
plat : on releva la fauce avec un jus de citron ou un filet de verjus.

Maniere de conferver le faumon dans du beurre fondu.
QUOIQUE le faumon puiffe fe conferver frais & bon à manger

plus long-tems que quantité d'autres poiffons , même que les truites , néan-
moins il ne ferait pas poffible de l'envoyer en état d'être mangé à des
diftances confidérables , fur-tout quand l'air n'eft pas frais, c'elt ce qui a
fait imaginer aux Hollandais, une façon de le conferver , par laquelle on
peut le manger au bout de quinze jours ou trois femaines , prefque auffi
bon que s'il n'était pêché que depuis trois ou quatre jours. il eft vrai que
cette préparation exige des frais .& des précautions qui la rendent impra-
ticable pour en faire un objet .de commerce ; ainfi elle ne convient que
pour envoyer en préfent , ou pour des gens riches qui ne plaignent pas
la dépenfe pour fatisfaire leur •goût. Quoi qu'il en Toit , voici en quoi
elle confite.

Ç99. SI-TÔT que le poilu eft pris , on lui coupe le bout du mufeau ;
& on le pend par la queue pour en tirer le fang le plus qu'il eft poffible :
peu de tems après on lui ouvre le ventre pour le vuider, , & on le lave
foigneufernent ; on le fait cuire tout entier dans une faumure de fel blanc
qu'on écume fréquemment: avant que le poiffon Soit entiérement cuit , on
le tire de la l'emmure , prenant garde d'endommager la peau; on le laiffe
refroidir & égoutter fur une claie , puis on l'expofe un jour ou deux à la
fumée d'un feu de gcnievre , qui' ne doit pas faire de flamme : enfin on
le met dans une boite de fer-blanc dont les côtés (oient d'environ un pouce
plus élevés que Pépaiffeur poiffon : on remplit entiérement cette boite
avec du beurre frais & falé qu'On fait fondre; quand le beurre eft figé,
on ferme la botte, avec ton couvercle ; qu'on fait fouder avec le deffous.
Quelques-uns mangent ce poilfon fans le, faire cuire; mais il eft meilleur
quand on acheva de lui donner fa parfaite cuifron ; alors on le fert comma
le faumon frais , avec une fauce relevée. On lui trouve plus de goût , &
on le préfere aux Paumons frais. L'hiver on peut fubltituer au beurre de
bonne huile d'olive, qui reftant figée, ne s'éçoule pas plus que le beurre.

Du faumon mariné.

600. 0X prend , «'ne nous Pavons dit , du faumon dans la plupirt
N n n
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des rivieres qui fe déchargent dans l'Océan ; mais fouvent c'eft en trop
petite quantité pour qu'on puiffe en faire des falaifons : d'autres fois des
pêcheries où l'on prend beaucoup de falunons , étant fituées dans des pro-
vinces trèsnpeuplées , ou à portée de villes affez confidérables pour qu'on
trouve à les vendre frais à un prix qui pain toujours celui du fan-
mon falé , il ne ferait phs raifonnable d'en faire des falaifons. Néanmoins
il arrive quelquefois & accidentellement qu'on fait des pêches fi abon-
clantes , qu'on en obligé de donner pour moins de dix fois la livre des
falunons, qui pour l'ordinaire fe vendent 40 & 50 fois la livre. C'eft dans
ces circonflances accidentelles qu'il eft avantageux de préparer le faumon
de façon qu'il puiffe fe conrerver long-teins, & être tranfporté affez loin
fans fouffrir d'altération ; on ne pourrait pas efpérer de fe dédommager
par la vente , des frais qu'exige la préparation avec le beurre, que nous
avons détaillée dans le paragtaphe précédent : on peut bien en faler une
petite quantité pour fa propre provifion ; mais ces cas , prefque toujours
imprévus, ne permettent pas de faire des falaifons confidérables, qui em-
porteraient trop de frais pour entrer en concurrence avec le poiffon qu'on
met dans le commerce.

601. LE meilleur parti qu'on puiffe prendre pour profiter des pêches
abondantes qui arrivent accidentellement & fans qu'on puifse les prévoir ,
eft de mariner le faumon , d'autant que quand cette préparation eft bien
faite , le poifson eft beaucoup meilleur que celui qui eft falé ; & fouvent
quand on dl las de faumon frais, on mange avec plaifir celui qui eft ma-
riné fuivant quelques-unes des méthodes que je vais rapporter.

602. POUR que les opérations dont nous allons parler aient tous le file-
cès qu'on peut defirer, , il faut le faire avant les chaleurs : ale en Ecofse
en commence à mariner le faumon auffi-tôt que les rivieres étant dége-
lées , on peut commencer la pèche , & on cefse de mariner quand vers
le mois de mai les chaleurs fe font fentir ; alors on. Pale & on paque en
barrils tous les ruinions.	 - .

603. QUAND on ne fe propofe pas de confeiver le feta-Ion mariné fort
long-teins , mais qu'on veut qu'il fois. bon , voici la, méthode qu'il
convient de fuivre. Ani:fi-tôt que le faurnon eft pris , on le vuide & on le
lave, puis on le fait cuire dans de l'eau avec un peu de fel: pendant que
le poifson cuit, on fait chauffer du vin , fe contentant de le faire frémir;
enfuite on le laifse refroidir , & on le verfe fur le faumon , qu'on a mis
dans un pot de grès , qu'on couvre le mieux qu'il eft poflible :.au bout
de huit , dix, douze & même quinze jours, en en tire des tronçons qu'on
pet fervir fec fur une ferviettà, & le manger avec du verjus , un jus
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de citron ou de l'huile & du vinaigre : on peut aie lui Faire , comme au
faumon frais , une rance dans laquelle on le fera rechauffer.

604.. A Abberdeen, où l'on marine beaucoup de Paumons, aufli-tôt qui
le. point' eft fard de l'eau, on lui retranche tir ou huit pouces de la queue;
Puis on tranche la tête & le corps en deux ruinant toute fa longueur, de
forte que la tête rat attachée à une des moitiés ; on le lave bien dans l'eau
douce , ou encore mieux dans. l'eau de mer quand on en a à portée , de
forte qu'il n'y relie ni fang ni ordures: on coupe ordinairement en deux
la moitié où il n'y a point d'arêt•, & en trois celle où l'arête ettrellée
on a foin que la moitié de la tête refte aux tronçons qui font le plus près
de la tête, & même pour qu'elle ne s'en répare pas , on l'y attache avec
une ficelle.

6oi. ON fait dans une chaudiere fur le feu une faumure avec du fel
blanc, & on met gui ou moins de fel, ruinant qu'on veut conferver le fau-
mon plus ou moiniiong-tems , ou l'envoyer plus ou moins loin : celui qui
ett moins loin falé eff:plus_agréable à manger; il approche plus du faumon
frais ; mais il ne fe conferve pas auffi long-tems : à mefure fe forme -
de l'écume fur la faumure , on r.emporte avec l'écumoire. Lorfque la feu-
mure eft bien bouillante , on metdedans les tronçons des faumons. Comme
il eft important d'ôter le plus que 'non peut l'huile du faumon , il faut
écumer prefque continuellement , itifqiel•ce que 4e poiffon fait airez cuit
pour être bon à manger : alors on le retire de la faumure & on le met
égoutter fur une grille de bois , la peau en-deffus , prenant garde d'entamer
les écailtes.

606.. LE lendemain` quand le poinn eft refroidi , on - le met dans de
petites tinettes , & furtonviron trente livres de poilfon , on met deux pin-
tes de vinaigre : quand c'eft de bon vinaigre de vin , on peut en diminuer
la dofé , & on acheve de remplir la tinette avec la faumure où le poiffon
a cuit, qui ,eft refroidie , & qu'on a paffée par un tamis pour en ôter la
.graille. En arrangeant les tronçons de ranimons dans la tinette , on met
deux ,ou trois • onces de gros poivre avec de la fleur de mufcade , & l'on
augmente la dote de ces épices ruinant qu'on veut que les poilions mari-
nes fe gardent plus ou moins de rems : il faut fur-tout enfoncer les tinet-
tes avec foin , & qu'elles (oient bien étanches , pour qu'elles ne perdent.
point la faumure , & qu'elles ne prennent point d'air , en les tenant de
plus dans un lieu frais & fec. Le poiffon ett très-bon à manger au bout de
fix femaÉles ou deux mois : on peut le conferves plus long-tems ; mais
plus on le garde , plus il perd de fa qualité.

697. LA méthode de Berwick ne differe de celle d'Abberdeen , qu'en ce
qu'il ,eft, recommandé , 1°. d'appuyer pendant la men avec le plat de
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l'écumoire fur les morceaux qui furnagent , pour qu'ils plongent dans la
faurnure ; 2°. qu'une demi- heure fuffit pour que le faumon foit cuit ,
lorfque la faumure eft bien bouillante ; 3°. que quand on met le làu-
mon refroidir , il faut éviter que les morceaux fe touchent, pour qu'ils fe
refroidifient plus promptement ; 4°. que la faumure qui refte après qu'on
en a pris ce qu'il Faut pour remplir la tinette, peut fervir jufqu'à quatre
fois à cuire de nouveaux poifins.

608. LA méthode de Newcafthle ne differe des précédentes qu'en ce
qu'en arrangeant les morceaux de poiffon dans les tinettes , on met entre
eux des épices en poudre comparées comme il fuit. Une demi-once de
poivre noir , autant de poudre de la Jamaïque , un quart d'once de clous
de girofle , une livre de fel , le tout réduit en poudre. On préfere l'eau
de mer - à l'eau douce pour faire cuire le poifin ; & quand on dl obligé
d'employer de l'eau douce , il faut doubler la dofe du fel. Il y en a qui
trouvent le faumon mariné avec des épices meilleur que cetui où l'on n'en
a point employé ; mais quelques-uns donnent la préférence à celui qui dl
tout fimplement confit dans le fet & le vinaigre. On donne pour marque
que le poifl'on cil affez cuit, quand les morceaux le moins gros s'élevant
à la furface de la faumure.

609. PLUSIEURS marineurs mettent leurs pieces de faumons s'égoutter
& fe refroidir fur une table inclinée & carrelée de carreaux de faïence ;
plutôt que fur une grille de bois. Les tinettes dans lefquelles on porte le
faumon mariné aux marchés de Londres , ont environ deux pieds de dia-.
xnetre & neuf à dix pouces de haut : il y en a de moitié plus petites qu'on
nomme des demi-tinettes. Il eft étonnant la quantité qui s'en débite à Lon-
dres. En Étoffe les maifons où l'on marine le faumon , font placées la plu.
part au bord de l'eau, pour avoir aifément de l'eau de mer , foit pour le
laver ou le faire cuire.

6I0. EN Hollande , aufri-tôt que le faumon eft pris, on lui coupe la
tète, on fépare en deux fuivant la longueur du poiffon ; on coupe le refte
par tronçons ou tranches de trois doigts d'épaiffeur jufqu'au deffous de
l'anus ; on laiffe la queue de la longueur que l'on veut : on met tous ces
morceaux dans un grand vafe plein d'eau fraiche , où on les lave avec
foin , & on change l'eau jufqu'à trois fais pour ôter tout le fang : on lie
chaque tranche féparément fur de petites lattes , pour qu'elles ne fe tou-
chent pas , & qu'elles ne fe déforment point en cuifant.

611. ; QUAND les tranches de faumons font ainli préparées , on fait bouil-
lir à part affez d'eau pour que le poilfon en foit couvert: on y ajoute deux
bouteilles de vin du Rhin , une bouteille de bon vinaigre, du macis , des
clous de girofle , du poivre en grain ou du poivre long de Portugal, dt
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la coriandre , du thim , des feuilles de laurier , une goulfe & plus ou
moins de fel , fuivant qu'on fe propofe de conferver plus ou moins de tems
le faumon mariné : quand cette eau eft bouillante , on y met les tranches
de faumon , obfervanc de placer en-deifus leS têtes qui font plus aifées à
cuire que la chair : quand le poifson eft cuit , on le retire proprement
pour le mettre égoutter fur un linge blanc. Le bouilton étant refroidi ,
en le paire par un tamis ; enfuite on arrange le faumon dans une tinette
ou un pot de grès fur une couche de feuilles de laurier : on met entre
les morceaux de faumon un peu de fel & des tranches de citron ; on verre
deiFus la fauce dans laquelle le faumon a cuit, itifqu'à ce que le poiffon
en fuit tout couvert : on finit par remplir le vafe avec les têtes & les
queues ; on verre par-deffus de bonne huile , & on fertile exadlement le
vafe oit l'on a mis le faumon , qui étant ainfi préparé , peut fe conferver
une couple de mois: on peut le manger tel qu'il eft en fartant de la tinette,
avec une fauce comme pour le faumon frais ; ou bien l'ayant fait rechauf-
fer , on le fert avec une rance blanche ou une étuvée , &c. J'ai mangé
avec plaifir du faumon ainfi mariné qui m'avait été envoyé de Hollande.

faumon fumé.

ErZ. LA façon de préparer ainfi le faumon , revient à celle qu'on donne
au hareng qu'en nomme faur ou fauré ; mais il eft beaucoup meilleur. On
en prépare en Angleterre , en Ecce & en Hollande, mais pas è beaucoup
près autant que dans le nord : comme la préparation eft à peu près la même
dans ces différens endroits , je me contenterai de détailler celle qui eft en
ufage en. Hollande.

613. Aussi-TôT que le faumon eft tiré de l'eau, on lui coupe le mufeau
8; on le pend par la queue pour lailfer égoutter le fang ; puis on l'ouvre
dans toute fa longueur par le ventre jufqu'au dos, de forte cependant que
la tête ne fe répare pas du corps ; on ôte les ouies , on le vuide & on le
lave. On met du fel blanc delFus le poilfon & on le labre en cet état 24
ou 36 heures plus ou moins , fuivant le tems qu'on .fe propofe de confer-
yer le poilfon.

64. IL y en a qui le mettent ainfi couvert de fel entre deux planches qu'on
pend dans un lieu frais & fec , non-feulement pour l'applatir, mais encore,
pour que la graifse & la lymphe s'égouttent; il faut enfuite l'expofer à la Fu-

" mec: mais pour que le poifson conferve fa forme ',latte, an perse en travers
dé petites lattes minces qu'on attache à la peau du côté du dos A ,pl. iX,
fie 4 & 5. A ett le poifson du côté de la peau; B le même poifson vu du
cté de la chair. Enfin on le fume avec des copeaux de bois de chêne ou de
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genievre, qu'on allume de façon qu'il produife de la fumée fans faire de
flamme : quand il a été aine fumé pendant trois jours ,on le pend à l'air
pendant vingt-quatre heures , & on continue à l'expofer alternativement à
l'air & à la fumée pendant quinze jours ou trois femaines.

6I POUR conferver le faumon fumé , il ne faut pas l'empiler comme
la morue feche; car ce poifson étant très-huileux , fe gâterait : il faut le full
pendre en l'air, & même il eft avantageux de l'expofer de teins en teins à
la fumée. Quand on veut le tranfporter, , on enveloppe féparément chaque
poifson dans de la paille longue , pour qu'ils ne fe touchent point, & pour
les tenir féchement. Ce faumon bien préparé fe conferve afsez long-tems
comme le hareng faur ; cependant il n'eft jamais meilleur que quand il n'eft
préparé que depuis un mois ou deux.

616. ON en fait une grande confommation dans le nord, où il eft regards
comme une provifion ordinaire des maifons particulieres , aine que le boeuf
falé en Irlande , le beurre en Flandre & le fromage en Hollande : la façon la
plus ordinaire de l'apprêter pour le manger, eff de le faire un peu rôtir fur
le gril comme on fait le hareng faur ; mais quand on veut lui donner un ap-
prêt plus recherché, on le coupe par longues tranches, qu'on fait tremper
dans du lait, & enfuite cuire fur un plat d'argent dans des caifses de papier,
l'hurneaant avec du beurre frais ou de 	 , & quelquefois on y ajoute
une farce. On le fait auffi entrer comme afsaifonnement dans les ragoûts
maigres en guife de jambon ou d'anchois : on en hache encore bien menu
avec de fines herbes , des oeufs & du poifson frais, pour en faire une farce
ou des andouillettes.

617. ON prépare encore du faumon fumé en Mofcovie , en Livonie , en
Suede , &c. La préparation de ce faumon differe peu de celles que nous ve-
nons de détailler : on vuide la tète & le ventre; on le fend par le ventre dans
toute fe longueur; on ôte la grofse arête , & on lave ces tranches de poifsott
dans de l'eau & dans fon propre fang; on le couche dans une efPece d'auge
remplie d'une forte faumure, où on le biffe deux, trois ou quatre fois 24
heures; enfuite, après l'avoir percé de petites lattes minces pour qu'il fe tienne
bien étendu , on le fufpend pendant quatre ou cinq jours dans une die- .

minée quarrée &prefque fermée parle haut , ou on le fume avec des racines
de genievre ou d'aulne : il ne faut pas que ces racines fall'ent de flamme. On
pagne enfuite ces faumons dans des barrils comme l'on fait les falunons fini-
plernent falés.

618. CE faumon , préparé comme l'on voit affez négligemment, eŒ en-;'
voyé en une infinité d'endroits , dans prefque toute l'Allemagne, où il forme
une branche de commerce confidérable. Cependant les fûts -du nord font .

faits avec des planches de rapin ridiculement épaiffes, & on fe plaint encore
qu'ils
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qu'ils ne font pas fidellement paqués. On y trouve des fumions de toute
grandeur , & quelquefois des poiirons de différentes efpeces.

619.JE terminerai ce qui regarde les l'aimons fumés par ceux qu'on pré-;.
pare à Berghen & à Finmarck, qui palfent pour être les meilleurs de tous
ceux qu'on prépare dans le nord. Effeâivement on exporte tous les ans de
Finmarck & de Berghen î à 600 barrils de ramons qui pefent chacun plus
de 32o livres. Cette quantité de faumons eft amplement fournie par trois
grandes rivieres très-faumoneu-fes, où les habitans pêchent avec des filets
qu'ils relevant igr tendent foir & matin. Voici comment ils préparent leur
poilfon.

620. AUSSI-TÔT que les faumons font tirés de l'eau , on leur coupe la
tête & la queue ; on les ouvre en deux fuivant leur longueur ; puis on les
étend fur la grave ou fur des rochers la chair en-haut, à peu près comme
on fait la morue , faconde partie , premiere feetion , enfitite on le Pale avec du
fel de France : quand ils ont pris fel pendant vingt-quatre heures , on les lave
avec foin", & on les tient étendus avec de petits morceaux de bois minces, ou
on tes attache par les nageoires de derriere les ouies avec une ficelle qui fart
à les fui-pendre dans un tuyau de cheminée , où on les expofe à la fumée
du genievre , ayant foin de ne pas faire de flamme qui déchirerait la peau,
& alors ils ne feraient plus marchands. On en tranfporte beaucoup en Hol-
lande , à Hambourg, en Boherne , &c. Les faumons qu'on prépare en Nord-
land font portés à Berghen ; mais celui qui eft pris & préparé à Finmarck par
les habitans du pays,	 acheté par une compagnie Danoife , & tranfporté
dire dtem ent à Coppenhague.

Du firman defféché.

62i. ON prépare encore dans le nord les faumons en hengfish , flac fish
rondfish , &c. comme nous l'avons expliqué amplement feconde partie , pre-
miere reetion , où nous renvoyons pour éviter les répétitions ; mais it convient
de dire quelque chofe de la façon de boucaner les. fumons dans l'Amérique"
feptentrionale. Il y a des Canadiens qui falent les faumons comme la morue
verte , à la façon de Hollande : d'autres , après les avoir J'aléa , les fument
comme les Norvégiens. Ces différentes préparations ayant été fuffifamment
expliquées , je me contenterai de détailler la pratique des Sauvages , qui,
fans faler leurs fumons les delfechent à la fumée, ou les boucanent.

622. ILs font une efpece d'échafaud élevé de quatre pieds au-deffus du
terrein , & formé de piquets fourchus a ,b,c,d,p1. X,fig. r, qui fuppor-
tent des "per ches. fur lefquelles on.pofe de menus barreaux ou des branches
d'arbres pnur former un grillage,fur lequel ils arrangent le poiffon après .

Tome x. 	 o 0 0
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l'avoir vuidé , ouvert dans fa longueur ,& en avoir retranché la greffe arête ;
ils paffent dans les bords de la chair de petites baguettes pour qu'il fe tienne
bien étendu enfin ils allument fous l'échafaud du feu qui faffe beaucoup
de fumée, . & point ou fort peu de flamme, ce qu'ils continuent en retour-
nant le poiffon de terne en teins , jutqu'à ce qu'il fait bien defféché : quand
il l'al tuffifamment , on le conferve dans un endroit frais & fec. Si l'on s'al).
perçoit qu'il ait repris un peu d'humidité, on prévient qu'il ne fe corrompe
en le remettant un peu fur l'échafaud. A l'égard de la façon d'apprêter ce
poiffon , elle diffère peu de ce que nous avons dit en parlant du fiacfish
à la feconde partie , prerniere feâion de la morue.

Du Amnon falé.

623. DANS les endroits où Pou prend beaucoup de fouinons , & où l'on
ne trouve pas à les confommer frais on les Pale, fur-tout quand les chaleurs
fe font tentir, , car alors il n'a plus bon ni mariné ni fumé, & c'eff ce fan-
mon falé qui fait une branche conadérable de commerce. Quoique les Ham-
bourgeois , & les autres ports des environs de l'Elbe & de la mer d'Allemagne,
ainfl que de là Baltique,faffent ce commerce, prefque tout celui qu'on con-
ten= en France vient d'Angleterre & d'Eeoffe : les pouffons qu'il fournie
fent font de bonne qualité , filés avec foin & gagnés ficlélernent , étant lot-
tis fuivant leur efpece, & point fourrés d'autres poiffons.

£24, ON rale quelques falunons comme on fait la morue verte: pour cela,
après avoir vuidé la tête & le ventre, l'avoir lavé, tranché par le dos fans
lui &ter la groffe arête , pL IX „fig. 6 & 7 , on les met en premier fel pen-
dant trois ou quatre fois 24 heures „tantôt dans des caifl'es , lits par lits ,
avec du tel entre deux ,& d'autres fois dans une farte faumure : quand ils
ont pris fel-, on les laie égoutter leur eau:- enfuite on les paque en barri! en
y mettant de nouveau fel-.

62s. Lis irlandais tiennent leur poiffon un mois ou fix feu aines en pre-
mier fe] : enfuite ils le Talent en le pacquant dans des barrils qui, pefent en-
viron trois quintaux.

626. DANS la Bothnie occidentale on vuidé Tes &amans & après les
avoir coupés en quatre morceaux, on les met dans de grands vaiffeaux , où
on les couvre entiérernent de fel : an les laiffe en cet état plufieurs mois,
qu'au commencement de l'automne , qu'on les tire de ce premier fel ; on
les Idie avec foin , Aile/. X „fig. r , & on les paque dans des tonnes de bois
de &Pin fane y meure de fel k mais quand elles font remplies , on verre -par
la bonde le plus qu'il eft poEble d'une forte Linnure , ce qui tuf& pour
les mem«. iirès. avoir parlé fort eu abrégé des falaifuns qui fe font en
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diférens endroits , je vais détailler le mieux qu'il me fera poffible ce qui
fe pratique en Ecoire.

627. Nous avons déjà dit que les côtes d'Eco& , ainfl que les rivieres
qui s'y rendent, font bien fournies de Paumons d'une bonne groifeur &
point trop gras, ce qui , comme nous en avons prévenu eft très-avan-
tageux pour leur confervation , la graiife ou l'huile des polirons étant ce
qui s'altere d'abord au point de contribuer à la corruption de la chair du
poiffon : ainfi les faumons très-gras, qui font les meilleurs pour manger
frais , ne font pas les plus propres pour les falaifons. Les pontonniers de
Londres ont un marché qui fubfifte depuis plus de 50 ans avec les fei-
gneurs propriétaires des anfes & rivieres de la côte orientale d'Ecoffe de-
puis Berwick jufqu'à Abberdeen pour le faumon falé , mais principalement
pour le faumon mariné. Ces propriétaires font des conventions tantôt en
argent , tantôt en poiffon avec les pêcheurs

, 
ou plutôt avec ceux qui pré-

parent le poltron; car je ne crois pas que ce (oient les pécheurs qui Talent,
marinent , ou faumurent les faurnons & les truites , mais des particuliers
qui font logés convenablement , & fournis des uftenfiles néceffaires pour
ces fortes d'opérations.

628. LE plus tôt qu'il eft poffible , au retour de la pêche, on fend les
faumons comme on fait la morue plate feconde partie, premiere fedion,
excepté que la morue fe tranche par le ventre & le faumon par le dos ,
depuis la tête jufqu'à la naiffance de l'aileron de la queue; on lente fou-
vent la groffe arête attachée à la chair d'un des côtés : fi l'on pofe te
faumon fur une table , la queue de fon côté , l'arête relie ordinairement -

attachée à la moitié qui eft du côté de la main droite.
629. QUAND le poiSon eft ainfi tranché , qu'on a emporté les cules ,

qu'on l'a vuidé , & quelquefois ôté une partie de l'arête , on le lave dans
de l'eau de mer quand on en a, ou à fon défaut dans de l'eau douce , pour
en ôter tout le fang, qui a une grande difpofition à fe corrompre, ce qui
me femble beaucoup plus convenable que de laver le poilfon dans fon fang,
comme on le pratique dans le Nerd, probablement dans la vue de rendre
la chair plus rouge. Le ponton étant égoutté , on le Pale ; pour cela on
le met dans de grandes cuves avec du fel de France ou d'Efpagne deffus
& deffbus. On prétend que le fel d'Efpagne fait prendre à la chair du fau-
mon une couleur plus vermeille que celui de France ; mais que celui-ci
lui fournit moins d'âcreté. Il y a de ces cuves de différentes grandeurs ;
les -unes contiennent cinq barrils ; d'autres jufqu'à dix , qui Kent chacun
400 livres "brut, ou 360 livres net : les uns leur tentent prendre fel 'huit
.ou , dix jours, puis 'les en tirent pour les paquer dans des barrils: d'autres
les mettent fans fil. dans-les grandes cuves, -qu'ils rempliffent d'une forte

0 o o ij
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feuillure , les rangent tout près les uns des autres & les y lailfent un mois
ou fix femaines , quelquefois même plus long-terras , en attendantr qu'il fe
faire des chargemens ; car "on prétend que les faumons fe coufervent mieux
dans ces grands vaiffeaux qu'en barrils ; niais il faut - avoir foin qu'ils
(oient toujours couverts par la feuillure : enfin on les retire de ces cuves
pour les paquer, , ainfi que nous allons l'expliquer.

630. ON commence par mettre au fond du barril quatre ou cinq fan-
rnoneaux , grills ou tocans , pour former ce que les paqueurs appellent
la rofe du fond : on arrange enfuite les gros faumons marchands., les pref-
fent le plus qu'il dl poifible les uns contre les autres, & mettant un peu
de fel entr'eux ; quand le barril eft plein , on preffe encore les poiffons .
d'abord en les fautant , comme on le voit feconde partie premiere fec-
tion , & enfuite avec le verrin ou le cric : on finit d'emplir le barril en
formant dans une rote avec de petits tannions , comme on a fait celle
du fond; enfin on y ajoute un peu de forte tournure, & fur-le-champ on
enfonce le hardi; car il eft important de garantir le poilfon du conta' de
l'air, & de faire enforte que la faurnure ne fe perde pas; tans ces atten-
tions les faumons jauniraient & contracteraient une mauvaife odeur les
gros fumions font plus fujets à ces inconvéniens que les petits ; c'eft
pourquoi en les paquant il faut y mettre plus de, fel qu'aux petits ; & à
cette occafion il eŒ bon d'être prévenu que les !humons font plus diffi-
ciles à conferver que les morues.

631. EN paquant les faumons , on a foin de ne pas confondre dans
les barrils ceux de différentes qualités. Il eft enjoint aux paqueurs de
mettre à part les gros tannions marchands , ainfi que nous venons de

de paquet à part les faumoneaux , grills ou tocans ; & qnoiqu'ils
ne Lofent pas réputés marchands , ces poilrons néanmoins font très-déli-
cats & fort bons , pourvu qu'ils aient été falés avec foin. On pagne à
part les tournons maigres qui ne font point remis de la maladie du frai ;
mais ceux-là font ordinairement confommés dans le pays, & n'entrent point
dans le commerce.

632. LES marchands Ecoffais pour conftater leur fidélité , mettent avec
un fer chaud leur marque fur les barrils où font les petits faumoneaux,
tocans , &c. & de plus fur ceux où font les gros feutrions marchands ,
une S qui lignifie faumons. En outre, comme le gouvernement paye un
encouragement de cinq livres quatorze fous par tonneau qui est . exporté
pour conferver la réputation que les falaifons d'Ecode fe font acquife, .

y a dans chaque port de ce royaume des infpeâeurs gni doivent certifier
que la jauge de chaque barril eft de vingt-quatre galons ou de cent vingt..
lias pintes Endure de Paris, Sc en cet état il pefe quatre, cents ou quatre
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cents" , vingt 'livres	 ednitatent .encore qUe le poiffon , a- été falLavec:du
.fel.. étranger & que les barrils contiennent des poiffons :bien gondition-
.nés , chacun fuivant l'efpece qui eit indiquée. •Enfuite: l'infpeabur "mar-
que à. ,chaud les barrils d'une couronne & du nom de. la 'ville . où a été
faite la falaifon : moyennant. toutes .ces .précautions , les. acquéreurs font
fours ,de recevoir ce qu'ils defirent „tant pour le lieu de la falaifon que. pour
la fidélité 4u paquage. . . .

633. LES barrils étant préparés comme nous venons, de le dire;:on,les
expédie fuivant les demandés qu'on en a faites ; & quand ils font rendus
à leur deffination ,:on doit lest remplir avec uneinouvelie l'emmure. Ces
{huilions fe tranfportent en France , en Hollande & beaucoup en Italie,
où l'on n'eft pas il délicat qu'en France fur la condition de ces falines.;
quelques armateurs qui vont dans le golfe .d'Archangel fur la mer Illanehe ,
pour acheter des fumons Marinés Si fumés, ayant embarqué du
fel , trouvent a °acheter : des faumoriS frais de, la' Dvina , qu'ils préparent
dans leurs navires comme la:iriorue verte des Hollandais.

A k TICLE IL ..

De la préparation des truites , des tocans & des ombres.

. 634, LES. truites ne fe confervent pas aufil long-tems fraiches que les
faumons.;.les tocans fe .gâtent encore plus promptementque les truites,
& les ombres font detous ces poilions ceux qui font fujets â fe corrompre
le plus promptement. _ .

63 î. ON fait que les. truites fraiches & prifes en bonne faifon & dans
une eau vive , font un manger plus délicat que les faumons ; les tocans
font plus ellimés que les truites , & on donne encore la préféreriçe aux
ombres fur tous les •autres. -Ceux .qui font à portée des endroits où l'an
pêche , en font leurs délices -et; ert jouilient d'autant plus , faut que
l'air Toit: frais pour qu'on puilfe les tranfporter un peu loin ; fitôt qu'il fait
chaud ., ?il. faut manager les • ombres l'Ur_ le lieti.de la pêéhe, & les tocans
à une .petite.difiance. les apprête dans les cuitines comme le faurnon
frais ; quelques- uns. feulement prétendent qu'il faut faire les étuvées avec
du vin rouge au lieu de vin blanc, pour que la chair paraifie pluS rouge
ou .faurnonéelmais comme: nous. l'avons dit , cette _couleur. -ne les.rend
pas meilleurs. De ce que ces poilions font pins difficiles à conferver frais
que les faumoll$ s'enfuit qu'ils -orit encore, plus befoiri des préparations
que- : nous avons. détaillées. poulies eonferver. 	 •
. 63. , ONfa«Iic. & o _prépare. on Zeçiik .les grofscs truites comme les fan-
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suons , & les petites ainfi que les tocans pafsent fouvent dans le commerce
comme grills. Tous ces poifsons peuvent ètre confervés dans le beurre
fondu. Mais à l'égard des petites truites, des tocans & des ombres , le
mieux dl de les mariner; par ce moyen on e11 en état de manger ces poil-
Fons fort bons au bout de quinze jours; ainfi on peut les tranfporter dans
des endroits où l'on eff afsuré d'en trouver un bon débit ; car c'eft un
manger très-délicat , & qu'on fers fur les meilleures tables ; on en fait
auto de bons pâtés.

AR.TICLE III.

Des derens barrillages & fils , dans Leeds on renferme le faurnon en Ecoji ,
en Irlande , & au nord.

637. CHAQUE pays adopte des ufages qui lui font particuliers : les mê-
mes marchandifes s'emballent ici d'une façon , là d'une autre , & les né-
gocians connaiffent par ces emballages les pays d'où viennent les marchait-
dires ; il en eff de même des barrils dans lefquels on met les faumons , &
je vais rapporter fommairement les ufages d'Ecoffe , d'Irlande & du nord ,
autant que j'ai pu en ètre informé par les négocians auxquels je me fuis
adreffé.

638. LES fûts d'Angleterre & d'Ecofe font de grolfes tonnes qu'on nomme
gonfles; les ramons qui viennent de la mer Baltique ou du nord , font ren-
fermés dans des fûts moins grands , qu'on nomme Hambourg ou Rambourg ,
nom qu'ils ont tiré du lieu oit l'on en &irait le principal entrepôt ; ils ne
font pas à beaucoup près auffi bien travaillés que les gonnes d'Angleterre
& d'E ço ire.

639. LEs marchands &flinguent les fûts qui viennent de la Grande-Bre-
tagne par le nom des lieux où les falunons ont été préparés ; comme gonnes
de Berwick , d'Abberdeen , de Montrofs & autres lieux de la côte où l'on fait
des falaifons de remuons. Et comme ils ont coutume de tirer leurs faumons
de Berwick, d'Abberdeen & de Montrofs , nous nous contenterons de don-
ner ici la jauge des futailles en ufage en ces différeras lieux ; prévenant
néanmoins que ce ne font que des à-peu-près, parce qu'elles ne font pas aufli
précifément d'une même jauge que les futailles dans lefquelles on met l'huile,
l'eau-de-vie & le vin; ce qui oit d'ex indifférent , parce que les &fines fe
vendent au poids.

640. LES gonnes de Berwick, font les plus grandes ,:& elles pafrent pour
renfermer les meilleures falines-; étant pleines , elles pefent quatre cents ou
quatre cents cinquante livres; elles fe.divifent en demi-gonnes , quart, tiers
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u tierçon , demi-tierçon ; ces fûts font de chêne. La hauteur des gounes
entre les deux jables eit de vingt - cinq pouces , & les jables ont quinze li-
gnes de hauteur ; le diametre en-dedans comprenant l'épaiffeur d'une douve
qui eit d'un demi-pouce, eft de vingt-deux pouçes & demi ; le diametre au
bout elt de dix-fept pouces neuf lignes : on aime qu'elles peuvent con-
tenir à peu près vingt-quatre ou vingt-cinq veltes; quelquefois elles font
cerclées en plein , & d'autres fois par bandes.

64r. LES fûts qui viennent d'Abberdeen font, après ceux de Berwick , les
plus grands du gonnage Ecoffais; un barrit a deux pieds trois pouces de
haut, de jable en jable, vingt & un pouces de diametre au bauge, & dix-
huit pouces quatre lignes aux botes : lorfqu'ils font pleins, ils pefent
quatre cents à quatre cents dix livres ; il y a !les demis & des quarts de bar-
rils. Les Hambourg ou Rambourg contiennent quarante gros feutrons ou
environ quatre-vingt petits ;étant pleins ils pefent environ trois cents ou trois
cents cinquante livres. On a des tinettes pour le faumon mariné ; les barrils
de Spée ont deux pieds huit pouces de hauteur 'vingt-trois pouces de dia-
metre au bouge , & un pied fept pouces & demi aux bouts : ces: barrils font
cerclés en plein , de forte qu'il ne relie an milieu entre les Cercles que fit
à fept pouces de vuide. (36)

AR T I C L E IV.

rente du faumon fall au marché, trr.les dererges façon; de l'apprêter.

642. ON tranche le faumon en tète ou hure, en un ou deux entre deux
fuivant leur groffeur, , en queue, & en outre les loquets. Pour lui faire per..
dre une partie de fon fel , on le fait tremper dans de l'eau claire qu'on re-
nouvelle de tems en teins; il faut de l'habitude pour le dealer à un point
convenable ; car s'il l'eh trop, il eff fade & n'en pas agréable; s'il reit trop
peu , il eil coriace, âcre ,& n'en pas mangeable.

643. LE faumon bien deffalé ,& d'ailleurs Igen conditionné , doit être
d'une belle couleur vermeille, d'une odenr qui ne foit point dé&gréable ;
on le fait cuire dans l'eau ; on_ le , met égoutter , & on le fert fi l'on veut
avec une faute blanche , des câpres & deS cornichons , qu'en lave dans de
l'eau tiede pour leur faire perdre une partie de la force du vinaigre. Cette
façon de l'apprêter en la plus fimple.

( ;6 ) j'efpere qu'On ne trouvera pas
étrange que j'aie retranché du nombre de
planches la partie de celles où font revré-
fentés les tonneaux dont e11 ici Inde.

'y à aucun leteur qui fur la defcription

•

exacte qu'en fait notre auteur, ne puiffe
airement fe peindre leur figure, ni aucun
tonnelier en congruire 4 pareils s'il y ce
appellé.
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QIIELQ11.1-Ee,IS OtI détache les feuillets dti faumon lorfqu'il eŒ cuit;
& on le:fert avec des fa'lad'e; +Mites dÏ printerns, des-petits -oignons à moitié .

cuits:, des câpre, deS côrtiielions; tui peu dé p;affe.:pierre , dés tranches de
betteraves . ieonfites. au Vinaigre : ces faledeS l'Ont agréableS , & le' 'faut:nen y
tient liere'd'anchoii:
• 645. ON peut enCoreTervir les feuillets de faumon avec une rérnolade

ou bien on met : dans une cafferold un peu de farine, un morceau de beurre.
frais. ,-.Pdti ; un peu . de tait Sr' des tranches de citron .; on
tient ente: fauce ftit.:un feudoux pour qù'elle fe Pie, & on met dedans les
feuillets de fainübri fe rethaufferit & qu'ils s'imbibent dé la
fauce; ottpeût y ajouter tin peu de perfil & de Cibétile hachés bien menu."

646. ON fait dncore une farce avec de la mie de'pain , du lait ;des jaunes
d'oeufs, du perfil, de la ciboule afraifonnée de fel , de poivre ,une pointe
d'ail & un morceau dé -beurre; on faite cuire & raffermir cette pâte fur les-
cendres chaudes , puis Cela dreffe proprement fur* tes feuillets de faumonSt'
on paire deffus un .couteau trempé dans un jaune d'oeuf& une mie de pain
bien menue ; on coule defrotis une fauce faite avec du bouillon maigre.,
du verjus ou du citron; on met le.. plat . fur les cendres chaudes , & par.. r
deffus un couvercle de tourtiere : quand la farce a;pris couleur , le faumon
eft en état d'être fervi. Ou bien :on met dans une cafferole un bon morceau
de beurre , deux cuillerées d'huile , des câpres , des anchois qu'on a lavés
dans du vin ; plus du perfil, de la ciboule , une légere pointe d'ail, le tout
haché bien fin.& affaifonné de peu de fel ,& 'de poivre:0)n verfe cette , fauce
fur les tranches de faurnons ; on répand deffus une mie de pain bien ,menue.
& on fait prendre couleur avec un deffirs de tourtiere.

- 647. LE faumon eff'encére très-bon'avec'und &Ude robert ; ou bien, ce
qui revient à peu près au même, on coupe cinq ou fix oignons par feuillets;
on les paire fur le feu en les remuant continuellement jufqu'à ce qu'ils aient
pris couleur; on y ajoute deux bonnes pincées de farine qu'on remue avec
l'oignon jurqu'à ce que tout ait' pris couleur; alors on y ajoute' une cuil-
lerée de vinaigre, du poivre ,du fel, un peu *de bouillon Maigri ;on met
les feuillets de faumon dans' cette fauce, qu'on fait mitonner Pour qu'il én
prenne le goût.; & ayant de fervir , on y ajoute un morceau . de beurre.

ARTICLE V.

Des bdeirnens qu'on emploie pour le commerce des j'aimons.

648. ON a vu que la pèche du faumon fe fait avec des chaloupes ou de
fort petits bateaux , pl. VIII ,fg. z ,& cela doit être ,puifque les faumon

qui
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qui remontent dans les rivieres pour frayer, cherchent les endroits où il y
a peu d'eau , où il ne ferait pas patate de les aller chercher avec des bâ-
timens qui auraient un tirant d'eau un peu confidérable ; cela n'empêche pas
que dans certaines circonftances , comme à l'entrée des grandes rivieres ,
an n'emploie des barques un peu plus fortes: mais on va chercher de ce poil
fon dans les mers du nord, & on en tranfporte en France , en Efpagne ,
en Italie; & pour ce commerce qui eft confidérable, on emploie des bâti-
mens de bien des efpeces différentes : nous nous fourmes contentés de re-
préfenter ceux dont les Ecoirais & les Irlandais fe fervent ordinairement ;
ravoir , des pinques , des brigantins , &c. (37) Les armateurs qui vont dans
le golfe d'Archangel fur la mer Blanche , polir acheter des faumons préparés
de différentes façons , trouvent quelquefois à acheter dans la Dwina des fau-
mons frais qu'ils préparent comme la morue verte ,:avec du fel qu'ils ont
apporté dans leurs bàtimens.

dee

CHAPITRE XI.

Sur les infeéles qui s'attachent aux pouffons.
649. LEs poiffons ne font pas plus à l'abri d'être incommodés par

les infectes , que les quadrupedes & les oifeaux ; il y en a de pl ufieurs fortes
qui méritent bien l'attention des naturaliftes ; mais je ne m'en occuperai
point préfentement , je dirai feulement quelque chofe d'une efpece qui fe
remarque plus fréquemment fur les faumons & les truites. Plufieurs pê-
cheurs regardent les infedles qui s'attachent aux ruinions , comme étant
marine; & ceux-là croient, comme je l'ai dit, que les l'aimons paffent dans
l'eau douce pour s'en délivrer , étant perfuadés que ces infedles marins ne
peuvent fubfifter hors de l'eau de la mer. Il m'a paru effeetivement que
cela était vrai à l'égard des vers à tuyau qui endommagent les vaiffeaux
les digu es de Hollande ; mais affurément il n'en eft pas de même des infec-
tes qui] s'attachent aux humons & aux truites , puisqu'on en trouve fur les
polirons qui ayant relié long-tems dans l'eau douce , retournent à la mer;
& cette obfervation est fi certaine , que des pêcheurs voyant defcendre des
rivieres & retourner à la mer des faumons chargés d'infedes , ont imaginé
qu'ils avaient attaqué les polirons dans l'eau douce, & qu'ils devaient pé-

( 3 7 ) Voici encore une fuppreflion tout la premiere fecction. Chacun fait à peu près
auffi bien fondée, ce me fembie , qu'une ce que c'eft qu'une pinque & un brigantin.
autre du méme genre quia eu lieu dans

Tome	 P P P
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rir dans l'eau falée. Apparemment que ces pêcheurs ne l'avent pas qu'ont
prend à la mer des faumons. & des truites très chargés de ces mêmes in-
feâes. Ainfi il efl bien prouvé que ce n'eft pas pour fe débarrafser des
infeetes que les faumons pafsentde l'eau falée dans l'eau douce, ou le con_ -
traire.

PR ÉvENu que je ne me propofe pas de faire l'hiftoire des infeetes
qui s'attachent aux. poifsons , je me bornerai à en décrire un que M. de'
Montaudouin avait détaché de defsus un _Taurnon , & qu'il m'a envoy&
çonfervé dans du tafia.

AR TICLE PREMIER.

Defci-iption d'un infecle qui s'attache aux faumons.

s . ON voit fur la pl. X les deilins que M. Folfier a faits de cet -

infede. Il dl repréfenté de la grofseur naturelle à la fig. I , SG a à fa
partie poitérieure deux longs filets k , k ; ils manquaient aux infectes que
j'ai reçus de M. de Montaudouin; mais ils étaient très-bien conrervés à un
infecte pareil que M. Fougeroux de Bondaroy avait détaché de defsus une-
truite fur la côte de Normandie ; & comme cet infefte a beaucoup d'or-
ganes, nous l'avons repréfenté à la figure II cinq fois plusfi gros qu'à la
figure I afin de rendre les détails où nous allons entrer plus Tenables ; il
eft à cette figure dans la même pofition qu'à la figure premiere , & l'infeCte
entier peut être divifé en trois parties qui font indiquées figures Il. &
par les chiffres arabes I, 2 & 3.

652. LA. partie t , qui eft véritablement le corps , off formée en-defl'us
par un feuillet écailleux ou un tell; fort mince , qu'on peut comparer à celui-
du crabe des Moluques. Quoique cette partie cruflacée foit d'une feule
piece , elle paraît taillée à facettes. On apperçoit en k un petit point noir
bien fenfible , qu'on pourrait foupçonner être un oeil; mais ayant enlevé
d'une feule piece toute l'enveloppe écailleufe r, le point noir a difparu, &
il n'ell point relié de trou Ira place ; ainf ce n'ell pas un oeil : mais je foup-
çonne que ce point était occafionné par quelque vifcere qui paraiffait au
travers de cette enveloppe ,. qui était très-mince & tranfparente.

653. LA partie cotée 2 eft articulée avec celle cotée i dont nous ve-
nons de parler ; à la. jonction S de ces deux parties on apperçoit deux.
bras ou deux pattes P ,. affez femblables à celles des fauterelles ; nous en
avons repréfenté une réparée , figure IV, & on voit leur pofition refpedive
en N figure 1 .1 ; eltes n'ont point de griffes, figures III & IV; elles font
amplement frangées. Je dois prévenir que fur quelques-uns de ces infectes.
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je n'ai pas pu diflinguer ces deux pattes ; peut -être qu'en fe deffe'chant
elles s'étaient tellement retirées , qu'elles n'étaient plus fenfibles. Les por-
tions de l'infeae 2 & 3 , figures II & III ,paraiffent affez molles. Les parties
faillantes Q, qui font au bout de la divifion cotée 3 aux figures H & III,
pa.raiffent formées par des rayons comme les ailerons des poiffons.

654. QUAND on renverfe l'infecte comme à la figure V, on découvre un
grand nombre d'organes défignés par des chiffres arabes ; r , indique la
tête , ou fi l'on veut la bouche ; on l'a repréfentée figure VI vue par-deffus,
& figure VII par-deffous. Les chiffres Z , 2 , figure V, font deux grands cro-
chets qu'on vo' it féparément à la figure VIII , & l'on peut remarquer mie
articulation à la lettre a.

6ii. ON voit encore deux petits cochets indiqués par 3, 3 , figure V;
ils ne paraiffent fufceptibles que d'un très-petit mouvement; on en voit un
hors de fa place figure IX. 4, 4, figure V, indiquent deux pinces ou ferres
à peu près femblables à celles des écreviffes , comme on l'apperçoit à la
figure X.

656. ON voit en 5 , ç , figure V, deux grandes pattes qu'on a repréfen-
t4es à la figure XI pour faire voir plus diftinaernent qu'elles font formées
de trois parties a , b,c, & terminées par deux crochets d qui fe recour-
bent en en-haut. Les chiffres 6, 6, figure V, indiquent deux petites pat-
tes , .& l'on voit à la figure XII qu'il y a une articulation en a , & un cro-
chet en b.

657. A l'extrémité du chiffre 7 , figure V, on apperçoit un corps dur
terminé par deux pointes qui font plus fenfibles à la figure XIII; elles ne
paraiffent pas avoir de mouvement. On apperçoit encore aux chiffres 8, 8,
figure V , deux efpeces de pattes frangées , & l'on voit à la figure XIV
qu'elles font formées des parties a b jointes par des articulations , & la
partie b eft terminée par des pointes c & des barbes ou franges d. Ces
pattes font jointes l'une à l'autre par un os e & il y a apparence qu'elles
doivent faire des mouvemens fimultanés.

658. IL y a encore en 9, 9, figure V, deux pattes à peu près fembla-
bles à celles 8, 8 , avec cette différence qu'il y a une bifurcation b c, fi-
gure XV, terminée par des filets en frange dd, qui font en grand nombre.
On les voit en. place , figure V, aux chiffres to w. Ces filets fervent pro-
bablement , comme ceux qui font fous la queue des écreviffes, à retenir les
oeufs de cet infedle. On voit aux chiffres xt , Ir, figure V, deux crochets
blancs & durs , qui étant réunis , forment un croiffant. Les chiffres 12 ,
12 , figure V , indiquent les mêmes objets indiqués par la lettre Q, figures
II & III. RR des figures II &V font une partie des filets KK de la figure".

659. A la figure III l'infeete eft repréfenté de profil : r , la grande écaille
P P P
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qui couvre les parties I , 2 , 3 , 4, 5 , 6 , 7, 8 , 9 , ro que nous venons de
décrire. On n'apperçoit que le bout d'une patte M , qui -eft cotée f à la
figure V. N font les pattes ou bras frangés qu'on voit en P , figure II. 2 &
3 font les parties indiquées par les mêmes chiffres à la figure IL

650. LA figure XVI repréfente la grande enveloppe écailleufe 0000 vue
par-deffus , & repréfentée par le chiffre , figure II, qu'on a réparée des
autres parties : on peut feulement y remarquer les oreillons s , s , & les
enfoncemens où fe logent les bras ou pattes PP, figure II. Le chiffre 3 in-
dique l'endroit où s'articule la queue 2 , figures II & III.

66r. ON a repréfenté à la figure XVII la même grande écaille , chiffre
, figure II , vue du cêté de l'endroit où s'articule la queue : t , cavité dont

le fond eft ouvert pour qu'il y ait une communication du corps avec la queue.
662. oo , la grande écaitle , qui eft d'une feule piece ; BB , les oreillons

dont nous avons parlé. 3 , défigne l'endroit de l'articulation de la queue
avec le corps ; c'efl à cet endroit coté 9 , figure V, qu'eft placé le corps
ofl'eux e, figure XV qu'on voit en E , figure XVIII. s , ç , figure XVII,
font les deux oreillons qui forment une concavité où fie placent les bras ou
pattes PP , figure II.

663. Figure XVIII eft la même écaille renverfée & vue par la face con-
cave. Il faut concevoir que toute cette concavité eft revêtue d'une fubf-
tance charnue plus épaiffe au milieu qu'au bord. Les parties ombrées o,
o, o, défignent les impreflions que font dans la partie charnue la tête, les
pattes , les crochets , &c. qu'on apperçoit à la figure V; car quand ces or-
ganes fe retirent , ils font dans la partie charnue des impreflions avez pro..
fondes. A, figure XVIII, eft l'endroit où la queue s'articule au corps , 3
une cavité où font renfermées les parties frangées ro, ro, figure V, ou d,
figure XV.

664. Figure XIX , la grande écaille vue de profil & ruinant fa longueur.
, les oreillons où fe logent les pattes a , figure IV, ou les bras PP fi-

gure II.
66i. JE pourrais joindre ici la defcription que M. Fougeroux a faite de

plufieurs infectes qui s'attachent aux poiffons ; mais outre que ce point
d'hiftoire naturelle pourra fournir â M. Fougeroux le fujet d'un mémoire
intéreffant , il m'a paru déplacé d'entrer ici dans de longs détails fur un
objet afl'ez étranger à celui qui m'occupe. (38)

(3 8 ) Cet aveu de l'auteur me .difpenfe
d'obferver combien peu il importe aux-pê-
cheurs de connaitre avec tant d'exactitude
la ftruâure du petit infeéte qui s'attache
à cette efpece de pouffons , & vit à leurs dé-
pens. -Comme le nombre de ces parâtes

peut rendre le faumon malade, & diminuer
la qualité de fa chair , tout ce qu'il y aurait
d'intéreffant pour le bien de la pêche, fe ré-
duirait à trouver, fi cela était poffible, quel-
que moyen de l'en débarraffer.
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De la pèche des faumons & des truites au Pont-de-Cé, pour fervir
de fupplément à la pêche de ces pouffonsdans la Loire.

666. COMME j'avais paffé plufieurs fois par Angers , je ne pouvais
pas ignorer qu'on prend beaucoup de faumons au Pont-de-Cé ,qui n'en eft
éloigné que d'une lieue ; mais ne m'y étant point trouvé depuis le mois de
novembre jufqu'en mai , qui elt la faifon de la montée de ces poilions , je
n'avais pu apprendre , qu'en converfation , comment s'y pratique cette
pèche; & ne voulant rien avancer que de bien avéré, je me fuis adrelfé à
plufieurs perfonnes de cette province , pour acquérir les connaiSances qui
nie manquaient : n'ayant obtenu aucune réponfe , je défefpérais de pouvoir
parler de cette pêcherie , qui néanmoins mérite bien d'être décrite dans
mon ouvrage : enfin , lorfque je m'y attendais le moins , M. l'abbé Cotelle
doyen de Saint-Martin , & fecretaire perpétuel de la fiiciété d'agriculture
d'Angers, étant de retour d'une abfence un peu longue, a bien voulu m'ai-
der de fes lumieres: malheureufement fon mémoire ne rn'eft parvenu qu'a-
près l'impreffion de la pêche de ce poiffon dans la Loire, ce qui m'oblige
de le mettre hors de rang ,& par addition.

667. Nous avons dit qu'it remontait beaucoup de faumons dans la Loire;
& comme, jufqu'au Pont-de-Cé, il n'y a point d'établiifement de pêcheries
qui les arrêtent , on y en prend beaucoup qu'on tranfporte à Angers , qui
forme comme un entrepôt, d'où on les diftribue dans plufieurs grandes
villes: on en apporte tnéme jufqu'à Paris , lorfque l'air eft frais: On croit
avoir remarqué, que depuis un ouragan qui arriva en 17% 1 , la pêche du
faumon y a été beaucoup plus abondante qu'elle n'était auparavant : on
forme , pour expliquer ce fait, différentes conjectures ; mais , comme ce ne
font que des conjectures, je crois pouvoir me difpenfer de les rapporter.

668. LE Pont-de-Cé étant formé de cent trois arches , la plupart fort
étroites , il aurait été facile d'y établir une pêcherie , fi les eaux & forêts
ne défendaient pas de barrer tout le lit de la Loire par des filets; mais vis-à-
vis les arches il y a des files de pieux d'environ foixante pieds de longueur,
au bout defquels on met des fafcinages , pour former comme des digues,
qui , du côté d'amont , ont de largeur celle des piles, & fe rétréciffent un
peu du côté d'aval, ce qui établit fur les côtés un courant très-rapide , que
les faumons effaient de franchir ; mais au-dentis du fafcinage , l'eau eft
tranquitle , & les faumons y entrent , peut-être pour fe repofer quelques
tems. On y place un bateau en travers , fur un des côtés duquel eft un grand
carrelet ou un guideau , qu'on plonge dans l'eau, & qu'on releve toutes les
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cinq minutes : on a pu prendre une idée de cette façon de pêcher , premiere
partie, feconde fedion. Il arrive !buvent, que d'un feu! coup de filet, on prend
deux , & quelquefois trois faumons , fur-tout dans les mois de février & de
mars , oû la montée eft la plus abondante.

669. COMME ces carrelets font fort grands , on ajoute au filet une corde,
qu'on hale de dedans le bateau , pour prendre plus aifément les polirons.
Qiand les eaux font baffes, on fait la pèche des faumous avec des faines , qui
ont z s à 20 pieds de chûte , & 120 brades de longueur; un bout mite à
terre , & l'autre eft tiré par un bateau , qui décrit une ligne circulaire, en-
fuite les pécheurs tirent la faine à terre , comme nous l'avons repréfenté
ailleurs , & lorfque les eaux font hautes , ils fe fervent d'un tramail , que les
pêcheurs du Pont-de-Cé nomment fidoreau , qui me paraît être le même
que celui qu'on appelle fedor à l'entrée de la Loire; nous en avons mai
parlé.

970. PRESQUE tous les Paumons , qu'on prend au Pont-de-Cé , ont les uns
des oeufs , les autres de la laite ; mais on ne diftingue point à la feule ini:.
peâion , les mâles des femelles. On en prend de bien des groffeurs différentes ;
car les uns ne pefent que dix tivres , d'autres vingt , d'autres trente : on en
prend même quelques-uns qui pefent jufqu'à quarante livres. Ce font or..
dinairement les gros qui fe préfentent les premiers à la pêcherie. On y prend
peu de bécards. Les noms de tocans & d'ombres y font inconnus : mais on
pêche des truites au-defsus & au-deirous du Pont-de-Cé , les unes faumonées ,
& les autres à chair blanche ; elles ont çà & là des taches noires ,& fur les cô-
tés d'autres qui font rouges ; quelques-unes , par la couleur de la peau & les
mouchetures, reiremblent aux Paumons; les pêcheurs les nomment truites ;
ils dirent qu'elles font alongées , niais que leur chair eft blanche , molle , &
qu'elle a peu de goût.

671. CES poiffons , {saumons ou truites , remontent la Loire, pour paffer
dans les rivieres d'eau très-vive ; & les meilleures truites fe pèchent dans
la Mayenne , particuliéremeiit auprès de Vendôme & de Châteaudun; leur
goût eft bien fupérieur à celui des polirons qu'on prend dans la même ri-
viere , près de fon embouchure dans la Loire.

672. ON penfe généralement qu'ils paffent dans les petites rivieres, pour
y frayer ; & il eft étonnant que malgré la 'qu -antité qu'on en prend, il s'en
échappe affez pour dépofer dans ces petites rivieres une immenfitè d'oeufs
qui y écloront, s'y fortifient durant l'été & une partie de l'automne ; alors
ces petits poiffons profitent des crues pour gagner la Loire , & enfuitepaf-
fer à la mer: on prétend qu'ils font afrez vifs pour , échapper . à la pourfuite
des brochets & des perches ,qui cherchent à s'en nourrir. Mais les pécheurs
détruifent une prodigieure quantité de ces petits pouffons; car ils fe raf.
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semblent quelquefois en fi grand nombre dans les anfes de ces petites ri.
veres , pèle-mêle , avec les ables , les goujons , & beaucoup d'autres jeunes
poiffons , qu'on en voit quelquefois une muttitude à la furface de l'eau ; les
pécheurs , fous prétexte de prendre des ables avec des faines épaiffes ou
des manches de filet , détruifent une irnmenfité de jeunes poiffons qui peu-
pleraient la riviere.

673. LES. obfervatiorts de M. l'abbé Cotelle établiffent donc, comme
celles que j'ai rapportées en plufieurs endroits de cet ouvrage, & particu-
liérement dans le paragraphe de la pêche du faumon & des truites dans la
Loire , depuis fon embouchure jufqu'en Forez ,1-9. que les falunons & les,
truites paffent de la mer dans l'eau douce , pour y dépoter leurs oeufs : 2°.
qu'il en réfulte une multitude de petits feuillons & de petites truites, qu'on
appelle en plufieurs endroits tocans : 3°. que ces petits poitrails profitent
des débordemens pour gagner les grandes rivieres , & de-là paffer à la mer
41'. que mal-à-propos on prend une immenfité de petits pouffons, de très-
peu de valeur , & entre lefquels il fe trouve des faumons & des truites, pê-
le-mêle avec des ables, & quantité d'autres petits ou jeunes poifforts , de
toutes fortes d'efpeces ; ce qui dépeuple les rivieres : abus énorme , & con-
traire aux ordonnances , auquel il ferait important de remédier.

EXPLICATION de là figure par laquelle efi reprentée la pêche dit
faumon au Pont-de-Cé , fur la Loire , à une lieue d'Angers.

674. D'APRÏS les mémoires qu'a bien voulu me procurer M. l'abbé Co-
telle,. doyen de Saint-Martin d'Angers , & fecretaire perpétuel de la fociétê:
royale d'agriculture de cette même ville ,j'ai donné un détail affez circonf-
tancié. de la façon de prendre le faumon dans cette partie de la Loire e
mais , en.lui faifant mes remerciemens de la complaifance qu'il avait eu de ré-
pondre auffi obligeamment à mes guettions , je lui fis obferver qu'on aurait .

dé la peine , fur une fimple defcription ,à prendre une lutte idée de la dit:
pofition du carreau qu'on emploie pour faire cette pêche. Le zele de M..
l'abbé Cotelle pour le progrès des connaiffarices utiles , l'a engagé à fe tranf
porter fur les lieux avec M. Drouerd , bon deffmateur , qui a fait le deffini
qu'on voit gravé fur la p1.- X,. fig. 19 , au moyen duquel la manoeuvre de cette
pèche devient très-fenfible. A A repréfente quelques arches du Pont-de:Cé „
vues du. côté d'aval ou du bas de la riviere : B B font les arriere- becs de
ce pont. L'eau coule avec rapidité par les arches ;mais elle eft affez tranquille



488 TRAITE' DES PECRES. PARTIE IL

& prerque flagnante , derriere les arches & les arriere - becs B ; au contraire
l'eau qui paire par les arches qui font près l'une de l'autre , venant à fe ren-
contrer , forme des remoux & des tournoiemens d'eau en QQ.; or , les fau-
mons qui fe plaifent , comme nous l'avons dit , à remonter les courans ra-
pides, fernblent néanmoins chercher de tems en terris à fe repofer dans des
endroits où l'eau eft tranquille, & pour cette raifon ils quittent le grand
courant pour fe porter aux endroits bb, où l'eau coule doucement &
rormément.

67ç. LES pêcheurs , connaifilint cette inclination des ramons , s'établiffent
pour pêcher entre les tournoiemens d'eau , derriere les arriere- becs en b b;
pour cela ils confiruirent du côté d'aval un échafaud de charpente C C,
qui efl en quelque façon un prolongement de l'arriere-bec B.

676. CET échafaud eft formé par quatre forts pilots D , battus dans le
fond de la riviere, & qui s'élevent de trente pieds au-deffus de la furface
de l'eau : le haut de ces pilots eit affiajetti par des traverfines , qui ont quinze
pieds de longueur, & des longrines, longues de vingt-quatre pieds , fur leg
quelles on met des perches en travers, dont la pofition eft indiquée par des
lignes ponetuéesff: Ces perches traverfantes font deffinées à foutenir les
planches C du deffus de l'échafaud qui s'avance dans la riviere , dans la
même diredion que l'arriere-bec B du pont. Les deux derniers pilots D ,D
qui foin au bout de l'échafaud , du côté du bas de la riviere, à vingt-quatre
pieds de l'arriere-bec B , font dettinés à foutenir un fafcinage E E formé
par des fagots , quelques pieux qui ne s'élevent qu'à la furface de l'eau &
des traverfes qui s'appuient fur le bas des pilots D , D.

677. QUAND l'eau augmente , on ajoute des fagots , pour que le faf-
cinage Toit toujours un peu au-deffus de la furface de l'eau. Ce fafcinage
diminue la viteire du courant dans la partie de la riviere, au-deffous de
l'échafaud, & les falunons qui cherchent à fortir des tnotures ou tourbil-
lons Q, gagnent l'eau tranquille , qui dl en. b b vis-à-vis le fafcinage , &
c'ell -là que les pêcheurs établiffent leur carreau , comme nous allons
l'expliquer.

673. ON voit en FF un bateau, qu'ils appellent Moue : il a trente pieds
de long , fur fept de largeur : on l'amarre aux pilots D , D , par les corda-
ges II qui l'affujettiSent parallelement au fafcinage E E, le côté en travers
au courant. IIH efl une échelle, dont le pied cil fur le fafcinage : elle
fert à defcendre du haut de l'échafaud dans le bateau.

679. N eft un levier de quarante pieds de longueur, qui a fon point
d'appui en i, fur le bord du bateau : au gros bout K qui di en dehors
dl attaché le carrelet M M, comme neaus l'expliquerons dans un inflant
& au petit bout k est attaché un cordage , amarré par le bout d'en-bas

à
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à un pieu du fafcinagel ce cordage fert à tenir le filet en relata quand- il
eft à l'eau , pour qu'il: ne faire pas la harcelle, & pour empêcher que les
tourbillons. Q.I'entrahlent. & le foi nt: paffer fous le bateau , comme cela
arrive quelquefois vanille cordage vient à rompre. Les bords du filet MM
qui a vingt pieds de côté , font attachés à quatre perches gggg, qui forment
comme un chaffis ; & fous le gros bout da levier N font attachées trois
perches courbes 111 , dont un bout entre dans un trou qui eft au gros
bout K du levier N, & l'autre eft attaché aux angles du chahs en g.

680. LL font deux cordes , dont un bout eft attaché aux deux angles
gg du carrelet, & l'autre aux extrémités du bateau , pour que le filet ne
fe porte point trop ni du côté de la droite ni du côté de la gauche.

681. 0 0 oit le filet du carrelet qui eft tendu fur fon chaffis ; fes mail-
les font affez larges pour qu'il oppofe moins de réfiflance au courant : aux
autres carrelets le filet pend au - deifous des perches courbes ; ici le gros

,bout K du levier N, aima que les perches courbes , font au-deifous du filet;
trois angles g , g , g, répondent au bout des perches courbes, & le quatrieme
angle g eft attaché environ au tiers de la longueur du levier N. Ce levier
fert à plonger le filet dans l'eau, comme on le voit dans la figure.

682. PP eft une ligne atfez déliée , que les pécheurs appellent fonnette ;
on l'attache par un bout au côté du filet, qui, comme nous l'avons dit,
recouvre le gros bout du levier & les petites perches courbes ; le pécheur
conferve l'autre bout de la fonnette lorfque le filet eft hors de l'eau , &
que le levier cil: horifontal, il tire par fecouffes la nonnette pour faire fortir
le poil on des angles , où quelquefois il fe retire : quand on a ôté le poiffon
qui s'eft arrêté .dans le filet , on le replonge dans l'eau, ce qui fe répete
tout les quarts-d'heure.

683. T, font des falunons qui fortent des tournoiemens d'eau Q pour
paifer en b, où l'eau eft tranquille ; & c'eft en cet endroit qu'étant rencontrés
par la filet , ils font pris. R R font des floches qui indiquent la direaion du
courant. Cette pèche fe fait plus communément de nuit que de jour.

de -	

ADDITIONS.

634. COMME le ravant & laborieux académicien à qui l'on doit cet in-
téreffant traité , parie  dans quelques endroits de fon ouvrage des princi-
paux poitrails qui, fe pêchent dans le lac de Geneve , & qu'il paire fous
filence ceux que fourniffent les autres lacs dont on fàit que la Suiffe abonde ,
pour n'avoir pu.faus deute fe procurer des mémoires à cet égard , j'ai cru

Tome X.	 Qqg
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devoir d'autant plus y fuppléer que d'un côté quelques-unes des pêches qui
$'y font, font affez curieufes , & peuvent par conféquent influer fur les pro-
grès de l'art, & que d'un autre côté plufieurs efpeces de poiffons qu'on y
prend , deviennent, étant falés , un objet de commerce avec l'étranger. Je
nie bornerai cependant à n'envifager que fous un point de vue général cette
=dere , dont les détails me conduiraient trop loin , & je m'attacherai d'a.
bord au lac qui porte le nom de Neuchatel , comme m'étant mieux connu
que les autres.

L Pêche du lac de Neuchatel.

C8e. CE lac fournit aux peuples qui habitent fes bords plufieurs efpeces
de poiffons , dont les plus ettimés font l'ombre-chevalier , la truite , le bro.
chet , la lotte , la perche, la carpe & l'anguille. La pêche peut s'en faire
en tout teins, & l'on y emploie divers moyens. La plus abondante dl celle
qui a lieu dans la faifon du frai, !claque les poiffons fe raifernblent dans
certains endroits connus pour cette opération importante , à la fuite de la-
quelle ils eff'uient , comme on le fait, une efpece de maladie. L'ombre-
chevalier fraie dans le profond, & dépofe fes oeufs fur la mana qui s'at-
tache aux rochers ; cela arrive communément au mois de juin. L'un de ces
rochers placé à une grande diffance des bords de tous côtés, s'éleva affer
haut pour que fa cime ne fait furpaffée que de quelques pieds par la fur-
face de l'eau. Les pêcheurs ayant une fois fait cette découverte , s'orien-
tent pour être affurés qu'ils fe trouvent perpendiculairement au - defliis ,
jettent alors leurs filets , & ne manquent pas de faire une pêche abondante.
La truite fraie dans le courant des rivieres qui ont leur embouchure dans
le lac , & qu'elle remonte aux environs de la Saint - Martin. Le brochet
choifit les lieux marécageux , & fraie ordinairement en février ; la perche
en fait de même fur la fin d'avril & pendant le mois de mai ; elle préfere
les tufs qui bordent une partie du rivage.

686. Tous ces parons fe pêchent aux filets qui font lefiés avec des
plombs arrêtés de diffance en diffance à de petites cordes de crin , que
l'on joint à la derniere maille du filet, & foutenus dans leur partie fupé-
rieure par de petits morceaux d'écorce de peuplier , pour qu'ils confervent
exadement la diredion perpendiculaire , & puiffent arrêter tout poiffon
dans fon paffage. On peut placer ces filets dans toute l'étendue du lac, en
leur donnant plus ou moins de largeur, chaifiant les lieux où l'on fait
que chaque efpece aime à fe ra1rembler & préférant toujours le rems du frai.

637. LA pêche à l'hameçon fe fait principalement en été. On prend de
cette maniere des lottes pendant toute l'année dans le profond du lac, ex.
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-Ceptè depuis la mi-février jutqu'en juillet, qu'elle a lieu à vingt pieds du
rivage, & eft très - abondante. Ce poilron elt qualifié par les pêcheurs du
nom de loup du lac , parce qu'il quitte peu les bords quand les autres
fraient , & qu'il mange les oeufs que les femelles ont dépofés , ce qui fait périr
en partie la génération fuivante.

688. LA perche fe prend au mois de mai ; on place les hameçons au.
bout de plufieurs ficelles attachées à une petite corde , & diftantes rune
de l'autre de Io à 12 pieds , & chaque hameçon amena un poitron pour
l'ordinaire. La perche eft extrêmement vorace , elle mange non-feulement
les autres poilons , mais encore ceux de fon efpece.

689. ON pêche les brochets à l'hameçon pendant les mois de février &
de mars ; chaque hameçon et double , ou a deux crochets. On les attacha
fortement à une petite corde , à la diftance de quinze pieds les uns des au-
tres ; chaque corde en porte 60 à 70. Elles forment toutes une grande en-
ceinte en demi-cercle, donc les deux extrêmités font arrêtées & fixées par
de grecs pierres qui empêchent que les vents & les courants ne les dé-
rangent. La moitié du nombre de ces hameçons elt affujettie au fond par
de petites pierres , qui pendent à des ficelles de dix pieds de long , & l'autre
moitié eft foutenue au haut de l'eau par des morceaux d'écorce de peu-
pliers ou de liege. On prend fouvent de cette maniere des brochets qui pe-
fent vingt à trente livres. Mais l'une des pêches les plus t'impies & les
plus amurantes que l'on faffe de cette efpece de poiffons , eft celle que
je vais décrire en peu de mots , & qui fe pratique pendant les mois de
juin , juillet & août à 4.0 ou s'o pieds de profondeur. On prend des °fiers
& on les partage en poignées que les pêcheurs nomment torchons; on at-
tache à chacun d'eux un bout de bon fil retors , long de 80 à 90 pieds,
dont on l'enveloppe , & à l'extrêmité duquel elt un hameçon ayant pour
amorce un petit poiffon piqué par le dos. On lâche de ce fil jufqu'à ce
que l'amorce Toit à 8 pieds de dinance du fond ; on arrête alors le ,
on abandonne le paquet d'olier. On en place ainfi 20 ou 3o un peu éloi-
gnés les uns des autres le long du rivage, fur lequel le pêcheur fe retire,
& d'où il a !'oeil ouvert fur fes torchons. Dès que le brochet apperçoit
l'amorce, il s'élance de loin, & la faifit avec vivacité ; alors le fil fe déroule
du torchon, dont le mouvement & le déplacement annonce au pêcheur
que le poitrail eft pris , & il ne tarde pas à s'en emparer. On a obfervé
que le tems le plus favorable pour cette pêche eft le matin de neuf heures
jufqu'à onze , & l'après raidi de trois heures jufqu'à fix.

690. LA pèche de la carpe fe fait le long des bords dans la faifon où
ce poilfon s'y rend pour frayer. Il s'en raffernble alors un fi grand nombre,
que _les pêcheurs les apperçoivent de loin au gonflement de l'eau qui paraît
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moire, On entoure cette efpece de banc de plufieurs- rangs de filets qui
forment comme tout autant de parois : la carpe di ainfi arrêtée 3 mais elle
ne s'y prend pas , & on la pique avec -la fouane. On fe fert auffi quel}
quefois de cet instrument pour prendre des brochets dans les -marais.
Cette derniere pêche fe fait pendant la nuit, & on les attire par le moyen
de plufieurs'bouchons de paille pofés fur de petites planches de didance

diftance , & qu'on allume fucceffivement.
69 1. ON pêche l'anguille pendant l'été à 20 pieds-du rivage , & fi l'on

ehoifit une nuit orageufe , on peut être affuré d'en prendre abondamment.
Les pêcheurs emploient les 'hameçons , & y mettent pour amorce des gou-
jeans , petit poiffbn très- délicat , & .dont les autres font egtrèmernent
friands...0,n l'arrête à l'hameçon par la mâchoire inférieure: On à remarqué
que la lotte & l'anguille font les feules qui mangent le poiffon mort, en-
core le préferent-elles lorfqu'il est vivant , comme il doit l'être fi l'on veut
d'en fervir avec plus de fuccès pour amorcer les autres efpeces. Cette der-
niere ohfervation nie parait affez importante. Ne pourrait - on point en
faire l'utile application à d'autres poirsons qu'à ceux des lacs de Suifse, &
à des-pèches d'une toute autre conféquence ? Je n'ai pas vu que notre auteur
ait parlé de la dillinétion entre les amorces vivantes & les mortes dans
la partie de fon travail qui traite de la pèche aux hameçons.

692. Potin ce qui' concerne la truite, poifson très-abondant dans le lac
e Neuchatel , outre qu'on en prend beaucoup dans le lac en toutes faifons

& fur-tout pendant les mois de mai & de juin , la principale pêche s'en fait
en novembre dans la riviere de Reufe qui y a fon embouchure. Lorrqu'on

_a lieu de croire que la plus grande partie des truites .est remontée pour
frayer ,. on leur barre le retour au lac par le moyen d'un rateau ou gril-
lage, dont on garnit la riviere dans toute fa largeur , & qui va jufqu'au
fond ;.ce rateau furmonté d'un pont de bois , fur lequel fe placent plu- -
lieurs pêcheurs armés de leurs fouanes tandis que d'autres battent-
peau de la riviere dans la partie fupérieure & en defcendant, afin d'obli-
ger les truites à s'approcher du rateau , où ceux qui les y attendent , les•
dardent avec une adreffe finguliere. On Pale beaucoup de ces truites dans.
de petits barrils , & l'on en fait commerce dans les pays voifins.

69-3. OUTRE les parons que fournit ce même lac , on doit remarquer
celui qui porte le nom de palée. Si on ne le confidérait que dans fes traite
de reffemblance avec la truite ou le faumon , on ne croirait pas pouvoir fe
difpenler de le ranger dans la même famille , puifque la palée et pour-
vue du même nombre d'ailerons & de nageoires placées également , &
qu'elle a fur-tout cet appendice charnu qui , fuivant le fentiment des ichtyot-
logiftes , en forme le caraaere diftindif. D'où l'on, peut conclure en pafsant
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,que ces traits même réunis ne rutfifent•pas pour difcerner cette famille des
autres , & que ce rieft pas une entreprife aifée que de clarifier les oeuvres
de la nature; car la palée differe effentiellement de la truite ,1°. en ce qu'elle
ue groffit jamais au-delà du poids de 2 à 3 livres, 2.. qu'elle eft plus plate,
.9°. que fa bouche eft beaucoup moins grande & n'eft que comme une pe-
tite tentai ). qu'elle ne fe nourrit que de vers & d'infeétes , tandis que
la truite mange les autres poiffons ; r. enfin , que celle-ci s'approche en tout
tems des bords , mais que l'autre n'y parait qu'à la Saint- Martin , faifon
.de frayer , dans laquelle il s'en fait une pèche très-abondante. On prend
auffi beaucoup de palées en avril & plus avant dans le lac; ce poiffon n'ha-
bite point le fond, mais fe tient conftamment au haut de reau pour faifir
un infecte qui voltige fur la furface, qui s'appelle auffi palée & dont elle a
pris fon nom.

694. MAIS je crois ne pouvoir me difpenfer de faire mention encore
d'un poilfon fort extraordinaire que l'on prend quelquefois dans le lac de
reuchatel, & plus fouvent dans celui de Morat. Son vrai nom eft inconnu ,
les pêcheurs l'appellent le falut. On en pêche qui pefent jufqu'à 120 livres.
Sa figure reffemble au premier coup-d'oeil à celle de la lotte : il n'a, comme
elle , qu'une feule arête. Sa peau eft noirâtre , gluante & fans écailles. Il
a la tête d'une groffeur monftrueufe en comparaifon du mite du corps ,
l'oeil vif , la gueule très-fendue, & le mufeau plat. Sur ce mufeau s'élevant
'quatre efpeces de petites cornes , dont deux font plus grandes que les autres,.
& qui s'alongent à mefure que le poiffon augmente en volume.- Il a deux
.grandes nageoires auprès des ouies & deux plus petites fur les côtés. Sa
principale force confifte dans le mouvement de fa queue , dont l'aileron
eft grand & fort. Il faut qu'il fois indigene dans ces lacs , & qu'il y fraie,.
.puifqu'on en prend qui ne font que de la longueur du doigt. La pêche s'en
fait à l'hameçon amorcé de quelqu'appât , & à l'aide d'un torchon ou pa-
quet de jonc , dont j'ai parlé ailleurs. Dès qu'il a mordu , & qu'il fe fent
pris , il fe couche au fond de l'eau , & les pêcheurs ont befoin , fur-tout:
s'il eft d'une certaine greffeur, de beaucoup de force, d'acireffe & de pa-
tience , pour le faire parvenir jufqu'à leur bateau. On en prend auffi quel-
quefois avec un grand filet ; mais on rifque de le voir mis en pieces par
ce poiffon. Lorfqu'il n'excede pas le poids de dix à quinze livres, c'eft un
fort bon manger; mais plus gros, fa chair ett dure & coriace.,

69i. COMME il eft utile & agréable de ravoir conferver vivant le poilfon
après qu'on l'a pris, je placerai parmi mes additions la maniere dont on conf.:,

truit dans quelques endroits de la Suiffe les réfervoirs deftinée à cet ufage
& les précautions que l'on prend pour qu'il puiffe y vivre commod -émene.-

696. 1°. Si le réfervoir eft conftruit en pierre, il convient de doubler
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fon intérieur de bois, parce que fans cela le peton que l'on y garde, S'llfQ
le mufeau & le ventre en fe frottant contre la pierre.

697. 29. Si cette doublure fe fait en rapin , comme cette efpece de
bois contient toujours beaucoup de rétine qui fait périr le poiffon , il faut ,
avant que de placer le réfervoir, y allumer un petit feu qui la confume
& que l'on remue toujours, pour qu'il n'endommage ni le fond ni les
parois.

698. 30. OUTRE la couverture particuliere du réfervoir, il faut placer
un petit toit au-deffus. Cette précaution eft nécefraire pour conferver le
poiffon.

699. 4.9. ON doit établir , autant qu'on le peut , un réfervoir auprès
des eaux courantes , en obfervant cependant que l'eau de neige eft con-
traire à plufieurs efpeces de pouffons.

700. S Q. ENFIN on aura foin de tenir à l'ordinaire dans fon réfervoir
une anguille ou quelques lottes.- Ces poilions fe promenent au fond du ré-
fervoir & en détachent continuellement la vafe, qui fans cela.y croupirait
& rendrait Peau mal-propre; cette vafe s'écoule alors & fort du réfervoir
avec l'eau.

11. Pêche du lac de Bienne.

701. j'AJOU TERAI à ce que je viens d'expofer touchant le lac de Nui.:
chatel & la pêche qui s'y fait, quelques notes relatives à celui de Bienne avec
lequel il communique par le moyen de la riviere de Thielle. Ce. fecond lac,
beaucoup moins grand que le premier, eft également riche en poiffons.
Il produit des truites petites & groins, même du poids de vingt livres &
au-delà ; le brochet, la perche, la lotte, l'ombre , l'ombre-chevalier , la pa-
lée , la carpe , l'anguille s'y trouvent auffi, & tous ces parons ont un goût
exquis. Il en eft aufli plufieurs efpeces de moindre qualité, & d'autres
petits qui fervent principalement d'amorces.

702. LA truite fraie depuis le mois d'oélobre jufqu'en décembre. Il
en entre alors un grand nombre dans la riviere de la Suze , qui a fon
embouchure dans le lac. Elles la remontent fort loin : on en a vu fauter
par-deffus des éclufes de g à ic) pieds de haut. Le mâle & la femelle y vien-
nent indiftinétement. Celles - ci cherchent l'eau fraiche pour y déparer leurs
oeufs , & repaffent enfuite dans le lac. Ces oeufs y rentrent Ruai en plus
grande partie, & le repeuplent de truites. Les pêcheurs les prennent avec
la fouane ou avec diverfes fortes de filets ; & comme on les envirage fur
le pied de poiffons de pairage, il eft permis de les pêcher en tout tems dans
le lac ; mais il y a des réglemens par rapport à la riviere & à la pèche
qui s'y fait. On voit très-fouveut de grecs truites bleffées d'un coup de



SECT. 11. Additions concernant différentes »hes. 	 49

dent du brochet , ou par quelqu'autre accident , remonter la Suze & s'y gué*
rir uniquement par le moyen de l'eau fraîche. L'homme ne pourrait-il pas
tirer avantage de cette obfervation lorfqu'il fe trouve dans le même cas ?
Nous avons dit ailleurs que les nuits d'orages font celles oà la pèche fe fait
avec le plus de fuccès , parce qu'alors le poiffon quitte le fond & s'approche
de la furface de l'eau. Le brochet fraie depuis février j equ'en avril ; la perche
en avril & mai : c'eft alors qu'on en pêche le plus. Le premier eft l'en-
nemi général de toutes. les autres efpeces de parons; la feconde à fon tour
en ett le deftruâeur, mais heureufement & l'autre fe livrent une guerre
perpétuelle. Le brochet pourfuit la perche. Celle ci, plus agile, fe fauve
par fa vîteffe , & le mene fort loin. Il fe Fatigue à la longue , & alors la perche
Le plaçant direâement fous fon ennemi , s'élance contre fon ventre , le bleffe
avec les pointes dont fon dos eft garni , & le met par-là hors d'état de con-
tinuer la pourfuite. De là vient que l'on trouve fouvent fur le rivage des
brochets morts & tous bleffés dans cette partie de leur corps.

III. Pèche dans la Reufe.

'M. LA riviere de Reufe dont je viens de parler , peut fe divifer en deux
parties; la fupérieure & l'inférieure, féparées l'une de l'autre par des rochers
d'une hauteur très-confidérable , & qui traverfent fon lit en entier. La pre-
miere qui arrofe le Val-de-Travers dans toute fa longueur, n'a que deux ef:.
peces de parons , des truites & des vairons, dont les truites fe nourriffent, &
qui reffemblent pour la figure & la groSeur à ceux qu'on nomme ables ail-
leurs. Il n'y en a pas d'autres non plus dans les ruiffeaux qui s'y jettent
le long de ce vallon. Ces truites font faumonnées & très-délicates, leur gra:
Peur ordinaire eft de 5 à 16 onces ; on en prend , mais rarement de 4 à 6
livres : plus on remonte vers la fource de la riviere, & moins on en trouve
d'une certaine taille , fans doute parce que l'eau y eft moins profonde, mais
auffi leur qualité augmente à proportion. On a tout lieu d'être perfuadé
qu'elles fraient dans le vallon même, puifqu'on en pêche de très -petites
& d'autres qui ont des oeufs. Il y a une partie du cours de la riviere où il eft
défendu de pêcher pendant l'année entiere, parce qu'on regarde ce quartier-là
comme le réfervoir général, où le poiffon eft censé fous la proteâion parti-
culiere du prince; & de plus toute efp •ece de pêche eft interdite dans la ri-
viere , depuis la S. Martin jufqu'à Noél, parce que eeft alors la faifon du frai.
Dans les tems 6à elle eft permife , on prend les truites principalement à la
ligne , en amorçant les haims avec la mouche artificielle, le ver de terre &
les petits voirons. Les jours les plus favorables pour cette pêche, font ceux
où il fait un peu de vent & 'où le ciel eft couvert de nuages.
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704. MAIS il fe préfente ici une queftion intérelfante, & fur laquelle les
.fentimens varient. On demande: comment la partie fupérieure de la riviere
dont il s'agit a-t-elle pu fe peupler ainti de truites ? Eft-ce une émigration de
celles du lac , qui , comme je l'ai dit , entrent en automne dans la. partie in-
férieure , ou ces truites font-elles indigenes , ou enfin y ont-elles été apportées
à delfein par quelque habitant du Val-de-Travers ? La premiere fuppofition
femble ne pouvoir être admire , fi l'on confidere qu'il fe trouve en remontant
la riviere, des cataractes de plus de 40 pieds de haut, que les truites n'ont
jamais pu franchir : je crois cependant que c'eft la plus vraifemblable de tou-
tes. On fait que les rivieres de Suiffe, comme celles de tous tes pays mon-
tueux, font des touais. Le lit de la Reuze n'était pas jadis auffi abrupte que
nous le voyons aujourd'hui; il s'art ainfi creufé pendant une longue fuite de
fiecles , & les truites ont pu , avant que _les eaux aient caufé ce changement,
remonter fans peine jufqu'au Val-de-Travers, & s'y fier, invitées par la fraî-
cheur de l'eau , & le peu de rapidité du cours de la riviere dans ce vallon ,
où elle fe trouve bordée de prairies abondantes en infectes dont ces poitfons
fa nourrifrent. Cette conjedure fe confirme par l'examen des angles faillans &
rentraies qui fe voient dans cette partie du cours de la riviere. D'ailleurs
comment les vairons ont-ils paffé jufques là ? Il n'y a pas d'apparence qu'on y
en ait porté auffi; mais une circonftance finguliere eft le défaut de toute autre
efpece de poilon dans cette partie de la Reuze, & qui fait que les truites n'ont
à y redouter que leur propre voracité, qui trouve largement à s'exercer tant
fur leur propre efpece, que fur celle qui paraît dellinée à leur fervir de nour-
riture , & l'induflrie des pécheurs. Si l'on m'objede les différences que l'on
obferve entre les truites du. Val-de-Travers & celles du lac, les prernieres
n'ayant point d'écailles, étant parfemées de taches rouges & jaunes, & leurs
mâles n'ayant pas la mâchoire inférieure terminée en crochet comme ceux
des truites du lac; je répondrai avec M. Duhamel, que ces différences ne ca-
ra&érifent point une autre efpece, mais qu'elles procedent uniquement de
celle des eaux plus ou moins vives dans les diverfes parties de la riviere : auffi
obferve-t-on que les truites que l'on prend dans la Noiraigue , petite riviere
ainfi nommée à caufe de la noirceur finguliere de fes eaux, & qui fe réunit
à la Reuze près gu village de ce nom , ont la chair beaucoup pluS ferme que
celles de la Reuze même. Mais comme le principal objet du traité qui nous
occupe , eft la pèche, je crois devoir ne rien omettre de tout ce qui me paraîtra
pouvoir contribuer cet art auffi utile qu'agréable , & c'elt dans cette vue que
}'ajouterai quelques détails fur la maniere dont on l'exerce dans le Val-de-
Travers.

705'. LA pêche s'y fait de trois manieres , à la ligne , h la truble , & à la
douane ou trident. La premiere fe fait, comme je re dit , à la mouche arti-

cielle
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ficielle. On en a qui font ingénieufement travaillées , & n'en valent pas mieux.
A la vérité, lorfque la faifon & le tems font favorables , quelque figure
qu'ait une mouche fadtice , la truite y faute avidement. La feule chofe à
obferver, , c'eft qu'il faut que la mouche ait fes poils affez longs pour cou-
vrir l'hameçon en entier fans cependant s'étendre trop au -delà , parce
que dans ce dernier cas , fi le poiffôn ne s'élance pas avec beaucoup d'ar-
deur, il ne faifit la mouche que du bout des dents , & ne s'accroche pas.
Les meilleures &les plus utiles font celles que l'on fait avec des plumes
de perdrix , qui étant fur la furface de l'eau , prennent la figure d'une belle
mouche grife avec le corps noir. Les Anglais ont fourni les modeles de
plufieurs appâts de cette efpece ; mais ils ne valent pas, pour Purage , celui
dont je viens de parler. Il eft effendel, pour le fuccès de cette pêche, que
les lignes (oient longues , flexibles & affez légeres pour pouvoir être jetées
d'une main. Le fil ou crin , travaillé mus noeuds, eft ce qu'on a de mieux.
Il convient que ce fil ait deux fois la longueur de la ligne ou perche, quoi-
qu'on ne l'emploie pas tout entier, excepté lorfqu'on eft fur un bord étevé
ou fur un pont. On peut , au moyen d'un tourniquet, raccourcir ce fil &
lui donner la longueur convenable , laquelle eft ordinairement une fois &
demie celle de la ligne.

706., UNE autre pêche à la ligne fe fait en choifiirant le voiron pour
appât. Mais il faut une ligne plus forte , qui cependant ne Toit flexible
qu'à fon extrêmité. On prend ainfi de plus gros poilions qu'avec la mou-
«che. Alors le fil n'a que les deux tiers de la longueur de la ligne. On atta-
che au bout de douze crins cordés deux hameçons à deux pouces de die
tance l'un de l'autre ; l'inférieur doit être plus gros que le fiipérieur. On
paire le premier depuis l'oreille du voiron , le long de l'arête , j ufqu'à la queue ,
par où l'on fait fortir toute la partie courbée de l'hameçon. Celui du haut
prend le vairon par les yeux. Il faut les efpacer de maniere que les appâts
puiffent être toujours perpendiculaires. Cette pèche eft la plus abondante
de toutes quand la faifon eft bonne. On pêche ainfi dans les grandes eaux
après que la fonte des neiges eft finie , jufqu'au teins où les gelées d'automne
dépouillent les faules de leurs feuilles ; alors les truites prenant ces feuilles
pour des voiron & fe voyant trompées, ne mordent plus.

707. ENFIN , une troifieme maniere de pêcher à la ligne , mais qui eft la
plus ftérile & la plus ennuyeufe, eft celle où l'on couvre l'hameçon d'un ver
de terre. On la pratique principalement lorfque la riviere cil grec & que
les eaux fout troubles. Mais ou ne met dans ce cas-là qu'un gros hameçon
à la ligne. Les vers à tête noire font les meilleurs. Près de l'heneçon oit
charge le fil d'un morceau de plomb pour qu'il aille au fond. Oit choifit

Tome X.	 R r r
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de préférence ceux qui. font couverts de yak ou de fable , & où la riviere
a peu de cours.

7og. LIS pèche à la truble fe fait dans les baffes eaux. Un pêcheur la
place au-dcflbus d'une groSe pierre , d'un vieux faute , ou dans quelqu'en-
droit où l'on peut fuppofer que les truites ont accoutumé de fe retirer. Dans
le même tems un autre pêcheur, armé d'une longue perche, fouille tout
ce qui eft à portée de la truble pour en chaffer le poiffon. Mais il faut que
celui qui tient la truble la love promptement dès qu'il y- eft entré quelques
truites , afin de les faire tomber dans un fac pratiqué au fond , d'où elles
ne peuvent plus fortin

709. ON emploie la fouane ou le trident en hiver , après noël lorfque
le teins de la défenfe eft paffé. Les pêcheurs piquent les truites pleines d'oeufs ,
qu'elles n'ont, pas encore jetés & tandis qu'elles font dans leurs foffeS. IL
eft clair que cette pèche ne peut qu'être del-rué-live : heureufernent elle dure
peude tenus.

710. ON pourrait encore pratiquer dans la riviere des Jules crofier, ,
placer dans les endroits où le fond eft fable & gravier, des lignettes de.crin
ayant les hameçons amorcés de vers.

711. ON trouve dans le Val-de-Travers , comme par-tout ailleurs , des -

pêcheurs qui, ne refpeélant aucune regle , pêchent en toute faifon. ils em-
ploient la truble ou la fouane, mais le plus fouvent la main feule leur
ful-Ét. De nuit comme de jour , ils fe mettent dans l'eau, & vont chercher
la truite fous les. mottes de terre , ou fous les grecs pierres , dans les herbes
par-tout où la riviere a rongé les terres voifines ; & dès qu'ils peuvent lui
pall'er la main Tous le ventre, elle 	 prife. Leur adreffe eft telle à cet égard,
que quelquefois ils prennent une quantité très-confidérable de poifl'ons en
ailh peu de teins. Mais on a remarqué que le poiffon pris de cette ma-
niere ne fe conferve pas en vie , & qu'il faut le tuer fur-le-champ. On fent
que cette pêche irréguliere ne peut que nuire à la propagation. Les truites
avaient autrefois un ennemi redoutable dans les loutres , qui habitaient là
long de la riviere. On s'allierait du dégât qu'elles faifaient , par la quantité
de têtes qu'on trouvait fur les bords ; mais elles ont été prefqu'entiérenient
détruites, & l'on n'en voit plus que rarement.

712.JE finirai ces détails par quelques obfervations générales fur les truites
dont il eit quellion. On convient qu'elles font de la meilleure efpece. Leurs
écailles font fi fines qu'on les regarde comme n'en ayant point, & l'on ne faurait
les enlever fans endommager la peau qui dl très-délicate. Leurs taches font d'un
rouge ébloui ffant & elles ont entre la nageoire du dos & la queue l'appendice
charnu qui, fuivant M. Duhamel du Monceau, caraélérife cette famille de
poilions. Le fond de la riviere facilite le frai ïf c'elt par-tout un très-beau gravier,
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où elles creufent aiférnent de petites foffes pour y dépoter leurs oeufs. Il elt
prefqu'impoffible d'eftimer le rems que ce poiffon met à Con accroiffernent
On ne peut plus, après- la feconde année, en déterminer l'âge -par la groffeur.
Les expériences que l'on a faites à cet égard n'ont rien appris, parce qu'il,
faudrait, pour que l'on pût s'y fier, faire frayer une femelle dans quelque
étang, l'en retirer & y biffer les oeufs lorfqu'ils auraient été fécondés. Mais
peut-on être affuré qu'étant éclos , cet étang produisit la nourriture nécef:
faire pour de petites truites ? Ce ferait un pur effet du hafard , & l'on ne pour-
rait en tirer aucune conféquence générale. On voit dans les mois de juin,
juillet & août, pêle-mêle avec les voirons , un grand nombre de petites truites
qut fe diftinguent par leur agilité , leurs belles taches rouges & leur appen-
dice charnu, Suivant les obfervations des vieux pêcheurs , elles prennent
tut accroiffernent très-confidérable depuis le commencement de mai jufqu'au
folflice d'été.

713. LA voracité de cette efpece de poiffon dl extrême. On fe rappelle
d'avoir pêché une truite du poids de trois livres , qui en avait dans le corps
une de trois quarts de livre tout récemment avalée. Le corps d'une autre
qui pefait deux livres en contenait une de demi-livre, dont la peau était déjà
digérée; & .quoiqu'elle eût fait un repas de cette force , elle fut prife à une
ligne qui avait un voiron pour amorce.

714. L'EXTRÊME délicate& de ces truites fait qu'elles perdent beaucoup
par le tranfport. On en a confervé dans des réfervoirs pendant fix mois ,
fans leur donner aucune nourriture; mais au bout de ce tems -là elles - Mai- -
griffent beaucoup , leur corps diminue tandis que la tête conferve la même
groffeur, ce qui les rend difformes. On pourra les garder pendant trois mois,
fans qu'elles éprouvent une diminution fenfible.

714. APRÈS avoir expliqué les différentes manieres dont fe fait la pèche
de la truite dans le Val-de-Travers, il ne fera pas inutile de parler des lignes
qu'on emploie à cet ufage, d'autant plus que j'aurai à préfenter à mes lec-
teurs une méthode de les conftruire , également fimple & ingénieufe , qui réu-
nit plufieurs avantages, & qu'on ne connaît pas ailleurs. On fe rappellera d'a-
voir vu dans la premiere partie, fedion premiere , de ce traité , page 85. , que
M. Duhamel donne la préférence aux lignes de foie fur celles de crin, prin-
cipalement parce que ces dernieres ne pouvant être d'un feul crin dans toute
leur longueur, on eft obligé d'en joindre plufieurs bout à bout, en y Lai-
faut des noeuds; conftrudion incommode & fujette à divers inconvéniens :
or les pêcheurs du Val-de-Travers, qui çonurtunément n'en emploient pas
d'autres , ont trouvé le moyen de leur donner telle longueur qu'ils veulent,
fans qu'elles aient de noeuds. Pour cet effet, après avoir déterminé le nombre
de crins dont ils jugent à propos que leur ligne foit compofée , Sc qui eft or-.

R r r lj -
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dinairement celui de douze, ils les nouent fortement par un bout, ae:
crochent à un clou, les divifent en trois portions de quatre crins chacune,
pafferit chaque divifion dans un tuyau de plume à écrire ouvert par les deux
bouts, ferment le bout fupérieur d'un petit morceau de bois qui y entre julté
& affujettit les brins que le tuyau contient. Ces préparatifs faits , ils commen.;
sent à treffer leur ligne, en fe fervant de ces plumes comme de Tufeaux,
forment ainfi une efpece de cordonnet de la plus grande force. Lorfqu'ils
s'apperçoivent qu'un des brins eft prêt à manquer dans l'un des tuyaux ils
en ôtent le bouchon avec une broche de fer, paifent dans le tuyau un nouveau
brin qu'ils ne biffent border fupérieurement que d'un pouce , remettent le
bouchon en place, & continuent de travailler. S'ils voient que plus de deux
brins l'oient prêts à manquer à la fois , ils en caffent l'excédent polir les rem-
placer plus tôt, & ils s'en affurent en examinant les bouts qui fortent de cha-
que plume. Il eft néceffaire que les bouchons fiaient, non d'un' bois dur,
niais de quelque bois tendre , tel que le faute ou le tilleul , ce qui fait que
les crins font moins fujets à mirer, à mefure que l'on tire les. tuyaux pour
tordre & corder. Il faut encore avoir attention de ne pas trop tordre, parce
que la ligne perdrait de fa force , quoiqu'elle parût plus belle extérieurement.
Comme le crin noir eft beaucoup plus commun que le blanc , les pêcheurs
n'emploient ce dernier que dans la longueur des deux aunes qui aboutiffent
à l'hameçon. Au mite , ce travail fe fait avec tant de vîteffe , qu'une femme
en tord aifément jufqu'à dix aunes dans un jour.

716. C'EST ainfi que ces pêcheurs ont réufli à fe procurer des lignes peu
difpendieufes & d'un excellent ufage. Je fuis perfuadé que , fi M. Duhamel
eût connu l'induftrie que je viens de décrire, il ferait convenu de la fu-
périorité des lignes de crin fur celles de foie , principalement dans les
eaux courantes , où l'on prend pour appât une mouche faélice , ou un
petit poiffon. En effet, lorfque la ligne de foie fe mouille & fe feche , elle
fe tord & fe détord : c'eft un mouvement continuel , que l'agitation de l'eau
aide encore ; de maniere que, comme l'appât tourne toujours , le poiffon ne
diftingue pas affez & ne mord point. De plus , la foie n'a aucune élafticité ,
elle felâche . ou fe relferre mollement ; au lieu qu'une ligne de crin, tordue
convenablement & bien filée, a de la roideur ; le mouvement de l'eau l'agite,
& la tient dans une pofition qui imite le mouvement de la mouche ou du
petit poiffon , lorfque l'une & l'autre fe trouvent à là fuperficie de l'eau.
A mefure que le poiffon faifit l'appât, une légere fecouffe donnée à propos
par le pêcheur, fait que l'hameçon croche , & le poiffon eft pris. Une ligne
de foie ne remplira pas auffi bien les intentions du pêcheur ; car fouvent
un poiffon ouvre la bouche , faifit l'appât, & cependant ne s'accroche pas, parce
que le pêcheur n'y a pas aidé dans le moment. Voici d'autres inconvénients
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encore de cette efpece de ligne, & que l'expérience a fait découvrir. Il faut
neceffairement y faire au moins un noeud pour ajufter l'hameçon & l'appât;
ce noeud conferve une Certaine humidité qui pourrit le fil en très - peu de
tems. - La foie eft fort fujette à s'emmêler : lé moindre buiffon, quelque
herbe un peu forte; une faleté même que la. riviere entraine , peuvent caufer
des défagrérnens , &. faire manquer le moment favorable pour la , pèche. Ces
fortes de lignes ne font bonnes que pour les eaux dormantes, dans lefquelles
on jette un appât, & oit l'adret-lé du pêcheur devient inutile, parce qu'il
ne voit pas le poiffon lorfqu'il mord; ce qui ôte à cet exercice fon princi-
pal agrément. •
• 717. LES pêcheurs de qui je tiens :ces détails intéreffans , s'étaient procuré
d'Angleterre, il y a quelques années, de la morfal- pic& , efpece de fil ner-
veux , un peu plus gros qu'un crin, mais beaucoup. plus fort, & qui fe fait
avec une membrane qu'on trouve dans le cocon du ver à foie. Chaque
brin eft de la longueur de douze à quinze ponces. Comme il eft blanc,
tranfparent , & conféquemment imperceptible dans l'eau, l'ufage en eft ek-
cellent, pour y attacher -la mouche faétice ou le petit poiffon 'qui fert d'ap-
pât ;.mais il fe pourrit en peu de tems , & eft trop cher Polir le conimurt
des pêcheurs.

718. POUR ce qui eft de la précaution de teindre lés lignes - , dont Parle •
M. Duhamel dans l'endroit que j'ai cité , ces pêcheurs croient qu'elle peut
fervir dans les eaux dormantes qui paraiffent vertes; mais ils la jugent
inutile pour la pêche dans.les rivieres. Ceux qui veulent l'employer , prenneitt
demi-once d'indigo pulverifé, le font diffoudre dans, une once d'huile de vitriol,
jettent fur cette compofition deux pintes d'eau froide, y mettent leS brins
de crins deflinés à faire teurs lignes , & les y laiffent,pendant quelques heures,
en les remuant fouvent , jufqu'à ce qu'ils aient pris la couleur que l'on de.
fire , &c.

IV. Mire du fannzon en Hollande.

719. QIJOIQUE l'auteur ait fait mention dans la feconde feétion , page
444 , de la maniere, dont on pêche lelaurn on en Hollande, comme ce qu'il
en dit - n'eft ni complet.A-ti fuffifarnment expliqué ,. j'ai cru devoir y fut).
pléer par les détails que je me fuis procUrés du pays Même fur cette matiere.

720. hr, y a trois, différentes manieres de pêcher le faurnon en Hollande ,
dans le Rhin , la Meufe & le Leck. La premiere eft avec un filet à grandes
mailles de deux cents toifes environ de longueur fur cinq à fix de haut vers
fou fie. Une des ailes étant, par le moyen d'une, corde , fermement attachée
an: bord de la riviere un bateau tran fporte l'autre auffi _avant qu'elle peut
s'étendre,. en la fada= couler du batëàu au fond dé' l'eau ji,84 formant' un
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demi-cercle. Alors les pêcheurs, au moyen d'une longue corde, ratnenent
le filet fur le même bord , en. le faifant tirer par'un cheval & en fe rappro-
chant du lieu où elt attaché l'autre aile. Les falunons & autres grands poil:
fons fe prennent dans le fac du filet.

721. LA feconde méthode fe pratique la nuit en fe fervant d'un filer
double & trémaillé , de cinq à fa cents toifes de long , fur deux de haut:
l'un des bouts eit attaché à un bois flottant fur l'eau , au bout duquel eft
une lanterne allumée. Les pécheurs partant de là dans un bateau , font
couler perpendiculairement au fond de l'eau le filet qui eft pœirvu de
plombs à fa corde du bas , & de lieges à celle du haut ; ce qui lui fait
conferver cette diredion. Les cinq à fix cents toifes de filets étant ainfi ten-
dues en ligne droite au travers de la riviere , les pêcheurs defcendent avec
le reflux de la marée, l'autre bout étant attaché au bateau, d'où ils voient
la diredtion qu'il prend par le moyen de la lanterne du bout oppofé. Les
faumons & autres poiffons , qui vont toujours contre la marée, rencontrant
le filet au fond de l'eau , leurs tètes s'embarraffent dans les mailles , & par les
efforts qu'ils font, forment un fac par le moyen d'une grande maille der-
riere qui les retient. Un pêcheur de Rotterdam a eu le bonheur de prendre
ainfi quatre-vingt-feize faumons d'un feul trait.

722. LA troifierne , & la plus ufitée, fe fait en employant . une efpece de
filet en forme de tonnelle à longues ailes, tendue dans des bas- fonds, placée
en différens feus , affermie au fond de l'eau par de forts piquets , & qui
conduit les faumons , lorfqu'ils fraient fur des bancs de fable , dans le filet
par une petite entrée, d'où ils ne peuvent plus relfortir.

V. Pêche du lac de Zuric.

72,3. ON a vu dans plufieurs endroits de ce traité divers articles cités
par M. Duhamel des ordonnances publiées en France relativement aux
pêches qui fe font dans tes ports de mer de ce royaume ; & c'eft ce qui m'a
fait penfer qu'il ne ferait rien moins qu'inutile de faire connaître avec quelle
prudence & quelle attention cette partie intéreffante de l'économie publi-
que cil adminiftrée dans l'une des villes de la Suiffe. On fait que Zuric
eft fituée fur la riviere de la Limat & près du lac de ce nom. Son hôtel-de-
ville renferme deux grands tableaux, fur l'un defquels font peints au na-
turel, tous les poilons du lac & de la riviere; l'autre préfente tous les ré-
glemens relatifs à la pêche, de même que la mefure fixée tant pour la grandeur
de la maille des filets permis , que pour la longueur de chaque efpece de poif-
fon , au-deffous de laquelle il eft défendu de les pêcher, le tems ou la pêche
ae chaque dit= de poitlbn eft Fennec ou défendue, & la police qui doit



SECT. II. Additions concernant différentes pêches. 	 So3

préfider à la vente qui s'en fait dans le Peul lieu deffiné à cet ufage. Ce'S
réglemens entrent dans les plus grands détails , & aucune des précautions
néceffaires n'y eft Je me bornerai à en raffembler ici les articles les
plus importans.

724. IL, eft défendu à tous bourgeois ou habitans , quels qu'ils Soient ,
d'employer fur le lac aucun flet, de quelque efpece que ce foit , qui ne
fera pas conforme au tableau , & à la mefure qui y eft portée : tous les
autres étant défendus & pernicieux.

72 f. DE prendre aucun poiffon qui n'aura pas la longueur ou la mefure
requife , ou dont la pêche fera défendue par les ordonnances ; & au cas
qu'ils en prennent par hafard , ils les rejeteront à Pinfinnt dans le lac : per-
fonne ne devant les vendre, acheter, ou manger.

726. LES poilons qu'il fera permis de pêcher, & qui ne feront pas trop
petits devront être apportés dans le marché aux poiffons , pour y être ven-
dus, au contenu du réglement; & l'on châtiera très-féverement toutes per-
ronfles qui en tranfporteraient hors du pays , ou à la campagne , ou dans
quelqu'autre endroit de la ville.

727. AUCUN pêcheur ne pourra en empêcher un autre de vifter te réfer-
voir placé au bout de fon bateau; Sc s'il était fermé, il devra l'ouvrir lorf-
qu'il lui fera requis , afin que fi le magiftrat ordonne qu'ils fe contrôlent
l'un l'autre, où s'il trouve à propos d'en choifir quelques-uns pour avoir
l' oeil fur les autres , cela les engage tous à ne pas prendre des pouffons
défendus.

728.. POUR cette radon , on établit fept prépofés : on les exhorte à être en
bon exemple aux autres pêcheurs , en maintenant la concorde , faifant atten-
tion que tout fe paire convenablement, & que tous les contrevenans , quels
qu'ils (oient, qui voudraient empiéter fur leurs droits, l'oient réduits à Po-
béiffance , fur-tout les revendeurs qui achetent diftraifent le poiffon , (oit
par commiffion ou autrement , fous peine de perdre leur emploi. Chaque
pêcheur fera obligé d'apporter les poilons qu'il aura pris , au lieu du mar-
ché ordinaire , foit lui-même ou par fes gens, ou de les remettre aux fufdits
prépofés ; de ne les vendre qu'aux bourgeois de notre ville qui ont des biens
de campagne , aux pafteurs du lieu , & aux cabaretiers privilégiés , cepen-
dant avec modération.

729. POUR ce qui regarde le tems & la maniere de pêcher, il eft abfo-
lument défendu .de pêcher pendant le grand ban , c'eft- à- dire , depuis la
mi-avril jufqu'à la fin de mai, avec toute efpece de filets, hameçons, ou
autres ufienciles , quels qu'ils foient ; & l'on doit les fortir tous du lac ,
excepté le grand filet , & la ligne d'étoles (1), que nous permettons d'em-

( ) Sorte de filets à mailles l'Impies.
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ployer pour prendre .le vingeron ; ( 2, ) mais de maniere que le filet foie
flottant dans l'eau , afin de ne pas endommager le frai , & feulement pendant
lix femaines. Aucun maître ne pourra avoir plus d'un garçon & d'une ligne
d'étoles , ni la mettre au lac le famedi foir ; & fa ligne ne fera que de dix
pans ou étoles ; que s'il prenait quelques poil'ons défendus alors , il devra
les rejeter fur-le-champ dans le lac, morts ou vifs. On détermine une partie
du lac dans laquelle il n'eff point permis de pêcher depuis le commence-

' ment de mars jufqu'à la fin de mai.
73o. ON défigne enfuite toutes leS différentes efpeces de filets deftruc-

teurs qui font profcrits , de même que rufage des hameçons doubles. Et ordre
ef donné à Pinfpedeur da lac, de dénoncer les contrevenons au magiftrat,
& de lui remettre tous les. ufteiiciles défendus qu'il trouvera.

73 r. PERSONNE ne devra embarraffer aucun des tuffeaux qui entrent
dans le lac de Zuric pendant tout le terris que les poiffons fraient , foit
avec des clayonnages ou autrement; mais on les laiffera parfaitement tran-
quilles , & l'on s'abftiendra de prendre la menin.

73z. _TOUTES les naffes & inventions de cette efpece qui n'auront pas
été enlevées avant la minavril, refteront fermées fans qu'on y touche , jufqu'à
la fin de mai.

733. PERSONNE ne devra fe fervir des filets ordinaires avant la levée
du grand ban , ce qui fera annoncé aux pêcheurs par l'infpeteur du lac ;
& alors on pourra les employer jufqu'à la Saint-Gal , favoir , les lundis ,
mercredis & famedis avant midi , & les vendredis avant Sc après midi.

734. LE trait qui eft arrêté doit faire place à celui qui marche , & per-
fonne ne doit empêcher un trait par des clayonnages ou pieux. 	 -

735'. A , Pégard de la pêche des perchettes appelées mille cantons , nous
ne voulons pas qu'elle dure plus de quatre femaines dans l'année. Elle ne
pourra avoir lieu que les lundis , mercredis , vendredis & famedis avant midi;
& tous les pécheurs qui voudront en prendre Iorfqu'elles paradent, feront
obligés d'en demander la permiffion où il convient.

736. LES pêcheurs qui voudront prendre le vingeron, devront auffi..en
demander la. permiffion , & ne point fe fervir du filet propre à cette pêche ,
pour prendre d'autres poiifons.

737. BIEN entendu qu'aucun defdits pécheurs ne pêchera alors avec d'au-
tres filets ; & comme nous leur avons permis cette pêche par dai , ils de-
vront obferver ftriétement la regle quant aux jours défignés ci - dans , &.
s'abl'tenir de la pèche les mardi & jeudi , foit avant foit après midi.

( 2 ) Petit pian qui fert d'amorce.-
737.
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738. PAR rapport au filet defliné à prendre le poen aPpellé rc.41i;
nous le permettons depuis les vendanges jufqu'au nouvel an ; mais feule-
ment autour des rochers , & non en avant dans le lac , ou pour prendre
d'autres poilons ; en refpedant toujours la faire!' dit frai. • , r'.

739• LE pêcheur rte jetera• jamais fon filet danS lès rofeanit;..nials toit
près, fans cependant les endominager. ,Il ne paurra'fé :fervir de pierres poix
chalfer ou épouvanter lé poiffœi, ni 'battre Peau avec les :rairtes..' .11 ne nietÀ
tra pas deux filets l'un devant l'autre; il ne fe fervira que d'un bateau prè
des rofeaux. Défenfe auffi de pêcher la nuit , même en juillet &. août.
• 740. ON continue la permet:i de fe fervir des fils à hameçons pour les

truites , avec cette réferve qu'on ne les mettra qu'au haut de Peau comme
anciennement, & que l'empile fait d'aine demi-aune de lorig•& 'rentré-deux'
d'une aune. Permis auffi de fe fervir de fil_pour les anguilles:, moyennant
que l'on n'y mette pour amorce aucune perche morte ni vivante.

741. POUR ce qui regarde le travail des pêcheurs chacun' d'eux qui .
voudra ufer de fon lieu de pêche , devra le faire par lui-même , par fon
amodiataire, par fes dorneffiques , ou par des journaliers , & non autre-
ment ; & comme le.lac appartient à la ville feule il ne fera permis à per-
tonne de difpofer de tout fon attirail de pêche fait par une amodiation
annuelle ou autre , ni échange , ni par portion , ni vente , ni p réfent ni le
donner en héritage., ni y faire aucun changement , fans le contentement
des magiftrats.

742. TOUT bourgeois ou habitant qui n'aura pas des lettres de permillion
pour pêcher, de la part du magiftrat , devra s'adreffer où il convient, pour
en obtenir ; & chacun , fans dillinaion , fera obligé , fous peine de perdre
fon droit , de les faire renouveler tous les dix ans , & en même tems de
payer la taxe annuelle impofée fuivant le genre de fon travail.

743.. ON réferve enfin un diftrid affecté aux feuls bourgeois de Zuric,
pour pêcher aux feula hameçons , niais fans excès. Or ils ne pourront em-
ployer aucun autre ultencile de pèche , fans une permiffion expreffe du
magiffrat. •

744- Poux ce qui concerne les pécheurs de la'.riviere, & le marché aux
'Gaffons , on tiendra la main à l'obfervation des articles fuivans.

745.. LES pêcheurs, parmi lefquels on comprend les metaniers qui ont
des pêcheries près de leurs moulins , apporteront vendre leurs polirons en
ville , quatre jours défignés , favoir, , les lundi, mercredi, vendredi & famedi,
toujours à deux heures après midi , excepté les vendredi & famedi qu'ils
pourront le vendre avant & après midi. •

746. .PEaSONNE ne pourra vendre fes .poiffons ,iii peu ni ,. beaucoup'; près
de fa mairon ou de fa pêcherie encore -moins à. rdes étrangers , au.horsdu

Tome X. 	 S s s
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pays , excepté aux cabaretiers lorfqu'il leur furviendrait du monde les di..
manches , ou dans des momens où ils ne pourraient pas fe procurer du
poiffon au marché.

747. LES prépofés ne permettront de vendre le poiffon de la riviere qu'au.
poids , & s'en tiendront ftridement à la taxe , puifque le plus haut prix des
meilleurs poiffons de la riviere eff fixé fur le tableau rependu dans le mar-
ché aux poiffons. Les autres poiffons devront être vendus au poids, fuivant
la taxe des poiffons du lac, lequel prix ne pourra jamais être augmenté, niais
bien diminué.

748. ON ne fera aucun tort aux pêcheurs depuis le pont d'en-haut. Ce-
pendant il fera permis à chaque bourgeois de pêcher à l'hameçon, des deux
côtés des ponts defrus & deffous la ville , & des deux côtés ; & quicon-
que ne fera pas bourgeois de cette ville , s'abiliendra de pêcher dans les
endroits défignés- ci-deffus & dans le quartier de la riviere réfervé pour lef-
dits bourgeois ; & ceux-ci ne pourront le faire qu'à la ligne.

749. ON en excepte deux pèches par an en deux jours différens , que le
magiftrat accorde aux pêcheurs de la louable abbaye des bateliers; à condi-
tion cependant que chaque fois ils demanderont la fixation du jour aux
prépofés, & que le même jour ils mettront leur poiffon en vente au mar-
ché à un prix raifonnable; & s'il y en avait trop , ils vendront le refte le
lendemain.

7pn. DE même , dans le tems de la pêche du &muon , les prépofés pour-
ront permettre de pêcher quelques nuits. : avec les feux , en faifant veiller
foigneufernent à ce que l'on ne prenne ou ne bleffe aucune truite ou autre
poiffon & comme il eft permis à tout bourgeois, ainfi qu'aux membres de
la louable abbaye des bateliers de harponner le faurnon , ils feront tous éga-
lement obligés, de même que ceux de la campagne, lorfqu'ils auront un ou
plufieurs làurnons , de les apporter vendre au marché au poiffon, au poids ,
felon le prix que l'on aura fixé.

7y F. CEs pêcheurs devront, comme les autres , s'abfienir chacun dans
fon difhia , de fe fervir d'aucun filet, excepté de celui qu'ils emploieront
les deux jours de l'année qui leur auront été défignés par les prépofés, St .

ils ne pêcheront pas lorfque l'eau de la riviere fera trouble.
7y2. LES pêcheurs des villages feront obligés, comme ceux de la ville,.

d'apporter au marché au poill'on tous les pouffons qu'ils prendront pendant le
courant de l'année dans la Limat , afin de les vendre de la même maniere
que lés autres. Au furphis , il leur fera permis d'en vendre en été & en
automne à nos bourgeois , lorfqu'ils font à leurs campagnes fituées riere
leurs villages ; de même qu'aux pafteurs pour leur propre ufage , cependant
modérément , & en fe conformant à la taxe.



SECT. U. &mem concernant diffèrentes pÉches. 	 f

753. CELUI qui vendra du poiffon du lac pour du poltron de la riviere ,
fera châtié fans grue de z5 livres d'amende.

754. Tous les pêcheurs du lac & de la riviere feront obligés de porter
leurs pouffons fur le marché, pour les y expofer en vente & les y vendre:
les prépofés feront attentifs à s'en procurer.

755. QUICONQUE achetera ou vendra du poiiron contre l'ordonnance
hors du marché, ou au-dei:fils de la taxe, fera amendable fans rémillion.

756. CEUX qui pêchent des parons plats de peu de valeur , & qui ne
les tranfportent pas en bateau, ne feront point altreints aux jours prefcrits ,
& ils pourront expofer en vente & vendre leurs poiffons tous les jours &
à toute heure , excepté le dimanche.

757. LES fufdits pêcheurs & ceux du lac pourront vendre leurs poil:
fons fans les pefer, s'ils les vendent à plus bas prix qu'il n'eft indiqué fur
le tableau ; mais fi les acheteurs veulent les acheter au poids, ils feront obli-
gés de les pefer & de ne rien prendre au-delà du prix fixé , ni exiger fous
le nom d'étrenne.

758. LORSQU'IL y aura une trop grande abondance de poiffon fur le
marché , les prépofés pourront permettre d'emporter le furplus après avoir
payé les droits ; mais on ne pourra vendre aux étrangers aucun poiflbn qui
n'aura pas été auparavant expofé en vente publiquement ; c'eft pourquoi ceux
qui pefent le poiffon, ou les prépofés, vifiteront foigneufement les réfer-
voirs des pécheurs.

759. S'IL fe trouvait peu de poiffon au marché, les prépofés devront faire
vifiter foigneufement les bateaux du lac, de même que toutes les naffes de
la riviere ; & au cas qu'il s'y rencontre quelque chofe , en pourvoir le marché ;
& fi l'on difait pour excufe que les pouffons appartiennent à un particulier
'ou à un autre , celui qui alléguera cette raifon , fera mis à l'amende , & l'on
fera également porter les poilons au marché , pour y être vendus.

760. ILS feront enforte que dans la vente, fur-tout des meilleurs poif-
fons , on obferve un partage aufli égal que poffible , & fur-tout que les poif-
fons de la riviere 	 diftribués entre les bourgeois avec impartialité.

761. LORSQUE les poilions appellés nafes, montent dans la riviere de
Sihl, Sc que des bourgeois , ('oit de l'abbaye des bateliers ou d'une autre ,
auront envie d'en prendre , ils s'adrefferont aux prépofés pour en obtenir
la pernaiilion , qu'ils ont le droit d'accorder; cependant ils ne pourront faire
aucun trait qu'en préfence de deux defdits prépofés , qui auront foin , fi l'on.
prenait d'autres poiffons , de les faire tous rejeter dans la riviere, & ils ne.
plermettront pas que ron vende les nafes ailleurs qu'au marché & à un bas
prix.

76Z. ET comme l'on a aboli généralement pour toujours les réfervoirs
s s ij
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fixes, ,que par là .ois privait 'le marché de • pOiffOlIS 4 & que Pou.
corde ni ne permet les réfervoirs-flottans ,qu'à ceux .qui ont le droit de
vendre . du .poilfon & qui.. ont .cUutume de le vendre au marché, les pré-
Pofés 'feront, faire une vif-ne:tous les mois .par l'infpedeur de la Liniat, &
bill Prendront garde enx-intimes pour que ni -à préfent, ni dans la fuite ,
l'on n'établiffe aucun réfervoir fixe, foit dans le lac, foit dans la Limat, &
ne permettre des réfervoirs flottans qu'à.ceux qui gardent leurs poiffans pour
rufage du - marché, & qui. ont droit de l'y .vendre, vu que l'expérience a
démontré qu'ils rie fervent qu'à fouftraire les meilleurs pouffons, &. portent
par-là préjudice au public.

76j. ON -juge enfin abfoltiment néceiraire pour obtenir l'exécution de
tous les articles ci-deffus , qui tendent à ce que l'ou prenne le poiffon en.
teins , d'une groffeur & avec des ultenciles convenables , & qu'il foit vendu
& acheté dans le marché au poiffon, & que ce marché fait fuffifamment
pourvu , que tous les pêcheurs du lac & de la Limat comparaiffent au moins
une fois par an fur l'hôtel-de-ville, afin de leur rappeller tous lefdits
des par la ledbare exacte qui leur -en fera faite, & les exhorter à s'y con-
former. En même teins on exhortera les prépofés au poids du poiffon &
les infpeeceurs du lac & de la Limat à bien obferver leur ferment , & à remplir
leurs devoirs ; en ajoutant qu'ils donneront la plus grande attention à la_
fixation. du tees du ban , ou de la défenfe vu que dans cet article on doit_
agir avec beaucoup de prudence & de circonfpedion fuivant les circonflan--
ces & la faifon où le poiffon fraie, pour l'annoncer & l'ouvrir, le prolonger
ou raccourcir , & châtier tous les contrevenans fuivant la nature de la faute ,>
fans acception de perfonne , en argent, ou par la confifcation des ultenciles „
par la prifon , ou par la défenfe d'aller fur le lac, & de ne rien du tout di-
minuer de l'amende qui aura été décidée, fans en avoir de très-fortes rai--
fors : comme auffi de s'en tenir firidernent à tous les objets raifemblés dans ,

les articles ci-devant, & de n'y rien changer en aucune maniere , &c.
764.. C'EST par l'effet de cette police & de l'exaélitude avec laquelle oit

en fait refpedter tous les articles, que la ville de Zuric jouit de l'avantage
d'avoir du palan en abondance & à un prix raifonnable.

HISTOIRE de rie péche du faumon en Baffe-Bretagne.(3)
76i.	 DESLANDES dit qu'à Châteaulin ,petite ville de la balfe.Bre-

tagne , on pèche quelquefois jurqu'à quatre mille faumons. Le détail que

( ; ) J'ai trouvé le morceau que l'on tutelle de M. Valmont de %marre ,	 il
va lire dam le Di1ionnaue d'Iulioirc na- m'a paru mériter une place parmi nies ad-
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cet obfervateur donne de cette pêche, eft affez curieux ainti que quelques
remarques générales qu'il a eu occafion de faire. Les Plumons , dit-il , qui
naiffent dans les rivieres , defcendent enfuite à la mer , & retournent après
cela dans les mêmes rivieres jufqu'à ce qu'ils meurent , ou, ce qui leur arrive
plus ordinairement , jufqu'à ce qu'ils foient pris. Qpand ils entrent , dans
une riviere , ils la remontent conftamment ; de forte que l'on prend fou-
vent loin de leur embouchure des faumons qui ne fe prennent guere en
pleine mer. Effedivernent , quoique la riviere de Châteaulin fe décharge
dans la rade de Breft , on ne prend point de faurnons dans cette rade ,
où la pêche di d'ailleurs très-abondante; mais on en verra bientôt la radon
qui eft très-finguliere.

766. UNE autre particularité qui diflingue les faumons, c'eft qu'ils ne
viennent jamais que par grandes troupes, & comme en armée , de même
que les harengs , les maquereaux, les thons & les fardines : mais il y a
dans leur marche une différence effentielle ; car nous avons dit que les ha-
rengs n'étoient attirés fur les côtes de Normandie, que par une infinité
de petits vers dont la mer eft alors couverte. Les maquereaux fe raffemblent
â l'entrée du printems fur certaines côtes, pour paître en compagnie une
efpece d'algue marine dont ils font fort avides. Les thons ne fe répandent
fur les côtes de Provence & de Languedoc qu'en fuyant : ils y trouvent
un aryle contre les infultes du poiffon-empereur, , lequel a un tel afcendant
fur les thons, timides de leur naturel , qu'à fon approche ils fe Faufilent les
uns fur les autres , & vont s'échouer à la premiere terre. Les fardines ne
feraient que fe montrer fur les côtes de baffe Bretagne, fi pour les y rüe-

, on ne les amorçait avec une compofition préparée en Nonvege , dont
il faut alors couvrir la mer.
• 767. A l'égard des faumons , ce qui les invite à s'attrouper & à marcher
par bandes & en compagnie , c'eft le defir de travailler à leur multiplica-
tion. En effet, quand les faumons entrent dans une riviere , les femelles
vont toujours devant, & les mâles fuivent avec différentes,viteffes. Il y a
apparence que les plus amoureux font les plus preffés. Et quand le tems ar-
rive que les femelles jettent leurs oeufs , alors les mâles les fécondent à l'envi
fes uns des autres : rien ne les arrête, rien ne peut les détourner.

768. Au refte, les faumons ne fréquentent pas toutes les rivieres: il y
en a deux dans la rade de Breft prefqu égales .& .paralleles , mais on ne pêche
des faumons que dans une feule ; fans doute que la nourriture qu'ils y

ditions. manie été furpris qu'il ait grande exadtitude tout ce qui peut conecr..
échappé au laborieux auteur de ce traité , ner les efpeces de pouffons qu'il a entrepris
qui s'eft attaché à raffernbler avec la plus de décrire.
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trouvent leur eft plus convenable & les attire davantage c'eft _toute la
raifort qu'on peut rendre de ce choix. Quelques-uns foupqonnent que les
Paumons remontent plus volontiers une riviere entretenue par la fonte des
neiges : c'eft ce qu'il facile de vérifier.

769. UNE remarque encore très-importante de M. Deslandes , c'eft que
dans les lieur où fe fait la pêche des thons, des harengs, des fardines
la mer s'engrain pendant tout le tems que dure cette pêche , & file comme
de l'huile ; quelquefois même elle érincele , fur - tout quand on la frappe
avec le tranchant des rames : on ne voit rien de femblable dans les rivieres
où fe fait la pêche des falunons , quoiqu'Il s'y en prenne des quantités pro-
digieufes , & que cette pêche dure plufieurs mois de fuite : l'eau n'y eft
jamais troublée ni épaiflie. La chair de ce poiffon , qui eft compaéle & ne
fe réduit point en huile , eft également bonne toutes les années ; mais il
n'en eft pas de même dans les poillOns huileux.

770. CES fan mous ont un inflinel qui a quelque chofe de particulier,
& qu'un phyficien ne doit point avoir honte d'admirer. On fait qu'une
riviere a un mouvement plus rapide à fa furface que proche du fond,
elle eft beaucoup plus retardée par l'inégalité & l'immobilité des corps qui
forment fon fol. ( Voyez le Traité du mouvement des eaux & des autres
corps fluides de M. Mariotte.) Auffi M. Deslandes 	 remarqué que les rui-
nions , en remontant la riviere , fe tiennent tout le plus près qu'ils peuvent
du fond , qui eft moins rapide ; au lieu qu'en la defcendant ils s'élevent
tous à la furface , dont le courant eft le plus fort. La raifon de cette dif-
férente allure fe découvre aifément, & c'eft pour le même but phyfique
que les bateliers font remonter leurs bateaux le long des bords , où le cou-
rant eft moins rapide ; mais pour defcendre , ils cherchent le milieu de
l'eau, qui a plus de viten. Après ces réflexions, M. Deslandes paffe à l'éta-
blifl'ement qui a été fait à Châteaulin pour la pêche des faucons. Cet éta-
bliffernent confifte dans un double rang de pieux qui traverfent la riviere
d'un côté à l'autre ,& qui étant enfoncés à , refus de mouton , forment une
efpece de chauffée fur laquelle on peut paffer. Ces pieux font mis les uns
près des autres , & il y a encore de longues traverfes affujetties par des
boucles de fer qui les retiennent , tant au-deff'us qu'au-deffous de l'eau. A
gauche, en montant la riviere, cil un coffre fait en forme de grillage, &
qui a is pieds fur chaque face : on Pa .tellement ménagé, que le courant de
la riviere s'y porte de lui.-même. Au milieu de ce coffre , & prefqu'à fleur
d'eau , fe voit un trou de T8 à 20 pouces de diametre , environné de lames
de fer-blanc un peu recourbées , qui ont la figure de triangles iforceles,
& qui s'ouvrent & fe ferment facilement. Leur uffemblage reffemble affez
aux ouvertures des fourricieres• faites avec du-fil ,de- fer. Le faumon conduit
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par le courant vers le coffre, y entre fans peine en écartant les lames de
fer-blanc qui fe trouvent fur la route , & dont les bafes bordent le trou.
Ces lames, en fe rapprochant les unes des autres, forment un cône , & elles
s'ouvrent jufqu'à devenir un cylindre. Au fortir du coffre , le faumon entre
dans un réfervoir , d'où les pêcheurs le retirent par le moyen d'un filet
attaché pour cela au bout d'une perche. Leur adreffe eft en cela fi grande,
qu'ils ne manquent point de retirer aulE-tôt celui qu'ils choififfent de rcell.

771. LES faumons ne viennent pas toujours avec la même abondance.
Quand ils fe fuivent de loin , ils fe rendent tous dans le coffre, & du coffre
dans le réfervoir , fans monter davantage ; mais quand ils arrivent par grande
troupe, les femelles attirant les mâles , qui redoublent d'ardeur & de force
pour les fuivre, alors ils paffent à travers les pieux qui forment la chauffée ,
avec une vîteffe incroyable : à peine les peut- on fuivre, des yeux. Par
ce moyen un grand nombre de faumons échapperait aux pécheurs, s'ils
n'avaient attention et'embarquer dans de petits bateaux plats, & de fe
couler le long de lareautfée, en y tendant des filets dont les mailles font
extrêmement ferrées Toutle poiffon qui s'y prend , eft auffi-tôt porté dans
le réfervoir, où il fe dégorge, & acquiert un goût plus exquis.

772. OUTRE le faumon ordinaire , que tous les naturaliffes ont affez
bien décrit , il y en a un autre dont ils n'ont point parlé, & qui peut être
nommé faumon coureur. H differe du premier par trois endroits ; par fon
corps , qui eff plus long & plus mince , plus favorablement taillé pour fendre
les eaux ; par fa chair qui eff fi glaireufe, que ceux même qui fe conten-
tent de mets groiliers, n'en peuvent point manger ; par fa queue qui eŒ
très- large & très-flexible, & dont il fe fers avec un art infini.

773. CETTE efpece de faumon vient continuellement fur l'eau , qu'il
frappe du plat de fa queue, mais avec une telle vîteffe , que l'eau s'arrête
en quelque maniere & devient à fon égard un corps folide , par le moyen
duquel il s'éleve de I2 à is pieds au-deffus de fa furface. Le poiffon le
plus énorme de tous, qui eff la baleine , a allai la faculté de bondir quel-
quefois t s à 20 pieds de haut.

774. IL eft venu fur cela une penfée à M. Deslandes , qu'il foumet à
la critique. Lorfque la mer fe retire , on voit fur tous les bords une in-
finité de petits vers de couleur rougeâtre , qui fe dégagent peu à peu, &
fortent du fable pour venir refpirer un air nouveau. Rien n'attire plus le
poiffon que ces fortes de vers ; ils en paraiffent tous extrêmement friands ,
& l'on remarque que les poiffons fauteurs fe jettent fur les rivages que la
mer a abandonnés , pour y faifir ces mêmes vers : aucun mets ne parait
plus à leur eût. Nous croyons cependant que M. Deslandes excepte la ba-
leine , qui fans doute ne peut fe jeter ainû volontairement fur k fable,
puifqu'elle y périt.
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77f. POUR revenir à la pêche de Châteaulin, elle s'ouvre vers le mois
d'octobre ; les falunons commencent alors à goûter la riviere, & lorfque
les premiers faumons font paffés , les autres accourent en plus grand nom-
bre, & la pèche augmente infailliblement. Vers la fin de janvier elle fe
trouve dans fon fort, & elle fubfifte à peu près fur le même pied pen-
dant les mois de février, de mars & d'avril : on prend alors des quantités
prodigieufes de faumons. En mai les femelles jettent leurs oeufs, qui font
en même tems fécondés par la femence des mâles attachés à leur fuite.
Auffi commence-t-on à voir la furface de la riviere fe couvrir de petits
Lamons qui ne demandent que la mer, & vont s'y rendre. Dès ce ma-
nient la pêche diminue, & les faumons qui fe biffent prendre ont, avec
un air foible & prefque hébété, un goût affez défagréable. Enfin ils dif-
paraiffent au mois de juillet , où la récolte des chanvres fe trouvant finie,
on les met à rouir dans les eaux courantes elles contraient une qualité
mal-faifante en peu de tems ; & comme elles fe rendent dans les rivieres que
les faufilons habitent, elles les chaffent : dès qu'on apperçoit ce départ,
on quitte aufli la riviere, & on leve les éclufes , ou éventaux qui tiennent
à la digue , afin que le poiffon qui s'efl porté au-deffus puffe defcendre
avec facilité.

776. IL refte encore deux éclairciffemens à donner ; le premier regarde
cette couleur rouge qui affecte les faumons lorfqu'ils font cuits en entier,
& qu'ils n'ont prefque plus quand on les coupe par morceaux , & qu'on
les fait légérement griller. Pour découvrir d'où pouvait venir cette cou-
leur, M. Deslandes a ouvert plufieurs faufilons fur le lieu même, & au
fortir de l'eau ; il a trouvé qu'ils avaient tous dans l'eftomac un petit
corps rouge femblable à une grappe de grofeille, qui cédait facilement
fous les doigts. Il en prit , & en jeta dans un verre d'eau tiede , qui
devint rougeâtre auffi- tôt. ( Les petites truites des Alpes ont la chair
jaune rougeâtre , lorfqu'elles font bien nourries & vigoureufes ; elles font
blanches , quand l'animal a été moins bien nourri, & qu'il off languilfant.
Il ne m'a pas paru que les morceaux de faumon fuffent moins rouges
chez nous , & je croirois affez que le phénoniene de M. Deslandes a fa
fource dans le plus ou le moins de vigueur de l'animal.) Il y a appa-
rence que quand le faumon eit cuit en entier, ce petit corps fe difl'out ,

& communique par une efpece de transfufion infenfible fa couleur à toutes
les parties du poiffon ; au lieu que , quand fes parties font coupées , &
réparées les unes des autres, elles ne peuvent recevoir la même couleur ,
& ne la reçoivent point effectivement. Lorfqu'un faumon eft gardé fept
ou huit jours ( il peut encore être gardé plus long-teins fans fe corrompre) ,
cette petite grappe fe transforme en une efpece de boue fine & légere , qui
a les mêmes propriétés. 772.
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777• LE " fe con d éclairciffement, plus néceffaire encore que le premier,

conflite à déterminer pourquoi les faumons reviennent tous les ans, dans
la même riviere où ils font nés, & cela jufqu'à- ce qu'ils mentent , ou qu'ils
foient pris. Comment, dira-t-on ,(c'eit M. Deslandes qui parle) a-t-on pu
ravoir cette particularité quia échappé à tous les naturalilles ? Il cil à pro-
pos d'en inftruire,le leérteur. J'avais chargé les pêcheurs de Châteaulin de
retenir une douzaine de faumons parmi ceux qui defcendent la riviere,
Sc , après leur avoir attaché à chacun un petit cercle de cuivre vers ta
queue , de les remettre dans l'eau ; ce qu'ils ont exécuté avec beaucoup
d'adreffe, & en trois années différentes. J'ai enf'uite fa d'eux-mêmes , qu'ils
avaient repris quelques - uns de ces faumons, une année cinq , une autre
année trois, une autre enfin deux. La difpofition du coffre & plus encore
du réfervoir où le coffre aboutit, rendait cette obfervation trés-aifée.

778. LES princes d'Aile , qui aiment la pêche avec paillon , font mettre
aufli avec art de petites chaînes d'or ou d'argent aux polirons extraordi-
naires qu'ils prennent, pour voir fi ces poiffons remis dans l'eau vien-
dront encore fe prendre à leurs filets, & il arrive fouvent qu'une pareille
curiofité leur réunit : on affure même que c'eft par des poiffons ainfi mar-
qués , qu'on a reconnu la communication de la mer Calpienne avec la mer
Noire, & même avec le golfe de Perfe.
• 779. M. Anderfon confirme en peu de mots ce que dit M. Deslandes.

reroche de Holme en Islande, dit -il, dans l'Encra , près de Kleppée , &
dans d'autres golfes profonds , où fe déchargent des ruiffeaux & de petites
rivieres qui tombent avec impétuofité des montagnes & des rochers, on
trouve des {humons qui nagent contre les plus fortes cafcades., & qui
s'élancent fouvent jurqu'à des hauteurs prodigieufes. Les Islandais ont
Padreffe d'en prendre quantité par le moyen d'une efpece de coffre fait
de treillage ferré , qu'ils dreifent diredetnent dans la route du poltron, &
qui, fans, l'empêcher de monter dans l'eau, l'arrête lorfqu'il veut defcen-
dre à la mer. Dans le tems que le faumou di le plus gras , on tend dans
la riviere des filets ordinaires qui s'étendent d'un rivage à l'autre , & avec
lefquels on va des deux côtés en remontant l'eau, & en pouffant toujours
en avant let faumons qui , l'entant qu'ils ne petivent plus reculer, s'élan-
cent à droite & à gauche fur les rivages, c> ils font aufft-tôt pris par les
payfans qui les attendent -: c'elt ainfi qu'on pretia fouvent jufqu'à deux
cents faumons à . la fois.

Tome X.	 T t t
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expLI CATION DES FIGURES
Des deux premieres Pilions de la féconde partie.

P R.EMIERE- SECTION.

PL ANCHE I.
CETTE premiere planche repréfente dans la partie fupérieure le l'quéj

lette d'une carpe, & dans la partie inférieure une morue entiere , avec les
détails néceffaires pour l'une & l'autre de ces efpeces de pouffons.

I. La carpe.
Figure i. Le fquélette entier. T, V, les mâchoires ; X, les opercules des

ouies ; Z , quelques vertebres les plus . proches de la tête , qui ont de
grandes apophyfes plates Y Y, qui tiennent en quelque façon lieu d'o-
moplates ; Z Z eut la colonne vertébrale ; i i, arêtes courbes ou efpeces de
côtes qui forment la capacité de l'abdomen ; k k apophyfes fous-épineu-
fes comme des fauffes-côtes ; 1 1, font des apophyfes fus-dpineufes. A, B ,
font les arêtes & les nervures cartilagineufes qui appartiennent à l'aileron
du dos ; L indique les mêmes parties de l'aileron du ventre ; e, o, la na-
geoire de derriere les ()nies ; F , une nageoire de deffous le ventre; enfin
n, M, n , l'aileron de la queue.

Figures 1, & repréfentent l'articulation des rayons , tant des ailerons que
des nageoires.

Figure 4. Une petite arête qui tient lieu conamè de clavicule.
Figure 5. Les filets cartilagineux qui appartiennent aux branchies, dont

on voit !es détails aux figures 9 . & ro.
Figure 6. Les vifceres renfermés dam la poitrine & l'abdomen. L, o , 0 ;

indique la capacité de la poitrine; C eft le cœur ; D , la dilatation de rar-
tere ou le diaphragme ; HI-1, ligne ponetuée, repréfentant le péritoine qui
renferme tous les vifceres de,bas-ventre ; F ,F, le foie ; E , E, les inteftins
qui aboutiffent à l'anus L

Figure 7. G ;la vefne urinaires; F F., lès ureteres ;A , D	 yeffie pneu-
Matique ; B , tin filet ligamenteux otiVafctileux ; qui :part de la veine pneu-
matique & aboutit à reefophage ou â l'eflomac ; C P une portion dès
reins.

Figure 8. A , reflomac ; B, la ve'ficule du fiel; C, le canal colidoqw;
D , un canal hépathique coupé.
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IL La morue.

Figure r. Morue franche. X, la bouche; Y, le barbillon du menton;
, b , la longueur de la tête ; M , N, 0 , les trois ailerons du dos ; R S

les deux ailerons de derriere Panus ; e, p, d, l'aileron de la queue ;T , une
nageoire de derriere les ouies ; V, une _nageoire de deffous la gorge; Q,
l'anus.

Figure z. Mâchoire décharnée & ouverte , avec tes dents & la langue:
Figure 3. LL, KK, °filets ou cartilages durs, chargés d'afpérités ;

H, l'ouverture du gofier.
Figure 4. Petite partie des branchies appellées les guignes.
Figure S. Bout d'intettin ouvert ; E , glandes attachées au velouté ; F;

valvule intellinale ; G,	 re6tum..	 -
Figure 6. A , A, veille pneumatique accompagnée des mufcles B, B, &

de deur appendices C, C, qui l'attachent par en-haut.
Figure 7. Chair glanduleufe D , attachée dans cette veille.

PLANCHE IL

Figure T. A, barril dans lequel fe mettent les pêcheurs G , étrope pour
l'amarrer ; R, S , taquets ou crampes ; B , barrit pour les ?oies ; D , panier ;
E , pelle pour les , faleurs ; K , grand baim à morue; F , G , H, I, ligne de
pêche avec fon hairn & fon plomb ; L, élangueur ; C , petit gaffot; T ,
piquoir ; M N , O, couteaux à un ou deux tranchans.

Figure 2. T, digons ou piquoirs ; C gaffot ; X , grande pelle pour re..
muer le fel F, G ,H,I, ligne garnie de deux haims Y , petit barrit pour
les langues ; Q, truble ou manet. -

Figure 3. e , ligueur ou lignotier dans fon barrit; h , ln fur laquelle il
appuie fa ligne ; g, Pefirope ; a ,,e efpece de niche appellée theu.

Figure 6. h, pêcheur en exercice ; h , d, e, ajuflement pour le Porte-ligne
& pour le theu ; Q, ligne ; R, monceau de fel; S , hériffon à fauquets.

P LANCHE IIL

Figure T. Bâtiment appareillé pour la pêche de la morue. A, A, pêcheurs,
placés dans le ber; B , pêcheurs de la galerie E, matelot qui pique les.

morues avec un digon.
Figure 2. Bâtiment Terre-neuvier avec tous fes agrêts.
Figure 4. Bateau pêcheur muni de fes pavois P , P, appeités , bonnettes

de banc.
T t t
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Figure 5. d , d , bouts dehois ; nôminés &Maras ; a, a, planches de fa-
pin ; b, b, planche qui foutient la bonnette ; c, c , jambes d'étal ; e_, e,
morceaux de cercles de futaille ;f ,f petit mât.

Figure 6. Plan d'un bâtiment à vivier. p , barrique appellée fnaeere ;
table nommée halle ; i , barril du décOleur ; k, barrit de l'habilleur; nz ,
rarniau par où coule le poiffon ; g > g , places des pêcheurs.

Figure 7. Bâtiment_ Grandvillois gréé , mais non appareillé.

P U ANCHE IV.

Figure i. A , B , C , pécheurs qui retirent leurs haines de différente%
façons ; morue piquée par le derritre de la tète à un piquoir.

Figure 2, au bas de la planche. B, tète de morue , vue par deffous
gorge ; a, b , c, langue de la morue.

Figure 3. A, étal ou table ; d, étêteur ; e, habilleur.
Figure 4. E, morue ronde vue par le dos ; & F, vue par le ventre. G

morue plate vue par le dos , & H , vue par le ventre.
Figure S. Morues lavées qui s'égouttent.
Figure 6. A , morues que l'on met en tas.
Figure 7. C , matelot qui faute lei morues.
Figure 8. E, femmes qui lavent & mettaient la morue; F, morues lavées

II, puits.
Figure 9. G , cric pour prefferles barrils pleins de morues ;D , montant

qui le fupporte.
P LANCHE V.

Figure r. Vaiffeau en pleine pèche.
Figure 2. Uftenciles fervant pour la pêche ; A ,B , grand haim pour la 1:7-•

rue ; C, d, ligne {impte ; L , plomb ; I, ligne ramée ayant deux haims G , G
Ou bout d'un bâton E E , au milieu duquel eft le plomb ; HM , cabot ; 0 ,
vatrouille; T, grappin.

Figure 3. Matelot étêteur.
Figure 4. Matelot piqueur.
Figure 5. , A, étal ; B, C, barris pour l'étèteur & le trancheur; D , traî-

neau chargé de poiffons. F , calife remplie de fel. E , manette. G H, matelots
qui mettent les morues en premier fel.

Figure 6. Le bout de l'échafaud à mer baffe. A, traîneau chargé de morues
habillées. B, canot qui revient de la pèche. C, goélette allant au dégras. D,
grenier au-delfus de Pétai. F, saleurs. E , foiflïer. K, L, robinets pour écou-
ler l'eau , le fang & l'huile. G, matelots qui portent la, morue au lavoir
Sur une civiere.lifi -, claies pour égoutter les morues.
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Figure 7. b, D , cageot. HI, traîneau. L , civiere.
Figure 8. H h , petit échafaud. I, morues en piles. L, matelots qui lavent

les morues avec les mains.

117

P L A N C U E VI.

Figure I. A, bout de l'échafaud avec un théatre & des canons en avant,
le tout repréfenté à mer haute. B C, portion de l'échafaud & fon intérieur;
b , chaloupe qui arrive de la pêche; a, garçon de bord qui pouffe les polirons
dans la cabane. I ,1, bateaux qui vont à la pêche; g, cabaneau. H, partie de
l'équipage travaillant fur la grave. -

Figure 2. A B , l'échafaud en entier; cc, pilotis & traverfines. C D, halle
ou couvert. E, cabane. F F G, morues fur des vigneaux. H, morue éten-
due fur la grave. M, matelot qui porte des morues. N, morue en muions.

P LANCHE VIL

Figure I. Pêche des capelans. Elle fe fait en pleine eau avec la faine en
A & C , & on tire en B la feine fur le fable. Plus loin eft un échafaud pour
la morue , & le bateau pêcheur à l'ancre dans une anfe.

Figure 2. A, bout de l'échafaud où l'on place des canons ou pierriers ;
B , canonnier de garde; K, canot altant pêcher des appâts ; C, grande mitre
qui fut à mettre les foies ; d, garçons de bord qui les portent dans une
viere.

PLANCHE VIII.

Figure i. Bâtiment qui pêche au borfet A, à l'avant; E, F, hauffiere
grelin ; G , H, cordagesou écoutes.

Figure 2. Caiffe où on lave les morues ; B , vignots de pierres feches ;
C , morues étendues fur la greve; D , perches où elles font fufpendues en

; E , cabanes fimplement lattées pour fécher les morues.
Figure 3. Hommes & femmes qui étendent des morues fur des rochers

ou groffes pierres.
.Figure 4. Bateaux pêcheurs au carreau.

PLANCHE IX.

Figure T. Le lieu de Bretagne. K L, la bouche; P, le derriere de l'oper.:
cule des cules ; S , une partie de la membrane branchiale ; A, B C , les ai-
lerons du dos ; D ,E , les ailerons de derriere l'anus ; I, H, dela
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queue ; F , nageoire de derriere les ouies ; G , une nageoire de la poitrine
M , l'anus ; P , Q, 0 , la raie latérale.

Figure 2. B, B, le foie; A , l'oefophage ; E , l'ellomac ; D, appendices ver-
miculaires qui font au-delrous du pylore ;F, les internas.

Figure 3. I, le coeur ; G, G , rameaux de la veine cave , qui fe rendent
dans la capacité H. K, naiffance de l'aorte.

Figure 4. L, L , valvules qui font à l'entrée de l'oreillette.
Figure ç. Q, la véficule ; R, le canal fyilique ; S S , deux troncs hépathi-

qUes ; T, le canal colidoque ; Y, un mamelon , dans l'endroit oû le canal
s'ouvre dans l'interna; M, le duodenum ouvert ; N, un paquet d'appendices
vermiculaires ; X , X, X, des troncs de ces appendices coupées.

Figure 6. Le redlum coupé. b, b, une partie de la membrane qui enve-
loppe les oeufs ; d, un urethre coupé ; e ,f , g, les ouvertures de l'anus, de
l'urethre & de l'oviduétus ; a, petite portion de la veflie pneumatique.

Le merlan, figure 3. A , le mufeau ; F , G, H, les ailerons du dos ; L, M,
les ailerons de derriere l'anus ; B, D , Q, l'aileion de la queue ; N , nageoire
de derriere les ouies ; P, tacite noire aux nageoires de deffous la gorge; K,
l'anus.

Figure 4. Merlan écorché.
Figure ç. Direction des fibres mufculaires vers la colonne de l'épine.

On voit dans la même planche la repréfentation du colin & de l'officier.

PLANCHE X.

Figure .1. Le merlu. A , B , fa longueur ; A , N , la bouche; D , F, petit
aileron prés de la tête ; F ,K , I, petit aileron long du dos ; G, 0 , P , H, ai-
leron fous le ventre ;B , aileron de la queue ; G , l'anus ; L , nageoire de der-
riere les ouies ; E, L , M, nageoires fous la gorge ; C, articulation.

Figure z. A , Poefophage ; B, l'eftomac ; C, le pylore; D , D , l'interna
E , E , les lobes du foie renverfés; F , la véficule du fiel ; G , la rate.

Figure 3. H, H , mâchoire fupérieure ; I , un rang de dents immobiles ;
L, L, rang de dents mobiles ; K, K, deux autres rangs de dents placés
dans le palais ; M , mâchoire d'en-bas.

Figure 4. 0 , le pylore; P, un gros appendice; Q le duodenum ; N, l'et:
tomac.

Figure ç. Gros appendice ouvert avec fes feuillets.
Figure 6. Le lingue. C, D , fa longueur ; G, E , fa groffeur ; A, petit ai-

Wou du dos; K ,B , H, grand aileron ; I, E ,Q, aileron du ventre ; I , l'a-
us; M , nageoire de derriere les ouies 5 N , nageoire fous la poitrine; L ,

barbitlon de , la mâchoire inférieure.
Figure 7. A, l'eftomac alongé; B , le pylore; C , le duodenum; D , appen-

dices vermiculaires; E, le colidoque; F, l'interna ouvert.
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Figure 8. G, G, les reins; H, leur union ; I, l'uretere.; K, la veille ;
L, L, appendices de la veille ; M , fon ouverture.

Figure 9. Merlu barbu ou petit lingue. B , F , fa longueur; A , B , fa bouche;
C, l'oeil; D, petit aileron ; E, grand aileron du dos ; G , aileron du ventre;
F 2 aileron de la queue; H , barbillons fous les mâchoires.

Le tacaud. O , P Je mufeau ; I, barbillon du menton ; A , B , C , les trois
ailerons du dos ; D , E, les deux derriere l'anus ; H, aileron: de la queue ;
E , nageoire derriere fouie; Q, tache fur l'articulation de cette nageoire;
G , nageoire fous la gorge.

L'ânon. A, H, la bouche ; M ,N, O, les trois ailerons du dos ; P, Q,
les deux ailerons derriere l'anus ; B, aileron de la queue; K, la nageoire
derriere les ouies ; L , nageoire fous la poitrine; I, tache noire très-fenfible.'

PL ANCHE XI.

Figure r. Un capelan placé fur le ventre. A B, fa longueur totale; a b
les deux mâchoires; d, l'ceil ;fg e , l'opercule des ouies & la membrane bran-
chiale. O, aileron du dos. P, petit aileron. L, aileron fous le ventre. K,"
le corps qui fait une boire vers l'anus. MB N, de la queue. H , une
des deux nageoires. E, nageoires deffous la gorge; gg , cordon rond &.
faillant.

Figure 2- Le même poiffon vu par-deSus le dos. O P, les deux ailerons
du dos. M B N, aileron de la queue ; a b , les mâchoires ; d, l'oeil; hg, le
derriere des ouies. EE , deux nageoires rondes fous la poitrine. H H, deux
nageoires rondes au-deffus de l'anus ; gg, hh, deux cordons ronds.

Figure 3. Le même poiffon couché fur le dos. C, prolongement des .oper-
cules des ouies. E E, nageoires rondes de la poitrine réunies en D. H 11, na-.
geoires de devant l'anus , qui fe -réuniffent en G. E, .L , aileron du
ventre. CD QG K, le ventre de l'animal bordé par deux cordons.

Figure 4. Rayons des nageoires du capelan-
Figure 5. Coupe tranfverfale de ce poiffon, dont le dos a b eff bombé les

(ôtés a d rentrans, & le ventre d d droit & plat.
Figure 6. Les cordons ronds & faillans , vus à la loupe.
Figure 7. Difpolition des écailles fur le dos.
Figure 8. Leur difpofition fur les cotés.
Figure 9. Capelan femelle rempli d'oeil fs.

„Figary Io & ri. Morues tranchées â plat.
On voit au bas de cette planche une morue repréfçnte vivante.

PL ANCHE XII..
figure i. Bateau dont les matelg4 13:41g400 capelan  4 4. fart».,
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Figure 2. Bâtiment nommé a vivier, pour conferver ie poiffon.
Figure 3. Moule pour faire les mailles d'un filet.
Figure 4. Morceau de bois léger pour le foutenir fur l'eau.
Figure s. G, double corde à laquelte eft atttachée une ancre ; a b, ab, mor:

ceaux de bois ; c c, grec pierre placée entre les deux; d d , autre morceau
de.bois qui reçoit la pierre; h, crin; e e , cordes ;fi', bouées de fapin.

Figure 6. Yacht pécheur.
Nota. L'explication des quatre dernieres figures de cette planche man-

quait dans l'original, parce qu'elles fe rapportent à une addition particulier°
que l'auteur avait placée à la fin de cette partie de fon travail. J'ai cru ne
pouvoir me difpenfer de remplir ce vuide.

SECONDE SECTION,

PLANCHE I.

ON a repréfenté & rgemblé dans cette planche toutes les efpeces de
poilions que les ichtyolbgiftes comprennent dans la famille des faumons,
excepté les éperlans , qui font le fujet de la planche fuivante , & l'on y a
joint quelques-unes des principales parties de ces pciiifons. Chaque efpeco
d'ailleurs eft accompagnée de fon nom propre, avec les lettres dont l'ex-
plication fe trouve dans le corps de l'ouvrage.

I. Du frimes.
Figure 1. Saumon franc.

- Figure 2. Saumon bécard.
Figure g. Petit tocan.
Figure 4. Pylore d'un faumon ouvert.
Figure S. Le gros intellin mil; ouvert.
Figure 6. L'ovaire vu par le côté.
Figure 7. La langue avec -deux des groles dents.

IL De la truite.
Figure I. Truite bicarde.
Figure 2. Truite de la Touvre.
Figure j. Truite prife au bord de la mer , aveela figure de fou eltomae.,
Figure 4. Be'carde rouge.
Figure s. Truitette.
Figure 6. Salunonneau.
Figure 7. Rameau de l'aileron d'une truite.
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M. Du tocan & de l'ombre.
Figure T. Tocan d'Auvergne.
Figure 2. Ombre d'Auvergne.
Figure ;. Ombre - chevalier.
Figures 4, r & 6. Repréfentation des dents du tocan.
Figure 7. Filet dont on fe fert dans le lac de Geneve.

PLANCHE II.

Figure r. Gros éperlan.
Figure 2. Petit éperlan.
Figure 3. Eperlans empaquetés pour la vente, arrangés & liés avec des

brins de chanvre.
Figure .4. Guideau ou manche de Met; A, piquet enfoncé dans le terrein.

B, verveux dans un bâtis de charpente, avec le filet appellé truble. G, le
même verveux vu par fon embouchure.

Figure S. a , b , nappe de filet qui traverfe un cours d'eau ; b, pêcheur
qui établit folidement une nagé entre deux piquets ; A A , grecs bouées
placées à l'extrémité d'un filet dérivant; C, bateau qui chaire les poiffons
contre les filets.

Figure 6. c, d, pêcheurs diftribués fur les deux bords, qui tirent une
faine ; b, bateau qui fert à bien placer le filet ; h, i, h, faine tendue en
ligne courbe; g, f, e, faine tendue en ligné droite ; a, pêcheur qui la tire.

PL ANCHE III.

Figure T. A, B, nappe de filets entre deux rochers; C , C, piquets qui la
foutiennent ; D , E , faine tirée par deux bateaux.

Figure z. f, filet tendu fur des piquets, faifant un crochet en g, h;
K , guetteur ; i , pêcheurs dans un bateau; m , faine tirée fur le rivage ; b , pê-
cheur qui foutient le fond du filet ; a ,• faine amarrée à un pieu , & gou-
vernée par le pêcheur c.

Figure g. a, étentes ou filets tendus fur une plage avant le flux ; b, c,
filets tendus au reflux de la mer ; b, b, pêcheurs qui fe mettent à l'eau ;
f, pêcheur muni d'une truble.

Figure 4. A, B, A , B, filets de clayonnage ; A , A , pafige pour les ba-
teaux ; C, filet à larges mailles ; D , D , bateaux traînant une faine.

PL ANCHE IV.

Figure r. A , B , grillage qui traverfe toute la riviere. a a, b b , barreaux
plus ou moins gros qui le foutiennent ; cc, perches horifuntales; dd, bar-

Torne X.	 V v v
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•riere de charpente ;ff, 'ouverture§ pour placer les nafl'es. K, fenêtre d'où l'on
tire les falunons à coups de full.

Figure 2. A B , digue de pierre au travers. de la riviere. F F , ouvertures
grillées & empellemens, où eft placée la rude. K K , angles faillans pour l'en-
trée des faumons. L L, lieu où on les prend. D E, déchargeoirs pour la trop
grande_ abondance des eaux.

Figure 3. Pêcherie fur la Sémoi. MM , clayonnage pour contenir les eaux.
M.N, O O, Y Y, fermes de 'charpente. VV , empellernens. L L, K K, revè-
temens de maçonnerie.. Q_Q_, décharge pour l'eau & partage pour le bois
flotté. X, pelle. T, pelle entre les Inontans R, S. i, na& ; m, chambre;
n, autre chambre ; qq, éclufes formées par un goulet ; g, pkheur.

Figure 4. Plan de la grande pêcherie fur la Sémoi, placée en G. H, I , pe-
tites pêcheries. A, bras de la Meufe. D, D, gords. N, N, goulets.. E, jonction.
de la Meufe & de la Sémoi.

Figure ç. Naffe.
Figure 6. Goulet.
Figure 7. Filet pour prendre les faumons à la main.

PLANCHE V.

Figure r. Grand carreau qu'on élevé au moyen d'une poulie, & deftiné
prendre des faumons.

B C, verveux qui • traverfent une partie du lit de la riviere.
Figure 2. Guideaux' A, B, B, tendus de baffe mer, & au bord de l'eau.
Figure 3. Pêcherie de faumons. A B , digue qui traverfe toute la riviere..

F , F , parties. de la digue qui font en pierre ou en bois ; c., c , c, grillages par
lefeels l'eau s'échappe. D, cours d'eau. E, coffre où l'on prend les faumons.
& les truites.

Figure 4. D, D, faignée faite à une riviere. H, coffre à faumon. I, K, piles;
de pierre. L, palée. E, ouverture pour le paffage de l'eau, où eft auffi placé.
un coffre pareil.

Figure y. _Goulet mis dans le même coffre E L, & vu de face.
Figure 6. Goulet vu dans fa longueur.

• PI, ANCHE V L

Figure 	 A , A , piles en pierres. B , grillages ; a a ,	 traverfes fur
lefquelles eft établi un filet verticalement. D , éclufe. G , déchargeoir. E
chauffée. H, H, digue de la pêcherie. K, K, bateaux. O, filet à manches ;. a,
perche qui le foutient.

Figure z. A, A,. piles de maçonnerie; a ,. a , a , poutres qui les joignent. B ,B,.	 .
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C, C , poutres plus groffes, fcellées dans les piles. D ,D, montans ;, d , d, rateliers
qu'on aime ou qu'on éleve comme en E, E.

Figure 3. Ratelier entre les deux cloifons G,
Figure 4- Pêcheurs qui battent l'eau pour pouffer le poiffon dans leur faine.
Figure S. Digues conftruites de filets placés à angles faillans & rentrans.

G , H, cours de la riviere. D , ouvertures par lefquelles entrent les faumons.
D D, E E, paffage confervé pour les bateaux.

PL ANCHE VI I.

Pêcherie -du Pont-du-Chdteau fur l'Allier.
A , A, piles du pont. B,C,D,E,F, partie de la digue qui traverfe toute la ri-

viere. F, K, déchargeoir pour le paffage des bateaux. M, éclufe. ON, coulée
d'eau pour faire tourner les moulins. P Q, G H, portion en grand de cette
digue, dont on voit en I une coupe par la ligne a , 6.

PL AN_CHE VIII.

Figure A B , clayonnage qui barre une riviere. B B, extrêrnités du clayon.
nage. C C , grand verveux. D D , grandes ailes du verveux.

Figure .2. Pèche des faumons fur les côtes d'Irlande.
Figure 3. La meule pèche de la maniere qu'elle fe Fait en Ecoffe. A,

dais qui pagayent. B, Ecolrais qui rament.

PL ANCHE IX.

Figure F. A, B, C, cul-de-fac formé par des rochers que l'on blanchit. F,
lien oû fe raffembient les faumons. G, lieu où fe cachent les pêcheurs dans les
rochers. D , E, filet qui ferme toute l'embouchure de cette anfe.

Figure 2. C , A, groife pierre retenue entre des morceaux de bois. A, B, corde
qui aboutit à cette pierre. D , bouée qui flotte fur l'eau. E , E , corde où l'on
attache celles qui portent les haims. F, I, corde qui répond à la corde A, B.
I, I, I, morceaux de liege. L, L, L, lignes. K, K, K, haims.

Figure ;. a, 6, cylindre de bois léger; c, c, morceau de bois pliant; d, cc
même morceau plié en rond, & attaché en B, fig. z; f, haine amorcé d'un
hareng.

Figure 4. Saumon fumé du côté de la peau.
Figure y. Saumon vu du côté de la chair.
Figure 6. Saumon faté.
Figure 7. Tocan falé.i

V v v
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,Figure r. A, Canadien qui lave les fumons. B, autres qui les boucannent.:
a,b,c,.d, échafaud.

Figure 2, & fuivantes , jufqu'à la 19. Infeâe qui s'attache aux Paumons &
aux truites, avec toutes l'es parties exadernent décrites dans l'ouvrage.

Figure 19. Pêcherie du Pont:de-Cé, dont l'explication eft omife dans l'origi-
nal. A, A, quelques arches de ce pont. B, B, arriere-becs. Q, Q, tournoiement
d'eau; b , b , lieu où les ramons s'arrêtent. C, C , échaufaud derriere un ar-
riere-bec. D, D, pilots qui foutiennent cet échafaud ; f, f, perches en travers-
E, E , fafcinage. F , F, bateau appellé rhoue. I, I, cordages qui l'attachent aux
pilots. & au fafcinage. H, H, échelle_ N, K, levier. M, M, carrelet. K, petit
bout du, levier. .

NOTICE GE GRAPHIQUE
De quelques endroits dont il eft parlé dans cet ouvrage , où l'on a fait

des établi/fel-diens de pêcheries..
A

...il A riviere. qui prend fa fource
dans le Boulonnais , paffe dans l'Ar-
tois , traverfe la ville de Saint-
Orner, fépare la Flandre d'avec la
Picardie , & fe jette dans l'Océan tut
peu au-deffus de Gravelines..

Aberdeen . , ville maritime &Eco& ,
dans là province d'Ecolfe. Elle fe
divife en vieux & nouveau Aber-
dé : le vieux eft à l'embouchure de
la riviere de Don ; le. nouveau eft .

fitué â l'embouchure de la Dée. On
y fait un grand trafic de faurnons.,
qu'on tranfPotte. en France, en Hol-
lande , & autres pays étrangers.

"...4i/Dur„ riviere de France , en Gaf-
cogne , qui prend- fa . fource dans-
les. montagnes des Pyrénées ,
traverfe. la Gafcogne propre , &
après avoir requ,le Gave &

près de Bayonne , fé jette d'ans l'Cn•
céan, au-defsous de cette ville.

Aggerhus , gouvernement de Norwc»
ge ,fur la mer de Danemarcic.

Aiguebelle( lac. cl') , lac du Lyonnais,-
à quelque diftance de Lyon.

Ain. Foyet Aine.
Aine, Ain, o-u Dain,, rivïere	 lai

Franche - Comté & du Bugey , qui
prend& fource aux environs de la.
petite ville de Noferoy , fépare la
province de Bugey de celle de Bref-
fe & fe jette dans le Rhône , à cinq
lieues de Lyon. Orr y pèche beau-
coup de bons poifsons.

A4lbarde -, province de là Turquie Eru-.
ropéenne , fur le golfe de Vende,
bornée au fud par la Livadie , à
reft par la Thefsalie & la Macé.
doine, au nord par . la Bofille. & la
Dalmatie.
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riviere confidérable, qui prend
fa fource dans le Gévaudan , pafse
entre le Bourbonnais & le Niver-
mois , & fe jette dans la Loire , à
une lieue au-defsus de Nevers.

Aime , riviere d'Angleterre „en Dé-
vonshire. Elle a fa fource dans le
Hundred de Pleinpton ; & coulant
vers le midi, elle arrofe Corne-
vood, & fe perd dans la mer Bri-
tannique , au fud-eft de Plimouth.

A  , village de Picardie , proche
Montreuil.

Anefreville , village de bafse-Norman-
die , fur la rive droite de l'embou-
chure de l'Orne, à environ une
lieue de la mer.

Andaye , bourg de France en Gaf-
cogne, au pays des Bafques , fur les
frontieres d'Efpagne , à Pembou-

-eh ure de la petite riviere de Bidaf-
foi , dans la mer de Gafcogne , vis-
à-vi s de Fontarabie, à deux lieues
de Saint-Jean-de-Luz, & à cinq de
Bayonne.

Aon , riviere de bafse-Bretagne , au
diocefe de Qpimper-Corentin. Elle
prend fa fou rce proche de Sterion ,
& étant grailie des petites rivieres
de Yer , Lan , & Saint-Bony , fe
jette dans la rade de Breft à Lan-
devenet , après avoir arrofé Châ-
teau-Neuf & Châteaulin.

Aort , baug , avec titre de vicomté ,
au pays des Landes , diocefe de
Dax , fitué au-delà de . PAdour , fur
les confins da Béarn & de la bafse-
Navarre , à cinq lieues au midi
de Dax.

Archangel , ville de la Raie repten-

trionale , capitale de la province
de Dwina , près de la mer Blanche.
Saint-Pétersbourg a fait tort à fon
commerce.

Arques , riviere de haute Norman-
die, qui prend fa fource au pays de
Caux , entre Saint-Martin-le-Blanc
& Monterolier, & après avoir paf%
à Arques , fe jette à la mer dans le
port de Dieppe.

Arve , riviere qui prend fa fource dans
les montagnes du Fauffigny en
Savoie , fe jette dans le Rhône au-
defsous & très-près de Geneve
Les eaux font très - -noires , parce
qu'elles pal-sent dans des carrieres
d'ardoife , qui font très-fréquentes
dans cette province.

Ajiracan , ville de Tartarie dépen-
dante de la Mofcovie Afiatique
elle elt rimée  dans une isle que
forme le Volga , â 2d lieues nord-
oueft de la mer Cafpienne , 7î
nord de Terki. Ce pays eft abon-
dant en excellent poifson.

Aven. Voyez Ami.
Aufén. Troyq Aon.
Auge, petit pays de France en Nor-

mandie , où l'an éleve une grande
quantité de boeufs & autres bef-
tiaux : il comprend les villes de
Honfleur & de Para-PEveque.

Ault ( bourg d') , bourg du 'Vimeu
dans la Picardie, au diocefe d'A-
miens , fitué fur le bord de la mer ,
où il y a une petit port entré l'em-
bouchure du Hable & de la Bresle:

eft de ce bourg que vient à Paris
le meilleur poiffon frais de la mer,

Auery riviere de Fiance en Ceinuile,
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B
Baltique (mer) , grand golfe de la

mer, entre l'Allemagne & la Po-
logne, le Danemarck & la Suede;
elle communique à la mer de Da-
nemarck par le détroit du Sund.

Basie, ville de Suifse , capitale du can-
ton de ce nom : elle ett fituée fur
le Rhin.

Baygorry , pays de France dans la
bafse-Navarre : il eft de fort petite
étendue entre les frontieres de la
haute-Navarre à l'occident , & du
pays de Cize à l'orient. Le lieu le
plus confidérable ett S. Etienne de
Baygorry.

Bayonne , ville de Gafcogne , fituée
fur la Nive & l'Adour, à une lieue
de la mer. On pêche des faumons
fur ces rivieres & fur la Barre de
Bayonne.

Beauport , abbaye de l'ordre de . Pré-
montré , en Bretagne , au diocefe
de S. Brieuc.

Berghen , ville capitale de Norwege
oia réfide le vice-roi : elle a un beau
port , & c'eft une grande place de
commerce. Elle eft au nord - oueft
de Drontheim , au nord de Stavan-
ger, & à l'oued de Copenhague.

Bidafjefra, riviere d'Efpagne, qui prend
fa fource dans le Pyrénées, fépare
ce royaume d'avec la France, &
fe jette dans la mer, entre Andaye
& Fontarabie.

Blanche (mer) , eft un grand golfe de
l'Océan feptentrional , qui baigne
les côtes de la Lapponie Morcovite
au nord & à l'oneft. Proche de la
mer Blanche eft le golfe d'Archan-

gel. On pêche des faumons frais
dans la Dwina.

Blavet , riviere de la baffe-Bretagne ,
qui prend fa fource à Locarné ,
dans le diocefe de Quimper - Co-
rentin , palle à l'abbaye de Bon-Re-
pos , à Pontivy , à Loc - Chrift , à
Hennebon & fe jette dans la rade
du Port-Louis : cette derniere ville
s'appelloit autrefois Blavet , du
nom de cette riviere.

Bornholm , isle de la mer Baltique, ap-
partenant au roi de Danernarck ,
vers la Schoone.

Bothnie , grande province du royau-
me de Suede , fort étendue vers
le nord , entre la Lapponie qui la
borne au feptentrion , & la partie
la plus avancée de la mer Baltique,
qui la termine au midi , & prend
de là le nom de golfe de Bothnie.
On la divife en orientale & occi-
dentale, qu'on nomme quelquefois
Oftro-Bothnie.

Bouin (isle de). iroyq la Notice géo-
graphique à in fuite de la premiere
fedlion.

Boulogne , ville de France en Picar-
die , dans le Boulonnais , dont elle
eft la capitale , fur la côte de la
Manche, avec un port à l'embou-
chure de la petite riviere de . Liane.

Bourget (lac du), lac du Lyonnais , à
quelque diftance de Lyon.

Bourgneuf, , petite ville de la haute-
Bretagne, vis-à-vis l'isle de Noir-
Moutier : il y a un petit port de
mer , & une baie fur l'Océan , qui
eft aifez Rire.

Bresle , riviere de France , au pays
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de Caux, qui répare par fon cours
la Normandie de la Picardie : elle
prend fa fource à Lanoy , deux
lieues au-defl'us d'Aumale , qu'elle
arrofe , ainfi que le comté d'En ,
& entre dans la mer à 14 lieues de
fie fource , en fartant de Tréport.

Brieuc (Saint-) ,ville affez corfidéra-
ble de la haute-Bretagne , avec un
évêché & un ail.= bon port , for-
mé par une riviere qu'on appelle
le Legué ou le Loquet.

Bruxelles,  grande & belle ville des
Pays-Bas Autrichiens , capitale du
Brabant , Canée fur la riviere de
Sonne.

C
Caen, grande & belle ville de la baffe-

Normandie , au confluent des ri-
vieres d'Orne & de Don. Elle eit
la capitale de - la baife-Normandie
fiege d'une intendance, d'une uni-
verfit6 , &c.

Camiez, village de Picardie , paroee
de Saint-Eloy , dans l'amirauté de
Boulogne.

Carlingfort , petite ville maritime d'Ir-
lande , dans la province d'Ulfter,

' au comté de Lo-uth.
Cafpienne ( mer ) , grande mer l'huée

en Afie ; elle eau nord la Ruffie, au
fud la Perfe , à l'eft la Barbarie ; elle
n'a ni flux ni reflux ; quantité de
rivieres s'y rendent : elle eft abon-
dante en poiffons exeellens.

CaudeIec , ville de haute-Normandie,
capitale du pays de Caux , fur la
rive droite de la Seine ;à 7 lieues
de Rouen & 3 ç de Paris.

Chare-cte ,-riviere qui prend fa fource
à Cheronat , dans le Limoufin , fur

les confins de l'Angoumois , entre
dans le Poitou , paire au pied d'An-
goulême , de Saintes paife à Ro-

' chefort, & fe jette dans l'Océan vis-
à-vis l'isle d'Oleron.

Châteaulin (riviere de) , eu Bretagne.
rcyet Aon.

Chaumont (Saint-), ville du . Lyonnais,
au confluent des rivieres de Gier
& de janon , fur la grande route
de Lyon à Saint-Etienne & au Puy,
& dillante de Lyon'de 7 lieues : il
s'y fait un grand commerce d'ou-
vrages en fer.

Claude (riviere de Saint- ), riviere
'qui coule au pied des Alpes.

Clermont-Ferrant, petite ville de l'Au-
vergne, à un quart de lieue de la
ville, capitale de l'Auvergne, qui
s'appelle Clermont ; ces deux villes
ne font aujourd'hui qu'un même
corps de ville.

air:champ-fur-0 rne , bourg de Pranée
en Normandie, à 2 lieues de Caen.

Coefnon (le) , petite riviere de France
en Bretagne, où elle a fa fource,
& qu'elle fépare de.la Normandie ;
elle fe jette dans la Manche & dans
la baie du Mont•Saint-Michel, en-
tre Beauvoir & Rolle-fur-Coefiion.

Colraine,ouColerain, ou Colfrain ,vil!e
d'Irlande, dans la province d'Ul-
lier , au comté de Londonderry,,
fur la riviere de Benne , près des
frontieres d'Antrim , à 4 milles de
la mer.

Comber, , village fituè à trois lieues de
Bayonne.

Cork , ville maritime d'Irlande ,
dans la province de M'imiter ; elle
eit traverfee par la.riviere de Léa-
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ou de ,Leo : les faumons font une
des branches de fon commerce.

Coueron , bourg de la haute-Bretagne,
avec un petit port, où l'on ca-
rene les vaiffeaux.

Cromarty - , petite ville de PEcoffe fep-
tentrionale , fituée fur la pointe
qui fait l'entrée du golfe de ce
même nom , dans la proVince de
Rofs. Toute la côte , depuis Mont..
rofs , eft très - abondante eir &u-
nions & en truites.

D
ealmatie, province d'Europe. Elle

appartient à plufieurs puilfances
niais les Vénitiens en poffedent la
principale partie.

Danemarck, royaume d'Europe, qui
a à reit la mer Baltique; à l'oueft
& au nord ,l'Océan ; au fud , l'Al-
lemagne. Le roi poffede la Nor-
wege & l'Islande.

Danube, le plus grand & le plus con-
fidérable fleuve de l'Europe. Il
prend fa fource dans la foret Noire
en Suabe ,& après avoir traverfé
l'Allemagne , la Hongrie , la Bul-
garie & la Moldavie , il fe jette
dans la mer Noire : ce fleuve abon-
de en excellens poiffons•

.Davis eft un détroit le long des cô-
tes occidentales du Groënland. Le
foleil ne s'y montre point , ou pref-
que point pendant les mois de
décembre & de janvier, & pendant
les niais de juin & de juillet il eft
toujours fur l'horifon.

Dée , riviere de l'Ecoffe feptentrionale,
qui traverfe le comté de Marr , & fe
décharge dans la mer d'Allemagne.

On y pêche beaucoup de faurnons.:
.Dieppe , ville de la haute - Norman-

die, au pays de Caux, avec un
port de mer, à r2 lieues de Rouen ,
entre le Tréport & S. Valery en
Caux. Il y a deux rades très-com-
modes ; l'une , qu'on appelle la
grande rade , à deux lieues en mer,
fert pour les vaiffeaux de guerre ;
la petite ne fert que pour les vair-
feaux de médiocre grandeur.

Don; riviere de la partie feptentrio-
nale de l'Ecoffe , qui traverfe le
comté d'Aberdéen, & qui arrofe
la ville de Old-Aberdéen.

Dortans ( riviere de ), qui coule au
pied des Alpes.

Doubs, riviere de Franche - Comté ,
qui prend fa fource au mont jurat,
proche la Mothe , fur les fron-
tieres de la Suiffe , paire à Bannie ,
à Befançon , à Dole , & fe jette dans
la Saone à Verdun en Bourgo-
gne, après un cours de plus de
60 lieues. Cette riviere cil fort
poilfonneufe ; on y prend des car-
pes fort eflimées.

Drontheim , province de Norwege ,
qui fait la plus grande partie de ce
royaume , le long de la côte de
l'Océan feptentrional.

.Dublin, ville capitale d'Irlande : elle
eft fur la riviere de Liffi , proche
la mer. Cette ville eft très - com-
merçante, & entr'autres on en tire
une quantité affez confidérable de
fumons.

Dunbar, ville affez confidérable de la
province de Huddington , dans la
partie méridionale de l'Eco& , en-

deçà
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deçà du Tay. Il y a beaucoup de pê-
cheurs & la pèche du hareng &
du faurnon y fait un branche con-
fidérable de commerce.

E
Eceji , royaume corifidérable d'Eu-

rope , faifant partie du royaume
de la Grande-Bretagne, à la partie
feptentrionale duquel il ett l'hué :
c'ett une grande prefqu'iste , en-
tourée de la mer à l'en , au nord ,
& à l'one : du côté du midi elle
tient à l'Angleterre par un d'h=
confidérable qui à 3o lieues de lar-
geur. La Tvrede fépare
terre de l'Ecofre.

Ellay, , riviere de baffe-Bretagne ,dont
la fource etl à Saint-Michel , au
diocefe de Quimper-Corentin. Elle
fe joint à Quimperlay avec la ri-
viere d'Ifotte , & fe jette dans la
mer à Polduc.

Elle, riviere de France en Bretagne ,
qui fe perd dans le golfe de Blavet ,
au-delTous du pont Scori£ Sardou
nomme cette riviere Score

Entraigue s , bourg du comtat Venait:-
fin , fur une des branches de la ri-

- viere de Sorgue, â deux lieues d'A-
vignon.

Efcaut,riviere confidérable des Pays-
Bas, qui prend fa fource dans le
Vermandois , au village de Beau-
revoir , paire dans la Flandre , &
fe jette dans la mer d'Allemagne.

Esle. Voyez Elle.
Efpinat , ville du duché de Lorraine,

dans les Vofges , fur la Mofette,
qui la traverfe & la fépareen deux,;

,Effrellarn , bourg . & chef- lieu d'une
Torne X.

baronie de la haute-Normandie,
dans le Ben , fur hi rive gauche
de l'embouchure de l'Orne , dans
là mer ,à 3 lieues de Caen. Il y a
400 habitans qui s'occupent la
plupart à la pèche.

Etapes ou Ejiables , ville maritime de
France en Picardie , dans le Bou-
lonnais, à l'embouchure de la ri-
viere de Caliche , à 4 lieues de
Boulogne.

Eté (riviere d'). royet Elle.
F

Ferro, isles dépendant de la -vice.
royauté de Berghen en Norwege.

Fefcanip , ville de France , en Nor-
mandie, à 8 lieues du Havre , 6
de Montivillier de- Saint-Valery
en Caux, 12 de Dieppe, & 14 do
Rouen.

Finlande (golfe de) , partie de la mer
Baltique , qui s'étend d'occident
en orient, entre la province de
Finlande, l'Ingrie & l'Ethnie: Les
côtes font pleines de rochers &
d'islots.

Fimnarchie , province de la Lapponie
Danoife ; elle fait partie du gou-

- vernement de Wardhus.
Fontenay--l'Abbaye, village de baire-

Normandie, à deux lieues de Caen.
Farand -, riviere qui coule à Saint..

Etieune-en - Forez., dont les eaux
font propres à la trempe de l'acier.

G
Gartonne , grande riviere de 'France
- qui pretia' fa fource dans les Py-

rénées , aux frontieres de l'Ara-
' gon , paire dans le Languedoc & la;
Guyenne , fe joint air n delrous de

X x x
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, Bordeaux , au Bec d'Arribés , avec
la Dordogne , & prend alors le nom
de Gironde.

eave.Les Bafques & les Béarnois don-
nent ce nom à des courans d'eau
ou petites rivieres , qui toutes
ont leurs fources dans les Pyré-
nées , aux confins de l'Aragon : ils
prennent leur fur-nom des villes
principales auprès defquelles ils
paffent : ainfi on dit, te gave d'Al-
pe, lequel fe joignant avec celui
d'Offan , au nord d'Oleron , ils
perdent tous deux leurs noms par-
ticuliers, & prennent celui de gave
d'Oleron ( gabarits Oleronenfis ).
On connoit auffi le gave de Pau,
igabarus Palanfis) qui a pluiieurs
fources dans les Pyrénées , aux
confins de l'Efpagne ,& après avoir
formé plu Cieurs isles au-deffus de
Pau , fe joint. avec celui d'Oleron ,
6 lieues au-deffous d'Orthez , &
iz au-deffous de Pau : ces gaves
font des .efpeces, de torrens , dont
la rapidité empêche qu'ils ne por-
tent bateau. Ils font très-poiffon-
neux ; on y pêche des brochets ,
des truites , des fumions , des fau-
nionneaux appellés tocans , qui
font d'un goût excellent.

rGangivilie ( la ), petite riviere de
hante-Normandie , qui fe décharge
dans le port de Fefcartip.

'Geneve , grande & belle ville, capitale
de la république du même nom ,
fur le Rhône, qui la divife en deux
parties. .

eeneve (lac de.) , ou lac Leman, lac .de
Suiffe & de Savoie; il elt très - pro-
fond, & ne gale jamais il abonde

GRAPHIQUE,

en bons polirons, fur-tout en ci:
cellentes truites & en perches.

Guet (riviere de), petite riviere de
baffe-Bretagne, au diocefe de Saint-
Brieuc.

Granville , ville de France en Non;
'nautile ,avec un port de mer, à 6
lieues de Coutances , vers la Bre-
tagne , fituée en partie fur un ro-
cher ,& en partie dans une plaine :
il s'y faitun grand commerce de
morue e de poitrail frais.

Groenland; continent dans les terres
arctiques , limé. entre le détroit
de Davis & : on ignore
fes bornes au nord. La mer qui le
baigne eft abondante en gros poif-
fons , baleines , loups marins. Sui-
vant Anderfon , les rivieres font
remplies de Paumons & de truites.

G uarde t lac de) , grand lac d'Italie ,
au Véronais , dans les états de Vo-
nife , fur lequel eft bâtie une ville

. du même nom : fa longueur eft
d'environ trente milles , fa largeur
de dix.

Gueldre , contrée des Pays-Bas , qui
- forme une des plus confidérables

provinces de l'état des Provinces-
Unies. Ii a dans cette province
une ville du même nom.

Guet ( le) , riviere de baffe-Bretagne;
qui prend fa fource dans le diocefe
de Tréguier, au-deffus de l'étang
de Beau four , au pied des monts
Romagrec ; après avoir pairé
Vieux -Marché, elle fo jette dans
la mer au-deffous de Lannion.

Guyenne, grande province de France
bornée au nord par la Saintonge ,
l'Angoumois 	 le Limonfin ; à
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'eft, par le Limoufin , l'Auvergne
& le Languedoc ; au fud , par les
Pyrénées , la baffe-Navarre & le
Béarn ; à Voue , par l'Océan. La
capitale Bordeaux.

H
'Hambourg , ville anféatique , dans le

duché de Hontein , dont elle eft
indépendante. Elle eft fituée fur la
rive feptentrionale de l'Elbe , au
nord-oueft de Luxembourg , au
fud de Slefwick, au nord-eft de
Breme, & au nord-oueft deVienne.

(Harcourt, bourg de France en baffe-
Normandie , au diocefe de Bayeux,
à 4lieues au fud de Caen, furia rive
droite de la riviere d'Orne; c'eft le
chef-lieu du duché-pairie da ce nom.

eirmeifch , ville maritime de l'Angle-
terre , au comté d'Effex , avec un
port de mer à l'embouchure de la
Sture , fur les frontieres de Suffolk.

IIuland , isles de la mer d'Ecoffe ,
proche les Orcades. On les nomme
plus volontiers &kt:land.

HoYein, pays d'Allemagne , poffédé
en partie par le roi de Dauemarck,
& en partie par le duc de Henlein :
ce pays a la mer du nord à roue,
la mer Baltique à l'eft , le Slefwick
au nord, l'Elbe au fud.

Huningue ,petite ville de France bien
fortifiée : elle dans la haute-Al-
face , à une lieue au nord de Basie,
à 7 ou 8 lieues de Brifack. Elle eft
fituée fur le Rhin.

Irlande , grande isle , faifant partie
des isles Britanniques , fituée à
l'oueft de l'Angleterre , dont elle

Ife l'épar& que par un can al ap.
pellé la Manche de Saint-Georges : on
fait en cette isle une grande pèche
de Paumons.

Isla , isle de l'Ecce , fituée dans la
mer d'Irlande, où il y a pl ufieurs
rivieres qui abondent en faurnons
& en truites & anguilles.

Islande , isle confidérable , qui appar-
tient au roi de Danemarck , & dé-
pend de la vice-royauté de Berghen-

Isle (P ) , ville de Provence au comtat
Venaiffin , fituée fur la riviere de
Sorgue , qui la contourne & la tra-
verfe , à 4 tieues d'Avignon , & Z
de Carpentras.

Jean-denLu{ (Saint-), ville de France
en Gafcogne , au pays de Labour.
Elle eff féparée du bourg de Sibour
par la petite riviere de Ninette ,
Nive , Nivetet , ou Nivelle , fur
laquelle il y a un pont. Cette ville,
en langue barque , eft appellée Tuis
ou Loiten.

Jean-Pied-de-Port (Saint-) , ville de la
baffe-Navarre , diocefe de Bayon-
ne , fituée fur la rive : on la re-
garde comme la capitale de la baffe-
Navarre. Elle eft à huit lieues de
Bayonne & une lieue des frontieres
d'Efpagne.

Jatniege , bourg du Vexin-Normand ,
dans la haute-Normandie , fur la
rive droite de la Seine , à 3 lieues
de Caudebec & de Rouen.

Juras (Mont), haute montagne qui fé-
pare la Suiffe de la Franche-Comté.

Judand, grande province de Dane-
marek , au nord de Slefwick : il

X x	 ij
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forme une pénifule entre la mer ,oc-
cideritale & l'orientale ; elle n'et%
jointe au continent cille vers le mi-
di,oà elle eft frontiere du Holftein.

K
Kinfide petite ville maritime d'Ir-

lande , du comté de Corck , dans
la province de Munfter. Elle eft
fituée au fond d'une baie : il y a
un afl'ez bon port , où il fe fait
beaucoup de commerce.

.Kola, petite ville de Ruffie , capitale
de la Lapponie Mofcovite : elle a un
bon port à l'embouchure de la ri-
viere de Kola , proche la mer Gla-
cincle.

Lannes , ou les Landes, pays de fable
& de bruyeres, dans la Garcogne ,
qui renferme plufieurs villes re-
marquables , telles que Dax , Tar-
tes , Albret , Peyrehorade , &c.
On le divife en grandes & petites
Landes : on appelle quelquefois ce
pays Landes de Bordeaux.

Lannion , petite ville de baffe - Bre-
tagne , bâtie à mi-côte fur la rive
droite du Loquet , fur lequel elle a
un pont, à 4 lieues de Tréguier.

Laufanne , grande & belle ville de la
Suiffe , capitale du pays de Vaud ,
au canton de Berne , à 1 2 lieues de
Geneve.

Leman (tac ). Yoyez..lac de Geneve.
Leyde, grande & belte ville des Pro
r vinces-Unies , capitale du Rhein-

land , fituée fur le vieux canal du
Rhin, à 8 lieues d'Amfterdam.

Lille, riviere de France en Guyenne,
qui a fa fource dans le Limoufin ,
paffe dans le Périgord , arrofe la
ville de Périgueux & de Muffidan ,

- puis reçoit la Drone à Coutras - , &
fe rend dans la Dordogne , joi-

. gnant & au-deil'ous de Libourne.
_Limerick", belle ville d'Irlande ,dans

la province de Munfter ; elle eft
tuée fur le Shannon : on y fait en-

- tr'autres un commerce de fauméin.
Livonie , duché dépendant de la Ruf-

fie , situé fur la mer Baltique & fur
le golfe de Finlande ; Riga en eit
la capitale.

Loir (le) , riviere de France , qui
prend fa fource dans le Perche &

- fe perd dans la Sarte , â Briolé.
Loire , fleuve de France très- confi-

arable : il prend fa fource dans le
haut - Vivarais , à cinq lieues de la
ville du Puy ; il traverfe le Forez
le Bourbonnais , le Nivernois , le
Berry, l'Orléannais , la Touraine ,
l'Anjou & fe rend dans la mer au-
deifous de Nantes. T1 reçoit l'Allier,
le Cher , l'Indre , la Vienne la
Sarte, la Mayenne.

Loiret, petite riviere de l'Orléannais
qui n'a que 2 lieues : elle fe jette
dans la Loire à 2 lieues d'Orléans:
elte a deux ponts, l'un à Olivet,
l'autre à Saint- Mefrnin : elle eft
fort poiffonneufe , fait tourner
beaucoup de moulins , & forme
de très-agréables payfages auprès
d'Orléans.

Londonderry , ville d'Irlande , capitale
du comté de ce nom , dans la
province d'Ullter , frtuée fur la ri-
viere de Foyte. On y fait un grand
commerce de faurnon.

Lone , petite riviere de Franche-Com-
té , qui prend fà fource dans la
haute Comté du côté de Pon-
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tarlier, , & fe jette dans le Doux,
au-deffous de Quingey.

Loquet (riviere de ). royet Lannion.
M

Mdenne ou Mayenne , riviere qui
prend fa fource dans le bas-Maine,
& fe jette dans la Loire avec la
Sarto & le Loir. Elle eft naviga-
ble depuis Lavai.

Meilleraye ( la ), château fitué en
Normandie , à quelque distance de
Caudebec.

Mufe , riviere de France :elle a fa
fource dans le Baffigny , en Cham-
pagne , près du village de Meure
& de Montigny-le-Roi. Elle com-
mence à porter bateau à Saint-Thi-
baud; & après un cours d'environ
120 lieues , paffant par la Cham-
pazne , le pays de Luxembourg,
l'évêche de Liege , une partie des
Pays-Bas Autrichiens & des Pro-
vinces-Unies, elle fe jette dans P0-
céan entre la Brille & Gravefend.

Michel (Mont-Saint-) , abbaye, châ-
teau & ville , en France , fur une
roche , ou fur une petite isle , ad-
jacente à la Normandie , au milieu
d'une baie que forment en en
endroit les côtes de Normandie &
de Bretagne ; le flux de la mer y
monte deux fois en 24 heures.

Mont-Rofs , belle ville marchande
d'Ecoffe , dans la province d'An-
gus : elle cil à l'embouchure de la
riviere d'Elsk. Le commerce de
Paumons y est confidérable.

Mofcovie , grande province de l'em-
pire de Ruffie , dont Mofcou est
la capitale.

Mofille riviere de France qui prend

fa four= dans les montagnes des
Vofges , aux confins de la Lor-
raine ; traverfe une partie de l'Al-
lemagne, & fe perd dans le Rhin
à Coblentz. Elle ne commence à
être navigable qu'à Metz.

Marrai , province maritime d'Ecoffe:
fes villes principales font Elgin &
Naira. Il y a dans le fond du golfe
de Murai de belles pêcheries do.
faumons.

Newcape, ville d'Angleterre, capitale
de la province de Northumber-
land , fur la Thine , à 7 milles de
la mer, & 212 milles de Louches.
Il s'y fait un grand commerce de
charbon de terre.

Nicolas ( Saint-) , petit village de la
Normandie près Fefcamp , on ea
le prieuré de Saint-Antoine.

Nive, riviere de France dans la GaE
cogne : elle prend fa fource aux
Monts-Pyrénées, fur les fontiereS
de la haute-Navarre ; d'où , cou-
rant par la baffe-Navarre , elle bai-
gne Saint-Jean-Pied-de-Port ; puis
paffant dans le pays de Labour ,
elle va fe joindre avec l'Adour dans
les foirés de Bayonne, pour aller
fe jeter dans la mer , à une lieue de
cette ville. Elle est navigable depuis
la mer jufqu'à Cambo ; les gros
vaiffeaux peuvent y entrer. Les
Barques l'appellent Et ro

Noirmoutier ( isle de ) isle du Poi-
tou , au diocefe de Luçon , qu'on
nommait autrefois l'isle d'Her.

Nord/and , province de Danemarck ,
du gouvernement de Drontheim.

iVerwege , royaume appartenant au
roi de Danemarck :	 rit entre
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la Suede & la mer. La réfidence
du vice-roi eft à Berghen , qui en
cil la capitale : le gouvernement
d'Aggerhus , de Drontheim , de
Wardhus , en dépend, ainfi que
l'Islande Pisle de Ferro.

0
Orne , riviere de Normandie : elle

prend fa fource au village d'Au-
non , & fe jette dans la mer , trois
lieues au-cleffous de Caen , après
un cours de 20 lieues.

Ortez , 0 rthq , Ourses, ville de France
dans le Béarn, fitué fur le gave de
Pau , fur le penchant d'une colline ,
à 7 lieues au-deffous de Pau , à 10

lieues eft de Bayonne.
Ofirobothnie. Voyez Bothnie.
Oufle , ou Oude, riviere de baffe-Bre-

tagne. Elle prend fa fource dans le
diocefe de Quimper, près la Haye
& Ha mont; après avoir arrofé les
villes de Rohan- jocelin & de Ma-
leftroit ,elle fe jette dans la Vilaine,
au-deffus de Rieux , à peu de dif-
tance de Redon.

Peyreliorade , petite ville, cheflieu'du
vicomté d'Aoult , au pays des Lan-
des , en Gafcogne , à quelque dif-
-tance du confluent de l'Adour, , &
du gave de Pau , à une lieue au cou-
chant d'été , dé l'abbaye de Sour-
des.1I y a une belle nalfe pour pren-
dre des faumons , faumonneaux
truites , qui font fort abondans
dans ces gaves. Cette ville eftafsez
peuplée , & bien marchande.

Pitersbourg , grande & belle ville de
l'empire de Ruflie, dont elle eft la
capitale : elle eft fituée entre plu-

fleurs isles formées' dans le Net=
via : elle eft dans l'Ingrie.

Pont-den Cd , ville de France en Anjou,
fur la Loire; elle eft à une lieue
d'Angers. It y a un pont & une
belle pêcherie.

Pont-de-l'Arche, petite ville de France
dans la Normandie. Elle eft fur la
Seine , à 3 lieues de Rouen. D y a
un beau pont; c'eft le premier fur
la Seine.

Pont-du-Château, ou du Chaslet , pe-
tite ville d'Auvergne , fur l'Allier ,
où il y a un beau pont & une belle
pêcherie de faumon.

Q
Quiilebeuf, petite ville de France dans

la haute-Normandie, au diocefe de
Rouen , à 7 lieues du navre , & 7
de Rouen.

R
Rambare (Saint-y, petite ville du Fo-

rez, fituée fur la rive gauche de Ta
Loire , dans l'endroit où elle com-
mence â devenir navigable.

Randrefs ou Rand , ville de Dane-
marck , dans le Nord Jutland ,
près de l'embouchure de la Gude ,

• dans la mer Baltique.
Rhin ou Rhein , l'un des fleuves les

plus confidérables de l'Europe ; il
prend fa fource dans le pays des
Grifons , traverfe le lac de Confiait-
ce , fe fépare , à l'entrée des états de
Hollande , en plufieurS bras , dont
l'un prend le nom d'Iffel , l'autre
fe joint à la Meure, & un autre va
fe perdre dans les fables , au bord
de la mer d'Allemagne. Ce fleuve
eft très-poilfonneux.

Rhinfèld ou Rhcinfeld , ville d'Aile-
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magne, au cercle de Suabe, à trois
• lieues de Basie , fur la rive gauche

du Rhin.
Riviere - Thybouville (la) , bourg de

Normandie ; à huit lieues d'Evreux
& de Lifieux.

Rhône, un des fleuves les plus confi-
dérables du royaume : il prend fa
fource au pied du Mont- de - la-

• Fourche , près du Mont-Saint-Ge,-
thard , une des plus hautes mon-
tagnes de la Suiffe ; coule fur les
confins du Lyonnais, du Forez ,
& du Vivarais , qu'il fépare du
Dauphiné ; & après avoir traverfé
le Languedoc & la Provence , fe
jette par trois embouchures dans

. la Méditerranée, à cinq lieues au-
deffous d'Arles.

Roanne, ville du Forez, fituée fur la
rive gauche de la Loire, à 12 lieues
de Lyon , & 86 de Paris. La Loire
commence à y porter bateau : elle
eft le chef-lieu d'un duché-pairie.

Rofelly/d, ville de Danemarck , dans
l'isle de Zélande , au fond d'un pe-
tit golfe, à fix lieus de Copenhague.

Eofeoff , bourg de baffe Bretagne ,
à une lieue au nord de Saint-Pot.
de-Léon , vis.à-vis _rifle de Bas. Il
y a une très-belle rade , où les bâ-
timens qui entrent dans la Manche,
ou qui en Portent, vont relâcher.

&flamand , capitale du comté de ce
nom , dans la province d'Ullter
en Ecoffe. Il s'y fait peu d'autre
commerce que de fatimon.

Rofs ,grande province limée à -la par-
tie feptentrionale de l'Ecce : elle
efi bordée à l'orient par la mer du
Nord , ou d'Allemagne • à l'occi:

dent , par celle d'Irlande.
Royan , ville de France dans la

Saintonge , fur le bord de la Ga-
ronne , à 4 lieues de Brouage, &
S au-deffous de Blaye. On y pêche
en tout tems d'excellentes fardines.

Saone ( la ) , une .des plus conficiéra
bles rivieres de France : elle prend
fa fource dans la Vofge , à Viorné-
nil , paffe par la Franche-Comté &
par la Bourgogne , répare le Lyon-
nais & le Beaujolais d'avec le pays
de Dombes , & fe jette dans le
Rhône au-deffous de Lyon , près
l'abbaye d'Aifilay , après avoir re-
çu plufieurs rivieres , dont quel-
ques-unes font air= confidérables.

Sarrence, lieu de France dans le Béarn,
au diocefe de Lefcar. Il y avait ci-
devant une abbaye d'hommes.

Sauldre,riviere du Berry, qui fe jette
dans le Cher , au-deffous de Ro-
morantin.

Saumur , ville du bas-Anjou , fur la
rive gauche de la Loire, un peu
au-deffus de Ibn confluent , avec
la Thofne : paSage impor-
tant de la Loire, que l'on y paffe
fur un beau pont.

Schetland. Voyez Hittland & la No-
tice géographique à la fin de la
felion de la morue.

Schoonhoven , ville des Pays-Bas , dans
la Hollande , fur la rive droite du
Leck ,à 3 lieues de Gouda, & au-
tant de Gorcum.

Soif, riviere de baffe-Bretagne , qui
prend fa fource au diocefe de Van-
nes , entre Menero & Lomaria ,
paire à Ploé & à leont-Scorif, , &fo
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jette dans la rade de l'Orient , tout
près de cette ville.

Seille (la), riviere de la Lorraine, qui
prend fa fource à l'étang de Lindre,
& entre dans la Molelle à Mete-Elle

fort ponfonneufe ; on y pèche
fur - tout beaucoup d'écrevides.

Seine, grand fleuve de France , qui
prend fa fource en Bourgogne , à
fix lieues de Dijon, palle par Paris,
& fe rend dans l'Océan , au Havre.

Semai ( la), riviere de Pays-Bas, dans
le Luxembourg, qui vient fe perdre
dans la Meure à la Val-Dieu, ou la
Vau dieu , abbaye de Prémontré,
près Mézieres , en Champagne.

Severn ou Saverne, riviere afl'ez confi-
dérable d'Angleterre , qui prend
fa fource au comté de Montgom-
rnery , à la montagne , dans le nord
du pays de Galles, traverfe la ville
de Worceller , & fe jette dans la
mer d'Irlande.

SiNrie , grande province de l'Empire
de RulEe , qui a 800 lieues de t'eft
à l'oueft , & 300 du nord au fud ;
elle comprend la partie la plus fip-
tentrionale de la Rafle : elle eft
bordée à reit par la mer du Japon ;
au fud , par la grande Tartarie ; à
l'oueft , par la Rutlie ; au nord,
par la mer Glaciale ; Tobolsk en eft
la capitale : la partie méridionale
dl un bon pays , mais la partie
feptentrionale eft prefqu'inculte.

Sie (la) , petite riviere du pays de
Caux, dans la haute-Normandie,
qui prend fa fout= auprès de
Pierre - ViIIC , au-detfus de Saint-
Viétor-l' Abbaye , & joint fes eaux
à celles de la Douve , après 4. à

lieues de cours.
Sienne , riviere de baffe-Normandie

qui le rend a la mer , pres le village
de .Rigneville : on pèche beaucoup
de falunons dans cette riviere.

Somme, riviere de France en Picardie,
Elle prend là fource dans Je Ver,
mandois ; & après avoir tra verré
la Picardie, etle fe jette dans la
mer, entre Crotoi & Saint-l. alery.

Sordes ou Sorde , bourg de France,
dans ta Gafeogne , au diocere &
4 lieues de Dax , au confluent du
gave d'Oleron & du gave de Na-
varreins, dans l'éledion des Lanes :
it eit adez bien peuplé. Il y a mie
abbaye de bénédidiins.

Sourgue , petite riviere de Provence ,
au comtat Venaiffin ; elle prend fa
fource à la fontaine de Vauclufi ,
à une lieue de Garde , palle par la
ville de l'Iste & de Vaifon , & va
fe perdre dans le Rhône au,dellb us
du pont de Sougue , z lieues au-
deus d'Avignon. Elle porte ba-
teau dans prefque tout fon cours,
qui elt d'environ 20 lieues.

Stirling, province de la partie méri-
dionale de l'Ecolfe , une des plus
fertiles de ce royaume : elle ett ar-
rofée de beaucoup de rivieres fort
poilfonneufes fur-tout celle de
Forth , où la pêche du faurnon eft
très-adondante & fait une brancha
de commerce.

Sundmer , contrée de la Norwege ,
qui borde la mer , entre la ville de
Berghen & celle de Droutheim. -

T
Tanzifè , grande fleuve d'Angleterre ,

qui.
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qui paire par Londres, & fe dé-
charge dans la mer d'Allemagne.

Tancarville, bourg de France en Nor-
mandie, à 4 lieues au fud de Mon-
tivilliers.

Thiboulville ( riviere de ). Y. Riviere.
Tille (la), riviere du duché de Bourgo-

gn e. Elle a fa fou rce dans la fontaine
de Selives , à 7 lieues deDijon ; &
après un cours d'environ t 4 lieues,
elle fe jette dans la Saone au def-
fous de Saint-Jean-de-Loire.

Touvre (la) , riviere de France dans
l'Angoumois. Elle a fa fource au
pied d'un rocher efcarpé , proche
l'églife de Touvre. Cette fou rce elt
une des plus belles qui fuit en
France. Elle fort avec une telle
abondance , qu'elle forme une ri-
viere qui coule dans un canal
d'environ 60 toiles de largeur ;elle
conferve cette même largeur pen-
dant tout fon cours , qui dl d'en-
viron une lieue & demie d'étendue;
elle n'eft cependant pas navigabte:
elle eft peu profonde , afrez rapide,
& dans les crues, qui font rares,
les eaux ne haufrent que d'un pied
& demi au plus. Elle fait mouvoir
les uGnes de la forge de. Ruelle ,
plufieurs moulins à bled au pont de
Touvre, & des martinets au Gond.
Ses eaux font claires & très-poif-
fonneufes , & produifent une pro,
digieufe quantité de truites,

U
Ms. Voyez Aort.

V
Fahal. On donne ce nomme à la

branche du Rhin , qui paire à la
Tome
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gauche du fort de Skenck en Alle-
magne , au duché de Cleves.

ra!-Dieu ( la) » abbaye commenda
taire de l'ordre de Prémontré , fur
la Se moi, aux confins de la Cham-
pagne & de l'évêché de Liege , à
deux lieues de Landrecies , au dia-
cefe de Rheirns.

ralery (Saint-), en Caux , gros bourg
& port de mer du pays de Caux ,
dans la haute- Normandie, entre

.Dieppe & Fefcamp , à 8 lieues ail
- nord de Caudebee.
ralery-fur-,S'orunie (Saint- ) , ville de

la baise - Picardie , fur la rive mé-
ridionale de la Somme, à 2 petites
lieues de fon embouchure, 4 au-
defsus d'Abbeville.

rallais , pays qui forme une répu-
blique veine & alliée des Suifses.
C'en une vallée longue & étroite,
entourée de hautes montagnes.

l'alternons » bourg de la. haute - Nor-
mandie, au pays de Caux .près de la
fource du ruifseau dg même nom . ,
à 2 lieues au levant de Fefeamp.

Yerfoix , bourg l'hué dans le pays de
Gex, fur les bords du lac de Ge-
neve , à 2 lieues de cette ville.

rerfoix ( le ) , petite riviere fur les
bords du lac de Geneve , qui fe
rend dans le Rhône.

seiC1171e (la) , riviere de France , qui a
fa fource dans le bas , Liman
traverfe la Manche & le Poitou ,
fe jette dans la Loire à Cande , ville
de la Touraine: elle eft navigable
2 lieues au-defsus de Ghàtelleraut.

Pivot , endroit de Normandie, où la
riviere d'Aine fe perd dans l'Orne,

Y y y
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entre la paroifse de Fontenay-
l'Abbaye, & Clinchamp-fur-Orne.

Forges , chaine de montagnes , qui
s'étendent depuis la partie méri-
dionale de la Franche-Comté , fort
avant & fur les confins de la Lor-
raine & de l'Ance. Elles arment
le nom â la partie méridionale de
la Lorraine, qu'on appelle la Vofge
ou les Fofges.

NYT
Wardhus , gouvernement de la Nor-

wege , dépendant de Berghen :
cette province eft fituée au nord
de la Norwege. Elle a au nord l'O-
céan ; à l'orient, la LapponieMof-
covite ; à l'occident, le gouverne-
ment de Drontheim; au midi, la
Lapponie Suédoire.

JTaterford , ville confidérable d'Ir-
lande , capitale de la province du
même nom : elle en fur la riviere
de Shure , à un lieue de la mer.
On y pèche beaucoup de faumons.

- Wolga , cil un des plus grands fleuves
du monde , qui fe décharge dans

la mer Carpienne : il eft dans l'em-
pire de Ruffie , fur la frontiere
de la Lithuanie. Son embouchure
dans la mer Carpienne eft à 12
lieues d'Atlracan : fan cours cil de
plus de 400 lieues.

Wye, petite riviere d'Angleterre, au
pays de Galles : elle a fa fource
dans le comté de Montgornmery ,

& fe jette dans la Saverne , au-
defsous de Chepftown.

Y
Ygréc , petite riviere de Hollande, qui

fe réunit avec celle d'Aulne' ,de.
vant le port d'Amfterdam.

T. On donne cc nom au bras du
Rhin , tirant au nord , qui fe jette
dans le golfe de la mer du Nord ,
qu'on appelle le Zrzyderee.

Zélande , province des Pays - Bas.,
l'une des fept qui compofent la
république des provinces Unies.
Cette province confifte en plufieurs
isles que forme l'Océan, avec des
bras de l'Ercaut & de la Meufe.
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Additions & corrodions à la Notice géographigne des principaux lieux
dont il cil fait mention dans cet ouvrage.

..A. N DA Y E. Ce mot doit être mis
à H , & s'écrit Hendaye en Garco-
gne , dans le pays de Labourt , fur
les frontieres , &c.

_dort. Ce mot doit être mis à O, &
s'écrit One. D'autres écrivent Orthe.

Biriatou, petit village de France fur la
riviere de Bidailba , â une demi-
lieue d'Hendaye.

Coinber, lirez Cambo , village fur Ta ri-
viere de la Nive , ii trois lieues de

Bayonne : il eft renommé par les
eaux minérales qui s'y trouvent.

Hourgave. L'étymologie de ce mot dé-
rive du mot gafcon hourque , qui
lignifie en français fourche; c'eft de
ce nom de hourque que le confluent
de l'Adour & du gave . de Pau, qui
a la forme d'une fourche, porte ce-
lui de Hourgave; ainfi on dit Hour-
gave du Bec, Hourgave de Peyreho-
rade , qui efi le confluent des gaves
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de Pau & d'Oleron , au port de
l'alliez, près l'abbaye de Sordes.

/ro,/ , petite & premiere ville frontiere
d'Efpagne, après avoir paffé le pas
de Behotie , fur la riviere de Bida.f-
foa , à un quart de lieue de cette ri-
viere au fud , & à une demi-lieue de
Fontarabie, au nord-oueft.

Jean - de - Luz(Saint-). La riviere- qui
fépare Saint - Jean- de -Luz de Si-
boure , fe nomme Urdafoury, , ou la
petite Nivelle.

Jean-Pied-de-Port (Saint). On compte
dix lieues de Saint-Jean-Pied-de-
Port à Bayonne.

Ortez, lifez Orthez.
.Peyrehoradell faut lire vicomté d'Orte

ou d'Orthe au lieu de vicomté
d'Aouft.

Sarrance,  village de France dans la
vallée d'Afpe, près des Pyrénées, à
une lieue & demie d'Oleron, fur le

gave d'Afpe, qu'on nomme quel-
quefois gave de Sarrance , comme il
eft également nommé gave d'Oie-
ton, quoique ce Toit la même riviere.
Tous ces gaves parvenus à la ville
d'Oleron, perdent leurs noms, ainsi
que k gave d'Offau , non pas d'or.
fan, pour prendre celui de gave d'O-
leron. Il y a à Sarrance une dm-
pelle dédiée à la fainte Vierge, fous
le nom de NotrenDame de Sarrance,
renommée par les pélerinages qu'on
y fait. It y a drance, & non Sarrance,
en Béarn , & dans le diocefe de Ler-
car, à trois lieues de cette ville : c'eft
un village fur le gave de Pau.

Sordes, bon ; mais au confluent du gave
de Pau & de celui d'Oleron.

Urt , bourg de France en Gafcogne ,
dans le pays de Labourt , fur la ri-
viere de l'Adour, , à quatre lieues de
Bayonne.
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ADDITION
Concernant- la pêche clans le Folga.

ON vient de publier une colledion abrégée des découvertes faites par
plufieurs favans voyageurs , dans diverfes contrées dç la Rutile & de la Perfe ,
relativement à l'hiftoire civile & naturelle, à l'économie rurale, au commerce,
&c. de ces pays-là. J'ai trouvé dans cet ouvrage des détails fi cutieux fur les
pêches qui fe font dans le Volga, que j'ai cru devoir en faire la matiere d'une
addition qui ne pourra , fi je ne me trompe , qu'intéreifer mes ledleurs , &
elle fervira de fupplément au peu que M. Dtihamel dit de ces pêches à la
page 3 f6 de la faconde feetion. On verra avec quelque furprife que- des
peuples beaucoup moins éclairés que bien d'autres , aient pouffé plus loin
qu'eux L'art de prendre les poilions. Voici l'extrait de ce que l'on trouve
dans les voyages de M. Pallas , l'un des favans dont il s'agit. - .

IL n'y a peut etre , ditn: il , à parler généralement, aucune contrée dans-
runivers où l'on emploie autant de procédés ingénieux, & en partie incon-
nus ailleurs , pour prendre le poiifon, ni une plus grande diverfité de machines
à cet ufage , que le long du Volga. Indépendamment des .filets ordinaires,
tels que l'épervier, le traîneau, la mire , la faine, on fè fert d'une efpece de
batardeaux qu'on arrange pour la pèche des gros poilions, qui eft en ufage
auprès d'Altrakan , & dont d'autres voYageurs ont donné une fun bonne
figure, & d'une maniere de trappe à poilions, nommée prodbct, lui mérite
d'être décrite avec quelque détail. . .

ON afferme pour cet effet certains endroits du Volga, & l'on choint par-
tisuliérement ceux où l'oh rencontre un fond uni, qui s'étende depuis le
rivage jufqu'au milieu du fleuve. Là on enfonce en terre une rangée d'arbres
où de gros pieux qui traverfent une partie du lit du fleuve, fois en ligne droite,
fois en•formant un angle fort obtus, dont l'intérieur fait face vers la partie
inférieure du. courant; il faut que la tète de ces pieux déborde la fur face de
l'eau ou de la glace: enfuite on prend cleS claies d'ofier , qui aient affez de
largeur pour aller de la superficie de Peau jufqu'au fond, où on les ail'ujettit
avec des' pierres , de maniere que le courait les pouffant fur les pieux , elles
s'y trouvent comme collées ; ce qui forme une efpece de paliffade Ou de
digue, qui oblige les poiffons qui remontent le fleuve de ce côté-là, de fo
couler le long . de cette digue , & de chercher un autre paffage. .

ON a laiffé dans celles de ces digues qui forment un angle , une ouverture
d'environ deux à trois toifes , placée dans l'angle même, & qui fert d'entrée

une chambre quarrée , fermée pareillement de trois côtés . par des pieux,
Tome X.	 Z z z
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& des clayonnages difpofés comme ceux de la digue ; & c'eŒ dans cette
chambre ou caille que fe prennent les parons. Lorfque la digue traverfe
obliquement une partie du fleuve , fans former d'angle , on établit vers la
moitié de fa longueur une double chambre de la même conftrudion que la
précédente , mais placées l'une & l'autre contre le côté de la digue qui fait
face à là partie inférieure du fleuve, de maniere que leurs ouvertures [oient

•vis-à-vis du rivage. Dans les deux cas l'on a foin d'entretenir continuelle-
•ment la glace ouverte au - deus de ces chambres, pendant tout l'hiver ; &
l'on construit au-deffus de cette ouverture une hutte de paille afi'ez fpacieufe
pour que les ouvriers puiffent marcher librement autour du trou , & y en-
tretenir un peu de feu.

(..ka voit que dans l'un & l'autre cas le poiffon qui fuit la digue, cherchant
;un paffage pour continuer à remonter le fleuve, elt mis dans la néceffité d'en-
trer dans ces chambres. Voyons à préfent comme elles font difpofées intérien-

. rernent, pour que les pêcheurs foient informés à l'imitant de l'arrivée du
poiffon , & puiffent s'en rendre maîtres. Le fond de l'eau eft couvert d'un
'Cadre compofé de perches bien fortes , & garni Toit d'un filet de cordelettes,
Toit d'un clayonnage. On emploie ce dernier en été. A chacun des quatre
angles de cette efpece de grillage , qui occupe tout le fond de la calife , ce
attachée une forte -corde ; ces cordes font fixées à deux manivelles placées
au-deffus de l'ouverture pratiquée dans la glace , & au moyen defquelles on
tire le cadre en-haut. On tient au-deffus de l'ouverture de la chambre, foie
une grille tombante faite avec des perches & garnie de clayonnage, dont on
ne fe fert aufli qu'eu été , [oit d'un filet tendu fur une perche, laquelle fert
de traverfe , de maniere que le filet ferme l'ouverture lorfqu'on fait defçendre
la traverfe jufqu'au fond, par le moyen de. deux autres perches perpendicu-
laires. Outre cela, poutque les pécheurs puiffent être avertis fur-le-champ de
l'entrée d'un poiffon dans la chambre, afin d'être à portée d'en fermer auffi-
tôt l'ouverture, ils placent au-devant de cette même ouvertnre quantité de
ficelles qui tiennent par un bout à une courte traverfe flottante d'où elles
partent comme autant de rayons qui vont aboutir au fond de • Peau contre
le cadre dont nous avons parlé. Elles font difpofées de façon qu'aucun gros
poiffon ne faurait entrer dans la chambre , fans en toucher quelqu'une , &
fans donner par conféquent deg, feeouffes fenfibles à, la perche flottante. A r

l'infant que ces fecoulfes font apPerçues , on lailfe tomber la grille ou le
filet, & la chambre ainfi fermée, on fait monter le cadre par le moyen des
manivelles, & en même tems tout le poiffon eft renfermé dans la ,chambre ;
on retire ce poiffon avec des crochets ; on fait redefcendre le cadre , & l'on
démafque l'ouverture de la chambre pour une nouvelle capture ; tout ce
travail peut être opéré par trois ouvriers.
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MATS afin que ces bonnes gens ne fuffent pas dans la néceffité de veiller
toute la nuit, on a imaginé un -autre moyen, très-fimple dans le fond, par
lequel le poiffon fe prend de lui-même comme datis 'mie trappe, & annonce
en /lierne Lems fon infortune aux ouvriers. On attache pour cet effet , foit à là
grille tombante, foit à la perche fervent de traverfe au filet qui fait le même
office-, quelques pierres . ,. pour 'qu'elles puiffent aller d'elles-mêmes au fond,
lorfqu'elles font abandonnées à leur propre poids ; on adapte enfuite à une
poutre pofée en travers du trou fait dans la glace , fur laquelle poutre les
ouvriers fe tiennent torrqu'ils virent les manivelles , un quatre de chiffres
l'emblable à ceux dont on fe fert pour détruire les rats & les fouris ; c'eft
une des quatre buchettes qui le compofent , qui fert de levier pour foutent
eu- la grille ou la perche du filet , une autre ell attachée vers le haut des
ficelles tendues devant ['entrée de la chanibre ; 84 comme ces buchettes tien-
.neiit l'une à l'autre par des entailles, & que tout l'appareil eft tendu très-
fubtilernent, pour peu qu'un gros .poiflbn touche à une defdites ficelles, l'ap-
pareil fe détend , & la grille ou la perche du filet va tout au fond , ferme
Mitrée , & tire en même terris une . autre ficelle. qui répand à une clochette
dont le bruit .réveille les ouvriers qui amenent le poiffon en-haut , & dref-
fent de nouveau Le trébuchet.

CETTE ingéniaufe machine s'établit en été dès que les eaux font tombées
à leur niveau ordinaire & l'on y prend jufqu'à l'arrivée des glaces de grands
efiurgeons ichtyocoles, des efturgeons proprement dits , & d'autres poiffons
qui remontent le fleuve. Lorfqu'il commence à charier des glaçons', on enleve
le tout, & l'on ne rétablit point la machine en hiver avant les premiers jours
de janvier, que le faumon blanc commence à remonter en grand, nombre, &
c'eft inème prefque le feul poiffon que l'on prend jufqu'au printems , que la
débacle des glaces oblige à défaire de nouveau l'appareil.

MAIS de tous ces appareils de pêche, le plus curieux , & qui fe conftruit par-
ticuliérement pour la pêche des grands pouffons , eft celui qui fe nomme la
fandika. On enfonce d'abord en travers du fleuve de gros pieux à la dillance d'une
demi-aune l'un de l'autre. Lorfque le courant de l'eau eft rapide , la ligne que
décrit la faboïka va en ferpentant ; mais- lerfque ce courant eft moins fen-
fible, l'on donne à cette ligne une diredlion droite. Cela fait , on conitruit
contre le courant , pareillement avec de gros pieux joints enfernble , des
chambres à peu près en forme de coeur, dans le ,milieu defquelles- on pra-
tique phifieurs cellules, en obfervant d'enfoncer beaucbup moins folidement
les pic i± qui font- près de l'ouverture qui forme l'entrée ,'afin que lorfqu'un
poiffon de plus grande taille fe précipite dans le piege, ces pieux puiffent
fe prêtant lui ouvrir mi patfage• proPortionné à foui volume. Qn confiruit
phis eu de. chambres, félon que lé bras du fleuve a plus ou moins de
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largeur, & l'on donne à celle du milieu, entre toutes les autres, le font de
nrateraja , parée que c'eft fur elle que fe dirige le fort-du courant, & qu'on y
prend communément les 'Auges ou gros effurgéons. Les intervalles de tous
les. pielix .compofent cette efpece de digue, font remplis par une chaîne con:
firme dé grOS . rondins de bois, joints enfemble ,par le travers:au 'moyen de-
trois ou quatre greffes cordes d'ofier. Lors donc que les polirons remontent le
fleuve , & pénètrent dans les 'chembres par les ouvertures qui leur fere.
vent d'entrée , • & qu'ils parviennent, foit de droite , foit de gauche, dans
les angles, ils s'y trouvent trop refrénés pour pouvoir fe retourner fur eux-
mêmes ;:& reprendre le chemin par lequel ils font venus, & font ,forcés au
contraire de leiter dans la pofition où la configuration des côtés & des angles
'de la chambre les tient emprifonnés , du moins quant .aux grands poiffiense
car pour les petits, tels que les fewruges & les eflurgeons de la moyenne
efpece, ils pourraient à tous égards revenir fur leurs pas 3, mais alors ils.
trouvent un autre empêchement dans la rapidité du courant , auquel il faut
qu'ils fè 'dirent aller, & qui eft confidérablement augmentée par Pefpece de
digue que forme la ligne de- pieux qui traverfe le bras du fleuve. De forte
qu'ils deviennent également la proie des pêcheurs. Oh conitruit les. faboïkee
de préférence dans des bras du Volga qui ont une certaine profondeur ,
qui communiquent avec la mer par leur propre emboueluire. On prend par

leur moyen une fi énorme quantité de pahrons , qu'il n'eft pas poffible de
trouver affez -de monde pour retirer de cette pèche tout le profit dont elle
eft fufceptible.

fe prend amis dans ces contx6es quantité de poifrons à l'hameçon & l'on
emploie entr'autres pour ce genre de pêche le fizafl. Voici la maniere de. le
conflruire. On prend une corde de .chanvre .de la greffeur du doigt & de rept
à huit toiles de long ,.' à laquelle  on noue des ficelles de la groffeur d'une'
plume d'oie , fur un peu moins de deux pans de longueur & à un pan &
demi de diflance l'une de l'autre. A leur extrémité on fixe avec du. fil un peu-
fin des hameçons de fer, au milieu de la courbure defquels on attache une
ficelle de crin. A l'autre extrémité de cette ficelle fe trouve- un bouchon d'&.
Corce de feule ou de peuplier noir. On noue ordinairement foixante hameçons
à là grolle corde, qu'on place en travers dans Peau & afin que ces. hameçons
ne foient pas entraînés par la force. du cOurant , on charge les deux extrêmités
de la corde d'un tas- de pierres; & pour indiquer qu'il y a un. fnaft à cet en-
droit, on fait monter du fond vers- là &dace de l'eau :, deux cordes qui fout
maintenues par deux perches flottantes fur cettefurface e-e- Lors danc que
les polirons- qui vont & viennent vers le fond „ agitent . l'eau par leurs monve.
mens circulaires , il arrive que les.. bouchons. légers & rtiongienx de leur
.neenre, enr. fuivant les vikatiens erégaikres de. l'eau 1. approchez l'44eç,one
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du corps du poiffon , qui fe fentant bleffé , s'agite encore davantage , & cherche
à atteindre le fond , ce qui met les hameçons voifins pareillement en mou-
vement au moyen de leurs bouchons , & multiplie les bleffures du poen. Ca-
ne font pbur la majeure partie que des eflurgeons de différentes efpeces qu'on
prend avec des fluas , parce que ces poiffons font de taille , qu'ils ont la peau
très-tendre, & s'agitent dans l'eau d'une maniere extraordinaire ; aufli
s'embarraifent-ils bien vite dans les hameçons.

eit une autre maniere de prendre du poiffon à l'hameçon, dont on ne
Lit ufage qu'en hiver , & qui eft particuliérement appropriée à la pêche du
faumon blanc. ( Delphinus Leucas Pall.) On creufe d'abord dans la glace -, juf:
qu'à ce qu'on foit parvenu à la fuperficie de l'eau courante , un trou peu
fpadieux , à travers lequel on puiffe retirer le poilfon qu'on doit prendre. On
place tout auprès de ce trou un arc fait de branches d'ofier, , dont les deux
extrémités font fixées dans la glace; cet arc eft d'une épaiffeur médiocre, &
n'eft pas confidérablement élevé au-deffus de fa bafe ; on pore derniere cet arc
trois perches d'environ une toife de long , dont les extrêmittés inférieures font
écartées de façon qu'elles puent fe tenir aifément debout, étant liées en-
femble par le haut avec une corde, & cela de maniere que leurs pointes dé-
paffent le point de leur réunion. Après quoi l'on fixe à ces perches une petite
corde avec laquelle on attache au travers de la tête du faifceau formé par
les perches , un levier d'environ deux toifes de long , qui fe dirige , lorfqu'on
Palpai& , vers le trou & vers l'arc , tandis que fon autre extrémité eft chargée
d'un poids ; le bout qui aboutit au trou porte une groffe ficelle longue de
deux toifes, à laquelle pend un hameçon recouvert d'écailles de poiffons , &
muni fur le devant d'un petit plat d'étain battu. On fixe après la ficelle , tout
au-deSus de l'hameçon un morceau de plomb, afin que la force du courant
n'éloigne pas ledit hameçon de l'ouverture. On attache encore à cette même
extrémité de la perche qui fert de levier une ficelle fort courte, à laquelle
tient un coin, & à la ficelle de l'hameçon une autre ficelle un peu plus longue,
fixée à deux ou trois pans de l'extrémité du grand levier, & au bout de cette
derniere ficelle un difque de bois placé en travers. Alors on abaiffe le grand
févier avecr l'hameçon dans le trou , & l'on fait paffer le coin fufpendu à
l'autre extrémité de ce levier au travers de l'arc, on en ufe de même à l'é-
gard clti'difque qu'on place dans l'arc , de maniere que .les deux extrémités
de l'arc touchent à la circonférence du difque ; le petit coin dont nous avons
parlé, obtient dans l'are une polition perpendiculaire, tenant par l'une de les
extrèmités à la partie fupérieure de l'arc , & de l'autre au difque ; moyennant
quoi le coin ne (aurait gliffer hors de l'arc, & il maintient l'extrémité du levier
qu'on a baillée de force vers le trou dans cet état. Ainfi dès qu'un faumon blanc
a faifi l'hameçon, il fait aux-tôt forcir le difque de l'arc, le levier s'éleve brut
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quement, tire le poilron en haut, & le jette fur la glace. (beignes pacheuts
mettent à l'hameçon un véritable poilon vivant pour appât, d'autres fe con-i
tentent d'une plaque d'étain à laquelle on donne la figure d'un poilon.

Nous fupprimons la defcription d'un grand nombre d'autres manieres de
prendre le poiffon ufitées dans ces environs, & nous ferons feulement encore
mention d'une efpece de filet qu'on nomme a..ekan , bien moins remarquable
par la nature de l'inftrument, que par l'appareil fallueux qui accompagne la
pèche, pour laquelle on le met en ufage. L'achan n'eft proprement qu'un
filet en forme de fac , de deux toiles de long, fur deux aunes feulement de
large ; il eft ter de cordes de la grolfeur du pouce, faites d'écorce de tilleul.
L'ouverture de l'achan elt garnie de deux groles cordes d'une bonne lon-
gueur, au moyen defquelles deux nacelles qui voguent à peu de diflance
l'une de l'autre , foutiennent le filet qu'on a fait defcendre au fond de l'eau -

chargé de poids. Les pêcheurs qui tiennent dans les mains ces deux cordes
tendues, s'apperçoivent-ils qu'un poilon fe foit embarraffé dans le filet ? ils
tirent auffi-tôt les cordes à eux , & animent hors de l'eau leur capture qui fe
trouve enfermée dans le fac. On ne fait ufage de ce filet que dans de certains
terris , en certains lieux , & feulement pour prendre les belug-es ou eflurgeons
lori-que ces animaux fe rendent , à l'approche du froid , dans leurs creux , ou
qu'ils s'y font déjà retirés.

LORS done que le froid commence à fe faire fentir , le commandant du
comptoir expédie fes ordres à tous les infpedeurs des utfehres (k), pour qu'ils
défendent à tous les pêcheurs d'exercer leur profelfion dans tous les endroits
où l'on s'apperçoit qu'il y a des fa-es de beluges , & pour qu'ils recoin-
mandent à tous les bâtirnens qui navigueirt fur le fleuve, de ne point faire de
bruit, & fur toutes chofes de bien fe garder de tirer des coups d'armes à feu ,.
afin que les poilons qui fe font couchés dans leurs trous, pour y hiverner, ne
fuient point inquiétés. Le grand jour pour cette chaire aux poilons fe fixe
lorfqu'on s'elt apperçu que le poilfon s'eft élevé plufieurs fois vers la furface

05 On appelle Wataga, un port fur le
Volga , où tous les poilfons pris par les
pécheurs, font remis au propriétaire de la
pèche, où on les Pale , on l'on prépare le
kaviar & la colle de poiffon & oà fe font
tous les travaux relatifs à la falaifon.
utfche eft un lieu plus conficlérabk,
l'on a établi de. ces grandes digues du genre
de celles qui ont été_ décrites plus haut fous
le nom de fabona. Ces atfclzes font tous
bâtis fur une élévation au bord d'un des
bras du Volga; chacun a ibn égfife , & ce

habité par cinquante ouvriers, qui ne tra.-
vaillent pas comme journaliers ainfi que lei
pécheurs de Watages, mais jouiffent d'un
traitement fixe, comme des gens en fervice
réglé. Les droits que les Watages paient
à la couronne , fe- reglent fur la quantité de
kaviar k de colle de poltron qu'on y pré.è.
pare. La caiffe publique retire cinq roubles
par ponde de colle de poiffon, & deui rou.
bles quatre- vingt. copeques par poude de
kaviar.
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•de l'eau , 8r, s'en enfuite lifl aller vers le fond , ce qui, pour l'ordinaire, a
lieu vers le commencement du mois de novembre. Lors donc que le .tenIS
favorable eŒ arrivé, on notifie à tous les pêcheurs de fe rendre aVec tous les
infitumens nteffaires , ù une certaine heure à 'tel on tel utfchng, Le .commaii-
dant invite pour fon compte dès la, veille un -grand nombre de perfonneS ,
avec lefquellés il fe rend aux utfehugs , où il a foin de les régaler fomptueu-

Jement, S; de faire difiribuer de l'eau-de-vie aux pêcheurs. Le lendemain de
très-grand matin l'on fe rend aux endroits où il y a des trous de beluges ,.&
l'on impofe un filerice univerfel. Après qu'on a mis les achans en état & rangé
les nacelles, un coup de fufil donne le figrial du / départ. A ce fignal, les
nacelles , qui font pour l'ordinaire au nombre de trois cents, partei toutes: à

_la fois. A peine les filets- font-ils jetés & tous les . paflges fermés, qu'au filenee
qui avait régné. jufqu'alors , fuccecle un bruit épouvantable de cris & de hurle.
mens, pouffés par lès pêcheurs. Les Foirons effrayés-cherchent à s'échapper
par toutes fortes de moyens, les uns gagnent la furface de. l'eau , d'autres
'n'ofant fe' hafard.er 1 haut, reitent entre deux eaux, d'autres tâchent de fe
dérober au péril qui les menace par les mouvemens les plus irréguliers.;, mais
tous manquent leur, but, & font environnés d'unè foule de- pêcheurs., uni-

:cillement occupés à leur fermer toutes, les ailes par -lefquelles ils pourraient
s'échapper. Alor.s, on voit d'énormes pailles tantôt faire des eulebutes furia
furface ae , tantôt renverfer les nacelles. 14 l'on apperçoit des ,pêcheurs
trempés depuis les pieds jurqu'à la tête , faire un vacarme d'autant plus_ affi-enx
:que la plupart font .1,YZÇS là on entend, de violentes difputes; '& les'injures

vornifent les -uns contre les autres lorfque deux nacelles fe font heur-
:tées. Souvent auffi Von apperçoit les effets de la jaloufie , keine la fortune
'a été plus. faVorable aux uns, en leur procurant des poilfons plus gros ou
en plus grand nombre qu'aux autres. Lorfqu'enfin les eflurgeons ont été
'fiefamient. inquiétés, les pêcheurs jettent les achans de, côté , 4:s'arment
-de là pogand, (autre efpece de filet fans fac, qui ernbrafre 'cent vingt: toiles
en largeur , quatre en profondeur) & s'emparent du poiSon qui cherche
-à-s'échappex.-- à la faveur, du courant. Tout ordr,e -Çare- nouveau dans ce
moment, chacun rame où il pent,., de là ment encore mille nouvelles- die
putes , lerfee, les nacelles. s'approchent de trop. lars:, ou que- leurs filets
seeinbarraffent les uns dans les , antres.

LES grands efturgeons , ichtyaoltée , qui dans tonte antre faifon de. Panneel '
font fi forts que dix hommes ont, de la peine 44: tendre inaîtrés, ii?un 14111:,
font alors tellement affoiblis , que deux pécheurs en viennent àifément à boui.
Ce n'ell pas fans fondement queon allegue pour raifori de cette molle réfillance
de la part du grand efturgeon au commencement de l'hiver, cette enveloppe
épailfe & vifq -ueufe , dont la peau de cet animal fe couvre à cette époque ,
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& qui ne le quitte polit pendant toute cette faifon. Or rentirgeou ne veut.
point, dit-on, à quelque prix que ce fuit, perdre cette efpece d'habillement
compofé de fes propres lues , & dont la nature l'a pourvu „pour le garantir
de la rigueur du froid. (*)'

CETTE pèche dure pour l'ordinaire environ deux heures, & lorfqu'elle
terminée, tous les pêcheurs fe rendent vers le priffan ou entrepôt, y débarquent
leur prife en préfence de Pinfpedteur , & reçoivent le (alaire qu'ils ont mérité :'ée
qui fournit encore de nouveaux fujets de jalodies & de querelles , & occaflonne
derechef.un tapage effroyable. Chaque fociété tâche d'obtenir pe fa prife fait
reçue la premiere ; & s'il arrive que L'un s'efforce à devancer l'autre, ou que
dans cette efpece de joûte il y ait une nacelle qui en heurte une autre, celui
qui fe croit léfé fond fur fon camarade, comme il tomberait fur l'ennemi b
plus furieux ; on fe porte des coups, les rames fe brifent , les barques font fra-
caffées, & fouvent une partie des combattans ef1 précipitée dans les flots.

LORSQUE tous les creux ont été vifités , & que tous les poitrails qui s'y
trouvaient en ont été retirés ,il fe rafremble de nouveau des gardes aux en-
virons de ces creux; & fi au bout de quelques jours ces gardes viennent ren&re
compte qu'ils ont vu des ?aidons nouvellement arrivés, qui cbmmençaient•à s'agiter dans ces endroits-là, oh ordonne la feconde pêche, qui fe réitere
quelquefois aux mêmes lieux jufqu'à la troifieme & à la quatrieme reprife
ce qui n'arrive cependant que lorfqu'on a lieu de préfumer qu'il fe trouve
une grande abondance de poiffons , & fuivant les obfervatioris des pêcheurs
d'Aftrakan , la chute a lieu tous les quatre ans: hors ces cas-là on fe contente
de la feçonde pêche. M. Gmelin afflita le ; de novembre 1769 à une de ces
pêches , & il aiture qu'on y prit en moins de deux heures paffé cinq cents
beluges de différente taille, mais la plupart de quarante à cinquante, & quel-
ques-uns de foixante & dix pondes (*'6) ; c'en-à-dire , de treize à feize , & jufqu'à
vingt-trois quintaux. Il ajoute qu'il ne fe trouva dans tout ce nombre qu'un
Peul fewruge ou effurgeon ordinaire.

(*) Ne ferait-il pas plus fimple d'attri_
buer cet état de faibIefle qu'on obferve alors
chez les esturgeons, à répuifement que la
perte de ces marnes Sucs qui compofent
cette enveloppe , a naturellement dû lui
taccafionner ? Un certain degré de froid ne
pourrait-il pas auifi produire dans cdpoifron

une altération , un épaiffiffement dans les
humeurs , un engourdifrement, qui le ren-
dent moins actif, moins propre à fe défendre
dans cette faifon que dans le mile de l'ans
née?

(") Le ponde de Bulbe vaut ;3 livres
de France, poids de marc.

Fin du Tome X.
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